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1664 — 1665. 


N=  1 198. 

CONSTANTYN    HUYGENS,   frifC,   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 
3   JANVIER    1664. 

!m  Ullre  tt  la  copXt  le  trouvenl  i  Leidtn ,  coll.  Haygent. 
FAli  en  la  r/pomit  au  No.  1 1 89.     Chr.  Haygtm  y  riponiit  par  It  No.  1  aoa. 

A  la  Haye  le  3  Januier  1664. 

Je  defire  une  Calotte  de  Paris  par  ce  que  je  ne  voy  pas  lui'  icy  Ion  puifTe  auotr 
des  cheveux  fi  bons  que  font  ceux  de  la  Calotte  de  Monfieur  van  Leeuwen  qui  de- 
meurent  comme  ils  eftoyent  du  commencement  fans  qu'on  y  fafle  rien.  Les  per- 
rucques  de  Monfieur  de  la  Lecque ')  ont  eft£  faites  en  France.  Pour  le  debourfle- 
ment,  je  croyois  que  vous  feriez  bien  aife  que  je  rendifle  icy  I'argent  a  ma  Soeur 
par  ce  que  je  vis  demierement  en  une  Lettre ')  que  vous  luy  efcriuites ,  des  ofFres 
de  k  payer  en  bijoux  ou  autres  chofes  \  fa  fantafie.  Cela  n'eftant  pas  vous  n'aviez 
qu'a  le  dire  et  je  vous  euiTe  envoys  en  or  ce  qu'il  vous  euft  fallu  dans  un  pacquet 
comme  cela  fe  peut  facilement.  Maintenant  vous  n'avez  que  faire  de  vous  mettre 
en  peine  de  ce  coft^  1^,  il  Signor  Padre  ayant  la  bom^  de  me  prefter  de  I'argent 
fans  que  je  le  luy  aye  demand^.  Ayez  foin  feulemenc  de  me  faire  auoir  le  plus  toft 
qu'il  fera  poflible  cetce  calotte  dont  j'ay  grandiflime  befoln  et  auant  que  vous  ayez 
fait  voftre  negative  oath.  Pour  moy  je  n'en  feray  point,  commandcz  librement, 
defja  ce  matin  j'ay  envoy^  pour  Pafchal ,  mais  il  n'y  eftoit  pas.  Je  feray  travailler 


')   Matiritu  Lodewijk,  comte  de  Nassau  la  Lecq.  Voir  la  Lctrre  N°.  8^3.  note  8. 

')   Nous  n'avons  pas  trouv^  dans  nos  collections  cette  lettre  de  Chnstiaan  HuyRensbsasteur 

Siimnna  Doublet. 
(Euvres.  T.  V.  1 
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ceftuy  cy  par  /rd.  oiBi*il*^e  femble  que  tout  ce  qui  fort  de  fa  main  et  ^)  plus  acheu6 
et  joly  qfie  la  befi3igne  de  Seueryn  qui  aufli  bieri  n'a  rien  de  preft. 

Poiir  ce-  qui  eft  d'envoyer  les  hardes  par  les  charrettes  d' Anuers  0  ^  ^  j^  ^^  ^^ 
tF^itipe  bien  fort  on  m*a  dit  demierement  quMl  n*en  part  point  de  lii,  et  quMl  faut 
que  tout  aille  h  Bruflelles.  La  premiere  fois  que  j'efcriray  k  TUnicus  5)  je  luy  diray 
de  m'en  efclaircir ;  mais  fi  cela  fe  pouvoit  vous  pouvez  croire  qu'il  ne  s'amuferoit 
pas  k  envoyer  les  chofes  h  Bruflelles. 

Toot  ^)  a  pay6  Seueryn  pour  la  monftre  de  Bouillaut  il  y  a  trois  femaines  a 
mon  inftance. 

Si  vous  aymez  les  belles  chofes  vous  ne  devez  pas  negliger  de  voir  le  Cabinet 
de  Jabach  un  des  plus  beaux  du  monde  pour  les  defleins.  Je  feray  bien  aife  que 
vous  preniez  garde  s'il  y  en  a  un  qui  approche  a  celuy  que  je  vous  ay  marqu6  dans 
ma  precedente  7),  dont  je  fuis  maintenant  le  maiftre  et  voy  bien  auec  d'autres  en- 
tendus  quMl  eft  bon  et  original  tout  ce  qui  fe  peut,  tellement  que  je  ne  m'en  in- 
quiete  aucunement. 

Le  meftier  de  vander  Does  ^)  en  effeft  n'eft  pas  bien  noble ,  mais  en  France  et 
Angleterre  j'entends  que  les  grands  mefmes  s'ils  n'excercent  pas  euxmefmes  pluf- 
jeurs  fortes  de  monopoles,  au  moins  ils  y  ontpart,  et  font  intereffSs. 

Vous  expliquez  la  fa9on  de  hacher  les  planches  fort  fuccinftement.  Je  crains  qu'a 
la  fin  vous  vous  ferviez  de  la  methode  d'Herigone  ^).  II  faudra  que  Biflchop  dif- 
fere  de  travailler  jufqu'a  voftre  retour  que  j'attends  auec  beaucoup  dMmpatience. 

Comment  faites  vous  pour  les  privileges  de  vos  horologes  ?  faudra  il  pas  que 
vous  foyez  pour  cela  icy  et  que  reveniez  deuant  le  Papa  fi  les  affaires  tirent  en 
longueur  par  dc  la  ? 

A  Mon  Frere. 


»)    Lisc7,:eft. 

^)   D'aprds  line  Icttrc  de  Chr.  Hiiygens  du  10  aoiit  1665,  le  service  de  ces  votturcs  dc  roii- 

lage  dtait  dirigd  par  Adrten  de  la  Vigne  a  Anvers; 
5)  Philips  Doublet. 
'')  Lodewijk  Hiiygens. 

7)  Consiiltez  la  Lertre  N*^.  1177,  dii  6  ddcembre  1663,  i  laqiicllc  Constantyn  ren vole  dans  sa 
derni<Jre ,  la  Lettre  N**.  1 1 88  dii  20  ddcembre. 

8)  Consiiltez  la  Lettre  N°.  1 1 89. 

^)   Prolxihlcment  Constantyn  Hiiygens  fait  allusion  an  manque  de  clart^' que  Ton  reproche  aux 
demonstrations  trop  concises  de  ce  math^maticien. 
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N=  1 199. 

W.  Brereton  a  [Christiaan  Huygens]. 

7   JANVIER    1664. 
La  Uttre  se  trouve  ti  Leideii^  coll.  Iluygens, 

A  Brereton  5  au  Comte  de  Cheftre 
le  28me  lobre  1553.  St:  vet: 

Monsieur  , 

La  voftre  ')  du  pme  decenibre  m'a  eft6  rendue  chez  mon  Pere  -) ,  ou  Je  me 
trouve  a  prefent,  efloign^  de  Londres  plus  de  cent  &  vingt  Milles  d'Angleterre. 
J'efpere  que  la  mienne  du  spme  novembre  3)  vous  ait  eft6  rendue. 

Pour  la  premiere,  du  apme  8bre  *),  Je  vous  fupplie  de  n'en  rien  prendre  en 
niauvais  gri,  Car  J 'ay  un  fervice  tout  en  tier  pour  vous;  Mais  fi  J'y  ay  dit  quelque 
chofe  qui  vous  a  pariie  trop  jniufte ,  Je  vous  prie  de  la  croire  L'Effet  du  Fievre 
dont  Je  me  trouvois  alors  aflTez  fafcheufement  attaqu^,  &  ma  Famaifie  mife  en 
defordre.  Pour  le  Difcours  de  la  Praeexiftence ,  on  le  pourroit  bien  prendre  pour 
Refveries  d*un  Malade ,  dont  Je  la  laifle ;  Mais  vous  en  fouhaite  non  des  Argu- 
mens  feulement ,  mais  des  Experiences  mefmes  &  Preuves  audi  Convainquantes , 
comme  celles  qui  la  font  paroiftre  veritable  a  quelques  Uns  de  ce  Siecle. 

Je  fuis  de  mefme  avis  comme  Vous ,  que  L' Air  Enfum6  de  Londres ,  ait  efti 
Caufe  de  plufieurs  Maladies  que  J'ay  fouiFertes ,  &  me  trouve  en  meilleure  Sante 
au  pais  que  dans  la  Ville ;  Et  mefme  J'ay  pris  Refolution  de  quitter  la  Ville,& 
d'en  emmener  ma  Famille  k  cent  Milles  de  Londres ,  au  Cornt^  de  Stafford ,  un 
des  plus  beaux  pais  de  L'Angleterre ,  &  ou  fe  trouvent  des  Gens  de  grand  Aage 
&  Sant^  vigoureufe.  Le  Lieu  de  ma  Demeure ,  eft  fort  commode ,  tant  pour  la 
Maifon  que  pour  les  Terres ,  &  ou  J'auray  L'occafion  de  me  rendre  Operateur  de 
la  Societ^  Royalle ,  Principalement  pour  L' Agriculture ,  dont  les  Experiences  & 
les  Soins  ne  font  pas  jndignes  des  plus  Grands  &  Scavans  Hommes.  Et  sMl  vous 
plaira ,  quand  Je  m'y  feray  mis ,  (ce  qui  fera  dans  deux  ou  trois  mois,  comme  J'ef- 
pcre)  Je  vous  feray  part  de  mes  Experiences ,  &  vous  en  raconteray  fidelement  le 
fuccez. 


')  Nous  n'avoiis  pas  trouv^  cette  lettre  de  Christiaan  Iluygens  a  W.  Brereton. 

^)  Sir  William  Brereton,  fils  de  William  Brereton  et  de  Margareth  Holland ,  naquit  en  1604  i 

Handforch  et  mourut  a  Croydon  le  7  avril  1661.  II  t^pousa  Susan  Booth. 
3)  Voir  la  Lettre  N^  1 179. 
^)   Cette  lettre  de  W.  Brereton  manque  dans  nos  collections. 
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Vous  aurez  peut  eftre  veu  les  Noms  du  Confeil  de  la  Societ^  pour  cette  Ann6e '), 
ou  vous  me  crouverez  omis;  ce  qui  a  dh  eftre  a  caufe  que  Le  Lieu  Deftin^pour  ma 
Demeure  eft  li  efloign^  de  Londres ,  que  Je  ne  pourrois  nuUement  affifter  au  Con- 
feil. Mais  comme  Confrere  de  la  Society,  J'efpere  de  La  rendre  quelque  Service. 

Pour  L'Jnvention  des  Longitudes,  on  m'en  avoit  die  quelque  chofe,  avant 
que  Je  pards  de  Londres;  Mais  Je  n'ay  pas  veu  la  Relation  du  Pilote  ^),  ni  la  Ma- 
niere  de  faire  avec  vos  Horologes,  en  Voyages  de  Mer;  tellementque  Jen'en- 
tends  point  encore  L' Affaire;  Mais  J'efpere  qu'elle  doit  reiiffir  eftant  L'Jnvention 
de  Monfieur  H.  7)  du  quel  Le  Jugement  eft  aufli  Fort ,  comme  fon  Efprit  eft  Vif ; 
Dont  je  crois  audi  que  tant  le  Confeil,  que  la  Society,  s'ymefleront  pour  fervir 
Monfieur  Hugens ,  &  obliger  Tout  le  Monde ;  veu  que  les  Confequences  de  cefte 
Jnvention  font  d  prefent-auffi  jneftimables ,  comme  furent  au  commencement  cel- 
les  de  la  Direftion  de  L'Aimant,  par  la  quelle  L'Europe  eft  devenQe  Maiftrefle  du 
Refte  de  La  Terre.  Je  ne  m'eftonne  point  fi  vous  fcavez  rendre  vos  Horologes 
plus  juftes.  Facile  enim  eft  Hugenio,  &  Jnvenire  Magna,  &  Jnventis  Addere , 
im6  &  Jnventa  Perficere ;  adedque  Veteres  long6  fuperare ,  qui  putdrunt ;  Nul- 
1am  effe  Difciplinam  aut  Artem ,  quae  Singulari  Confummata  fit  Jngenio. 

Pour  L'Hiftoire  de  la  Society  *),^  elle  doit  accompagner  les  Statuts  quand  on 
les  jmprime ,  ce  qui  fera  (comme  Je  crois)  bien  toft.  Mais  Je  ne  fcay  fi  L' Jm- 
preflion  en  foit  defia  commenc^e. 

On  Achevera  bien  toft  L'Jmpreflion  d'un  Livre  de  Monfieur  Evelyn  de  la  So- 
ciety ,  dont  le  Tiltre  ^)  eft  Sylva  &  Calendarium  Hortenfe ,  ou  on  verra  des  chofes 
dignes  de  luy.  ^ 

Les  Obfervations  Microfcopiques  *°)  de  Monfieur  Hook  feront  auflii  dans  un 
Mois  achev6es  d'imprimer  avec  les  Figures,  quelques  unes  des  quelles  vous  aurez 
veiies  chez  la  Society. 


5)  Le  30  novembre  1663  le  nouveau  conseil  fiit  ^lu.  11  (5tait  compose*  des  onze  anciens  membres; 
The  lord  viscount  Brouncker,  Mr.  Boyle,  Sir  Robert  Moray ,  Sir  Paul  Neile,  Mr.  Aer- 
ricine ,  Mr.  Balle ,  Dr.  Wilkins ,  Dr.  Godd  ard ,  Mr.  Palmer ,  Mr.  Hill ,  Mr.  Oldenburg; 
et  des  dix  nouveaux: 

The  marquis  of  Dorcefter,  The  lord  Berkley,  Dr.  Charles  Howard ,  Sir  Anthony  Mor- 
gan ,  Sir  Peter  Wyche ,  Mr.  Colwall ,  Mr.  Povey ,  Dr.  Merret ,  Dr.  Whiftler ,  Mr.  Hof kyns. 
^)  Voir  la  pi^ce  N°.  1 174. 

7)  L'auteur  indique  ici  Chr.  Huygens  lui-m^me. 

8)  Consulcez  la  Lettre  N°.  1 1 14 ,  note  4. 

^)  Voir ,  sur  cet  ouvrage ,  la  Lettre  N**.  1 046 ,  note  6. 

**^)  Micrographia:  or  fome  Phyfiological  Defcriptions  of  Minute  Bodies  made  by  Magnifying 
Glafles.  With  Obfervations  and  Inquiries  thereupon.  By  R.  Hooke,  Fellow  of  the  Royal 
Society.  London,  Printed  for  James  Alleftry,  Printer  to  the  Royal  Society ,  and  are  to  be 
fold  at  his  Shop ,  at  the  Rofe  and  Crown  in  Duck-Lane,  mdclxvii.  in- folio. 
Edition  orn^e  de  38  belles  planches;  le  Privilege  est  dat^  du  23  novembre  1664. 
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Vous  aurez  (peut  eftre)  defia  receu  Les  Obfervacions ' ')  Microfcopiques , 
Magneciques ,  &  Mercuriales  (nouvellement  jmprim^es)  du  Dofteur  Power  de 
la  Sociec6. 

pefpere  qu'avec  le  Temps ,  la  Society  deviendra  Confiderable  non  feulement 
par  les  Efcrits  de  quelques  Uns  des  Confreres,  mais  audi  par  L^Acquilicion  de 
quoy  faire  les  Experiences.  Car  quoy  que  la  Nature  fe  monftre  a  Bon  Marchd ; 
Les  Operateurs  pourtant  veulent  eftre  bien  payez.  Mais  pour  moy  Je  n'ay  nul 
deflfein  d'eftre  Operateur  de  Loiiage. 

On  me  mande  de  Londres,  Que  Les  Confreres  commencenc  a  contribuer  ")  a 
L'Efpargne  de  la  Society ;  &  que  Monfieur  ColwalP^),  Nouveau  Membre  du 
Confeil  de  la  Society,  ait  publiquement  fait  prefent  de  Cinquante  Livres  Ster- 
ling '*),  &  que  Monfieur  Ball  ait  depuis  prefent6  ^^)  Cent  Livres  Sterling  avec 
un  Cofire  a  trois  clefs  pour  y  garder  L'Rfpargne  fuivant  les  Statuts. 

Pour  L'Jndice  du  Regiftre  de  la  Societ6;  Je  vous  Tenvoyeray  quand  Je  feray 
de  retour  d  Londres ,  &  par  apres  vous  feray  copier  ce  qui  vous  en  plaira.  Mais 
les  Statuts  ne  permettent  point  qu'on  Monftre  les  Difcours  Regiftrez  a  quelque  un 
qui  ne  foit  de  la  Society.  Horfmis  que  fi  le  Confrere  qui  a  fait  le  Difcours  ou 
TExperience ,  donne  Cong6  de  les  Communiquer;  on  le  pourra  done  librement 
faire.  Au  refte;  sMl  y  d  en  quoy  Je  vous  pourray  rendre  Service;  foyez  afleur^,  que 
vous  m'obligerez  entierement  en  me  commandant ,  &  me  trouverez  veritablement 

Monsieur 

» 

Voftre  TrefafFeftionne  &  Treffidel  Serviteur 

GUILLAUME  BrERETON.  ' 

Faites  moy  la  Grace  de  prefenter  mes  Tref-humbles  Services  a  Monfieur 
Voftre  Pere. 


"  *)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  1 1 36 ,  note  1 2. 

")  Dans  la  stance  du  13  juillet  1663  (V.  st.)  cette  cotisation  fut  fix^e  i  un  shilling  par  seroaine, 

outre  Pentr^e  de  quarante  shillings. 
'3)  Daniel  Col  wall,  mort  en  novembre  i6po,  riche  citoyen  de  Londres,  fut  un  des  premiers 

membres  de  la  Socidt^  Royale,  dont  il  a  ^t^  le  tr^sorier  de  1661  jusqu*^  i^79-  E"  ^^^^3  et 

en  1666  il  donna  i  la  Soci^t^  la  somme  dedf  50:  iksa  mort  ilia  dotade  6^4000,  etd'une 

rente  de  dC  62  et  8  shillings.  II  fonda  le  mus^e  de  la  Soci^t^. 
**)  Dans  la  stance  du  2  d^cembre  1663  C  V.  St.). 
'')  Dans  la  s^nce  du  conseil  du  14  d^cembre  et  dans  celle  de  la  Soci^tfidu  i6decembre  1663 

(V.  St.). 
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N2  1200. 

Christiaan  Huygens  i  [R.  Moray]. 

9  JANVIER    1664. 

La  Uttre  se  trouve  h  Londres^  Royal  SocUty, 
La  nunuu  d*une  partie  se  trouve  d  Leiden,  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  9  Jan.  1664. 
Monsieur 

L'indifpolition  qui  m*a  cenue  ces  8  ou  i o  jours  durant  m*a  empefche  dc  faire  pluf- 
toft  refponce  a  la  voftre  ')  du  1 8  Decembre  et  a  celle  *)  de  Monfieur  le  Comce  de 
Kincardin  comme  audi  d'aller  vificer  la  machine  Roanefque  3)  pour  en  prendre 
les  exadtes  mefures  fuivanc  ce  que  je  m'eft9is  propof^.  Je  ne  vous  en  puis  done  pas 
rendre  compce  encore,  maisj'efpere  que  ce  fera  dans  peu  de  jours,  audi  bien  n'eft 
elle  pas  encore  touce  achev6e ,  et  tant  que  cela  n'eft  point  ils  y  changenc  perpe- 
tuellement  quelque  chofe ,  de  forte  quMl  vaut  peut  eftre  mieux  d*attendre  qu^elle 
foit  dans  fa  perfection.  Si  toft  qu*elle  paroiftra  Ton  fcaura  incontinent  (i  Tufage  en 
fera  (i  excellent  comme  les  inventeurs  fe  promettent ,  et  comme  vous  dites  ce  fera 
aflez  a  temps  alors  d'y  travailler  chez  vous.  Pour  ce  qui  eft  des  doutes  que  vous  pro- 
pofez  je  puis  bien  fatifTaire  a  la  plufpart  des  a  prefent,  et  quant  au  crochet  fcachez 
quMl  eft  ^\h  dans  le  bois  de  la  felle ,  et  que  Tune  des  couroies  qui  conjoint  les  boe- 
tes  triangulaires  y  eft  attachee  ayant  un  trou  par  ou  le  dit  crochet  paflle.  Ces  boetes 
font  reveftues  de  cuir ,  mais  pour  ne  point  blefler  le  cheval  je  croy  que  je  vous  ay 
dit  que  la  fdle  eft  prolongee  par  derriere,  pour  y  faire  repofer  ces  boetes  deflus. 

II  y  a  un  poitral  au  cheval  qui  eft  attach^  aux  deux  flefches ,  mais  ils  avoient  une 
maniere  de  I'attacher  que  jc  croy  quMls  ont  maintenant  chang^e,  et  je  vous  fcauray 
dire  comme  cela  eft  quand  je  Tauray  veu. 

Je  ne  fcay  de  quelle  courroye  vous  parlez  qui  pafleroit  deflbus  le  ventre  du 
cheval  (i  ce  n^eft  elle  qui  tient  la  felle ,  qui  y  eft  fans  doute. 

Pour  monter  dans  la  chaife  ils  n'avoient  pas  encore  rien  invent^,  mais  cela  eft 
facile ,  et  je  croy  que  depuis  ils  Ty  ont  adjoute. 

II  faut  croire  que  les  flefches  non  obftant  leur  longeur  et  peu  d'epoilTeur ,  font 
alTez  fortes  puis  que  fouuent  Ton  en  a  fait  TelTay,  en  faifant  une  lieue  ou  deux 
au  galop  par  des  mechants  chemins  hors  de  cette  ville. 

Les  roues  font  attachees  a  Taiflleu  et  quoy  quMl  femble  que  cela  apporte  quelque 
inconvenient  lors  qu'on  tourne  il  n'eft  pas  confiderable  pourtant.  EUes  font  ainfi 
attachees  par  ce  que  de  cette  fa^on  elles  vont  d'un  mouuement  plus  fcrme ,  et 
n'ont  pas  befoin  d'eftre  fi  maflives  au  milieu. 

* )   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  R.  Moray. 

^)   Nous  ne  poss^dons  pas  non  plus  cette  lettre  de  Alexander  Bruce  ^  Chr.  Huygens. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 1 8 1. 
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II  faut  bien  que  la  chaife  foit  accach^e  aux  flefches,  comme  elle  eft  en  4  en- 
droics,  par  ce  que  ce  fonds  ou  marchepied  que  les  courroies  foutienent  n'eft  qu^un 
petit  ais  qui  ne  tient  aucunement  a  la  chaife ,  ce  qui  femble  la  joindre  a  ce  marche- 
pied n'eftant  qu'une  toile  ciree  ou  chofe  femblable  qui  garantit  les  pieds  de  la 
boue  et  du  vent. 

Tous  les  rideaux  et  Timperiale  font  faits  d'une  mefme  eftoffe ,  qui  eft  de  toile 
cir^  ou  vemilRe  le  cuir  eftant  trop  pefant. 

L'un  des  plus  grands  inconvenients  de  la  machine  eft  aflurement  qu'il  luy  faut 
beaucoup  d'efpace  pour  toumer,  et  c'eft  ce  qui  en  empefchera  apparemment 
Tufage  dans  les  villes ,  car  je  ne  croy  pas  qu'on  y  puifle  remedier  fans  en  ruiner 
la  commodity  d'un  autre  cofte. 

Pour  ce  qui  eft  de  modelle ,  il  faudra  veoir  quand  ils  auront  tout  achev6 ,  mais 
c'eft  une  chofe  bien  fafcheufe  que  d'avoir  a  faire  aux  artifans  d'icy  a  caufe  des 
longueurs  qui  font  perdre  patience ,  et  en  voila  afles  fur  ce  fujeft. 

Quant  a  la  lettre  que  m'efcrit  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin,  je  vous 
avoueray  la  verit^  Monfieur  que  j'en  fuis  fort  peu  fatiiTait  et  que  je  m'eftonne  de 
ce  qu'il  vous  femble  qu'il  agit  fi  bien  avec  moy  et  felon  Tamiti^  qui  eft  entre  nous. 
Car  a  quoy  tend  toute  cette  lettre ,  finon  qu*il  veut  s'attribuer  a  luy  feul  Tinven- 
tion  des  Longitudes ,  comme  fi  les  Horologes  a  pendule  n^eftoient  plus  mon  in- 
vention depuis  que  je  les  ay  donnees  au  public.  Et  il  femble  que  la  part  quMl  m*y 
veut  donner ,  qu'il  me  la  donne  comme  par  aumofne ,  et  non  pas  qu'elle  m'appar- 
tiene  par  aucun  droit.  Cependant  je  croy  y  en  avoir  un  peu  plus  que  luy  et  par- 
tant  je  ne  puis  aucunement  foufFrir  qu'il  fe  veuille  porter  comme  le  maiftre 
de  cette  affaire.  Vous  verrez  ce  que  je  luy  efcris,  car  je  laille  la  lettre  ^)  ou- 
uerte  et  fi  elle  ne  fufiit  pas  pour  le  defabufer ,  je  vous  prie  Monfieur  d'y  con- 
tribuer  ce  que  vous  pourrez ,  car  je  ferois  fort  marry  que  noftre  different  nous 
fit  fuivre  des  interefts  contraires  en  cette  affaire  ce  qui  ne  pourroit  caufer  que  des 
mauuaifes  fuites. 

Je  vous  fuis  fon  oblige  des  Obfervations  de  Monfieur  Boile  *)  que  j'ay  Icus 
avec  beaucoup  de  plaifir  et  admiration  de  fa  diligence  et  exactitude. 
Si  le  temps  ne  m'eftoit  efchappe,  il  y  a  encore  des  chofes  dans  voftre  lettre  ou  je 
devrois  refpondre  mais  je  fuis  contraint  de  finir,  les  differant  jufqu'k  une  autre  fois. 

Jc  fuis  avec  paflion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


*)  Voir  TAppendice  N°.  1  aoi . 


5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 193  ctN**.  1 1 54. 
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N-  1201. 

Christiaan  Huygens  h  [A.  Bruce]. 

9   JANVIER    1664. 

Appendice  au  No.  1200. 

La  lettre  le  trouve  h  Leiden^  eolL  Huygens. 

A  Paris  ce  9  Janvier  1664. 

Monsieur 

Apres  auoir  attendu  longtemps-celle  que  Monfieur  le  Chevalier  Moray  m'auoit 
promife  de  voftre  part  0  J'^Y  ^^^  eftonn^ ,  Tayant  reciie  *)  d'y  crouuer  tout  autre 
chofe  que  ce  que  je  m'eftois  imaging ,  car  croyant  d*y  apprendre  voftre  confeil 
et  confiderations  touchant  la  maniere  que  nous  aurions  a  tenir  pour  eftablir  et  faire 
valoir  IMnvention  des  Longitudes  qui  femble  eftre  en  termes  de  pouuoir  reuffir , 
je  voy  que  vous  ne  vous  arreftez  que  fur  le  partage  qui  fe  devroit  faire  entre 
nous  des  auantages  que  cette  invention  produira ,  dont  je  me  fouuiens  pourtant 
que  cy  devam  nous  eftions  demeurez  d^accord.  Toutefois  puifquMl  vous  refte 
encore  quelque  doubte  de  ce  coft^  la  vous  faites  bien  de  vouloir  qu*elle  foit 
efclaircie  devant  toute  autre  chofe,  a  fin  d'eviter  des  difputes  a  Tavenir,  et 
partant  en  me  fervant  de  la  liberte  et  franchife  a  la  quelle  voftre  exemple  me 
convie  et  qui  fe  doibt  pratiquer  entre  bons  amis,  je  vous  diray  premierement 
touchant  ce  qui  fe  pafla  entre  nous  a  la  Haye  ^  lors  que  nous  eftions  a  ajufter 
vos  deux  horologes,  que  je  fus  fort  furpris  quand  je  vous  ouis  propofer  que  nous 
ferions  de  moiti^  dans  les  avantages  fufdits ,  a  quoy  pourtant  je  ne  voulus  point 
contredire  pour  n'entrer  point  tn  conteftation  avec  vous  et  non  pas  que  je  creufle 
que  le  partage  fut  equitable,  aufli  tous  ceux  a  qui  j*en  parlay  apres ,  qui  ne  furent 
pounant  que  2  ou  3  perfonnes,  me  dirent  que  j'auois  eft^  peu  avif^  de  faire  cet 
accord.  Quant  a  Targument  dont  vous  vous  feruez  contre  moy ,  voulant  que  les 
inventeurs  de  Thorologe  anciene  et  du  pendule  ayent  autant  de  droit  que  moy 
dans  Tinvention  des  Longitudes ,  il  eft  vray  qu'on  pent  dire  que  ces  deux  chofes 
qui  eftoient  trouuees  auparavant  font  le  fondament  de  mon  invention  des  horologes 
a  pendule  ,*de  mefme  que  Ton  diroit  que  la  toile  et  les  couleurs  font  le  fondament 
de  Tart  de  la  peinture,  au  lieu  que  mes  horologes  font  tellement  le  fondement  de 
r invention  des  Longitudes  qu'elles  font  comme  Tinvention  mefme ,  n'y  manquant 
rien  que  de  les  porter  fur  mer.  Je  travaillois  a  cela  et  principalement  pour  y  pou- 
uoir reuflir  avec  les  pendules  longs  de  3  pieds ,  n^ayant  pas  aflez  bonne  opinion  de 
la  juftefle  des  petits  comme  font  ceux  dont  vous  vous  eftes  fervi ;  lors  que  vous 


')  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 165  et  1 170. 

^)   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  letrre  de  A.  Bruce  i  Chr.  Huygens,  dat^  mi-decembre  1663. 
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eftes  venu  me  montrer  ce  que  vous  auiez  crouu^ ,  qui  n'eftoit  pas  une  invention 
crop  fubcile  ny  qu'il  m'eut  eft^  impoflible  de  rencontrer ,  ou  quelque  femblable 
pour  le  mefme  effet  fi  Ton  m'euft  laiflTe  faire,  car  je  ne  croy  pas  que  vous  n'ad- 
vouiez ,  que  c'eftoit  bien  autre  chofe  de  trouuer  Tapplication  du  pendule  aux  ho- 
rologes, ou  bien  cette  ligne  courbe  qui  doibt  egaler  le  mouuemem  du  pendule, 
que  de  doubler  la  petite  main  par  la  quelle  il  eft  men^.  Je  croiois  done  que  pour 
m'avoir  communique  cette  invention  qui  fut  longtemps  auparauant,  que  vous  for- 
maiOez  vos  pretenfions,  vous  vous  contenteriez  d*auoir  une  part  mediocre  dans  ce 
que  Tinvention  pourroit  rapporter  en  casdefucces,  etje  me  trompe  bien  fort  fi 
tout  homme  raifonnable  et  defintereflT^  eftant  inform^  du  fait  et  connoiflant  ceque 
valent  nos  inventions  n'en  jugeaft  de  mefme.  Or  quelque  droift  que  je  croye  avoir 
fi  vous  voulez  que  noftre  ancien  accord  tiene ,  et  que  nous  faflions  le  partage  egal 
en  toute  cette  afiaire ,  fans  difputer  fi  vous  m'accordez  la  moiti^  ou  fi  je  vous  Tac- 
corde  je  ne  m'en  departiray  point ,  et  nous  agirons  conjointement  en  ce  qui  refte  a 
faire.  Mais  fi  vous  n'eftes  pas  encore  content  de  cela  je  ne  croy  pas  que  pour  mon 
honneur  je  puiflTe  faire  d^autres  conditions  auec  vous ,  et  j'aimerois  mieux  en  ce 
cas  de  vous  abandonner  le  tout  efperant  que  du  moins  en  mon  pais  Ton  ne  voudra 
pas  me  faire  injuftice.  Au  refte  Monfieur  quelque  party  que  vous  preniez ,  je  fuis 
afliire  que  ce  fera  parce  que  vous  croirez  d*y  avoir  raifon ,  car  je  fcay  que  vous 
auez  trop  d'honneur  et  de  vertu  pour  en  ufer  autrement ,  et  partant  je  ne  laifleray 
pas  quoy  qui  adviene  d'eftre 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  feruiteur  et  amy, 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


N=  1202. 

Christiaan  Huvoens  k  Constantyn  Huvgens,  frfere. 

II    JANVIER    1664. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
EUe  est  la  r^ponte  au  No.  1198.    Const.  Huygens  9  frire,  y  rtpondit  par  le  No.  1206. 

A  Paris  ce  u  Janvier  1664. 

Ce  perruquier  me  fait  enrager,  car  j'ay  efte  plus  de  3  fois  en  vain  le  chercher  et 
il  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  me  rendre  une  vifite.  Des  qu'il  euft  fait  ma  perru- 
que  je  luy  commanday  une  calotte  pour  moy,  et  Fattens  encore.  J'auray  foin  de 
la  voftre  autant  que  de  la  miene,  dont  j'ay  aufli  grand  befoin.  Mandez  moy  ce  que 

(Euvres.  T.  V.  2 
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Monfieur  van  Leeuwen  a  payfe  de  la  fiene ,  car  je  ne  in*en  fouuiens  pas  bien.  Au 
refte  vous  eftes  un  bel  homme  avec  voftre  commandez  Ubrement^  et  je  voudrois 
que  vous  fuffiez  condamn^  a  avaller  tout  le  Te  que  vous  m'avez  envoife  *).  Mais 
ne  croiez  pas  au  moins  d'eftre  quite  de  cette  commiilion ,  ains  efcrivez  pluftoft  au 
Coufin  de  Vogelaer  *)  qu'il  vous  en  envoie  du  veritable  et  qui  n'ait  pas  gard^  lo 
ans  la  chemin6e. 

Autrement  fcachez  quMl  fe  trouue  audi  de  vieilles  perruques. 

Je  n'entens  pas  encore  que  vous  ayez  execute  cet  autre  commandement  qui 
eftoit  de  payer  a  van  Dalen  car  vous  ne  m'en  avez  efcrit  jufqu'  icy  qu'en  termes 
de  futuro  ^).  Mandez  moy  done  (i  cela  eft  fait ,  et  ne  negligez  pas  mes  commiflions 
(i  vous  voulez  que  je  prenne  foin  des  voftre, 

Je  n'ay  pas  encore  donn^  de  vifite  au  Sieur  Jabach ,  mais  Ton  m'a  promis  de 
m'y  mener ,  quand  j'y  iray  je  me  fouuiendray  du  deflein  que  vous  m*auez  fpecifi^, 
et  en  cas  que  j'aye  raifon  de  le  croire  original  je  ne  vous  le  celeray  point. 

L'Abb^  de  Brienne  ^)  me  fit  hier  prefent  d'un  nouveau  portrait  du  roy  en  taille 
douce 5),  qui  fert  a  fa  Thefe,  fait  par  Nanteuil  ad  vivum  et  gravfe  parle  mefrae*),  il 
eft  un  peu  plus  petit  que  le  naturel,  Kleijn  leeven  chez  nous,  et  relTemble  tres  bien. 

Je  fouhaiterois  fort  d*eftre  au  pais  pour  TafFaire  des  Longitudes,  dans  la  quelle 
il  eft  deformais  temps  d'agir  fi  je  ne  veux  eftre  prevenu.  Je  receus  ces  jours  paf- 
fez  une  lettre  de  Monfieur  Brus  7)  dans  la  quelle  il  fouftient  que  de  droift  je  n'ay 
rien  a  pretendre  dans  cette  invention ,  mais  que  pourtant  comme  a  fon  bon  amy  il 
m*y  veut  donner  quelque  part ,  telle  que  des  perfonnes  d'honneurjugeront  equi- 
table. Sur  quoy  je  luy  ay  envoie  refponfe  *)  qui  luy  fera  veoir  que  fon  procedfe  ne 
me  plait  en  aucune  facon ,  et  que  je  ne  foufiriray  jamais  quMl  penfc  fe  porter 
comme  le  maiftre  de  cette  affaire.  Cependant  je  croy  quMl  fera  neccflTaire  d'efcrire 
au  Penfionnaire  de  Wit  J*)  pour  le  prier  de  ne  point  fouffrir  que  je  fois  prevenu 


')  Consultez  le  Lettre  N°.  1 166.  ^)   Jacob  de  Vogelaer. 

^)   Constantyn  Huygens,  frdre ,  en  avait  ^crit,  la  dernf^re  fois,  dans  la  Lettre  N^.  1 177. 

^)  Emmanuel  de  Gu^n^gaud  ,  fils  de  Henry  I  de  Gu^n^gaud  seigneur  du  Plessis  (voir  la 
Lettre  N°.  484,  note  4),  et  d'Isa belle  de  ChoiseuUPrasIin.  II  ^tait  chevalier  dePlancy^et 
mourut  ^  Parts  le  5  avril  1706.  Entri^  dans  les  ordres,  il  devint  abb^  de  Brienne;  plus  tard 
il  servit  dans  Tarm^e. 

5)  Portrait  de  Louis  XIV.  Grav^  par  Nanteuil  d'apr^s  la  peinture  de  Nicolas  Mignard  d' Avig- 
non en  1 66 1.  (En  t^te  de  la  th^se  de  E.  de  Gu^n^gaud). 

^)  Sur  Robert  Nanteuil ,  voir  la  Lettre  N**.  803 ,  note  27.  11  a  peint  et  grav<J  quantity  de  por- 
traits de  Louis  XIV,  d'oCi  s'explique  I'erreur  de  Chr.  Huygens,  que  le  portrait  en  question 
aurait  ^t^  peint  par  cet  artiste  lui-m^me. 

7)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  A.  Bruce.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 200. 

^)   La  Lettre  N°.  1201. 

^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  datee  du  ler  ftvrier  1664,  mais  bien  la 
r^ponse  de  Johan  de  Witt.  Voir  la  Lettre  N"".  1210. 
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par  ceux  qui  ufurperoient  mon  invention.  Mais  le  meilleur  feroit  de  trouuer 
quelqu'  invention  pour  me  tirer  dMcy ,  a  quoy  je  voy  plus  de  difficult^  maintenant 
que  Chieze  n'y  eft  pas. 


N=  1203. 

ChRISTIAAN    HuVGENS    k    LODEWIJK    HUVGENS. 

I  I    JANVIER    1664. 

La  lettre  et  la  copie  sc  trouyent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  ii  Janvier  1664. 

J'avoue  qu'il  y  a  grande  apparence  de  fourberie  en  Tavanture  du  livre  des  In- 
feftes '),  et  puis  qu'il  y  a  fi  peu  d'efperance,  que  ce  beaupere  *)  nous  en  fafle  avoir 
un  autre,  je  feray  fcauoir  a  Moniieur  Thevenot  la  confolation  que  vous  luy 
donnez  en  luy  promettant  voftre  exemplaire,  Je  ne  Tay  pas  encore  veu  depuis 
quMl  eft  revenu  de  la  campagne  et  je  luy  garde  encore  les  lettres  de  Coxin- 
ja  3)  qu'il  aura  aflez  de  peine  d'entendre  a  caufe  de  la  pedanterie  du  tranflateur. 

La  harangue  de  la  maitrefle  de  Watervliet  *)  eft  belle  et  eloqucnte  et  eft  un 
dilemme  en  fubftance.  Si  vous  m^aimez  faites  ce  que  je  vous  dis,  fi  point  ne  m*ai- 
mez ,  je  ne  veux  point  de  vous,  Vous  autres  qui  vous  mettez  en  danger  de  fubir  de 
femWables  rencontres ,  pouvez  mieux  vous  imaginer  ce  qu'un  coeur  y  doibt  fouffrir. 


*)   Probableraent  une  traduction  de  Touvrage  de  Goedaert,  d^crit  dans  la  Lettre  N°.  1054, 
note  I  o.  Comparez  la  Lettre  N°.  1 207. 
Peut-^tre  anssi  roiivrage  suivant: 

Mufcarum,  Scarabeorum  Vermiumque  variae  figurae  et  formae,  omnes  primo  ad  vivum 
coloribus  depi^ae,  et  ex  colledione  Arundeliana  jt  Wenceflao  Hollar  aqua  forti  aeriinfculp- 
tae.  Antverpiae.  1646.  in-8®.  oblong 
L*auteur  de  cet  ouvrage  est : 

Vaclav  Holar  (Wenceslaus  Hollar),  filsatn^  de  Tavocat  Jan  Holar;  il  naquit  ^  Prague  le 
13  juillet  1607  et  mourut  i  Londres  le  28  mars  1677.  Aprds  avoir  beaucoup  voyag^ ,  il  vint 
en  1635  en  Angleterre  dans  la  suite  de  Lord  Arundel  et  y  ^pousa  Mad.  Tracey ;  en  1660  il 
devint  ^his  Majesty's  designer ,""  et  en  1666,  ^the  Kings  Scenographer.**  il  laissaplusde 
2800  gravures. 
')  Daniel  Renaud ,  beau-pdre  de  S.  de  Sorbi^re.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 190. 
*)  De  Sorbi^re  les  avait  envoy ^es  ^  M.  Thevenot.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 190. 
*)   Cornelia  Elisabeth  van  der  Nisse.  Voir  la  Lettre  N°.  1162,  note  4.  Emmery  van  Watervliet 
Ta^pous^een  1669. 


/ 
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Au  refte ,  comme  vous  voiez  Ton  ne  fe  peut  gueres  fier  aux  Peecooms  *).  J'ad- 
mire  fur  tout  le  choix  que  noftre  coufin  a  fait ,  et  je  croy  qu'il  fera  des  fermons  a 
cette  pauure  innocence,  comme  le  Mari  dans  TEfcole  de  femmes. 

Voicy  une  lettre  de  Monfieur  Chapelain  a  Monfieur  van  Beuningen ,  que  je 
vous  prie  de  luy  envoier  fans  delay ;  et  de  luy  faire  dire  qu'il  veuille  envoier  fa  ref- 
ponce  a  vous  pour  la  mettre  dans  le  pacquet ,  car  c'eft  ce  qui  m*a  efti  recommand^ 
par  le  dit  Seigneur  Chapelain. 

Voftre  efcritoire  eft  a  faire  et  fera  achevee  dans  peu  fi  Thomme  tient  ce  qu'il  m'a 
promis. 

Je  fus  hier  querir  les  2  horologes,  que  vous  avez  envoiees^),  a  la  douane,  et  ayant 
ouuert  les  boetes  je  trouuay  I'une  aflez  en  defordre ,  la  roue  de  compce  s'eftanc 
defaite  et  un  des  verres  a  coftfe  en  pieces.  Je  I'ay  rajuftee  le  mieiix  que  j'ay  pu ,  et 
elles  vont  maintenant  toutes  deux ,  et  ne  refte  qu'a  les  delivrer.  Outre  celle  dont 
j'ay  efcrit^)  au  frere  de  Zeelhem  pour  le  Marefchal  de  Grammont,  ordonnez 
je  vous  prie  a  Pafcal  *)  d'en  faire  encore  une  de  mefme  qui  fonne  aufli  un  coup 
aux  demi  heures ,  et  qui  ait  le  cercle  d'argent ,  comme  I'une  de  celles  que  j'ay  icy. 
Sur  tout  recommandez  luy  de  prendre  des  bons  reflbrts. 

J'ay  trouufe  4  exemplaires  du  Receuil  de  pieces  nouvelles  foubs  une  des  horo- 
loges, je  ne  fcay  fi  vous  me  les  envoiez  au  lieu  de  ceux  que  j'avois  demandez  d'un 
autres  receuil  ^)  ou  il  y  a  les  amours  de  Henry  quatre.  J'en  voudrois  bien  deux 
par  la  premiere  occafion ,  et  mandez  moy  ce  que  vous  en  paiez.  Un  de  mes  amis 
m'a  aufli  demand^  un  petit  livre  qu'on  a  imprim^  chez  nous  qui  eft  le  Jugement 
fur  les  hiftoires  du  Concile  de  Trente  ***)  di  Cefare  Aquilione  ").  Vous  me  ferez 
plaifir  de  m'en  mettre  un  exemplaire  avec  les  autres  fufdits. 

Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  contentement  dans  la  nouuelle  ann^e,  et  de 
mefme  en  font  les  Sieurs  Vlaq  et  Bruyneftein,aquij'ay  donn^lacommiflion  de 
s'enquerir  touchant  le  pris  des  Grangers  et  Jafmins  dont  le  temps  commence  d'ap- 
procher.  II  ne  fe  pafle  guere  de  jour  qu'il  ne  voye  decouper  quelque  pendu  ou  a 
faute  de  cela,  un  chien  ou  deux.  Pour  moy  je  me  contente  des  relations  qu'il  nous 
en  fait,  car  a  dire  vray,  je  n'aime  pas  fort  ces  fpeftacles.  Hier  il  nous  raconta  toutes 


5)  Traduction:  parrains. 

^)   Voir  les  Lettres  No«.  1 1 66 , 1 1 68 ,  1 1 75  et  1 1 89. 

7)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 189. 

^)   Paschal ,  Thorloger ,  orlginaire  de  Geneve ,  demeurait  dans  la  Spuystraat  i  la  Haye. 

«*)  Consultez  la  Lettre  N^  1 1 86. 

'°)  De  tribus  hiftoricis  Concilii  Tridentini,  Authore  Caefare  Aquilinio.  Antuerpiae  Apud  Joan- 

nem  Verbrugge.  cI3Idclxik  in-8°. 
")  Scipione  Henrico  ou  Enrico,  souvent  nomm^  ^  tort  Henrico  ou  Errico,  naquit  en  159a 

iMessine,  oCi  il  mourut  le  iBsepterobre  1670.  Entr^  dans  les ordres,  Use  fit  une  brillante 

reputation  dans  la  litt^rature,  parcourut  Tltalieet  fut  affili^  i  toutes  les  academies  de  ce  pays. 

II  ^crivit  beaucoup ,  entre  autres  sous  le  pseudonyme  de  Cesar  Aquilinius. 
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les  particularitez  de  Texecution  d'un  foldat  qu*on  fit  pafler  par  les  armes  pour 
avoir  defert^ ,  ce  qui  fe  fait  icy  avec  beaucoup  de  ceremonies. 
Nous  allons  prendre  le  deuil  avec  la  Cour. 


A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huygens  db  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  1204. 

}•  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

15    JANVIER    1664. 

La  lettre  se  trouve  i  Leiden^  coll.  Huygens, 

Mon  incommodit^ ,  Monfieur,  et  Teloignement  de  voftre  demeure  font  de 
grands  ennemis  de  ma  joye  et  de  ma  confolation  puifque  je  fuis  priu6  par  la  du 
bonheur  que  la  Fortune  m'ofFre  de  vous  voir  fans  vousallerchercher  jufqu'en 
Hollande  comme  vous  le  merit^s.  Sans  cela  vous  me  verri^s  tons  les  jours  chds 
vous  et  je  profiterois  bien  plus  que  je  ne  fais  de  voftre  amiti6  et  de  vos  lumieres. 
Je  me  refjouis  au  moins  du  foulagement  que  vous  refient^sde  voftre  mal  de  tefte 
et  du  mpyen  quMl  vous  a  donn^  de  me  tenir  parole  pour  la  Relation  0  de  lefFet 
de  vos  Pendules  fur  mer,  dont  je  vous  reus  mille  trefhumbles  graces  et  pour 
payer  cette  faueur  je  lemployeray  toute  pour  voftre  gloire,  n'ayant  riendauan- 
tage  en  la  penfee  que  de  la  publier  par  tout  ou  Ion  eft  digne  de  la  connoiftre. 
Jefpere  que  vous  aurfe  mis  dans  voftre  dernier  paquet  mon  billet  *)  pour  Mon- 
fieur de  Beuning  et  je  vous  en  fais  vn  remerciment  du  coeur  comme  vous  le  pou- 
ues  attendre  Monfieur  de 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeijOTant  feruiteur 

Chapelain- 
Ce  15  Janvier  166^ 

Pour  Monfieur  Christianus  Huggens. 


")   Voir  la  pitee  N**.  1 174.  ^)  Consultez  la  Letlre  N°.  1203. 
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N2  1205. 

Ph.  Doublet  k  [Christiaan  Huygens]. 

17   JANVIER    1664. 
La  lettre  te  trouve  h  Amsterdam  ^  Archives  MunicipaUs, 

la  Haye  le  \j^  Janvier  1664. 

Je  faifois  deflTein  de  vous  demander  des  nouuelles  du  dernier  feuillec  de  la  Contre 
Critique ')  juftement  lors  que  je  le  receus  dans  voftre  lettre  *)  de  Ti  le  de  ce  mois* 

N'y  auroit  il  pas  moijen  d'avoir  un  de  ces  portraits  de  Nanteuil^)  du  Roy ;  Je  me 
rjmagine  fort  beau  pourveu  qu'on  ne  voije  pas  trop  peu  du  corps  car  c'eft  Tordi- 
naire  defaut  quand  ils  font  les  vifages  fi  grands  de  prendre  les  planches  trop  petittes. 

II  faudra  fcavoir  Tjnuention  du  vernis  quoy  quMl  me  femble  qu'il  ne  foit  guerre 
a  Tufage  de  nous  autres  Liefhebben^')  qui^ardent  les  tailles  douces  dans  des  livres. 
mais  pour  quelque  portrait  dont  on  veut  orner  les  chambres  il  doit  eftre  fort  bon , 
je  ne  fcay  s'il  vous  fouuient  qu'on  fe  fen  de  tout  temps  icy  d'une  pareille  jnvention 
de  vernis  fur  des  tailles  douces  et  cartes  geographiques  qu'on  trouue  fur  les  ker- 
mefles  et  dans  les  maifons  des  paijfans  et  qui  mefme  eft  a  lefpreuue  de  Teau ,  mais 
jaunit  un  peu  le  papier,  pent  eftre  que  c'eft  la  mefme  chofes ,  et  les  Francois  d'or- 
dinaire  font  bien  grand  bruit  de  peu  de  chofe  pourveu  qu'elle  leur  foit  nouuelle. 

Je  vous  prie  mandez  moy  quelques  chofes  de  ces  beaux  ouurages  d'Jfrael ')  du 
Caroufcl  0  et  du  grand  Ballet  car  fans  doutte  vous  le  voijez  quelques  fois ,  je  croij 
qu'ils  doivent  eftre  bien  toft  achevez. 

Je  fuis  tres  aijfe  que  le  cher  Sebaftien  foit  retrouu6,  car  je  n'eufle  pas  voulu 
pour  quoij  que  ce  foit  qu'il  euft  eft^  perdu.  Luij  avez  vous  envoiji  les  boutons  d'or 
que  je  vous  aij  adreflez  pour  cet  eftet  il  y  a  quelque  temps  ? 

On  ne  parle  d'autre  chofe  icy  que  des  affaires  d'Odijck  et  Senifque  7)  qui 
aijants  pris  querelle  enfemble  il  y  a  huit  ou  dix  jours  a  la  table  de  Monfieur  le 


*)   Sur  cet  ou vrage  de  E.  Boursault,  voir  la  Lettre  N**.  1181,  note  1 8. 

^)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre,  ni  sa  minute,  dans  nos  collections. 

3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1202. 

^)   Traduction:  Amateurs.    • 

5)  Israel  Silvestre,  fils  d'un  peintre  verrier,  Gilles  Silvestre,  et  d^une  fille  du  peintre  Claude 
Henriet,  naquit  ^  Nancy  le  isaodt  1621  etmourutii  Paris  le  i2octobre  1691.  En  1661  il 
h^rita  du  commerce  d^estampes  de  son  oncle  et  parrain  Israel  Henriet.  II  s*associa  avec  Etien- 
ne  de  la  Belle.  En  1662  il  fut  nomm^  dessinateur  et  graveur  du  Roi;  en  1675  mattrede 
dessin  du  Daupnin.  II  ^pousa  Henriette  Selincart  et  devint  merobre  titulaire  de  TAcad^mie 
des  Beaux- Arts. 

<5)  Carrousel  de  1662  ou  figura  le  Due  de  Guise.  Planche  de  la  Calcographie  du  Louvre.  Grav^ 
par  Israel  Silvestre. 

")  Ferdinand  de  Perponcher  Sednitsky  ^tait  alors  capitaine.dMnfanterie  et  devint  en  1672  colo- 
nel et  surtntendant  de  la  cour  militaire  sup^rieure:  il  se  d^fit  de  ce  dernier  emploi  en  1676. 
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Prince  ^)  fur  le  fujec  de  cette  fatale  Heleine  de  Troije  *)  qui  caufe  cant  d'alarmes. 
On  leur  envoija  des  gardes  avant  qu'ils  euflent  le  loifir  de  rien  entreprendre  et  les 
ont  encore  a  prefent.  les  Gecommicteerde  Raeden  '°)  comfne  c'eft  la  couftume  en 
pareilles  rencontres  ordonnerent  le  bon  homme  de  Manchaut  ")  et  Monfieur  de 
Sterrenburg  ")  pour  les  accommoder,  mais  ces  Meffieurs  apres  y  auoir  travaill6 
cinq  ou  Cx  jours  en  vain  ont  eft^  obligez  de  remettre  derechef  Taffaire  entre  les 
mains  des  Geconimitteerde  Raeden  '°),  n'en  peuuant  pas  venir  a  bout ,  de  fone 
qu'elle  eft  a  prefent  aen  't  Hoff  van  Hollant  '3^. 

Si  cette  afiaire  n^occupoic  pas  tant  touttes  les  converfations  comme  elle  fait,  on 
parleroit  auffi  fans  doutte  de  defer  dont  le  mariage  femble  eftre  recul6  plus  qu'il 
n'a  jamais  eft6.  Le  pere  '^)  de  la  belle  's)  s'eftant  querell^  auec  son  frere  ain6  cet 
Alua  *^)  qui  a  tout  le  credit  en  Frife  apres  le  Prince  Guillaume,  fur  le  fuiet  du  dit 
Mariage  dans  un  feftin  tous  deux  eftants  faouls,  Fonclc  de  la  belle  reprochant  au 
pere  qu'il  avoit  tort  d'avoir  eft6  chercher  jufque  en  Hollande  un  gendre  ou  il  y  en 
auoit  aflez  de  perfonnes  de  condition  et  riches  en  Frife  et  dont  lanoblefle,  nota,  eft 
beaucoup  mieux  averree  que  de  Glefer ,  fur  quoij  Tautre  repopdant  quMl  eftoit  af- 
fez  fage  pour  pourvoir  a  fa  fiUe  et  fes  affaires,  luy  jetta  un  grand  verre  de  vin  en 
mefme  temps  au  vifage ,  et  Tautre  courant  au  buffet  recharge  fon  frere  d'un  grand 
pot  plein  de  vin  fur  la  tefte  et  en  mefme  temps  furent  feparez  par  le  refte  de  la 
Compagnie.  Cepandant  Glefer  a  une  afaire  fur  le  bras,  et  pert  Tamitie  de  ce  futur 
oncle  qui  devoit  eftre  la  bafe  et  le  fondement  de  fon  avancement,  et  de  Tautre  coft6 
vindiquer  fa  noblefle  accufee,  pourquoy  il  a  defia  envoij6  et  efcrit  icy  a  Monfieur 
Mcteren  ^^)  fon  Tuteur. 


8)   LePrinced'Orange,WilIemlII.    ' 

^)   Sur  Cornelia  van  der  Nisse ,  voir  la  Lettre  N^  1 1 6a ,  note  4. 

'**)  Traduction:  Confeillers  d6put6s. 

")  Fran9ois  de  la  Place ,  vicomte  de  Machault,  ^tait  colonel-lieutenant  dans  Tarm^e  des  Provin- 
ces-Unies;  il  ^pousa  Anna  Margaretha  van  Brederode,  fille  de  Floris  van  Brederode  et  de 
Dorothea  van  Haeften. 

")  P.  van  Wassenaer,  ^tait  seigneur  de  Sterrenbergh. 

'3)  Traduction:  k  la  Cour  de  Hollande. 

'^)  Ernst  van  Aylva  van  Witmarsum ,  fils  de  Douwe  van  Aytva  Jr.  et  de  Luts  Hessels  van  Mec- 
kema,  mourut  le  11  avril  1665.  11  fut  colonel,  gentilhoinme  du  stadhoiider  de  laFriseet 
^pousa,  en  1644,  Jacomina  A  rents  van  Loo. 

*5)  Hester  Lucia  van  Aylva,  n^e  en  octobre  1644,  fille  unique  du  pr^c^dent,  epousa,  en  Janvier 
1669,  le  ritmeester  [chef d'escadron]  Maurits  Ludwig,  baron  de  Isselstein. 

'^)  Douwe  van  Aylva,  3e  fils,  mais  en  1664  le  plus ig^  en  vie,  de  Douwe  van  Aylva,  mou- 
rut le  1 1  f^vrier  1665. 11  <^taic  grietman  [bourgmcstre]  et  fut  durant  i7ans  membre  des  Etats 
d^put^s;  il  avatt  une  grande  influence  politique  et  en  r^alit^  gouvernait  la  Frise.  11  ^pousa 
Luts  Julius  van  Meckema. 

'^)  Adriaan  Cuyk  van  Meteren ,  seigneur  de  Meteren  et  Kerkwijk,  ^tait  colonel -lieutenant, 
devint  commandant  de  Loevestein  et  ^pousa  en  1670  Emerentia  van  Aerssen. 
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La  Bonne  femme  Madame  Bartelotti  '*)  eft  trepaflee.  la  femaine  pailee  paflanc  par 
Amfterdam  pour  aller  a  Utrecht  ou  javois  des  afFaires,  J'y  fus  pour  fvre  le  compli* 
ment  de  la  part  de  toutte  le  parentage  mais  je  m'aperceus  bien  d'abord  qu'on  s*en 
confolera  aifement  ou  bien  on  s'en  eftoit  delia  confol6  qu'oy  qu'elle  ne  fuft  pas 
encore  enterree  alors. 

Vous  fcavez  qu'on  ne  doutte  plus  du  mariage  de  coufin  Davit  Becker  *>)  avec 
Juftine  van  Baerle  *°)  quoy  queToncle*')  avec  qui  fen  ay  parl6  nemeTaytpas 
voulu  avouer  encore. 

Noftre  ain6  continue  encore  tou (jours  met  Sant*^)  plus  que  jamais,  men  hiet 
hem  hier  door  de  wandeling  in  all  de  huijfen  Oom  *3).  par  excellence,  a  caufe  que 
chez  Rijckerts  on  dit  a  Tenfant^^  de  Nieuwerkerck  **),  mefme  en  bonne  compag- 
nie  Reyniertie  vraer  is  oome  geeft  oomen  een  kufhantie  *^)  etcetera. 

Une  autre  perfonne  qui  fait  grand  bruit  icy  c'eft  Mademoifelle  d*Orleans  *^) 
Schut  Pauw  ^*) ,  et  Jan  van  Vlaerdingen  "9)  font  de  fes  principaux  adorateurs 
parmi  un  grand  nombre  d'autres  mefme  de  condition ,  ce  qui  fait  enrager  les  filles 
de  la  Haije ,  Vlaerdingen  pourtant  eft  le  plus  apparent. 


'^)  Jacoba  van  Erp,  fiUe  de  /\rnoud  van  Erp  et  de  Jacomina  de  Jong  van  Velden ,  qui  ^pousa  k 
Amsterdam ,  le  29  avril  1638 ,  Willem  Bartelotti.  Etant  veuve,  elle  mourut,  tin  des  premiers 
jours  de  1664,  dans  sa  maison  au  Keizersgracht  et  fut  enterree  le  12  Janvier  dans  la  Nieuwe 
Kerk. 

*^)  David  Becker,  fils  de  Samuel  Becker  et  de  Jacomina  van  Baerle ,  mourut  le  1 1  octobre  1681; 
il  ^pousa,  en  mars  1664,  sa  cousine  Justina  van  Baerle. 

'*^)  Justina  van  Baerle,  fille  de  David  van  Baerle  et  de  Rachel  Godin,  mourut  en  1685. 

*')  David  van  Baerle.  **)  Susanna  Ryckaer. 

'3)  Traduction:  on  Tappelle  ici  habituellement  dans  toutes  les  maifons ,  oncle. 

^^)  Reinier  Pauw,  iils  unique  de  Adriaen  Pauw  et  de  Margaretha  Ryckaert.  Ilmourut  c^li- 

bataire. 
^5)  Adriaen  Pauw. 

^<5)  Traduction :  Reinier  ou  eft  Toncle  ?  fais  des  baifemains  k  Toncle. 
^^)  Catharina  van  Orliens  ou  Orleans,  fille  de  Karel  d'Oriiens  et  de  Helena  Cats,  ^tait  de  bonne 

famille;  elle  naquit  en  1647  et  mourut  en  1680  k  Sluys;  elle  joua  le  premier  r61e  dans  un 

grand  scandale  (consultez  les  lettres  de  mars  1664)  et  s^^tablit  plus  tard  k  Sluys  en  Z^lande, 

ayant  ^pous^,  le  i6]uillet  1669: 

Cornelis  Pompe,  seigneur  de  Dordsmonde,  fils  de  Macthijs  Pompe  et  deMondinavan 

Beveren ;  il  .naquit  k  Dordrecht  le  10  avril  1646  et  mourut  le  i<^r  mai  1682  k  Sluys;  il  devint 

capitaine  de  marine,  et  plus  tard,  en  1676,  ^chevin  et  bourgmescre  de  Lande  van  den  Vrye 

(pr^s  de  Sluys^.  lis  eurent  quatre  enfants. 
=8)  Peut-fitre  s'agit-il  de 

Jan  Pauw,  fils  de  Dirk  Pauw  et  d*Alida  van  Vaerlaer.  U  naquit  le  31  ddcembre  1645  k  la 

Haye,  ou  il  mourut  le  29  octobre  1708.  II  ^tait  seigneur  de  Rynenburg  et  de  Patynen- 

burg,  et  devint  colonel  des  gardes  et  Hoogheemraad  de  Delftand. 
^i')  Jan  van  Ruytenburgh. 


CORRESPOND ANCE.    1 664.  1 7 


N2  1206. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   fr^FC,    a    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

17   JANVIER    1664. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  rdponse  au  No.  1202. 

A  la  Haye  le  17  Januier  1664. 

Le  8e  de  ce  raois  je  vous  ay  etivoy^  de  fi  bon  T6 ,  comme  je  le  fcay  par  experi- 
ence que  vous  aurez  tout  fubjeft  d'en  eftre  content,  et  pourrez  en  niafcher  tout 
voftre  faoul.  il  refte  que  vous  ayez  foin  audi  de  ma  calotte ,  et  confideriez  que  de 
n'auoir  qu'une  perrucque  feule  k  porter  touts  les  jours  eft  auffi  un  raal  qui  incom- 
mode fort  la  tefte.  Touts  les  jours  apres  difner  je  boy  du  T6  et  n'ay  point  fenty  de 
mal  de  dents  depuis  que  je  Tay  fait. 

Je  ne  voy  pas  comment  vous  pourriez  vous  tirer  de  Ik  et  laifler  il  Signor  Padre 
feul  et  defnu^  de  toute  fa  progenie ,  mais  Taudience  de  Blumenthal  *)  et  le  depart 
apparent  du  Roy  vers  le  Printemps  apporteront  fans  doubte  quelque  changement 
aux  affaires  et  nous  feront  voir  ce  que  vous  aurez  k  devenir  touts. 

Van  Dalen  eft  pay6  en  fuitte  de  ce  que  je  vous  en  ay  efcrit  *).  Je  luy  ay  fait  don-  , 
ner  fept  piftoles  de  Targent  del  Signor  Padre  et  y  en  ay  adjouft6  une  que  je  vous 
devois  pour  les  tablettes. 

II  faut  que  j'aille  au  Confeil,  I'ordinaire  prochain  je  vous  efcriray  plus  au  large. 
Si  vous  n'avez  pas  encor  envoy^  ma  Calotte  j'aime  mieux  qu'elle  vienne  par  les 
Rouliers  k  TUnicus  3)  que  par  la  Pofte  pour  la  certitude. 

Pour  mon  Frere. 


W  1207. 

Christiaan  Huygens  k  [Lodewijk  Huygens]. 

18   JANVIER    1664. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  18  Janvier  1664. 

Monfieur  Thevenot  me  fut  veoir  hier  a  qui  je  delivray  les  lettres  de  Coxinja  *), 
dont  il  vous  remercie  fort.  La  relation  Chinoife  *)  eft  defia  tranflatee  a  ce  qu'il  dit 

')  Joachim  Friedrich  von  Blumenthal  ^tait  alors  ambassadeur  de  Brandebourg  i  Paris.  Voir  la 

Lettre  N°.  1 1 8 1 ,  note  10. 
=)   Dans  la  Lettre  N^  1 177.  3)   Philips  Doublet. 

' )   Consuitez  la  Lettre  N®.  1 1 90. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1031  et  la  pidce  N®.  1039,  note  i.  Thevenot  a  public  cette  relation  dans 
ses  ^Relations  de  diven  voyages^*  Partie  I ,  sous  le  titre: 

(Euvres.  T.  V.  q 
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et  Ton  grave  les  figures.  II  me  parla  encore  de  la  Relation  0  de  Cuneus  ♦)  ^  ou 
il  y  a  une  ample  defcription  des  mines  de  Perfepolis.  Je  croy  que  le  frere  de 
Moggerfhill  ou  Monfieur  van  Leeuwen  luy  en  ont  promis  une  copie,  et  vous 
I'obligerez  fort  de  les  en  faire  fouuenir.  Pour  le  livre  d'Infeftes  5)  je  voy 
bien  quMl  ne  s'en  met  guere  en  peine ,  parce  quMl  en  a  un  ^)  en  Flamend  que 
Voffius  luy  a  envoife ,  de  fone  qu'il  ne  (era  pas  befoin  que  vous  vous  priuiez  du 
voftre. 

Monfieur  le  Marfchal  de  Grammont  ra'a  prife  de  faire  chercher  a  Amfterdam 
ou  a  la  Haye  pour  une  Caflette  de  celles  qui  contienent  tons  les  outils  pour  cuire 
et  prendre  le  Te.  Mais  il  la  voudroit  belle ,  parce  que  ce  feroit  un  prefent  pour  la 
Reine  de  Pologne^).  J'en  ay  fouuent  veu  de  cuivrc,  mais  celles  la  ne  luy  femblent 
pas  aflfez  honneftes  pour  fon  deflein ,  et  il  voudroit  fcavoir  s'il  n*y  en  a  point  d'ar- 
gent  ou  de  Lacque ,  en  fin  qui  fut  un  peu  Royale.  Vous  pourrez  vous  en  infor- 
mer chez  Smit  et  chez  le  coufin  Caron  *),  et  me  le  mander,  fi  vous  trouuez  quelque 
chofe ,  devant  que  d'acheter.  Je  vous  recommande  aufli  de  faire  depecher  fi  toft 
qu'il  fe  pourra  fon  horologe  ^)  par  le  Sieur  Pafcal ,  et  de  luy  dire  qu'il  falle  quel- 
que chofe  de  meilleur  que  n'ont  eft^  celles  que  vous  venez  de  m'envoier  **").  Outre 
qu'elles  n'eftoient  pas  fi  bien  limees  comme  j'en  voy  icy  d'autres  de  fa  facon ,  il  y  a 
un  grand  trou  dans  le  timbre  de  Tune,  et  Tautre  marche  fi  foiblement  et  petitement, 
que  Monfieur  Vigarani ")  a  qui  elle  eft  tombee  en  partage  n'en  eft  aucunement  fa- 
tiffait  et  je  doute  fort  s'il  ne  la  luy  renvoiera  pas ,  quand  Monfieur  Chieze  fera  re- 
venu.  car  pour  moy  je  ne  me  mefle  pas  de  cellefcy  par  ce  que  je  ne  les  ay  pas  com- 
mandees  ")  qu'il  prenne  done  foin  de  faire  mieux  a  Tavenir  sMl  ne  veut  perdre  fa 


Extrait  des  Voyages  des  Hollandois,  enuoyez  (Js  ann^es  1656  &  1657  en  quality  d'Ambaf- 
ladeurs  vers  TEmpereur  des  Tartares ,  maintenant  Maiftre  de  la  Chine ,  traduit  du  Manufcrit 
Hollandois. 

3)  Probablement  il  s'agit  ici  de  la  pi^ce,  ins^rde  par  Thevenot  dans  le  m^me  volume ,  sous  le 
titre : 

Defcription  des  Antiquitez  de  Perfepolis,  appellee  maintenant  Chimilnar,  traduit  de 
PAnglois  (avec  un  specimen  de  IMcriture  cuneiforme). 

'♦)  Johan  Cnnaeus,  fils  du  professeur  Petrus  Cunaeus  et  de  Johanna  van  Zeyst,  naquit  en  i(Si7. 
Nomm^  avocat  fiscal  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientalesen  1644,  il  en  devint  en  1645 
secretaire,  en  1648  membre  du  Conseil  de  la  Compagnie  k  Batavia.  II  fit  plusieurs  voyages, 
entre  autres  en  1651  en  Perse,  ct  revint  en  1658  aux  Pays-Bas;  il  s'toblit  i  Leiden. 

5)   L'ouvrage  d«5crit  dans  la  Lettre  N®.  1 203 ,  note  i . 

<^)   Sur  la  ^Metamorphosis"  de  J.  Goedaert,  voir  la  Lettre  N®.  1054 ,  note  10. 

^)   Maria  Louisa  de  Gonzaga. 

8)  Fran9ois  Caron  ^tait  un  des  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Voir  la  Lettre 
N^.  924,  note  2. 

9)  Consultez  la  Lettre  N''.  1 1 89.  '°)  Voir  la  Lettre  N**,  1 203. 

")  Vigarani  ^tait  un  tr^s-habile  d^corateur-machiniste  au  theatre  du  Palais-RoyaU  Paris,  oCt 
jouait  la  troupe  de  Moli^re. 
)  Elles  avaient  ^t^  commandoes  par  Chieze;  consultez  la  Lettre  N°.  1 166. 
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reputation.  Lors  quMl  envoiera  les  a  pour  les  quelles  j'ay  donne  ordre  '^),  il  faut 
quMI  prenne  garde  audi  de  les  mieux  empacqueter  et  inieux  attacher  toutes  les  pie- 
ces,  car  dans  Tune  de  ces  dernieres  je  trouuay  la  roue  de  compte  qui  s'eftoit  de- 
faite  et  avoit  rompu  Tun  des  verres  a  code ,  et  quelques  unes  des  chevilles  qui 
rouloient  par  la  boete.  Voila  une  aflfez  longue  le^on  pour  le  Sieur  Pafcal.  Pour 
vous  donner  a  lire  quelque  chofe  de  plus  agreable  je  vous  ay  copife  Textrait  d'une 
lettre"^),  qui  contient  une  hiftoire  fort  eftrange  comme  vous  verrez,  Monfieur 
Chapelain  par  fa  derniere  lettre  a  Monfieur  van  Beuningen  que  je  vous  en- 
voyay  *5)  il  y  a  8  jours-,  luy  demande  une  relation  femblable  '^)  d'un  gar9on 
qu'on  avoit  trouufe  parmy  des  brebis  fauvages  en  Irlande ,  mais  ne  luy  ayant  pas 
envois  Textrait  cy  joint ,  vous  luy  ferez  plaifir  aflurement ,  et  a  Monfieur  Voflius , 
de  le  leur  communiquer.  Adieu. 

J'efcris  tout  cecy  avec  une  plume  de  verre ,  qui  eft  une  nouuelle  invention  et 
fort  commode ,  par  ce  que  la  pointe  de  ces  plumes  ne  s'ufe  point ,  que  Tencre 
ne  les  gafte  pas ,  et  qu'elles  efcrivent  a  tons  fens ,  ce  qui  eft  encore  fort  propre 
pour  deffeigner.  Je  tafcheray  de  vous  en  faire  avoir  par  quelque  occafion  *7). 


N=  1208. 

Christiaan  Huygens  a  [Lodewijk  Huygens]. 

25   JANVIER    1664. 
La  lettre  et  la  cupie  se  trouvent  a  Leiden ,  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  25  Janvier  1664. 

Je  ne  consols  pas  que  ce  que  j'ay  trouue  de  nouueau  pour  les  horologes ')  puifle 
eftreadjoutfe  a  celles  qu'onfait  jufqu'icy,  c'eft  pourquoy  fi  vous  vifez  a  la  der- 
niere juftefle  il  faudra  que  vous  attendiez  monretour.  mais  puisquMl  y  aura  touf- 


*3)  Consultez  ia  Lettre  N^  1203. 

'^)  Il  s'agit  de  Textrait  d'une  lettre  de  Varsovie  que,  vers  la  fin  de  1663 ,  Christiaan  Huygens 

avait  envoy^e  ii  J.  Chapelain.  Voir  la  Lettre  N®.  1 195  et  TAppendice  N®.  i  ipd. 
'5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1203. 

*^)  Consultez  I'ouvragede  Nicolaas  Tulp,  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 195,  note  3. 
'7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1211. 


•)   Voir  la  Lettre  N°.  1 178 ,  note  16. 
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jours  aflfez  de  gens  qui  fe  concenceront  des  horologes  comme  elles  font  a  prefenc , 
vous  trouuerez  touljours  bi^n  moyen  de  trocquer  aux  horologers  celle  qu'on  a 
commencee  pour  vous ,  et  pour  cela  je  crois  que  vous  pouuez  pafler  par  deflus  le 
fcrupule  que  vous  avez.  Si  toft  que  vous  vous  pouuez  paffer  de  la  voftre  et  que 
Tautre  *)  que  Pafcal  a  entre  les  mains  fera  achevde,  je  vous  prie  ne  differez  point 
de  les  envoier  a  TUnicus  3);  mais  prenez  garde  que  les  reflbrts  aient  bonne  force. 
Je  ne  fcay  fi  j'auray  aflez  de  temps  pour  efcrire  a  Monfieur  de  Wit  ♦)  touchanc 
I'affaire  que  fcavez  s) ,  par  ce  que  je  ne  fuis  revenu  au  logis  que  tard  ayant  eftfe 
jufqu'a  cet  heure  avec  Monfieur  le  Due  de  Roanes  pour  veoir  et  examiner  fa 
machine^)  qu'il  doibt  prefenter au  Roy,  qui  vient  d'eftre  achev^e,  mais  toufjours 
je  ne  manqueray  pas  de  le  faire  par  le  prochain  ordinaire ,  parce  que  n^ayant  pas 
receu  de  refponfe  7)  jufqu'  icy  de  Monfieur  Brus  *) ,  cela  me  commence  a  donner 
quelque  foup9on  de  rupture. 

Quand  j'ay  parle  de  m'en  retoumer  au  pais  ^)  je  n'ay  rien  dit  dont  vous  puifliez 
inferer  que  je  voulufle  vous  faire  venir  icy  en  ma  place.  Je  ne  voudrois  pas  vous 
rendre  un  fi  manuals  office,  et  je  croy  mefme  que  je  n'y  reuflSrois  pas  quand  je  vou- 
drois. Je  ne  trouue  rien  pour  obtenir  conge  fi  non  que  quand  le  bon  Sieur  Sebaf- 
tian  fera  de  retour.  Ton  pourroit  pent  eftre  induire  mon  Pere  a  fe  concenter 
de  fa  compagnie,  mais  ce  pent  eftre  eft  bien  douteux,  et  puis  il  n'y  a  pas  d*appa- 
rence  que  cet  autre  foit  de  retour  de  6  femaines  ou  2  mois, 

Je  vous  remercie  des  particularitez  de  la  querelle  *°)  du  Seigneur  d'Odyck ,  qui 
font  telles  quMl  me  tarde  fort  d'apprendre  quelle  fin  prendra  cette  aifaire. 

Voicy  une  lettre  de  Monfieur  Chapelain  ")  qui  me  prie  comme  I'autrefois  de 
luy  faire  avoir  la  refponfe  par  la  mefme  voie,  c'eft  a  dire  qu'il  eft  bien  aife  d'ef- 
pargnerles  1 6  fous deport  qu'elle luy  coufteroit.  Quand  eft  ceque  Vofllus  s'en 
eft  allfe  en  Angleterre  ")  ?  Je  Tay  appris  de  Monfieur  Bouillaut  et  que  de  la  il  a 
deflein  de  venir  icy. 

Dites  au  Sieur  de  Zeelhem  que  le  Perruquier  m'a  promis  d'achever  fa  calotte 
dans  2  ou  3  jours,  que  le  Te  *3)  n'eft  pas  encore  arrive,  et  que  j'ay  trouu^  un  hon- 
nefte  homme  qui  me  mefnera  voir  le  Sieur  Jabach ,  qu'il  dit  avoir  une  fi  grande 
quantite  de  deflTeins  '^),  la  plus  part  Italiens,  qu'un  homme  qui  ne  fait  que  cela 


=)   Consultez  la  Lettre  "N®.  1203.  3)  Philips  Doublet. 

^)  Nous  n'avons  pas  troiiv^  dans  nos  collections  cette  lettre  de  Christiaan  Huygens  i  J.  de  Witt; 

ellc  etait  dat^e  du  icr  f^vrier  1664.  Consultez  cependant  la  Lettre  N**.  12 10. 
s)   Le  privilege  de  I^emploi  des  horloges  sur  mer  pour  la  determination  des  longitudes. 
<5)   Consultez  la  Lettre  N®.  1200.  7)  Consultez  la  Lettre  N**.  1201. 

8)    Alexander  Bruce.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 202. 

'°)  Voir  sur  cette  querelle  la  Lettre  N°.  1205.      ")  Probablement  destin^e  ii  N.  Heinsius. 
'^)  Is.  Vossius  a  pass^  alors  quelque  temps  en  Angleterre;  en  1670  il  s'y  fixa. 
*3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1206.  '*)  Sur  ces  collections,  voir  la  Lettre  N®.  1 177. 
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chez  luy  a  eft^  deiia  4  ans  a  les  coller  dans  des  livres  et  quMl  luy  en  faudra  bien 
encore  i  o  devanc  que  d'avoir  achev^. 

Au  frere  de  Moggerfhil  j'efcriray  '0  la  fepmaine  qui  vient. 


N=  1209, 

Christiaan  Huygens  a  [Lodewijk  Huygens]. 

I      FfeVRIER    1664. 
La  lettre  et  la  copie  se  irouyent  a  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  i  Fevrier  1664. 

Depuis  la  recepte  de  la  voftre  *)  je  n'ay  pas  encore  vu  Monfieur  Thevenot 
pour  luy  communiquer  ce  que  vous  avez  appris  touchant  le  libraire  d'Amfterdam*) 
qui  travaille  a  la  relation  Chinoife  3)  comme  luy.  Je  croy  pourtant  que  cela  ne  I'alar- 
mera  guere  parce  que  fon  ouvrage*)  eftant  petit  en  comparaifon  de  cet  autre  de  200 
figures  il  pourra  aifement  faire  en  forte  quMl  foit  le  premier  a  paroiftre  au  jour, 
au  refte  il  fera  bien  aife,  comme  je  le  fuis  aufli,  de  la  promefle  de  cet  homme. 
mais  d'ou  peut  il  avoir  recouure  toutes  ces  figures ,  puis  que  nous  croyions  avoir 
toutes  celles  que  le  peintre  *),  qui  eftoit  avec  nos  Ambafladeurs ,  avoit  faites  ?  Si 
c'eft  de  Cuneus  mefme  qu'il  faut  avoir  la  Relation  de  fon  voyage,  il  ne  faut 
pas  affurement  Timprimer  fans  fon  confentement;  mais  fi  Monfieur  van  Leeuwen 
ou  d'autres  Tout,  je  ne  voy  pas  pourquoy  Ton  en  feroit  fcrupule.  A  quelque  condi- 
tion que  ce  foit  Monfieur  Thevenot  fera  bien  aife  de  I'avoir  et  vous  Tobligerez 


*5)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Christiaan  Huygens  ^  son  beau-fr^re  Ph.  Doublet. 


')  Nous  n'avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  Lodewijk  Huygens :  elle  s'est  perdue  comme  toutes 
celles  qu'il  6crivit  it  cette  ^poque. 

.')  Jacob  van  Meurs,  fils  du  libraire  Aert  Meurs,  naquit  i  la  Haye  et  se  fixa  k  Amsterdam.  En 
1660  il  demeura  au  Singel  vis-ii-vis  du  march^  auxpommes,en  1663  dans  la  Nieuwstraat, 
et  en  1665  au  Keizersgracht  vis-k-vis  du  Westermarkt;  sa  boutique  avait  Tenseigne  >,de 
Stadt  Meurs.'*  II  ^tait  graveur  aussi ,  et  a  fait  de  bons  portraits. 

3)  L*ouvrage  c\t€  dans  la  Lettre  N°.  1 039 ,  note  i .  *)   Voir  la  Lettre  N°.  1 207,  note  2. 

5)  Johan  NieuhoflP,  qui  d'abord  appartenait  k  Ti^tat-major  du  vaisseau  qui  en  1655  fit  le  voyage 
de  la  Chine;  en  1665  il  ^tait  chef  de  Coylan ,  pr^s  de  Koetzyn  (Cochin)  sur  la  c6te  de  Ma- 
labar. II  avait  pris  cette  ville  en  1655. 
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fort  en  le  luy  procurant.  il  y  a  peut  eftre  des  chofes  qui  regardent  le  trafficq ,  que 
la  compagnie  des  Indes  n'aime  pas  que  Ton  publie,  les  quelles  Ton  pourroit  oraet- 
tre ,  puis  qu'aulfi  bien  elles  ne  font  aucunement  diverciflantes. 

Je  diray  au  Marechal  ce  que  vous  me  mandez  couchanc  fa  comtniflion  de 
la  calTette  pour  le  Te  ^) ,  la  premiere  fois  que  je  le  rencontreray  chez  la  Signora 
Anna,  ou  Ton  le  trouue  aflez  fouuent,  et  cependant  vous  ferez  prie  de  conti- 
nuer  vos  diligences  a  Amfterdam  sMl  y  a  Ik  peut  eftre  de  quoy  le  fatiffaire  plus 
promptement. 

Mon  pere  a  receu  de  TOncle  van  Baerle  7)  la  notification  ^)  pareille  a  celle  qu'a 
eu  ma  Tante  Dorp  ^).  Si  le  frere  de  Zeelhem  va  a  ces  nopces  je  ne  voy  pas 
que  vous  y  puifliez  aller  audi  et  laiffer  la  maifon  vuide  a  la  coufine  ")  pres ,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  les  jours  de  I'ordinaire. 

J'ay  efte  eftonne  de  veoir  des  fuites  fi  paifibles  d'une  fi  grande  querelle  "),  et  il 
ne  femble  pas  que  le  Rodrigue  fouftiene  fort  bien  de  cette  fa9on  I'honneur  de 
fa  Chimene. 

Voftre  efcritoire  eft  faite  et  je  vous  Tenvoieray  par  le  premier  coche  qui  partira 
pour  Anvers.  Le  frere  de  Zeelhem  y  trouuera  fa  callotte  qu'on  m'a  apportfe  ce 
matin,  et  le  frere  de  Moggerfhill ")  le  portrait  du  Roy,  de  Nanteuil  *3),  que  je 
luy  promets  dans  la  lettre  cy  jointe  '^). 

Je  tafcheray  auffi  d'avoir  une  ou  deux  de  ces  plumes  de  verre  *5)  pour  Ty  met- 
tre ,  nc  fcachant  pas  ou  demeure  celuy  qui  les  fait ,  parce  que  le  petit  marchand 
qui  en  traffique  n'a  garde  de  Tenfeigner. 

L'Hiftoire  du  nouuel  Orfon  *^)  eft  trefveritable  et  il  y  a  plufieurs  perfonnes 
icy  a  qui  on  I'a  mandee  de  Pologne ;  comme  entre  autres  Monfieur  de  Noiers 
Secretaire  de  la  Reine  *0  dudit  Royaume,  qui  eft  homme  tres  fincere  et  allure 
la  mefme  chofe  de  fon  correfpondant. 

II  y  a  quelque  temps  '^)  que  j'envoiay  au  frere  de  Zeelhem  radreflTe  pOur  Thoro- 
loger  Severyn  ^^) ,  pour  envoier  I'horologe  a  long  pendule  a  Milord  Brouncker. 
Je  vous  prie  de  fcavoir  du  frere  ou  de  Thorologer  fi  elle  eft  partie ,  et  quand  et  par 
quelle  voie ,  a  fin  que  j'en  puiffe  donner  avis  en  Angleterre. 


^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1207.  7)   David  van  Baerle. 

^)   A  Toccasion  du  raariage  de  sa  fille  Justina  avec  David  Becker.  Consultez  la  Lettre  N^.  1 305.. 

^)   Sur  Ida  van  Baerle,  voir  la  Lettre  N®.  72 ,  note  3. 

^  Catharina  Suerius.  ")  Consultez  la  Lettre  N°.  1 205. 

)  Philips  Doublet.  *3)  Sur  ce  portrait ,  voir  la  Lettre  N®.  1 202 ,  note  4. 

*^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Ph.  Doublet. 
'5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1202  et  1205.  *^)  Voir  la  piice  N°.  1 196. 

'7)  Maria  Louisa  de  Gonzaga.  '*)  Consultez  la  Lettre  N**.  x  i85>. 

'9)  Severyn  Oosterwijk. 
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Voicy  ma  letcre  a  Monfieur  de  Wit  *°)  dontje  vous  pried'avoir  foin.  Je  ne 
re^oispas  encore  refponfe'O  de  mon  Efcoflbis  ")  d'ou  je  commence  a  prendre 
mauuais  augure. 


N=  1210. 

J.  DE  Witt  k  Christiaan  Huygens. 

7  f^vrier  1664. 

La  lettre  se  trottve  it  Leiden ,  colL  Httygens, 

MijN  Hekre 

Uyt  UwEdls  miflive  ^)  vanden  jn  defer  loopende  maendt  hebbe  ick  met  aenge- 
naemheijdt  ende  fonderling  contentement  verftaen  dat  UwEdls  horologien  door 
preuve  op  zee  genomen  goede  hope  overlaeten  om  op  groote  voijagen  tot  bet  vin- 
den  vande  lengte  Ooft-  ofte  Weftwaerts  te  connen  dienen,  ende  hadde  oock  al  voor 
UwEdls  vertreck  derwaerts  verwacht  dat  door  de  felve  daerover  requefte  gepre- 
fenteert  foude  fijn  geweeft  aende  Heeren  Staten  generael ;  'twelck  tot  noch  toe 
niet  gefcbiedt  fijnde  foo  geve  UwEd:  in  bedencken  off  fulcx  alfnoch  niet  hoe  eer 
foo  liever  fal  dienen  te  geschieden,  te  meer  om  door  UwEdls  compaignon  *),  die 
deiTelfs  difcretie  nu  niet  difcretelyck  fchijnt  te  rencontreren ,  daerinne  niet  gepre- 
venieert  te  worden ;  mijns  bedunckens  kan  fulcx  oock  wel  in  UwEdls  affwefen 


Traduftion : 

Monfieur,  j'ai  appris  avec  plaifir  et  fingulier  contentement  par  votre  lettre  du  icrcou- 
rant  que  vos  horloges,  par  Tdpreuve  prife  fur  mer,  ont  laiffd  bonne  efpdrance  de  pouvoir 
fervir  dans  de  longs  voyages  i  trouver  la  longitude  vers  I'orient  ou  Toccident,  et  ddj4 
avant  votre  depart  par  deUj'avais  attendu  que  vous  en  auriez  prtfentd  une  requfite  a 
Mellieurs  les  Etats-G^ndraux.  Coranie  cela  n'a  pas  eu  lieu  jufqu'i  prdfent  je  vous 
donne  eu  confid^ration  fi  cela  ne  devrait  pas  encore  fitre  fait  le  plus  t6t  poffible,  d'au- 
tant  plus  afin  de  n'y  fttre  pas  pr^venu  par  votre  compagnon,  qui  ne  femble  pas  rd- 
pondre  difcrfetement  i  votre  difcrdtion.  felon  raon  opinion,  cette  affaire  pent  fitre  en- 
taro^e  trfcs  bien  en  votre  abfence  puifque  avant  que  quelques  difpofitions  pofitives  puif- 

'^)  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Chr,  Huygcns  k  Johan  de  Witt.  Consultez  la  Lettre 

N^I2o8. 
^*)  Cqnsultez  la  Lettre  N^  1201.  **)  Alexander  Bruce. 


*)   Lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas.  Consnitez  la  Lettre  N°.  1209,  note  25, 
^)   Alexander  Bruce. 
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werden  geentameert ,  aengefien,  alvorens  daerop  eenige  pofitive  difpoficie  fchijnc 
te  connen  vallen ,  het  werck  ter  preuve  van  die  vande  Ooftjndifche  Compagnie , 
off  van  d'een  off  d'ander  Admiraliteyt  ftaet  geftek  te  werden.  Doch  ick  referere 
mij  defenaenga;ende  tot  UwEdls  beter  oordeel  ende  verblijve 

MijN  Heere 

UwEd  Oodtmoedigen  dienaer, 

JoHAN  DE  Witt 

16(54. 

Haege  den  yen  februari 

16(54. 

fent  fitre  prifes,  il  faudrait  que  Tinvention  fera  foumife  4  T^preuve  de  ceux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  ou  de  quelque  Amirautd.  Mais  quand  4  ceci  je  me  ref^re  i 
votre  jugement  meilleur,  et  je  refte 

Voftre  tres-humble  ferviteur 

Monfieur 
Monfieur  Christian  Huygens  de  Zulichem 
Gentilhomme  HoUandois 

Paris. 


9 


N2    I2II. 

Christiaan  Huygens  k  [Lodewijk  Huygens]. 

8  FfivRiER  1664. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  8  Fevrier  1664. 

pay  envoife  voftre  efcritoire  mardy  dernier  par  le  coche  d' An  vers  *)  a  Don 
Diego  *),  a  qui  ]"*en  donne  aufli  avis  prefentement  3),  et  le  prie  de  vous  Tadreller 
et  de  vous  mander  ce  qu'il  aura  debourf^  afin  que  vous  en  faffiez  reftitution.  II  y 


\ 


*)   Voirlanote6delaLettreN°.  1198. 

*)  Diego  Duarte,  probablement  un  ncveu  de  Gaspard  Duarte. 

3)  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Christiaan  Huygens  a  Duarte ,  ni  la  minute. 
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aura  4  S  de  port ,  ec  peuc  eftre  quelque  chofe  de  douane ,  car  je  ne  Tay  pas  fait 
vifiter  icy  parce  qu'il  coufte  d'avantage.  J'ay  pay^  17®  pour  Tefcritoire  et  30 
fous  pour  la  boete  et  Terabalage ,  ce  qui  fait  1 5  livres  8  fous  en  noftre  monnoie , 
les  quelles  quand  voftre  amy  vous  aura  rendues  et  que  vous  en  aurez  deduit  ce 
que  je  vous  doibs  des  receuils  que  vous  ni*envoiez ,  je  vous  diray  a  quoy  emploier 
le  refte. 

J'ay  enferm^  dedans  comme  j'avois  dit ,  le  portrait  du  Roy  ^)  pour  le  frere 
de  Moggerfhill ,  la  Calotte  pour  le  frere  de  Zeelhem  et  2  plumes  de  verre  pour 
vous,  dont  Tune  feulement  eft  aflez  bonne ,  n'en  ayant  pu  avoir  d'autres  parce  que 
je  ne  fcay  ou  demeure  celuy  qui  les  vend,  mais  c'eft  principalement  pour  vous  en 
faire  veoir  la  forme,  quMl  vous  fera  aiffe  d'imiter  fi  vous  n'avez  pas  tout  a  fait  oublife 
ce  noble  meftier.  Je  vous  ay  defia  dit  une  fois  ^)  que  la  commodity  de  ces  plumes 
eft  que  la  pointe  ne  s'ufe  point,  qu'elles  ne  fe  gaftent  pas  en  fechant  avec  de  Tencre 
dedans,  comme  font  celles d'oifeau  et  qu'elles  efcrivent  atousfens.  Ilmefem- 
ble  auffi  que  I'encre  en  coule  mieux ,  et  je  ne  me  fers  jamais  plus  de  ces  autres. 
Pour  eftre  bonnes  il  faut  que  la  pointe  en  foit  encore  plus  longue  que  n'eft  celle 
de  la  bleue  que  je  vous  ay  envoi^e  a  fin  que  Tencre  s'y  tiene  mieux  et  en  plus 
grande  quantity. 

Trois  bals  en  une  fepmaine  c'eft  beaucoup  a  la  Haye  mais  icy  il  ne  paflTe  point 
de  nuift  qu'il  n'y  en  ait  8  ou  10.  J'ay  eftfe  les  veoir  une  fois  en  bonne  compag- 
nie ,  et  le  divertiflement  en  eft  affez  joli  mais  accompagn^  de  beaucoup  d'em- 
baras.  Dimanche  paflTife  ^)  je  vis  au  Louvre  le  petit  Balet  qui  fut  danffe  dans  le 
falon  de  la  Reine  Mere  7).  C'eft  une  petite  Comedie  de  Moliere  fort  plaifante 
qui  a  nom  le  Manage  forc^  *),  entremeflee  avec  des  entrees  de  ballet,  et  quelques 
recits  de  Mufique,  defquels  font  Mademoifelle  Hilaire^),  et  la  SignoraAnna. 
Le  roy  y  danfe  luy  mefme ,  et  je  croy  que  c'eft  aujourdhuy  pour  la  6nie  et  der- 
niere  fois.  Le  premier  eflay  du  grand  ballet  fe  fera  lundy  qui  vient  mais  le  lieu 
eftant  fon  petit,  qui  eft  la  Salle  au  Palais  Jloyal ,  je  me  donneray  la  patience  d'at- 
tendre  jufques  a  la  ame  ou  3^6  reprefentation. 

Dimanche  fufdit  fe  fit  aufli  Teflay  de  la  machine  pour  la  Pofte  '**) ,  le  Roy 
I'ayant  fait  venir  au  bois  de  Bologne ,  ou  il  la  fift  courrir  longtemps ,  luy  mefme 


*)   Sur  ce  portrait  deLouis  XIV ,  consultez  les  Lettres  N**.  1 202 ,  note  7,  et  N°.  1 205. 
5)  Consultez  la  Lettre  N^  1 207.  ^)  Cetait  le  5  ftvrier. 

7)  Sur  Anna  d*Autriche,  voir  la  Lettre  N®.  618,  note  5. 

8)  Le  Mariage  Forc^,  Comedie  Par  J.  B.  P.  de  Moliere.  Representee  pour  la  premiere  fois  au 
Louvre  par  ordre  de  sa  Majesty  le  29.  du  mois  de  Janvier  1664,  &  donn^  depuis  au  Public 
sur  le  Theitre  du  Palais  Royal,  le  15.  du  mois  de  Novembre  de  la  mesmeannde  1664.  Par  la 
Troupe  de  Monsieur  Frere  Unique  du  Roi. 

^)   Mile  Hilaire  ^tait  belle-soeur  de  Lambert  et  excellait,  comme  lui ,  dans  la  musique.  Con- 
sultez la  Lettre  N^.  248. 
'*)  Sur  la  ^machine-Roanesque,"  consultez  la  Leitre  N°.  1200. 

GEuvres.  T.  V.  4 
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eftant  dedans,  et  en  fuft  fort  fatiffait,  et  fur  tout  de  ce  qu'il  trouua  qu'on  ne 
la  pouuoit  faire  verfer ,  quoyque  Monfieur  de  Villequier ' ')  qui  monta  fur  le  che- 
val  et  d'autres  apres  luy,  fiflTent  pour  cela  tousleurseflFortspoffibles,latrainant 
par  des  chemins,  ou  ils  avoient  peine  a  pafler  avec/le  cheval.  Le  Roy  veut  qu'on 
en>fafle  une  pour  tenir  deux  perfonnes,  et  c'eft  a  quoy  Meffieurs  les  inventeurs 
font  occupez  maintenant.  ces  deux  perfonnes  feront  a  coftfe  Tun  de  Tautre ,  et  il 
faudra  alors  2  chevaux  Tun  derriere  I'autre. 

Je  communiqueray  a  Maderaoifelle  Boreel  ")  ce  que  vous  me  mandez  touchant 
le  Sieur  de  Langevelt  '^) ,  et  pent  eftre  encore  ce  feoir.  Je  la  voy  fi  peu  fouuent 
que  c'eft  une  honte.  Adieu,  Voila  que  je  recois  une  lettre  *♦)  de  Don  Sebaftian 
de  Salins ,  ou  il  dit  eftre  tellement  honnor^  et  refpedt^  que  le  monde  fe  met  en 
haye  quand  il  paffe,  et  quMl  emend  dire  derriere  luy,  Voila  Monfieur  le  Confeil- 
ler.  II  me  mande  aulfi  comme  il  a  eft^  receu  a  St.  Anne  par  Monfieur  le  Lieute- 
nant et  la  garnifon  qui  eft  de  3  hommes ,  et  comme  il  donne  des  Collations  au 
Salinoifes  de  Raifins  de  Corinthe  et  confitures  au  miel.  Je  ne  fcay  d'ou  vient  qu'il 
ne  recoit  pas  les  lettres  qu'on  luy  efcrit  dMcy ,  toutefois  je  m'en  vay  en  hazarder 
encore  une. 

La  nouuelle  du  mariage  de  Don  Diego  et  de  Francifque  *5)  m'afortrejoui, 
et  je  n^ay  pas  manque  de  les  en  feliciter  dans  ma  lettre  d^aujourdhuy. 


N2    I2I2. 
Christiaan  Huygrns  k  [Lodewijk  Huygens]. 

15    FfeVRIER    1664. 
La  lettre  et  la  cople  se  trouvent  it  Leiden,  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  15  Fevrier  1664. 

Vous  me  mandaftes  par  quelqu'  une  de  vos  precedentes  que  le  Sieur  Pafcal 
defiroit  qu'on  payaft  I'argent  des  a  horologes  qu'il  nous  a  envoiees  par  Tordre  de 

")  Louis  Marie  Victor,  due  d'Aumont^t  de  Roche  Baron,  fils  du  mar^chal  Antoine,duc 
d'Aumont  et  d'Estrabonne ,  naquit  le  9  d^cembre  1632,  et  mourut  en  1704.  Il  avait 
^pous^  Madeleine  Fare  de  Telliez,  et  ^tait  gentilhomnie  de  la  chambre.  Amateur  de  nu- 
mismatique ,  il  devint  roembre  de  Tacad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres ;  le  titre  de  mar- 
quis de  Villequier  passa  ^  son  fils  Louis  due  d^Auraont. 

")  Mile  Boreel  ^tait  la  fille  de  Tambassadeur  W.  Boreel. 

'3)  Peut-toe: 

Rutgers  van  Langevelt,  n^  ^  Nim^gue  en  1635,  et  mort  ^  Berlin  en  1695.  II  ^tait  savant, 
peintre  et  architecte. 

*^)  Nous  n^avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

*5)  Francisca  Duarte.  Voir  la  Lettre  N°.  11 03,  note  5.  C'est  par  erreur  que,  dans  la  note  4  de 
cette  Lettre,  Don  Diego  a  ^td  d^sign^  comme  Gaspart  Duarte. 
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Don  Sebaftian '),  a  celuy  qu'il  defigneroit  en  cette  ville.  demandez  luy  done  qui 
c'eft ,  ec  combien  eft  le  pris,  ec  je  tafcheray  de  procurer  ce  paiement  fans  attendre 
le  retour  dudic  Seigneur  Sebaftian.  Le  Marchal  de  Grammont  me  demande  fou- 
uent  nouuelles  de  Thorologe  quMl  fait  pour  luy  *),  et  je  vous  prie  de  la  faire  de- 
pefcher  fi  toft  qu'il  fe  pourra,  avecq  Tautre  3). 

Je  croiois  que  celle  du  Milord  Brounker  *)  eftoit  partie  il  y  a  longtemps ,  et  ce- 
pendant  vous  me  dites  qu'elle  eft  encore  entre  les  mains  de  Touurier.  II  merite 
qu'on  luy  reproche  fa  lenteur.  Je  luy  laiflay  mon  horologe  pour  les  Longitudes, 
a  fin  qu'il  y  mit  la  demiere  main,  et  voudrois  bien  fcavoir  fi  elle  va  maintenant 
comme  il  faut.  Si  j'eftois  la  je  luy  en  ferois  faire  encore  une  pour  le  mefme  ufage 
maisdedifferante  forme,  et  les  envoierois  toutes  deux  a  quelque  voiage  de  Nieu 
Nederlant  ou  autre  femblable.  Mais  je  voy  bien  que  ce  ne  fera  pas  encore  fi  toft. 
Cependant  j'ay  receu  refponfe  Q  de  Monfieur  de  Wit ,  qui  me  propofe  fi  je  ne 
veux  pas  prefenter,  quoy  qu'  abfent,  ma  requefte  aux  Eftats  Generaux  et  a  ceux 
de  Hollande,fur  quoy  je  n'ay  pas  encore  re folu,  voulant  veoir  premierement  quelle 
refponfe  me  viendra  de  mon  Conte  Ecoflbis  ^). 

Je  vis  bier  Monfieur  de  Spijgk ,  et  appris  de  luy  le  logis  de  Monfieur  de  Mon- 
bas ,  que  j'iray  trouuer  encore  ce  foir  pour  avoir  les  livers  que  vous  luy  avez 
donn^  pour  moy. 

Je  voy  par  les  voftres  et  par  celles  de  Monfieur  van  Leeuwen '')  qu'on  fe  di- 
vertit  fort  par  dela,mais  aufli  qu'on  fe  fafche  qu'on  fe  chagrine  et  qu'on  fe  que- 
relle  pour  le  moins  autant.  J'ay  leu  avec  grand  plaifir  l6  demeflfe  de  ces  2  rivaux , 
Monfieur  le  Comte  de  Vlaerdingen  ®)  a  ce  que  je  voy ,  fait  merveille  mais  cette 
fcene  aupres  du  fchavot  ^)  devoit  eftre  admirable,  quand  les  amies  et  tout  ce 
qu'il  y  avoit  chez  elles  firent  fi  bien  les  Sabines. 

Voicy  un  portrait  qui  me  vient  d'arriver  avec  une  lettre^**)  de  Monfieur  le  Con- 
feiller,  (car  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  I'llluftre  Don  Sebaftian  au  pais  ouil  eft) 
lequel  il  a  fait  a  ma  requefte ,  reprefentant  au  naturel  Monfieur  fon  hofte  qui  eft 
le  Sieur  d'Acofta  ").  II  m'a  fembl6  trop  beau  pour  n'eftre  point  veu  par  les  con- 
noiffeurs  comme  font  les  freres  de  Moggerfhill  et  de  Zeelhem.  Ce  qu'il  tient 
dans  la  main  eft  une  ferpe  fans  la  quelle  il  ne  monte  jamais  a  cheval ,  et  dont 


*)   Sebastian  Cbieze.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 166  et  1207. 

*)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1 1 89  et  1 198. 

3)   Voir  la  Lettre  N^  1 203.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 1 89. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1212. 

^)   Alexander  Bruce.  Voir  la  Lettre  N°.  1201. 

•')  Nous  n*avons  pas  trouvd  dans  nos  collections  cette  lettre  de  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen. 

8)  Jan  van  Ruytenburgh.  ^)  Traduction:  ^chafaud. 

'°)  Nous  n^avons  pas  trouvd  dans  nos  collections  cette  lettre  de  S.  Chieze. 

")  Sur  ce  portrait  de  d*Acosta,  consultez  la  Lettre  N°,  1215. 
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il  regretta  fort  la  perte  lors  que  combanc  demieremetit  dans  Teau  avec  fon  cheval 
il  fut  fort  pres  d'y  laiflTer  la  vie.  Sa  callotte  eft  auec  des  oreillettes  dont  Tune  eft 
noire  et  Tautre  blanche ,  je  n'ay  pas  fceu  pour  quelle  raifon.  Je  pretends  de  r'avoir 
mon  original  par  ce  que  je  I'eftime  plus  qu*un  des  plus  beaux  de  Raphael ,  a  caufe 
de  cdtte  incomparable  figure  del  Rozinante  a  pieds  d'Elephant. 

Je  dinay  avanthier  chez  TAbbe  Bourdelot ")  ou  il  avoit  auffi  le  Sieur  du  Por- 
tail  '3)  avec  fa  femme  et  fa  fiUe,  qu*il  avoit  prie  expres  pour  me  donner  le  plaifir 
de  voir  comme  il  gouuerne  cette  famille  parlante.  II  n*y  a  point  de  comedie ,  qui 
vaille  ces  entretiens. 


N^  I2I3, 

Christiaan  Huvgens  k  R.  Moray. 

20    FftVRIER    1664. 
La  Uttre  te  trouve  h  Londres^  Royal  Society, 

A   Paris  ce  20  fevrier  1664. 

Monsieur 

Ne  recevant  point  de  refponfe  aux  deux  dernieres ')  que  je  me  fuis  donn^ 
rhonneur  de  vous  efcrire,  j'ay  creu  long  temps  que  c'eftoit  a  caufe  que  vous  eftiez 
preft  de  nous  venir  trouuer  icy,  et  que  peut  eftre  vous  eftiez  defia  en  chemin,  mais 
ayant  appris  depuis  peu  de  Monfieur  TAbbfe  de  Beaufort  que  dans  les  lettres 
quMl  recevoit  de  vous ,  vous  ne  faifiez  aucune  mention  de  ce  voiage ,  je  retoume  a 
vousadrefler  celle-cy,  tant  pour  m'enquerir  fi  au  moins  mes  precedentes*)  vousont 
eft^  delivrees ,  que  pour  vous  donner  avis  du  fucces  qu*a  eu  noftre  machine  pour 
la  pofte  3),  lors  que  le  Roy  Teflaia  ces  jours  paflez  au  bois  de  Bologne.  lequel  fuc- 
ces a  eftfe  fi  bon ,  que  Tinventeur  et  fes  aflbciez  ne  Teuflent  peu  fouhaiter  meil- 


'*)  Pierre  Mtchon,  connu  sous  le  nom  deTabb^  Bourdelot,  d^aprdssesonclesmaternels  Jean 
et  Edme  Bourdelot,  naquit  le  2  fevrier  1610  ^  Sens  et  mourut  ^  Paris,  le  pfiivner  1685, 
empoisonn^  parune  m^prise  de  son  valet.  II  voyagea  beaucoup  et  en  i634devintm^decin 
k  la  cour.  La  reine  Christine  de  Su^de  lui  avait  procure  Tabbaye  de  Massay ,  sous  condition 
quMl  exercerait  son  office  gratuitement. 

'3)  Pierre  Petit,  fintendant. 

')   La  Lettre  N°.  1 200,  du  p  Janvier  1664,  est  la  premiere  de  ces  lettres. 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  1 200.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1 8  et  une  lettre  du  1 2  juin  1 664. 

i)  Sur  ces  voitures,  consultez  la  Lettre  N**.  1 2 1 1 . 
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leur.  Je  n'y  fus  pas  prefent ,  ne  Tayant  pas  voulu ,  mais  Ton  m'a  raportfe  que  fa 
Majeft^  y  fut  longcemps  dedans  la  faifanc  courir  a  touce  bride.  qu*elle  crouva  la 
voiture  agreable  et  commode :  qu'en  fuite  quelques  Meffieurs  de  la  Cour  s'y  mi- 
renc  et  d'autres  fur  le  cheval ,  quMls  firenc  aller  par  tous  les  plus  mauvais  chemins 
ec  les  plus  inegaux  done  ils  fe  peurenc  avifer,  a  fin  de  faire  verfer  la  machine 
fans  que  pourt^nt  ils  en  puffenc  venir  a  bouc  de  forte  qu*apres  une  (i  rude  efpreuue 
Ton  peut  bien  dire  qu'elle  ne  fcauroit  verfer  du  tout  qui  eft  une  qualite  qui  ne 
fe  trouue  point  en  aucune  autre  voiture.  Le  Roy  voulut  qu'on  eiTaiait  de  faire 
une  femblable  carriole  pour  tenir  deux  perfonnes ,  et  c'eft  a  quoy  Ton  travaille 
prefentement.  EUes  feront  aflifes  a  cofte  Tune  de  Tautre ,  et  Ton  y  mettra  deux 
chevaux  dont  celuy  de  devant  portera  le  poftillon  et  Tautre  la  machine ,  qui  par 
confequent  fera  charg^  a  peu  prcs  comme  il  Teftoit  en  trainant  la  machine  fimple* 
Je  vous  prie  de  communiquer  tout  cecy  a  Monfieur  Silvius,  a  qui  j'efcrirois  fi 
j*avois  autre  chofe  a  luy  efcrire. 

II  me  tarde  de  veoir  quel  debit  aura  Tinvention  lors  qu'on  la  donnera  au  pu- 
bliq.  ce  qui  ne  fe  peut  pas  encore ,  par  ce  que  les  Lettres  ne  font  pas  encore  veri- 
fi£es  au  Parlement. 

J*ay  tafch^  de  fcauoir  de  Monfieur  Rohaut  fon  hypothefe  ♦)  qu*il  dit  avoir 
pour  fcaver  5)  les  phenomenes  du  mercure  et  de  Teau  purgee  d'air  qui  ne  depen- 
dent point ,  mais  il  ne  veut  pas  me  la  dire.  Celle  de  Monfieur  Auzout  depend ,  a  ce 
quMl  dit ,  du  peu  de  grofleur  du  tuyau  et  c'eft  pour  cela  qu'il  defire  fort  de  fcavoir 
quelle  a  eft^  celle  dont  Milord  Brounker  et  Monfieur  Boile  fe  font  fervis ,  et  s'ils 
en  ont  eflayfe  de  groffeur  difFerente.  J'ay  aufli  penffe  quelque  chofe  pour  expliquer 
cette  eftrange  experience  mais  qui  ne  me  fatiffait  pas  pleinement. 

N'aurons  nous  jamais  refponfe  0  de  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin  7)  j*ay 
peur  que  la  fiene  ne  venant  point ,  ne  foit  caufe  du  retardement  de  la  voftre ,  dont 
je  ferois  fort  marry.  Je  ne  puis  croire  que  vous  me  donniez  tort  en  cette  affaire , 
mais  s'il  en  efloit  autrement,  vous  m'obligerez  toufjours  de  me  faire  fcavoir  voftre 
fentiroent. 

Je  vous  baife  les  mains  et  demeure 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


*)    Consultez  les  Lettres  No*.  1 178  et  1 1 87.  5)  Lisez  peut-^tre:  folver. 

^    Consultez  la  Lettre  N®.  1 201 .  7)   Alexander  Bruce. 
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N-  1214. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k    [LODEWIJK    HUYGENS], 

22    F&VRIER    1664. 
La  lettre  et  la  copie  $e  trouvent  i  Leiden^  cotL  Huygens, 

A  Paris  ce  22  Fevrier  1664. 

Avanchier  nous  viftnes  danfer  te  Ballet ')  au  Palais  Royal  qui  fut  beau  et  magni- 
fique,  et  fur  tout  les  Entrees  des  dames,  qui  eftoient  jufqu'a  22  en  norabre,  et  plu- 
fieurs  fort  belles.  C'eftoit  la  sme  fois  et  aujourdhuy  ce  fera  la  4rae  et  lundy  la  5nie 
et  demiere.  Au  fortir  de  la  j'avois  fi  chaud  qu'il  falut  changer  de  chemife. 

J'ay  dit  a  Monfieur  Thevenot  les  foins  que  vous  voulez  prendre  pour  luy ,  dont 
il  vous  remercie  fort. 

Je  ne  fcaurois  pas  vous  dire  pour  certain  li  le  frere  de  Zeelhem  a  demand^ 
nouuellement  avis  a  raon  Fere  touchant  ce  que  fcavez  *),  mais  je  fcay  bien  que  cy 
devant  il  y  a  2  ou  3  mois ,  il  luy  propofa  celle  la  avec  deux  autres  encore ,  et 
que  le  Signor  Padre  des  lors  fembloit  incliner  a  cette  premiere,  aupres  de  qui 
vous  dites  qu'il  eft  touijours  fi  affidu.  J'ay  fait  venir  a  propos  cette  matiere  encore 
aujourdhuy ,  et  je  voy  qu'il  eft  encore  affez  porte  de  ce  coftfe  la ,  et  quMl  ne  s'oppo- 
feroit  pas  fort  fi  le  frere  venoit  a  le  confulter.  II  dit  que  le  Pere  et  mere  font  d'hon- 
neftes  gens ,  et  que  la  dote  de  40  mille  IS  n'eft  pas  fi  petite ,  quoy  qu'il  fouhaite- 
roit  qu'elle  fuft  meilleure.  En  fuite  multa  de  iniquitatetemporum  pour  nous  autres, 
ce  qui  nous  porta  dans  d'autres  difcours.  Quand  on  me  demandera  men  avis  je  le 
diray  librement  et  foutiendray  toufjoursque  le  frere  devroit  afpirer  a  quelque  alli- 
ance plus  confiderable  et  plus  utile,  et  qu'il  fera  d'ailleurs  trefmal  a  fon  aife  avec 
la  rente  de  ces  40  mille  £  et  ce  qu'il  apportera  de  fon  coft^ ,  qui  durant  la  vie  de 
Pere  ne  fera  pas  grand  chofe.  Pour  nioy  j'avoue  que  ce  ne  feroit  pas  mon  affaire, 
et  que  j'aimeray  toufjours  plus  de  fupporter  la  pauuret^  eftant  feul ,  qu'en  ayant 
femme  et  enfans.  Mais  vous  k  propos,  avec  voftre  Zelandoife^)  croiez  vous  faire 
beaucoup  mieux  vos  affaires  ?  Ou  en  eftes  vous ,  quels  rivaux  avez  vous  ?  II  me 
femble  que  vous  en  parlez  aflez  froidement  cette  fois. 

Je  m'eftonne  comment  vous  ayez  pu  ignorer  fi  longtemps  que  j'avois  receu  le 
prefent  du  Roy  ♦),  puis  que  je  Tay  efcrit  au  frere  de  Zeelhem  0  et  a  ma  foeur  *)  fi 
je  ne  me  trompe.  Ce  n'eftoit  que  400  e feus,  qui  a  dire  vray  me  font  venus  fort 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  1213. 

*)  Consultez,  sur  les  projets  de  mariage  du  frdre  Constantyn,  les  Lettres  Nos.  1 1 72  et  1 1 76. 

3)  Cobetje  Thibault.  *)   Consultez  la  Lettre  N^,  1 150 ,  note  9. 

5)  Cette  lettre  ^  Constantyn  Huygens  est  le  N°.  1 1 58. 

<^)  Sur  sa  lettre  ^  Susanna  Huygens,  consultez  la  Lettre  N°.  1 1 76. 
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bien  a  poinft  ec  m^onc  efpargn^  la  peine  de  demander  ii  fouuent  de  Targent  a  mon 
Pere  cbmmefanscelaj^eulle  eft^  concrainc  defaire;  qui  comme  vous  fcavezeft 
chofe  tres  facheufe.  SMI  fe  plaint  avec  tout  cela  que  je  luy  coufte  cher,  c'eft  quMl 
cherche  fujedt  de  vous  prefcher  le  menage.  U  me  fit  lire  dernieremenc  une  lectre 
au  frere  par  la  quelle  il  fembloit  accorder  quelque  augmentation  a  noftre  pen- 
fion  ordinaire,  et  demandoit  de  combien  Ton  pretendoit  qu'elle  fut.  V  efpere  qu'qn 
n*aura  pas  neglig^  d'en  profiter,  et  voudrois  bien  fcavoir  ce  qui  s'en  eft  enfuivi. 
Par  ce  que  j'avois  quelques  machines  a  payer,  que  j'avois  faitfaire,  etdontje 
ne  voulois  pas  parler  a  mon  Pere  7). 

Nous  dinames  bier  chez  Monfieur  de  Guenegaut  *) ,  ou  je  fis  venir  aprefdiner 
la  machine  du  vuide  qu^a  Monfieur  de  Montmor,  pour  faire  veoir  les  experiences 
a  cette  dame  ^)  qui  eft  la  meilleure  femme  du  monde ,  et  a  2  ou  3  autres  curieux 
et  curieufes. 

Le  bon  Don  Sebaftian  a  perdu  depuis  peu  fon  Pere,  fur  quoy  je  m'en  vay  luy 
efcrire  un  mot  de  compliment. 

Je  vous  remercie  de  toutes  vos  nouuelles  et  attendray  par  voftre  premiere  un 
poco  di  raguaglio  des  nopces  d^  Amfterdam '''}. 


N2  1215. 

Ph.  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

22    F^VRIER    1664. 

l^  let  t re  se  trouve  it  Amsterdam ,  Archives  Municipales. 

La  Haije  le  22  Febrier  1664. 

Quoy  que  je  ne  fafle  rien  moins  volontiers  que  vous  jmportuner  par  des  Comif- 
fions  fi  eft  ce  que  nij  vous  nrj  moij  n^en  pouuons  echapper  cette  fois  cij ,  mais  elle 
eft  mieux  de  voftre  fait  que  ne  feroient  des  juppes  ou  dentelles. 


7)  Cette  derni^re  phrase  se  trouve  seulement  dans  la  copie. 

^)  Sur  Henri  I  de  Gudn^gaud,  voir  la  Lettre  N^.  484,  note  4. 

^)  Isabelle  de  Choiseul-Praslin  ^tatt  la  fille  du  mar^chal  de  France,  C€sslt  due  de Choiseul, 
seigneur  du  Plessis-Pnslin ,  connu  sous  le  nom  de  Marshal  du  Plessis.  Elle  ^pousa  en  1642 
Henri  I  de  Gu^ndgaud ,  eut  cinq  fils  d*une  certaine  reputation ,  et  mourut  en  1677. 

'^)  II  Skagit  du  manage  de  David  Becker  ec  Justina  van  Baerle;  consultez  les  Lettres  Nos.  1205 
et  1211. 
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Ma  mere  done  vous  prie  cres  humblement  de  luy  faire  avoir  une  pecicce 
monftre  a  boicce  d*or  unie ,  le  tout  dans  un  eftuy  de  chagrin  gamij  de  Clous  d*or 
a  la  plus  nouuelle  mode,  mais  point  en  chifire.  La  grandeur  comme  on  les  porce 
le  plus  a  prefent ,  mais  fur  tout  que  Touurage  foit  du  meilleur  ouurier ,  et  le  plus 
jufte  que  faire  fe  pourra,  cheminant  vingt  et  huift  heures  ou  environ,  c'eft  pour 
fon  propre  ufage.  La  Commodity  eft  bonne  d*orefnavant  pour  Tenvoijer  par  nos 
marchants  de  la  Haije  qui  en  cette  faifon  font  d'ordinaire  un  voijage  a  Paris  pour 
des  nippes  nouuelles ,  et  par  ce  mefme  moijen  on  vous  envoijera  la  proviflon  re- 
quife  au  dit  achapt  dez  quMl  vous  plaira  me  faire  fcavoir  ce  quMl  aura  couft6.  Je 
parleraij  pour  cet  effet  avec  van  Heteren  ')  qui  part  dans  peu  de  jours. 

Pour  des  nouuelles  je  n'en  fcay  guerre  pour  a  prefent.  Le  frere  Louis  va  eftre 
Speeljoncker  *)  avec  Mademoifelle  Jda  3)  du  coufm  David  ^).  La  femaine  qui 
vient ,  fa  dulcinee  Zelandoife  *)  eft  icy  maer  de  grootjle  hitte  is  over  ^)  et  jl  ne  me 
femble  pas  qu'il  regrette  autant  qu'il  auroit  fait  il  ij  a  trois  ou  quattre  mois  de  ce 
que  le  voijage  d'Amfterdam  le  va  abfenter  de  fa  belle ,  je  doutte  mefme  s'il  n'au- 
roit  point  fouhaitt6  prefque  quMl  euft  pu  partir  au  mefme  temps  qu'elle  arriva 
icy,  cepandant  il  la  va  voir  tons  les  jours  maer  ten  is  zoo  geen  Ernfl  meer 
dunkt  mij'^^. 

L'ain6  touljours  le  mefme  aupres  de  fa  Santie  *)  fi  ce  n'eft  que  la  venue  de 
Mick  ^)  depuis  quelques  jours  chez  Crommon ,  le  rend  uq  tant  foit  peu  moins 
aflidu  aupres  la  premiere. 

Selon  toutte  apparence  on  entandra  quelque  chofe  avan^  quMl  foit  longtemps 
van  Sus  Huygens  *°).  Le  Capitaine  Cauw  ")9  ^^  joncker  Uytenhove  ")  font  tous 
deux  des  grandiifimes  efforts,  et  la  bonne  Tame '3)  balance  entre  Targentetla 
noblefle  fans  fe  pouuoir  determiner. 

Nous  avons  fait  le  mefme  jugement  du  Portrait  de  Pietro  della  Valle  que  vous 


')  Van  Heteren,  dont  le  fils  se  troiivait  ddjii  ^  Paris.  Consultez  la  Lettre  N°.  1226. 

^)  Traduction :  gar9on  d'honneur.  3)  ida  van  Dorp. 

♦)  David  Becker,  voir  la  Lettre  N**.  1 205.  s)   Cobetje  Thibault. 

<^)  Traduction :  mais  la  plus  grande  chaleur  a  paflS. 

7)  Traduction :  mais  ce  n'eft  plus  fi  f^rieux ,  il  me  femble. 

8)  Susanna  Ryckaert.  ^)   Maria  Suerius ,  voir  la  Lettre  N°.  1 1 51 ,  note  3. 
'°)  Martha  Maria  Huygens. 

'')  Roeland  Cau,  fils  du  greffier  du  grand  conseil  Isaac  Cau  et  de  Louise  Sweerts  de  Weerdt. 

Plus  tard  il  devint  hoog-baljuw  fgrand-bailly)  de  Hulst. 
'*)  Hendrik  van  Utenhove,  seigneur  d*Amelisweert,  dpousa  la -demoiselle  Huygens  en  cette 

m^me  ann^e  1664,  et  le  3  aot!it  1683 ,  en  secondes  noces,  Isabelle  Hoeutft ;  il  mourut  le  9  d^- 

cembre  1715. 
'3)  Petronella  Campen ,  veuve  de  Maurits  Huygens. 
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dans  voftre  derniere,  Jl  y  a  plus  de  trois  mois  que  nous  avons  veu  la  3me  partie  '^) 
et  derniere  **)  de  fes  voyages  en  Francois. 

Je  fuis  marri  que  les  planches  du  Caroufel  '^)  d'lfrael  *7)  foient  encore  fi  peu 
avancees* 

Je  n'aij  rien  des  defleins  de  Vaux  '*),  mais  fouhaitte  fort  d'en  avoir,  fi  cela  fe 
pouuoic  faire  par  ce  moijen  de  nos  marchants. 

Comment  le  publicq  recoit  il  la  CarioUe  Rohanesque  '^). 

Belletie  Deedel^'^yheeft  de  Mafelen^'). 

On  m'afleure  pounant  qu'il  y  a  un  homme  a  Paris  mais  j'ay  oubli^  fon  nom  qui 
grave  le  grand  ballet  et  les  veues  de  la  fale,  avec  machines  en  dedans. 

Monfieur  le  Confeiller  **)  nous  a  fait  bien  rire  hier  par  fes  lettres  et  fon  portrait 
equeftre  du  bon  homme  d'Acofta  fon  hofte.  Je  n*aij  pas  le  loifir  cette  fois  cij  de 
luij  efcrire ;  Si  vous  le  faittes  ajouftez  y  sMl  vous  plaift  mes  recommandations. 

Jl  y  a  eu  bal  avant  hier  chez  la  Tante  Dorp  ^^)  ou  il  ne  s'eft  rien  palK  de  remar- 
quable  que  je  fache.  Cabeliau  "^)  donna  les  violons  mais  le  feftin  qui  eftoit  fort 


'^)  Done  la  seconde  Edition  a  paru  sous  le  titre: 

Les  Famevx  Voyages  de  Pietro  Dalla  Valid,  Gentil-homme  Romain ,  fvrnommd  Tlllvftre 
Voyagevr,  avec  vn  denombrement  tres-exa6t  des  chofes  les  plus  curieufes,  &  les  plus  remar- 
quables  quMi  a  veues  dans  la  Turquie,  I'Egypte,  la  Paleftine,  la  Perfe,  iSc  les  Indes  Orien- 
tales,  &  que  les  Autheurs  qui  en  ont  cy-deuant  efcrit,  n*ont  iamais  obferu^es.  Reueus^cor- 
rigez  &  augmentez  en  cette  feconde  Edition  d*Arguinens^chaqueLettre,d' Additions  en 
la  marge ,  <Sc  autres  chofes  fort  curieufes ,  qui  auoient  eftd  obmifes  en  la  premiere  impreflion. 
A  Paris ,  chez  Gervais  Clovtier ,  au  Palais ,  k  la  feconde  Boutique  en  montant  pour  aller  ^  la 
Sainte  Chappelle  au  Voyageur.  m.dclxx.  Avec  Privilege  dv  Roy.  in-4**. 

*5)  Ce  nVtait  point  la  derniere  partie :  car  celle-ci  parut  encore  plus  tard : 

Quatriefme  et  Derniere  Partie  du  Fameux  Voyage  de  Pietro  della  Valid,  Gentil-homme 
Romain  fvrnommd  Plllvftre  Voyagevr.  Contenant  la  Defcription  des  Villes  et  des  Lievx  les 
plus  confiderables  des  Indes,  &  de  Tintrigue  de  la  Cour  de  leurs  Princes,  quMl  a  parcourus, 
avec  beaucoup  de  fuccds,  &  fous  de  certaines  circonftances,  qui  ne  font  pas  communes  et 
fon  heureux  retour  en  fa  Ville  de  Rome  par  TArabie  Deferte,  iSc  lesjfles  de  Cypres,  de 
Sicile,^de  Corfe  &  de  Malta,  dontilddcritk  fondslescuriofitez.  Auec  les  ceremonies  ob- 
ferudes  aux  Funerailles  de  Sitti  Maani  fon  Efpoufe,quMl  fit  enrerrer  au  Capiftole.  A  Paris 
etc.  MDc.Lxv.  in-4°. 

'<5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1205.  *7)  Israel  Silvestre. 

**)  Consultez  la  Lettre  N**.  829,  note  41. 

*5>)  Consultez  la  Lettre  N°.  1200 

*®)  Isabelle  Dedel ,  fille  de  Johan  Dedel  (voir  la  Lettre  N**.  1000 ,  note  1 1)  et  d'Isabeau  de  Vo- 
gelaer  (voir  la  Lettre  N°.  1044,  note  6). 

*')  Traduction :  a  la  rougeole. 

*')  Sebastian  Chieze.  Consultez  la  Lettre  N^  121 2. 

*5)  Ida  van  Baerle ,  veuve  de  Arent  van  Dorp. 

**)  Jan  Willem  Cabeljauw. 

CEuvres.  T.  V.  k 
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beau  eftoic  de  bien  plus  grande  depence  foo  dat  me  foo  doende  meer  geeft  als 
krijcht  voor  de  vreucht  van  violons.  *5).  Adieu. 

Wij  fijn  feer  beluft  om  te  weeten  of  Papa  dien  handel  toe  Ryckers  foo  goec  vint 
en  approbeert  of  dat  hij  er  niet  van  weet  ?  *^). 

Monsieur 
Monfieur  Christian  Huygens  de  Zuylichem 


Paris. 


N2   1 2 Id. 

Ph.  Doublet  k  [Christiaan  Huygens]. 

28  p&VRiER  1664. 

La  lenre  se  trouve  h  Amsterdam^  Archives  MuniclpaUt. 

i  la  Haije  le  a8e  Febvrier  1664. 

En  vous  efcrivant  la  femaine  paiTee  ')  touchant  la  monftre  de  ma  mere  javois 
oubli^  une  circonftance  notable,  qui  eft  quMl  faut  que  la  boitte  d*or  foit  ouuerte 
d'un  coft6  avec  un  Criftal  dedans.  Le  fils  de  van  Heteren  *)  qui  eft  prefentement  a 
Paris  vous  ira  trouuer  un  de  ces  jours  pour  cette  afiaire  et  vous  foumira  la  depence 
pour  Tachapt  de  la  ditte  monftre  que  vous  luy  remettrez  entre  les  mains  s'il  vous 
plaift.  mais  cachettee  afin  qu  il  ne  fe  mefle  pas  de  Tajufter  et  s'en  divertir  en  che- 
min.  Si  vous  trouuez  a  propos  de  m'envoijer  par  la  raefme  occafion  quelque  nou- 
ueaut^  de  Livres  ou  Taille  douces  fur  tout  dVchite<^re  qu^onauroit  pu  mettreau 
jour  depuis  peu  et  qui  feroit  de  mon  gouft  que  vous  cognoiflez  a  peu  prez,  ce  feroit 
m'obliger  beaucoup.  j'envoije  par  ce  mefme  ordinaire  un  billet  au  dit  van  Hete- 
ren pour  vous  rembourfler  en  mefme  temps  de  tout  ce  que  vous  pourriez  avoir  de- 
manu^  pour  cet  eSet.  entre  autres  je  fouhaitterois  de  voir  le  fujet  ou  les  vers  du 
dernier  Ballet  qu'on  dit  avoir  eft^  fi  magnifiques.  fans  doutte ,  il  y  en  a  quelque 


*5)  Traduction :  de  forte  que  de  cette  mani^re  on  donne  plus  que  Ton  ne  re9oit  pour 

le  plaifir  de  violons. 
*<^)  Traduction :  Nous  d^firons  fort  fauoir  fi  Papa  approuve  cette  amourette  chez 

les  Ryckaert ,  ou  sMl  n'en  fait  rien. 


' )  Consultez  la  Lettre  N°.  1215. 

^)  Le  fils  de  van  Heteren ,  qui  est  mentionn^  dans  la  Lettre  N*^.  1 2 1 5. 
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chofe  d*jmprim6.  et  cetce  derniere  Commedie  de  Moliere  done  vous  m*avez  mand6 
quelque  chofe  cij  devanc  ou  bien  plufieurs  s'il  en  a  mis  au  jour  depuis  l*Efcolle  des 
femmes  3)  qui  eft  fon  dernier  ouurage  qu*on  cognoifle  icij. 

L*aucre  jour  le  Sieur  des  Loges  ^)  a  donn^  le  Bal  in  forma  a  Mademoifelle  Jda  ^) 
ou  coucces  les  dames  de  Condition  de  la  Haije  eftoient  et  tous  les  Princes  dont  ii  y 
en  a  bon  nombre  a  prefent  comme  ceux  de  Lunebourg*),  Holftein  7),  d'Orange,  de 
Tarante  *)  etc.  La  falle  fort  efclairee  par  grand  nombre  de  chandeliers  de  criftal 
au  lambris  et  tout  au  tour  de  la  chambre  force  Placques  et  Bras  d*argent.  enfin  tout 
ce  qu'il  faut  jufques  a  THypocras  et  Limonade  en  abondance ,  et  Jufirou  Ida  in 
der  kracht  ^)  comme  vous  pouuez  penfer. 

La  Tante  de  Wilm  ")  eft  offenfee  de  ce  qu'on  n'ij  a  pas  pri6  fes  filles  "),  mais 
cela  luij  eft  arriv^  defia  plus  de  trois  fois  cette  annee  fans  qu*on  s*en  foit  corrig^ 
pour  cela  a  la  tres  grande  mortification  de  la  Signora  Conftanca.  a  qui  il  eft  quel- 
que fois  fort  falutaire  d'eftre  un  peu  humiliee ,  mais  eflfeftivement  cette  fois  cy  les 
Dorpen  ")  ont  eu  tort  car  il  ij  en  avoit  quelques  unes  de  priees  dont  la  condition 
n*auroit  eu  rien  a  reprocher  a  noftre  parentage  de  Cartbrefis  '3).  Le  frere  Louijs 
et  raoy  ij  fufmes  fur  le  tard  une  heure  de  temps  environ  pour  voir  car  la  dance  n'eft 
plus  noftre  fait. 

Le  Comte  de  Warfuf6  *^)  et  le  jeune  Hardenbroek  '5)  qui  s'eftoient  battus 
comme  vous  aurez  entendu  cy  devant ,  chez  Valckenburg  *^)  ont  eft^  bannis  par 
arreft  de  Meffieurs  de  la  Cour  d^HoUande.  Le  premier  pour  a  et  Tautre  pour 
4  ans.  Vlaerdingen  '7)  et  Waffenaer  '^)  ont  eftez  plus  doucement  traittez  et  quittes 
pour  une  amende  de  500  francs  chafcun. 


3)  Voir  les  ou  vrages  cit^s  dans  la  Lettre  N°.  1 1 8 1 ,  note  1 8. 

^  Des  Loges  ^tait  colonel  dans  Parmde  des  Provinces-Unies. 

5)  Ida  van  Dorp.  ^)  Ernst  Augustus ,  due  de  Luneburg. 

7)  Johan  August  von  Holstein  Gottorp. 

8)  Henri  Charles  de  la  Tr^mouille ,  prince  de  Taren te.  ^ 

^)  Traduction :  Mademoifelle  Ida  dans  toute  fa  vigueur. 

***)  Constantia  Huygens,  veuve  de  David  le  Leu  de  Wilhem. 

")  Constantia  et  Aegidia  le  Leu  de  Wilhem. 

**)  Ida  van  Baerle ,  veuve  de  Arent  Van  Dorp. 

'3)  Quoique  nous  n'ayons  pu  determiner  le  sens  de  ces  mots,  il  s^agii  indubitablement  de  la  fa- 
mine le  Leu  de  Wilhem. 

*^)  Lodewijk  van  Schagen  van  Beyeren,  comte  deWarfus^,  seigneur  deGoudriaan,fut  capi- 
taine  dMnfanterie  dans  Tarm^e  des  Frovinces-Unies. 

'5)  Gijsbert  Johan  van  Hardenbroek,  seigneur  de  Hindersteyn,  ^tait  le  fils  de  Ma'chteld  van 
Renswoude;  il  ^pousa  Maria  van  Marlot,  fillede  Lodewijk  van  Marlot,  seigneur  deGies- 
senburg.  Aprds  avoir  dissip^  ses  biens ,  il  eut  recours  en  1 695  ^  ses  terres ,  dont  il  se  d^fit  par 
une  loterie  de  5000  lots  ^  100  florins  la  pidce. 

'<^)  George  de  Hertoghe  ^tait  seigneur  de  Valkenburg.  II  devint  colonel-lieutenant  d'infanterie. 

'7)  Jan  van  Ruytenburgh.  ^^^  Pieter  van  Wassenaer. 
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La  femaine  paiTee  on  s*eft  Batcu  encore  chez  Madame  de  Treflong '') ,  mais 
comme  c'eftoit  une  querelle  tres  mal  a  propos  coramencee  par  le  jeune  Cabeliau  ***) 
qui  eft  un  eftourdi  que  vous  aurez  veu  peuceftre  il  n*ij  a  pas  longcemps  k  Paris, 
contre  le  Buat  qui  vouloit  accorder  ce  premier  avec  Jfendoom  *')  autre  fou 
auec  qui,  ayancs  cous  deux  crop  beu  il  avoit  pris  querelle ,  la  noife  fuft  ailoupie  fur 
le  champ,  enfin  les  jeunes  gens  de  ce  paijs  one  eftez  d^humeur  fore  marcialle  pan- 
danc  tout  cec  hijver  ec  le  nombre  des  querelles  egale  pour  le  moins  celuy  des  Bals 
qui  pounanc  one  efte  fort  frequens  ec  jufques  a  deux  ou  crois  en  un  mefme  jour*  ce 
qui  eft  beaucoup  pour  la  Haije. 

*  Le  frere  Louis  a  repris  feu  depuis  quelques  jours  au  cane  prefque  que  jamais , 
fi  ce  n'eft  que  Bennetie  **)  le  ciene  encore  un  peu  en  Balance.  II  fouhaieceroie  au- 
cane  a  prefene  d'eftre  quicee  de  ces  nopces  d'Amfterdam  *3),  comme  il  a  defir^  cij 
devane  d*ij  aller.  mais  remede  n'ij  a. 

Laifn^  femper  jdem.  J^admire  fa  conftance  pour  ce  vifage  de  cuir  bouillij  de 
Sane  ^♦) ,  car  effeftivemenc  elle  change  fore  de  jour  a  aucre ,  mais  cepandane  il  faue 
avouer  qu'elle  eft  de  la  plus  belle  eaille  ec  fans  douece  la  mieux  faiece  de  corps 
qu^on  puiflfe  voir,  done  peuceftre  elle  luy  aura  faic  voir  quelque  chofe  de  plus 
qu^on  ne  monftre  en  public ,  dat  aen  niemant  heettr  be  fleet  is  ah  aen  hern  die 
rechtevoort  fulck  een  extraordinarifch  Uefhebber  van  naektenis  enfoo  een  hoUants 
leeven  kan  dan  noch  welfoo  goedfijn  als  de  befle  Jtalia^nfche  Teijkening  ^s)-  Pour 
ce  qui  en  eft  je  m'enrapporce  ec  plus  n'en  fcaic  le  die  depofane  pour  aftheure. 

Enfin  Mademoifelle  Albereine  Bergagne  *^)  a  eft6  marriee  Lundi  pafK  *7)  au 
Gros  Gans  *^J),  conere  Topinion  de  beaucoup  de  gens,  ec  du  Cavalier  mefme  peuc- 
eftre ,  qui  ne  fe  peue  empefcher  de  dire  qu'il  eft  aecrapp6. 


'^)  Adriana  van  Steenhuizen ,  fille  de  Willem  van  Sceenhuizen ,  dpousa 

Caspar  van  Blois  van  Treslong,  seigneur  d'Oudenhoorn  et  Petegem,  fils  de  Willem  van 

Blois  van  Treslong  ec  d^Adriana  van  Egmond;  il  naqiiit  en  1576  ec  mouruc  en  1650;  il  avait 

^pous^  d*abord  Lucrecia  de  la  Sale ,  ec  ^Caic  militaire. 
^^^  Apollonius Cabeljau,  n^ ^  Middelbourg en  1640. 
^')  Michael  ab  Isendoorn  ^  Bloys  naquic  en  1640  ^  Ucrecht. 
^^3  Nous  ne  connaissons  pas  cecce  belle.  11  n'a  jamais  dcd  quescion  d^une  autre  belle  que  de  Co- 

betje  Thibault. 
*3)  A  Toccasion  du  raariage  de  David  Becker  et  de  Justina  van  Baerle.  Consultez  les  Lettres 

Nos,  i205ec  1211. 
^^)  Susanna  Ryckaerc. 

-5)  Traduction:  ce  que  perfonne  au  monde  n*appr6ciera  mieux  que  lui,  qui  eft  ai- 
fur^mene  amaceur  (i  exeraordinaire  du  nu;  ec  une  eelle  nacure  hollandaife  peu* 
bien  ^ere  encore  couc  audi  bonne  que  le  raeilleur  Deflin  lealien. 

^<5)  Albertina  van  Bergaigne,  fille  de  Hendrik  van  Bergaigne. 

=7)  C'dtait  le  25  fi^vrier. 

^8)  Voir  la  Lettre  N°.  Sap,  note  27. 
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N"  1217. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

28  fevrier  1664.  ^ 

La  Icttrc  se  trottye  a  Amsterdam^  Archives  Municipales, 

Hage  den  a  8  Februarij  1664. 

Monsieur  mon  tres  cher  Frere 

Enigen  Tijt  geleden  heeft  VE  de  moeijten  genomen  van  mij  te  vraegen  ')  waer 
aen  ick  liefft  mijne  Penningen  acn  befteet  hadde ,  die  VE  bekende  mij  noch  fchul- 
dich  te  Gjn,  en  alfoo  ick  reedelijck  wel  voorfien  ben  van  Gans,  rubans,Coiffes  en  veel 
diergelijcke  ingredienten,  daer  mijn  Man  oock  noch  veel  toe  gecontribueert  heeft, 
doen  hij  laetft  van  Parijs  gekooraen  is ,  foo  foude  ick  VE  vriendelijck  bidden ,  foo 
ick  VE  maer  de  moeijten  durf  vergen  van  een  Paer  Luftres  te  koopen,  te  naeften 
bij  op 't  fatfoen  gelijck  de  geene  fijn  die  Broer  Loodewijckmij  voor  deefen  gefon- 
den  heeft*  die  iijn  de  glaefen  de  lengte  ende  breete  als  dit  ingeleijde  Toutie ,  en 
rondt  om  met  een  Booretie  van  gedreeven  kooper  en  fchoon  vergult  en  ontrent  * 
twee  duijm  breet.  en  aen  elcke  Luftre  fijn  twee  Blaeckerties ,  moogelijck  fal  VE 
daer  noch  wel  enige  heugenis  van  hebben.  offer  noch  enich  agrement  aen  was ,  dat 
nu  moogelijck  meer  in  de  moode  is  gelieftfe  daerom  niet  te  laeten.  deefe  die  wij 
hebben  fijn  in  Franfch  Gelt  betaelt  90.  guldens,  het  geene  VE  aen  gelt  daer  toe  te 
kort  foudt  moogen  koomen ,  fal  VE  kunnen  krijgen  daer  het  gelt  van  Mamas  Hor- 
loge  fult  ontfangen,  daer  mijn  Man  de  voorleede  weeck  van  gefchreeven  heeft  *). 

wilt  daer  toch  voor  al  forg  voor  draegen ,  dat  het  net  en  goet  van  werck  mach 
fijn  en  dat  booven  een  criilal  of  glaefie  is ,  dat  men  de  wijfer  fien  kan  fonder  de 
kas  open  te  doen.  mama  fal  VE  grooten  danck  feggen  foo  Ghij  daer  wat  forg 
voor  gelieft  te  neemen.  en  ick  voor  de  Luilres.  het  is  de  eerfte  commiflie  daer  ick 
VE  moeijelijck  meede  gevallen  heb.  ick  wil  hooperi  dat  ghij  mij  niet  weijgeren  fult 
die  uijt  te  voeren.  en  fijdt  verfeekert  waer  ick  VE  weer  enigen  dienft  kan  doen  dat 
ick  anders  nergens  nae  wacht  als  nae  commiflie  daer  toe  te  hebben  en  fal  foecken 
het  felve  tot  VE  contentement  uijt  te  voeren. 

van  Heeterens  Soon  3)  is  tegenwoordich  te  Parijs  gelijck  ick  geloof  mijn  Man 
VE  daer  naeder  onderrechting  van  doet  die  foude  de  Luftres  met  fijn  goet  wel 
doen  overkoomen ,  maer  ick  wilde  wel  dat  daer  die  gekogt  worden  datfe  die  Luij 
met  even  voorfigtich  packten,  datfe  fonder  te  breecken  over  mochten  koomen. 

verder  weet  ick  VE  foo  heel  veel  nieus  niet  meede  te  deelen.  al  wat  de  Bals  aen 


')   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Susanna  Huygens. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 215.  3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1216,  note  3. 
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gaec  daer  cwijSel  ick  niec  aen  of  de  Broers  feggen  daer  af  al  dactcr  ce  feggen  vak. 
eergifteren  is  't  tot  Moeij  van  Dorp  ^)  te  doen  geweeft.  Deflofges  gaf  de  violons 
aen  Juffrouw  Ida  s) ,  alles  iffer  heel  cierlijck  en  fraeij  geweeft.  en  't  Bal  is  fonder 
queftie  geeijndicht,  dat  al  wat  raers  is,  fomtijts  ifler  op  de  voorgaende  al  een  klap 
gevloogen.  dat  het  de  manier  was  dat  de  vrouwen  of  de  juffers  malkanderen  wat 
klop  gaeven ,  ick  meen  datter  raeenige  fchoone  Bataille  gehouden  fou  werden , 
want  de  Jaloufie  onder  de  wijven  is  afgrijflelijck.  nu  is  de  vaften  avont  gedaen , 
daer  mee  fijn  de  Bals  ten  ende. 

Juffrouw  van  Nieveens  Houwelijck  met  Buat  ^)  fal  endelijck  voortgacn,  en  bin- 
nen  weijnich  tijt  geloof  ick  maer  (ij  communiceert  daer  niet  van  felfs  aen  haer 
naefte  vrinden.  *t  is  een  Reijnaert  en 't  fal  een  Reijnaert  blijven.  Moey  van  Dorp 
is  feer  in  haer  trouwen  verheugt.  op  hoop  dat  die  fotte  Amiti6  van  Juffrouw 
Anne  7)  dan  eens  ten  ende  fal  fijn. 

wat  offer  eijndelijck  noch  gebeuren  fal  van  Sant  R.  en  Broer  van  Zeelhein  *). 
ick  kan  niet  begrijpen  wat  hij  der  mee  feggen  wil  en  noch  te  meer  dewijl  ik  hoor 
dat  hij  aen  Papa  daer  niet  meer  af  fchrijft.  ick  kan  anders  niet  fien  of  hij  doet 
haer  en  fijn  felven  ongelijck  want  als  hij  al  lang  geloopen  fal  hebben  dan  fal  hij 
het  moe  worden ,  en  dan  fal  m'en  haer  laeten  fitten.  en  dan  fal  m*en  feggen  dat 
hij  fe  niet  en  begeert  en  ondertuflchen  fou  hij  moogelyck  wel  een  Houwelijck 
kunnen  doen  daer  hij  meer  avantage  aen  doen  fou.  watter  van  is  of  niet,  hij  fitter 
altoos  alle  daech  maer  en  communiceert  aen  niemant  wat  hij  in 't  fin  heeft;  af  rae- 
ijen  durf  ick  hem  oock  niet  dan  fou  hij  wel  meenen  dat  ick  liever  hadt  dat  hij  on- 
getrouwt  bleef,  en  dat  fou  ick  niet  geem  hebben.  ick  fou  dufent  mael  liever  heb- 
ben dat  hij  trouwden  als 't  maer  wel  was. 

Cobetie  Thibout  is  hier  oock  geariveert ,  wat  daer  noch  van  gebeuren  fal  met 
den  andren  Frater  fal  den  Tijt  leeren.  dat  is  altoos  een  aerdich  foet  meijfien.  en  al 
van  de  befte  flag  die  ick  ken. 

ons  arme  fiecke  fufie  ^)  blijft  noch  al  feer  in  enen  ftaet.  al  de  hoop  die  wij 
hebben,  is  tegen  den  foeten  tijt.  moogelijck  of  dat  enige  verandering  geeven  fal, 
het  valt  ondertuflchen  heel  verdrietich  dat  arme  kint  foo  lang  foo  EUendich  te 
fien  en  als  m'en  evenwel  al  doet  dat  m'en  kan ,  foo  moetmen  voort  van  Godt  de 
uijtkomft  verwagten.  de  kleijne  Sus  '°)  is  een  foet  gefont  en  vroolijck  kint.  dat  is 
mij  noch  een  groote  vreugt,  dat  ick  een  van  beijen  foo  wel  fien. 


^)   Ida  van  Baerle ,  veuve  d'Arent  van  Dorp.  5)   iJa  van  Dorp. 

^)   En  efFet,  Henry  de  Fleury  de  Coulau,  seigneur  de  Buat,  ^pousa,  dans  les  premiers  jours 
d*avril  1664,  Elisabeth  Maria  Musch ,  Mademoiselle  de  Nieuwveen. 

7)  Peut-6tre  Anna  van  Dorp. 

8)  Ce  n'est  que  le  28  aodt  1668  que  Constantyn  Huygens,  seigneur  de  Zeelhem,  (^pousa  Susanna 
Ryckaert. 

^)  Geertruid  Doublet.  *°)  Constantia  Doublet. 
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Ick  verlang  alle  weeck  tegen  dat  de  Brieven  koomen ,  op  hoop  datter  eens 
enige  apparencie  fal  weefen  van  Papa  weer  te  fien,  en  VE,  maer  tocnochcoe 
ilTer  weijnich  hoop  toe  nae  fe  mij  feggen. 

Adieu  cher  Frere  denckt  ondertuflchen  fomtijts  aen  je  goeie  vrinden.  Mama 
doet  VE  vrindelijck  falueren.  en  recommandeert  VE  noch  eens  de  forg  van  het 
Horloge ,  en  ick  die  van  de  Luftres ,  ick  bidje  draegt  toch  forg  voor  defe  ene 
commiflie.  in  lange  fal  ick  U  niet  meer  moeyelijck  vallen.  Adieu ,  Adieu. 

het  langfte  Toutie  is  de  breete  van 't  Glas  fonder  lijft ,  en  kortfte  de  hoogte. 


N=  1218. 

Christiaan  Huvgens  ^  R.  Moray. 

12    MARS    1664. 
La  lettre  se  trouve  d  Londres^  Royal  Society, 

A  Paris  ce  12  Mars  1664. 

Monsieur 

J'ai  receu  la  voftre  du  15  fevrier  et  hier  celle  du  25  ')•  Je  fuis  marry  que  le 
different  entre  Monfieur  le  Comte  de  Cincardin  et  moy  vous  donne  de  la  peine 
comme  il  fait ,  eftant  bien  aife  toutefois  qu'il  y  ait  un  entremetteur  comme  vous , 
pour  le  terminer  a  Tamiable;  et  de  ma  part  j*avoue  que  je  vous  fuis  fort  obligd 
des  bons  offices  que  vous  y  contribuez.  Monfieur  le  Comte  devroit  confiderer 
qu^en  cette  affaire  periculum  eft  in  mora  car  depuis  qu*on  fcait  que  les  horologes 
a  pcndule  ont  reuifi  fur  mer ,  il  faut  craindre  qu'il  n'en  viene  quelqu'un  qui  d'une 
ou  d'autre  maniere  les  ajuftant  pour  cet  ufage  en  fafle  fon  invention ,  avec  pareil 
droit  que  pent  avoir  Monfieur  le  Comte.  Au  moins  mes  amis  en  Hollande  ^)  ap- 
prehendent  fort  cela ,  et  m*exhortent  continuellement  a  couper  chemin  a  de  telles 
gens,  en  prefentant  ma  requefte  a  Meffieurs  nos  Eftats;  ce  que  pourtant  j'ay  touf- 
jours  differ^  en  attendant  voftre  refponfe  cet ')  a  dire  celle  du  Comte  de  Kincardin. 
Je  fuis  marry  que  celle  quMl  vous  a  envoi6e  n*a  pas  fatilTait  a  voftre  attente  mais 
puifque  vous  le  trouuez  bon ,  il  faut  bien  encore  attendre  I'autre  que  vous  me  pro- 
mettez  dans  15  jours.  Je  fouhaite  qu*elle  puille  tendre  a  accommodement ,  et 


')  Ces  lettres  de  R.  Moray  ii  Chr.  Huygens  manquent  toiites  les  deux  dans  nos  collections. 
*)   Consultez  la  lettre  dejohande  Witt,  leN".  1210. 
»)   Lisez:c'eft. 


40  CORRESPONDANCfi.    1664. 


qu'en  fuite  voftre  Soci6t6  Royale  veuille  continuer  fes  foins  pour  ravancemem  de 
cecce  invention ,  comme  elle  a  defia  commenc^e,  vous  aflTurant  quMl  ne  tiendra  pas 
a  moy  qu'elle  ne  participe  audi  au  profit  qui  en  pourra  revenir. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  machine  1),  je  croiois  vous  avoir  explique  aflez  clairement 
comment  Tun  bout  de  la  cordtt  qui  pafle  dans  la  poulie ,  eft  attache  au  doiDer  de 
la  chaife ,  et  Tautre  au  poitral  du  cheval.  Car  c'eft  cette  corde ,  avec  Tautre  pa- 
reille  de  Tautre  coft^  par  les  quelles  la  machine  eft  tir6e ,  et  qu'on  nomme  les 
traits.  J'ay  veu  defia  la  nouuelle  que  Ton  fait  pour  deux  perfonnes,  et  j'ay 
mefme  efte  dedans.  Elle  n'eftoit  pas  encore  fi  douce  que  Tautre ,  mais  apres  qu'on 
en  aura  oftfe  tout  le  bois  des  flefches  qu*il  faut,  je  ne  voy  pas  pourquoy  elle  ne  le 
feroit  pas  puifque  ces  fleches  font  beaucoup  plus  larges  que  celles  de  la  machine 
fimple,  et  que  partant  elles  feront  a  peu  pres  de  la  mefme  efpefleur.  Le  plus 
grand  inconvenient  que  je  trouue  dans  cette  machine  a  deux ,  c'eft  qu'y  devant 
eftre  deux  chevaux  Tun  de  ceux  qui  eft  aflis  dedans ,  fera  oblige  de  mener  le  che- 
val de  derriere ,  du  moins  quand  il  faudra  tourner  a  droite  ou  a  gauche ,  et  pour 
cela  il  faudra  que  le  rideau  de  devant  demeure  ouuert.  II  y  a  15  jours  que  Mef- 
fieurs  les  participants  dMcy  ont  obtenu  la  verification  du  Parlement  de  leur  Privi- 
lege et  ils  ont  deflein  de  faire  graver  en  taille  douce  la  figure  avec  toutes  les  pro- 
portions de  la  machine  pour  en  faciliter  le  debit. 

En  confiderant  de  nouueau  le  deflein  5)  que  vous  m'avez  envoie  de  la  montre  que 
doibt  faire  Fremantel  ^),  je  voy  que  je  ne  Tay  pas  compris  cy  devant,  ny  vous  non 
plus  peut  eftre.  Car  ce  que  nous  prenions  pour  un  trou  par  ou  Ton  voioit  les  fe- 
condes ,  c'eft  le  pignon  de  6  dents  attache  a  Taxe  de  la  roue  de  rencontre <,  qui  eft 
tout  en  haut  de  la  figure ,  parallele  a  Thorizon,  et  a  30  dents.  Les  nombres  ne  font 
pas  mal  pris  dans  tout  le  refte,  mais  toute  fois  je  ne  fcaurois  dire  fi  ce  font  les  mef- 
mes  que  j'ay  dans  une  montre  femblable  a  la  Haye  qui  a  mefme  longueur  de  pen- 
dule.  J'eftois  alors  pour  ces  grands  pendules  mais  je  doute  maintenant  fi  Ton  ne  fe- 
roit pas  mieux  d'en  demeurer  dans  la  mediocrity  de  ceux  qui  font  aux  montres  de 
Monfieur  le  Comte  de  Kincardin  car  encore  qu'il  foit  f  onftant  que  fur  terre  les 
longs  pendules  font  les  plus  juftes,  il  ne  femble  pas  qu'ilen  foit  de  mefme  fur 
mer,  mais  qu^au  contraire  les  fecoufles\du  vaifleaucauferont  plus  dMnegalit^au 
vibrations  lentes  qu'a  celles  qui  font  plus  viftes :  outre  que  les  pendules  courts 
font  moins  fujedls  a  s*arrefter  dans  un  vaifleau  agit^  que  les  longs.  Si  les  2  mon- 
tres de  Monfieur  le  Due  de  York  7)  ne  font  pas  encore  trop  avanc^es  vous  y 
pouuez  avifer. 


•*)   II  s'agit  de  la  machine  Roannesque.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 200. 

5)  Ce  dessin  s'est  perdu  avec  les  deux  lettres  de  R.  Moray.  Voir  la  note  i. 

^)   Fromantel,  horloger  renomm<^  de  Londres:  c^dtait  lui  qui  avait  fait  Thorloge  qui  se  trouvait 

k  la  Soci^td  Royale  en  souvenir  de  L.  Rooke.  Consultez  la  Lettre  N°.  1093,  note  13. 
7)   James  II,  ^  ce  moment  encore  due  de  York. 
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C'eftoit  Monfieur  Auzout  qui  m'avoit  prife  *)  de  fcavoir  de  vous ,  quelle  eftoit  la 
groileur  des  cuyaux  dans  les  quels  le  mercure  eftoit  demeur^  fufpendu  au  deflfus 
de  la  mefure  ordinaire ,  parce  THypothefe  quMl  s'eftoit  iniaginte  requeroit 
que  cette  groflfeur  fut  petite  mais  maintenant  iln'eft  plus  dans  cettepenf<6e;non 
feulement  parce  que  je  luy  ay  fait  veoir  ce  que  vous  me  mandez  que  dans  le  tuyau 
de  Milord  Brouncker  il  pouuoit  mettre  tout  le  petit  doigt ,  mais  auffi  par  ce  que 
Texperience  a  la  fin  nous  a  reuffie  avec  un  tuyay  de  cette  mefme  largeur..  Ce  fut 
juftement  alors  que  je  venois  de  luy  communiquer  cet  endroit  de  voftre  lettre,  que 
nous  la  fifmes,  s'y  trouuant  des  tuyaux  avec  du  mercure  purgh  d'air  toutpreft 
dans  fa  chambre  avec  les  quels  jufques  la  il  avoit  tent&  en  vain  d'en  venir  a  bout. 
La  premiere  fois  le  mercure  demeura  fufpendu  un  affez  bon  efpace  de  temps, 
mais  bien  moins  aux  autres  3  ou  4  fois  que  nous  repetames  Texperience  ce  qui 
nous  donna  moyen  de  remarquer  de  quelle  facon  la  petite  bulle  d'air  faifoit  def- 
cendre  le  mercure ,  et  je  vis  quMl  en  arrivoit  de  mefme  que  dans  Texperience  fem- 
blable  que  j'ay  tant  de  fois  faite  avec  de  Teau :  a  fcauoir  que  la  bulle  eltant  mon- 
t6e  jufqu'a  la  hauteur  des  27^  pouces,  fe  dilate  de  la  vers  en  haut  fort  fubitement, 
faifant  d^fcendre  tout  le  mercure  qui  eft  par  deffiis  jufqu'a  cette  dite  mefure. 
Mardy  prochain^)  nous  ferons  rapport  de  ce  que  nous  avons  trouu^  chez  Monfieur 
de  Montmor  (quoy  que  tout  le  monde  foit  defia  aflTez  perfuade  de  la  verit^  de  la 
chofe  par  la  lettre  de  Monfieur  Boile  '*")  que  j'ay  fait  veoir)  et  Monfieur  Rohaut , 
s'y  trouuera  aufli,qui  pent  eftre  nous  fera  part  de  fa  penfte  ")  qu'il  dit  avoir  tou- 
chant  la  caufe  du  phenomene.  Lon  a  grande  envie  de  faire  quelque  eftabliflement 
plus  folide  et  plus  regl^  pour  cette  academie,  qu'il  n'y  en  a  eu  jufqu'a  cet  heure,  et 
depuis  quelque  temps  Ton  a  tenu  diverfes  confultations  a  cette  fin ,  mais  avec  tout 
cela  Ton  advance  fort  peu ,  de  forte  que  mefme  les  plus  zelez  commencent  a  defef- 
perer  du  fuccefs.  Cela  fait  bien  veoir  que  vous  avez  fait  chez  vous  une  chofe  que 
par  tout  ailleurs  il  n'eft  pas  bien  aife  d'imiter. 

Je  vous  prie  de  vous  fouuenir  de  ce  que  je  vous  ay  demand^  touchant  les  efcrits 
de  Horroxius  "). 


^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 2 1 3.  ^)   Le  1 8  mars  1 664. 

^^)  Voir  la  Lettre  N°.  1 1 7 1 .  ")  Consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1 3. 

**)  Vers  ce  temps  la  Socidtd  Royale  s'occupait  i  preparer  une  Edition  des  manuscrits  de  Horrox, 
dont  un  grand  nombre  ^talent  disperses  chez  plusieurs  personnes,  tandis  qu*une  partie 
s^dtait  perdue;  la  redaction  en  fut  confine  k  J.  Wallis;  ils  furent  publics  sous  le  titre: 

Jeremiae  Horrocci  Liverpolienfis  Angli,  ex  Palatinatu  Lancaftriae,  Opera  Pofthuma  viz. 
Aflronomia  Kepleriana,  defenfa  &  promota.  Excerpta  ex  Epidolis  ad  Crabtraeum  fuum. 
Obfervationum  Coeleftium  Catalogus.  Lunae  Theoria  nova.  Accedunt  Goilielmi  Crabtraei, 
Manceftrienlis  Obfervationes  Coeleftes.  In  calce  adjiciuntur  Johannis  Flamftedii,  Derbienfis, 
De  Temporis  Aequatione  Diatriba.  Numeri  ad  Lunae  Theoriam  Horroccianam.  Londini, 
Typis  Guilielmi  Godbid  impenfis  J.  Martyn  Regalis  Societatis  Typographi ,  ad  infigne  Cam- 
panae  in  Coemeteria  D.Pauti.  Anno  Domini  m.d.clxxiii.  in-4°. 
En  1678,  il  en  panit  une  Edition  augmentde. 

(Euvres.  T.  V.  6 
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Je  vous  envoieray  le  livre  de  Monfieur  Pafcal  *3)  par  la  premiere  occafion  que 
je  pourray  rencontrer  car  il  eft  crop  grand  pour  eftre  envoife  par  la  pofte. 
Je  vous  baife  les  mains  et  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

N'a  t  on  pas  envoife  fa  montre  de  8  jours  a  Milord  Brouncker?  '^) 

A  Monfieur 
Monfieur  Moray  Chevalier  et  du  Confeil  Prive  du  Roy 
pour  les  affaires  d'Efcoffe  dans  Whitehall  A 

Londres. 


N=  1 2 19. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   [LODEWIJK    HUYGENS]. 

14    MARS    1664. 
La  Uttre  et  la  copie  se  trouyent  d  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  14  Mars  1664. 

Je  relpons  a  la  voftre  ')  du  27  fevrier  ayant  laifffe  partir  deux  ordinaires  fans 
vous  efcrire ,  Tune  parce  que  je  n'en  eus  pas  le  loifir ;  Tautre ,  parce  que  je  fcavois 
que  ma  lettre  ne  vous  trouueroic  pas  a  la  Haye ').  Vous  y  ferez  revenu  maintenant,  et 
me  devez  un  peu  de  relation  de  vos  avantures  nuptiales,  Le  marie  3)  et  la  marine  ♦) 
font  deux  perfonnes  affez  fingulieres ,  ce  qui  me  fait  croire  quMl  y  fera  arrivfe  des 
chofes  dignes  de  remarque.  Pour  n'avoir  pas  ferme  voftre  lettre  lors  que  vous 
Taviez  efcrite,  mais  le  jour  d'apres  apres  avoir  danf^  toute  lanuift^il  vous  eft 


*3)  ^Trait^  de  T^quilibre  des  liqueurs",  cit^  dans  la  Lettre  N°.  675,  note  10. 
'^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 21 2. 


')  Nous  n'avons  pas  trouvd  cettc  lettre,  qui  dtait  la  r^ponse  au  N°.  1216. 
^)   Voir  la  Lettre  N°.  12 16.  3)  David  Becker- 

^)  Justina  van  Baerte. 
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arrivd  de  faire  une  bevue ,  et  d'en  faire  la  fuperfcription  a  mon  Pere  qui  fut  ef- 
connc  d'y  trouuer  toutes  ces  particularitez  des  bals  et  des  querelles ,  et  y  aura  auffi 
leu  le  dernier  article,  ou  vous  parlez  de  Taugmentation  de  la  penfion,  quoy  quMl 
n'en  dit  mot.  Mais  en  tout  cela  il  n'y  a  pas  grand  mal ,  et  je  croy  que  vous  feriez 
bien,  puifque  le  frere  de  Zeelhem  pour  fes  confiderations  particulieres  neglige 
cette  affaire ,  d'en  efcrire  k  Padre  comme  ayant  eu  communication  de  la  lettre  par 
la  quelle  il  y  a  confenti,  et  il  me  femble  qu'on  pourroit  demander  200  francs  de 
plus  ou  environ.  Mais  qu'eft  ce  que  ce  bon  Zelemius  a  dans  la  tefte  de  ne  fe  vou- 
loir  pas  fervir  de  Toccafion  qui  s'offre  ?  aime  t  il  mieux  de  mandier  tantoft  une 
perruque  tantoft  autre  chofe ,  que  d'avoir  fa  penfion  accreue  une  fois  pour  toutes? 
Ne  feroit  ce  pas  qu'il  croit  fortir  bientoft  de  tout  cecy  en  fe  mariant?  c'eft  Ik  peut 
eftre  voftre  penf6e  que  vous  n'avez  pas  voulu  me  dire. 

Quant  a  mon  affaire  des  Longitudes ,  je  n'aurois  pas  attendu  fi  longtemps  fans 
prefenter  requefte  a  Meffieurs  les  Etats,  fi  je  n'euflfe  fceu  que  le  Chevalier  Moray, 
qui  eft  Tentremetteur  s)  entre  le  Comte  de  Kincardin  et  moy,  eft  trophomme 
de  bien  pour  fouffrir  qu'a  mon  defceu  Ton  entreprift  rien  a  mon  defavantage. 

II  me  mande^)  que  la  premiere  refponfe  que  le  dit  Comte  de  Kincardin  luy  avoit 
envoi^e  pour  moy,  a  efte  egaree ,  et  que  Tayant  a  la  fin  receiie ,  il  a  jug^  qu'elle  ne 
termineroit  pas  encore  noftre  different ,  de  forte  qu'il  en  a  efcrit  fon  avis  audit 
Comte  me  priant  d'avoir  patience  encore  1 5  jours ,  au  bout  des  quels  il  m'en- 
voiera  la  refponce  quMl  recevra  quelle  qu'elle  puifle  eftre.  Je  les  luy  ay  done 
accorde ,  croiant  qu'il  vaudra  beaucoup  mieux ,  et  fera  plus  utile  que  nous  foions 
aflbciez  enfemble ,  que  d'en  venir  a  une  rupture.  L'argument  que  Monfieur  van 
Leeuwen  vous  a  rapportee  qu'il  avait  oui  chez  Monfieur  le  Penfionaire  7),  et 
qui  femble  favorifer  Monfieur  Brus  eft  a  peu  pres  celuy  mefme  que  je  luy 
avois  mande  ')  mais  non  pas  fans  y  adjoufter  la  folution ,  de  forte  que  cela  ne  me 
fait  pas  foupconner  que  le  dit  Penfionaire  pourroit  avoir  eu  d'autres  informations 
que  de  moy. 

Ce  matin  le  frere  ^')  de  feu  Monfieur  d' Alonne  *°)  m'eft  venu  trouuer  avec  un 
autre,  qui  eft  Confeiller  au  Parlement.  Le  premier  me  difant,  qu'il  vous  avoir 


5)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1 200  et  1 2 1 8. 

^)  Cette  lettre  de  R.  Moray  i  Chr.  Huygens  ne  se  trouve  point  dans  nos  collections. 

7)  JohandeWitt. 

*)  Nous  n'avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  Job.  de  Witt ,  ni  la  minute.  Con- 
sultez la  r^ponse  de  ce  dernier,  le  N®.  12 10. 

9)  Ce  d'Alonne  (ou  Dalonne),  fr^re ,  s'occupait  beaucoup  des  Hollandais  k  Paris ,  leur  pr^tait 
de  Targent,  et  les  tirait  des  roauvais  pas.  Consultez  Touvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  812, 
note  4. 

'**)  Christiaan  et  Lodewijk  Huygens  avaient  rencontrii  d'Aloane  pendant  leur  s^jour  ant^rieur 
^  Paris,  en  1655. 
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cogneu ,  a  voftre  retour  d'Efpagne  "),  et  qu'il  croioit  encore  vous  crouuer  icy.  lis 
defiroient  avoir  mon  avis  fur  une  horologe  qu'ils  vouloient  faire  venir  d'Hol- 
lande,  fans  pourtant  me  charger  de  rien  parce  qu'ils  y  one  Monfieur  de  Villomer  **) 
qui  en  aura  foin.  Dites  feulement  a  Pafcal  qu'il  luy  fade  avoir  quelque  chofe 
de  bon.  Je  m'etonne  que  ces  deux  horologes '3)  dont  Tune  eft  pour  le  Marechal**) 
ne  font  pas  encore  en  chemin ,  eftant  defia  prefque  preftes  lors  que  vous  en  don- 
naftes  ordre.  Je  vous  les  recommande  encore. 


N=  1 220. 

Susanna  Huvgens  k  [Christiaan  Huygens]. 

20  MARS  1664. 

La  lettre  se  trouye  h  Amsterdam^  Archly cs  Municipales. 

Haege  den  20  Meert  1664. 

Monsieur  mon  tres  cher  frere 

Het  is  mij  leet  dac  onfe  commiffien  niet  hcbben  kunnen  uijt  gevoert  werden,  voor 
het  vertreck  van  het  Jonge  van  Heetertic ,  nu  evenwel  wil  ick  hoopen  dat  UE. 
forg  fult  draegen  dat  die  marchandife  met  de  eerfte  goede  gelegentheijt  moogen 
over  gefonden  werden  en  infonderheijt  het  horloge  '}  voor  Mama,  daer  verlangt 
fij  feer  nae.  al  fijn  de  Luftres  juft  niet  eveneens ,  als  ick  fchreef  ^)  dat  de  mijne  fijn, 
daer  is  foo  veel  niet  aen  geleegen ,  als  de  groote  maer  bijnae  over  een  komt.  moo- 
gelijck iller  fint die  tijt  wel  gemaeckt  diegentilder  fijn,  en moogelijck noch met 
enich  ander  agrement.  maeckt  toch,  dat  ick  wat  fraeijs  krijg.  dewijl  UE  vraegt  ter 
dceg  te  weeten ,  hoe  veel  het  is ,  dat  ick  aen  JufFrou  Lij waetierfter  betaelt  hebbe , 
fende  het  briefie  met  de  quitantie  hier  nevens,  doch  indien  UE  tegenwoordich  niet 
te  pas  en  komt  de  felve  penningen  daer  aen  te  reekenen  fal  ick  UE  geern  credit 
doen,  tot  dat  UE  fulx  wel  geleegen  fal  koomen.  fchickt  het  foo  het  UE  beft  gevalt, 

Nu  moogie  altoos  geloven  dat  Buat  met  Juffrouw  van  Nieveen  trouwen  fal  3), 
nae  dat  fij  faemen  voorleede  fondach  ^)  een  gebodt  gehadt  hebben.  fij  houden 


")  En  juillet  1661.  Consultez  la  Lettre  N°.  876. 
")  De  la  Vilomer  dtait  un  banquier  h.  Amsterdam. 
'3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1212.  *^)  II  s'agit  du  mardchal  Antoine  de  Gramont. 


* )   Consultez  la  Lettre  N°.  1215.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 2 1 7. 

3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1217,  note  6.  "♦)   C'dtait  le  16  mars  1664. 
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haer  Refidentie  tegenwoordich  ce  Patijnenbbrg  5),  om  dat  fij  geen  befoeck  ver- 
wachten  wil ,  haer  trouwen  fal  oock  fonder  enige  ceremonien  te  werck  gaen ,  fij 
fuUen  binnen  weynich  tijts  eens  een  reijfie  nae  Vranrijck  doen  en  koomen  dan 
voort  hier  in  den  Haeg  Huijs  houwen.  Moey  van  Dorp  ^)  gelooLick  dat  haeft 
foo  blij  is  als  den  Bruijgom  felfs,  omdat  nu  endelijck- die  fotte  Amici6  van  Juf- 
frouw  Anne  7)  eens  uijt  fal  fijn. 

ick  denck  niet  dac  het  van  noode  fal  fijn  UE  pertinent  relaes  te  doen  van  het  cn- 
leveren  *)  visin  de  arme  JufFrouw  Orleans  9).  de  Broers  fuUen  het  fonder  twijfFel  al 
gedaen  hebben,  foo  veel  iller  van,  datter  Tijding  is  dat  fij  gevonden  is  te  Culenburg 
in  een  Herberg*°),  denckt  eens  wat  een  Dollen  en  defperaeten  defleijn  die  geweeft 
is  van  Mortaigne  ").  niemant  kan  begrijpen  wat  hijder  mee  voor  heeft,  hadt  fij  al 
haer  goet  aen  Jueelen  in  haer  fack  gehadt ,  dan  hadt  hij  noch  enich  voordeel  daer 
van  kunnen  hebben ,  maer  met  fulck  eeti  gewelt  een  JufFrouw  te  enleveren ,  daer 
was  ommers  geen  apparentie  toe,  dat  hij  daer  ooijt  mee  door  fou  raecken.  fij  heeft 
fulcken  fchrickelijcken  mifbaer  ")  gemaekt,  datter  al  de  luij  van  weeten  te  fpreec- 
ken,  daer  fij  maer  voorbij  gereeden  is.  alle  menlchen  fijnd^r  mee  bekommert  ge- 
weeft en  nu  is  elck  verblijdt  dat  fij  gevonden  is.  Arme  Jan  van  Vlaerdingen  *3) 
die  heeft  haer  altoos  nu  wel  verdient,  dewijl  hij  de  eerfte  is  die  haer  gevonden 
heeft.  van  nae  middach  fijnder  een  hoop  foldaeten  nae  toe.  denckt  eens  hoe  fagt 
Mortaigne  die  fpeelreijs  bekoomen  fal.  de  voernian  *^)  die  fe  gevoert  heeft  tot 


5)   Campagne  prds  de  Naaldwijk ;  elle  appartenait  a 

Maurice  d'AlIart,  colonel  lieutenant  d'un  regiment  libre. 
<5)   Ida  van  Bacrle,  veuve  d'Arent  van  Dorp. 

7)  Consultcz  sur  cette  Anna  la  Lettre  N^.  1 2 17 ,  note  7. 

8)  Le  17  mars  i  10  heures  du  soir.  ^)   Catharina  van  Orliens. 

*°)  Chez  rh6tesse  Hocvenaer,  ^  Tenseigne  du  „Gouden  Leeuw".  Aprds  un  scjour  de  deux  jours, 

Catharina  van  Orliens  fut  transport^e  d'abord  chez  une  cousine,  Annetic  Otten,  puis  chez  le 

fils  de  rh(\tesse  mentionn(Je,  T^chevin  Corneiis  Hoevenaer. 
")  Hans  Diderik,  ou ,  comme  il  se  signait,  Johann  Theodoor ,  de  Mortaigne  ou  Mortagne,  etait 

su^dois,  neveu  de  Mortaigne,  consul  en  Barbaric.   II  ^tait  Chambellan  du  roi  de  Su^de. 

L'histoire  de  renl^vement  de  Catharina  van  Orliens  se  poursuit  dans  plusieurs  des  Icttres 

suivantes. 
*-)  En  eifet,  pour  recouvrersa  libcrtd,  Catharina  van  Orliens  auraitofFertde rargentiPauber- 

giste  Picter  van  den  Hoeck ,  pr^s  de  Woerden. 
*3)  Jan  van  Ruytenburgh,  le  fianc^  de  Catharina  van  Orliens,  s'(5tait  rendu  tout  de  suite  ^ 

Culcmbourg  011  il  arriva  le  19  mars,  mais  comme  il  n^avait  pas  de  lettres  patentes  il  neput 

rien  obtenir.  Voir  la  plaquette: 

Verfcheyden  Stucken  en  advijfen  raeckende  den  Graefende't  GraeflchapCulenburgh, 

midtfgaders  de  demolitie  vande  Poortcn,  Bruggen  &c.  Tot  Amfterdam,  By  Pieter  la  Roy, 

Boeckverkooper  op  de  St.  Anthonis  Marct.  Anno  1664.  in-4**. 
*^)  Ce  cocher,  qui  s'appelait  Venneulen  ct  (^tait  d'Utrecht,  fut  pendu  pour  sa  participation  ^ 

cette  affaire. 
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AlfFen  toe,  is  oock  gcvangen.  het  is  een  Broer  van  Maertie  Comeelis  man ,  die 
naeft  Hofwijck  woonde.  m'en  meent  niet  dat  hijder  oock  foo  ligc  af  fal  raecken. 

met  ons  arme  kint  's)  is  \  noch  al  heel  quaelijck  dat  mijn  wel  heel  verdrietich 
valt ,  onlangs  heeft  fij  een  overval  gehadt  dat  m'en  2  uren  aen  malkander  mcen- 
den  dat  fij  niet  weer  bekommen  fou.  want  m'en  voelde  noch  Pols  noch  aeflem 
meer  en  evenwel  bequam  fij ,  tot  groote  verwondering  van  den  Dofter  die  daer 
bij  fat.  van  vijftich  kinderen ,  feij  hij ,  foude  m'en  niet  een  vinden  die  dat  uijtftacn 
fouden.  Godt  de  Heer  wil  ons  eens  een  uijtkomft  geeven,  het  is  niet  te  feggen 
foo  Ellendich  als  het  arme  kint  is,  en  Ghij  kuntdencken  Broer hoeverdrietich 
mij  dat  te  fien  valt.  en  evenwel  iflTer  niet  toe  te  doen  als  de  uijtkomft  met  paflSen- 
tie  te  verwachten ,  en  doen  ondertuflthen  al  wat  m'en  kan. 

het  bedroeft  mij  datje  fegt  dattcr  noch  foo  \yeijnich  apparentie  is  voor  Papa 
van  thuijs  koomen ,  ick  wou  datter  eens  een  uijtkomft  van  die  reijs  was ,  en  dat  wij 
weer  al  te  mael  hier  bij  malkander  waeren ,  die  Tijt  fal  eens  koomen  hoop  ick. 
Adieu  lieve  Broer  Adieu. 

al  de  vrinden  doen  UE  vrindclijck  falueren. 


N=  1221. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huvgens. 

21    MARS    1664. 
La  lettre  se  trouve  h  Let  den  ^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  21   Mars  1664. 

Mardy  dernier  ')  chez  Monfieur  de  Montmor  jc  rendis  voftrc  lettre  a  Monfieur 
Thevcnot  qu'il  ne  lut  pas  d'abord  de  forte  que  je  n'cn  fcay  pas  encore  le  contenu. 

Voicy  fa  rcfponce.  Quand  je  verray  Monfieur  le  Marefchal  *)  jeluy  feray  veoir 
tout  ce  que  vous  me  mandez  des  caflettes  pour  le  Te  ^^).  J'auray  foin  de  voftre 
Callotte,  et  qu'elle  ait  toutes  les  qualitez  requifes. 

II  y  a  longtemps  que  Monfieur  de  Montbas  m'a  envoie  les  livres  et  j'ay  eftc 


'5)  Geertruid  Doublet. 


')    Lei  8  mars.  -)   Le  MartJchal  AntoinedeGramont. 

•^)   Consiiltez  la  Lettre  N°.  1 207. 
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le  chercher  pour  Ten  remercier  mais  ne  I'ay  point  trouu^.  II  vint  veoir  Mon  Pere 
la  fepmaine  paflTee. 

II  faut  avouer  que  cette  enfeigne  de  boutique  d'epicerie  fait  un  quartier  qui  n'eft 
pas  fort  noble  dans  la  genealogie  de  la  future  belle  foeur.  II  faudra  veoir  cc  qu'en 
dira  le  Signor  Padre  car  jufquMcy  je  n'ay  point  eu  d'occafion  pour  le  luy  reprefen- 
ter,  le  frere  ne  luy  efcrit  rien  touchant  fon  affaire  dans  fa  derniere  lettre,  et  peut 
cftre  qu'il  ne  la  prend  pas  fi  fort  k  coeur  que  Ton  penfe. 

Vous  me  recommandez  d'agir  pour  le  commun  intereft,  en  ce  qui  regarde  noftrc 
penfion  ^),  en  mefme  temps  que  je  vous  Tay  recommande.  II  me  femble  que  vous 
avez  plus  de  fujeft  de  parler  de  cela  que  moy  qui  pendant  le  voyage  ne  tire  point 
cette  penfion  ordinaire,  toutefois  s'il  venoit  a  propos  je  ne  laiflTeray  pas  de  follicircr 
pour  mon  intereft  futur. 

Si  Pakal  n'a  pas  encore  acheve  ces  montres  s),  dites  luy  que  c'eft  fe  mocquer 
du  monde,  et  quMl  me  fait  grand  tort,  par  ce  me  fiant  en  fa  promefle  j'ay  fait  efperer 
ceux  qui  m'en  ont  donnfe  commiflion  qu'elles  feroient  icy  il  y  a  plus  d'un  mois. 
Pour  Severijn  ^)  je  penfe  aumoins  qu'il  aura  envois  la  montre  de  8  jours  ^)  en 
Angleterre  fuivant  Tadrefle  que  je  luy  ay  procur^e  *)  toutefois  je  voudrois  bien 
en  avoir  nouuelle  certaine.  Je  voudrois  bien  auffi  fcavoir  en  quel  eftat  eft  mon 
horologe  que  je  luy  ay  laiflTee  0-  H  n'y  '°)  point  de  danger  de  la  luy  laider  encore; 
il  fe  gardera  bien  de  s'en  fervir  a  mon  defavantagc.  dites  luy  que  j'efpere  de  re- 
venir  bientoft  pour  luy  donner  de  Touurage  en  le  faifant  trauailler  tv  ma  nou- 
uelle invention,  adieu. 

Pour  le  Frere  Louis. 


**)  Consultez  les  Lettres  N^s,  1214  ct  11219. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1219.  ^)   Severijn  Oosterwijk. 

")  Voir  la  Lettre  N^  1218.  «)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 189. 

^3  Consultez  la  Lettre  N°.  121 2.  ''')  Intercalez:  a. 
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N=  1222. 

Ph.  Doublet  k  [Christiaan  Huyoens]. 

27   MARS    1664. 
Lti  lettTc  se  trouve  it  Athsterdam  ^  Archives  Municipales. 

La  Haye  le  17  Mars  1664. 

Enfin  la  DonfellaRapita  ')  eft  de  ret6ur  depuis  mardi  *)  au  foir,  et  le  Pucellage 
fauii6,  a  ce  que  dit  Thiftoire  comme  elle  la  declare  aufli  par  ferment  a  Mcflieurs  dc 
la  Cour,  quoij  que  Mortagne  3)  aijt  pa(K  deux  nuits  entieres  en  fa  chambre  a  Culem- 
bourg,  fuivant  la  confeflion  mefme  de  la  Pucelle ,  cecij  femble  un  peu  Paradoxe , 
mais  fa  charit6  a  efte  fi  grande  qu'elle  s'eft  moins  fouciee  de  ce  que  pourroit  dire  les 
medifans  que  de  fauuer  la  vie  a  fon  ravifleur,  qui  luy  avoit  demand^  a  deux 
genoux  avec  beaucoup  de  larmes  cette  faveur,  s'jmaginant  de  pouuoir  eftre  fauu6 
pourueu  qu'elle  fift  accroire  au  moins  en  apparence  qu'elle  s'eftoit  laidee  perfuader 
par  luij.  ec  qu'ils  eftoient  d'accord  enfemble,  dont  auffi  le  comte  de  Culembourg^) 
fc  fen  5)  pour  fe  juftificr  envers  Meflieurs  les  Etacs,  mais  envain,  car  hier  en  fuitte 
de  trois  ou  quactre  autres  lettres  en  termes  tres  vigoureux  *)  on  luy  a  fait  fcavoir 
que  s'il  ne  livroit  fans  plus  de  delay  Mortagne  entre  leurs  mains  on  Tjroit  prendre 
luy  mefme  (c'eft  a  dire  le  Comte)  de  la  maniere  que  Monagne  eftoit  venu  pren- 
dre la  pucelle  dont  il  s'agit,  et  mefme  les  trouppesmarchentdefiadetouscoftez 
vers  Culembourg  tant  a  pied  qu'a  cheval  7)  entre  autres  deux  compagnies  des 
gardes  d'icy  ^),  fomma  Bella  Horrida  bella ,  depuis  dix  ou  doufe  jours  on  ne  parle 
d'autre  chofe  que  de  cette  affaire  et  touttes  les  cours  tant  de  juftice  que  police 
n'ont  eu  autre  occupation.  Je  ne  vous  efcris  pas  tout  le  detail  de  Thiftoire  car 
fans  doutte  touttes  les  lettres  tant  particulieres  que  publiques  en  font  pleijnes  et 


^)  Catbarina  van  Orliens.  ^)   Le  25  mars  1664. 

^3   H.  D.  Mortaigne. 

^)   Heinrich  Walraeth ,  comte  de  Waldeck ,  Ciilemboiirg  et  Pyrmont,  ^tait  aiissi  comte  et  sou- 
verain  de  Culembourg.  II  mourut  vers  la  fin  d'avril  1664,  ^  Gratz  en  Styrie. 

5)   Voir  la  plaquette: 

Brief  en  Dcdudtie,  tot  Juftificatie  van  de  conduite  dewelke  zijn  Excel:  Henrich  Wal- 
raet,  Grave  van  Waldeck,  Piermont  en  Culemborg , gebniyckt  heeft  ontrent  de  faecke  van 
Johan  Diderich  van  Mortaigne  fcdert  dat  den  felven  luffrouw  Catarina  van  Orliens  vyt 
'sGravenhage  vcrvoert  en  tot  Culemborg  gebracht  heeft,  Gefchiet  'den  8/18  Martii  1664. 
Acn  haer  Ho:  Mo:  overgcgcven  den  12.  April  1664.  Tot  Utrecht,  Gedrud  voor  Symon 
Dirckfz.  vander  Vloet,  Boeckverkooper  woonende  achter  het  Stadthuys.  1664.  in-4". 

^)   Ccs  lettres  ^talent  datdes  du  10,  11,  1 3  et  14  mars  (V.  St.). 

^)   11  y  avait  600  fantassins  sous  les  ordres  du  major  van  Zante  et  4  compagnies  de  cavaleric 
commandees  par  Philippe  van  Steelant,  seigneur  de  Wouvere. 

**)   Sous  le  commandemcnt  des  deux  capitaines  Buys  et  Govert  van  Beaumont. 


N 
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vous  avez  defia  eft6  jnform^  du  commencement  de  Thiftoire  par  Tordinaire  palK. 
Entre  tous  les  amans  dont  la  jeune  ferveur  etc.  le  feul  Vlaerdinge  ^^  Tavoit  fuivie, 
et  les  attrappa  a  Culemburg.  mais  revint  le  lendemain  tout  defefper^  fur  ce  que 
le  comte  de  Culemburg  a  qui  il  Talla  demander  remonftrant  quelle  eftoit  enlevee 
centre  fa  volont6  de  force,  luy  fift  voir  une  promefle  de  mariage  *°)  de  la  main  de  la 
bdle  par  la  quelle  elle  confeffbit  de  prendre  Mortagne  pour  fon  mary  et  qu'elle 
mefme  luy  ecrivit  une  lettre  '  0  P^ur  luy  faire  fcavoir  qu'elle  ne  le  vouloit  plus 
voir ,  ce  qui  la  fift  decrier  autant  et  plus  par  tout  qu'on  avoit  pleint  auparavant  fon 
malheur.  mais  elle  a  declaree  hier  a  Meffieurs  de  la  Cour  que  la  promelle  fufdite 
eftoit  faitte  pour  abufer  ceux  qui  venoient  pour  prendre  Monagne  et  le  fauuer 
par  ce  moijen  a  fon  jnftanre  fupplication  comme  j'aij  dit,  (Piti6  qu'on  trouue  icij 
tres  etrange  et  hors  de  faifon)  et  que  la  lettre  a  Vlaerdingen  eftoit  pour  le  fauuer 
auffi  apprehendant  que  s'il  fuft  venu  la  voir ,  Mortagne  luy  euft  pu  donner  d'un 
coup  de  piftolet  a  travers  la  tefte.  Enfin  tout  eft  fauu6  pourveu  que  tout  le  monde 
foit  charitablement  perfuad^  de  Tjnnocence  de  cesdeux  nuits ,  quMl  a  paflees  en 
fa  chambre,  la  premiere  en  prefence  d'une  femme  de  chambre  qui  alloit  et  venoit, 
et  la  feconde,  feuls  fans  aucun  tefmoin,  mais  foo  den  fuppliant  fegt  "),  mefme  fans 
luy  avoir  demand^  la  moindre  chofe  au  prejudice  de  fon  honneur,  comme  elle  Ta 
confirmee  par  ferment  folennel ,  mais  la  depravation  du  fiecle  enclin  a  croire  pluf- 
toft  le  mal  que  le  bien  du  prochain  rend  cecij  d*un  peu  difiicile  digeftion  a  plu- 
fieurs ,  pour  moy  je  m'en  rapporte  a  ce  qui  en  eft. 

Cette  affaire  qui  occupe  tout  le  monde  et  fait  oublier  tout  autre  chofe  m'auroit 
prefque  fait  oublier  nos  affaires.  Van  I  leteren  eft  de  retour  a  qui  j'ay  paij6  fur 
voftre  billet  les  1 80  Livres  qu'il  vous  a  baillez.  ma  mere  vous  remercie  de  la 
peijne  qu'il  vous  a  plu  de  prendre  a  caufe  de  fa  monftre  '3)  qu'elle  attend  avec  jm- 
patience,  comme  je  fais  auffi  les  deffeins  de  Vaux  *^)  et  autre  chofe  de  cette  nature 
que  vous  pourieZ' avoir  trouuez.  La  Cofte  eft  partij  depuis  peu  de  jours  pour  Paris 
ce  fera  par  luij  ou  par  quelques  autres  de  ces  meffieurs  que  nous  attendons 
noftre  fait. 

Vous  fcavez  que  la  Niveen  a  eu  deux  annonces  defia  avec  le  Buat  et  fe  marie- 
ront.  fans  aucune  ceremonie  a  Patijneburg  *5)  ou  ils  fe  font  retirez  depuis  dix  ou 


^)  Jan  van  Ruytenburgh. 

'°)  Consultez  les  pages  19  et  ao  de  la  plaque tte: 

Haegfche  JuiFer  Roof,  of  Verhael  van  het  gepafleerde  ontrent  het  Rapiereii  en  wegh  voeren 
van  Juffr.  Catharina  van  Orliens,  door  Johan  Diederik  Mortaigne,  Ende  het  gene  daer  op 
foo  in  den  Hage  als  tot  Culenborgh  is  gepafleert.  Tot  Leyden  Bij  Cornells  vander  Plas, 
Boeckverkooper  woonende  op  den  Rbijn,  Anno  1664.  in-4°. 

'^)  Consultez  cette  m^me  plaquette  i  la  page  10. 

**)  Traduction:  comme  dit  le  fuppliant. 

'3)  Consultez  la  Lettre  N**.  1215.  '^)  Voir  la  Lettre  N*.  1215. 

'S)  Sur  la  canipagne  Patijnenburg,  consultez  la  Lettre  N^.  1220,  note  5. 

(Euvres.  T.  V.  7 
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doufe  jours,  fur  quoy  la  grande  affaire  furvenue  fait  qu^on  ne  fonge  non  plus  a  elle 
comme  fi  elle  n'eftoit  point  au  monde. 

Languerac  *^)  qu'on  croioit  eftre  all6  a  Culemburg  pour  afltfter  le  Conte  '0  fon 
ami  de  bon  confeil  afin  qu'il  n'entreprift  rien  qui  pourroit  nuire  apres  a  fa  jurifdic- 
tion,  vient  d'eftre  men^  prifonnier  ce  matin  en  la  Chatellenie  de  la  Cour,  par  quel- 
ques  foldats  des  Gardes,  les  Comiflaires  ■*)  qui  font  encore  a  Culembourg  Taijant 
fait  arrefter  la ,  on  ne  fcait  pas  encore  le  pourquoy  mais  on  dit  que  c'eft  pour  avoir 
contribue  a  perfuader  le  Comte  de  laifler  efchapper  Mortagne ,  et  fi  cela  eft ,  il 
pourra  fort  mal  paller  fon  temps  comme  le  comte  mefme.  Les  Etats  d'hollande 
qui  font  aflemblez  encore  et  Teftoient  defia  lors  du  Rapt ,  eftant  achames  comme 
des  diables  contre  le  Comte ,  le  ravifleur  et  fes  complices  *^),  on  a  arrefti  auffi  un 
advocat  ^**),  qui  avoit  receu  une  lettre  de  Mortagne  ou  Langerac  par  la  quelle 
on  le  prioit  d'avifer  en  cette  affaire. 

Madame  laPrincefle*')  a  fait  vifiter  hier  la  pucelle  et  luy  a  fait  faire  compliment 
fur  fon  heureux  retour  et  luy  tefmoigner  la  part  qu'elle  avoit  prife  a  fon  malheur , 
et  Meffieurs  de  la  Cour  ont  trouu6  bon  qu'elle  vit  tout  le  monde  pour  faire  voir 
fon  jnnocence ,  fes  parens  et  tuteurs  aijant  voulu  qu'elle  fe  retiraft  en  Zelande. 

Le  Rijngrave  **)  et  autres  perfonnes  de  condition  s'eftants  prefentees  ce  matin , 
a  la  Chatellenie  pourparler  a  Languerack  on  le  leur  a  refuft,  et  on  ne  luij  fait  par- 
ler  a  perfonne.  On  Ta  examine  ce  matin  mais  on  ne  fcait  rien  encore  du  refultat.  tout 
le  monde  le  plaint  quoy  qu'on  ne  fache  encore  s'il  eft  coulpable,  enfin  le  Comte 
en  toutte  fa^on  fera  la  duppe,  sMl  livre  Mortaigne  pour  lavoir  fi  longtemps  gard6, 
et  s'il  Ta  lai(K  echapper ,  adieu  la  fouuerainet6  fans  reflburce.  Voicy  de  la  poefie 
mais  compofee  avant  mefme  qu'on  fceut  sMl  voudroit  rendre  la  pucelle  ou  non. 


Culembourg  fi  tu  veux  ne  pas  devenir  Troije. 
Pour  fauuer  Orleans  donne  Paris  en  Proije. 


*^)  F.  H.  van  den  Boetselaer.  *7)  Walraeth,  comte  de  Culembourg. 

'^)  Ces  commissaires  ^taient 
a)  Willem  Goes. 

h)  Cornells  Fannius,  fils  de  Pieter  Fannius  et  de  Cornelia  van  Beaumont,  n^  le  9  juin 
1625  et  mort  le  3  novembre  1675.  II  devint  pensionnaire  de  Brielle,en  i5($oconseUlcr 
ordinaire  dans  la  Cour  de  Hollande,  et  en  1669  seigneur  de  Cortenbosch.  II  ^pousa 
Catharina  van  Sypesteyn. 
c)  Willem  van  Strijen,  fils  de  Quirijn  van  Strijen  et  d*Alida  van  Moerkerken ,  n^  4  Amster- 
dam le  23  avril  1619  et  mort  le  18  mai  1670.  II  ^taic  jurisconsulte  de  grand  renom  et 
devint  avocat-fiscal  de  la  Cour  de  HoUande.  II  ^pousa  Maria  van  der  Geer. 
'^)  Philips  VoUenhoven ,  citoyen  de  la  Haye,  Feyt  et  un  Italien  nomm^  Spinel. 
^°)  Jaket,  avocat  ^  la  Haye;  probablement  il  6tait  d'origine  hongroise. 
*')  Amalia  von  Solms,  la  Princesse  Douairi^re. 
=*)  Sur  les  Rhingraves  de  Salm ,  voyez  la  Lettre  N°.  248,  note  4. 
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La  Pucelle  jadis  nomroee  d^Orleans 

Fift  bien  parler  de  foy  par  fes  rares  faits  d'armes. 

Une  autre  d'Orleans  a  prefent  par  fes  charmes , 

Fait  efclacter  Ton  nom  au  dehors ,  au  dedans. 

Mais  il  y  a  un  point  entre  elles  different. 

L^une  fauva  fon  Roij ,  I'autre  perd  fon  Amant  ^O- 

Cet  amant  is  Jan  van  Vlaerdingen  qui  auroit  e{l6  iianc6  avec  elle  le  lendemain 
du  Rapt,  la  Chanfon  jmprimee  jcij  jointe  a  eft^  chancee  deux  jours  durant  op  de 
Kapels  Brag,  et  fur  le  march^  en  publicq. 

Adieu  met  den  naeften  breeder  van  alles  '^). 


N2  1223. 

Christiaan  Huygens  ii  Lodewijk  Huvgens. 

28    MARS    1664. 
La  Uttre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  28  Mars  1664. 

Nous  avons  eft^  bien  furpris  de  Thiftoire  *)  de  Mademoifelle  Orleans  et  en 
attendons  la  fuite  avec  impatience.  Je  n'avois  jamais  eu  fort  bonne  opinion  de  cet 
homme  ^) ,  mais  je  ne  croiois  pas  qu*il  fut  abandonne  jufqu'a  ce  point  Ik.  SMI  n'en 
perd  que  la  tefte  fimplement  je  croy  qu'il  en  eft  quite  a  bon  raarchfe ,  car  icy  il 
feroit  roxxh  aflTurement. 

J'ay  eft^  poner  ce  matin  a  la  Pofte  les  gans  dont  vous  m'aviez  pri^ ,  qui  font 
de  15  livres  la  paire,  et  de  la  grandeur  que  vous  m'aviez  prefcripte.  J*aybien 
recommandfe  le  pacquet  au  Commis  qui  m'a  promis  d'en  faire  autant  envers  le 
poftillon ,  et  me  fcaura  dire  apres  pour  combien  il  eft  accord^  avec  luy  pour  le 
port,  que  Ton  paye  icy  jufqu'a  Anvers.  raffignation  que  vousmedonnez  pour 
mon  rembourfement  fur  Targent  des  montres  de  Pafcal  n*eft  pas  bonne  encore , 


'3)  Ces  vers  se  trouvent  aussi  dans  la  plaquette  de  la  note  10,  elle  en  contient  encore  cinq 

autres ,  dent  quatre  en  fran9ais  et  un  en  latin. 
*^)  Traduction :  par  la  prochaine  plus  amplement  de  tout  ceci. 


')  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 220  et  1 222.  ^)   H.  D.  de  Mortaigne. 
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Car  pour  celle  qu'a  la  Signora  Anna  3),  comme  je  luy  ay  dit  une  fois,  et  pour  bon- 
nes raifons,  que  je  ne  me  meflois  pas  ^)  de  ces  2  montres  que  Monfieur  Chieze  a  fait 
venir ,  elle  ne  me  parle  plus  du  payement.  Ec  Tautre  de  Vigarani  *)  parce  qu'elle 
s'arreftoit  2  fois  par  jour ,  il  m'a  prie  dela  renvoier  en  HoUande  et  je  Tay  dans  ma 
chambre  depuis  quelques  jours ,  ou  elle  continue  a  faire  ces  mauvais  tours,  tou- 
tefois  j'ay  envie  de  la  faire  racommoder  sMl  y  a  moyen ,  pour  la  vendre  a  un  bon 
preftre  qui  m'en  a  fait  folliciter  par  Zuerius  ^),  et  en  ce  cas  je  pretens  que  le  Sieur 
Pafcal  m'en  aura  de  Tobligation.  J'efpere  done  qu'une  fois  j'auray  nouuelles  que 
ces  2  pieces  0  que  j'ay  commandees  feront  parties.  Pour  le  payement  de  celles  la  il 
n'y  aura  aucune  difficulte  pourvu  qu'elles  marchent ,  mais  que  pour  ces  autres  il 
ne  m'adrefle  point  de  marchands,  tantque  je  neluy  auray  faitfcauoirquej'en  ay 
receu  Targent. 

II  Signor  Padre  vient  de  me  dire  que  le  frere  de  Zeelhem  luy  a  efcrit  par  fa 
demiere  touchant  noftre  augmentation  ')  que  fcavez,  et  quMl  a  trouue  bon  de 
nous  Taccorder  de  1 30  S.  J'ay  dit  que  du  moins  il  la  fit  monter  a  1 50 ,  mais  il 
s'en  eft  excule. 

A  Monfieur 

Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

'  A 

la  Ha  ye. 


N=  1224. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

4    AVRIL    1664. 

La  Icttre  et  la  cupic  se  trouyent  it  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  4  Avril   1664. 

J'ay  pris  grand  plaifir  a  lire  voftre  relation  exafte  de  la  fuite  du  Rapt  ^) ,  et  Tay 
communiquee  al  Signor  Padre  et  a  plufieurs  de  mes  amis.  Tous  trouuent  la  con- 


3)  Voir  la  Lettre  N°,  1 166.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 207. 

5)  Sur  la  montre  de  Vigarani ,  voir  la  Lettre  N®.  1 207. 

^)  Probablement  le  consul  Suerius.  7)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1  a. 

8)  Consultez  la  Lettre  N®.  1 22 1. 


^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1220  et  1222. 
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duitte  de  la  belle  excremement  fotte ,  et  incllnenc  fort  a  croire  le  pucellage  en- 
camp. Sur  tout  elle  eft  decri^e  par  des  certaines  vielles  fiUes  qui  avec  Taide  de 
Dieu  ont  conferv^  leur  pucellage  entier  et  immacul^  par  un  fi  grand  nombre  d'an- 
nees,  comme  entre  autres  Mademoifelle  Jacfon  *),qui  bienloin  delapleindre, 
fouftient  qu'elle  a  meritfe  encore  pis  et  luy  dit  des  injures  en  quantity.  Pour  moy 
je  pourrois  avoir  affez  bonne  opinion  de  tout  le  refte ,  s'il  n'y  avoit  un  article  de 
fes  interogatoires  au  quel  je  voy  pas  qu'elle  aie  donn^  bonne  folution  qui  eft 
celuy  du  Tuteur  0  renvoi^.  Car  fi  cela  fe  faifoit  de  concert  avec  luy ,  pourquoy 
efcrivit  il  done  a  Madame  Veth  ^)  qu'elle  ne  vouloit  pas  qu'il  Tamenaft  ?  Peut 
eftre  la  troifieme  partie  du  Roman  nous  apportera  quelque  efclairciflement  la 
deflTus;  mais  ce  que  je  defire  le  plus  d'y  apprendre,  c'eft  Thiftoire  du  Comte  de 
Culembourg  5),  et  ce  qu'on  aura  fait  du  Seigneur  de  Langerac. 

Je  n'ay  pas  vu  Monfieur  Thevenot  depuis  que  j'ay  receu  voftre  demiere^)  pour 
luy  faire  part  de  ce  qu'il  y  a  pour  luy ,  mais  ce  fera  a  la  premiere  occafion. 

Hier  j'eus  une  lettre  de  Don  Sebaftian,qui  eft  a  Copet,  aupres  de  Monfieur 
le  Comte  de  Dona  ^),  et  s'en  va  de  la  a  Avignon  veoir  fa  mere  ou  il  demeura  *) 
un  mois.  II  me  mande  que  je  vous  fade  fcavoir  qu'il  a  pour  vous  une  boete  de 
montpe  telle  que  vous  luy  aviez  demandee. 

Je  vous  prie  de  m'envoier  par  le  premier  ordinaire  de  la  greine  de  choux  de 
toute  forte ,  Savoykool ,  Blomcool ,  rodekool  et  s'il  y  en  a  d'autres  encore.  La  cou- 
fine  Zuerius  ^)  (a  qui  je  vous  prie  de  faire  mes  baifemains)  fcaura  vous  les  indi- 
quer.  C'eft  pour  une  de  mes  bonnes  amies ,  c'eft  pourquoy  je  ne  voudrois  pas 
que  vous  Toubliafliez. 

Dites  au  frere  de  Zeelhem ,  que  j*ay  achept^  hier  un  petit  tableau  de  minia- 
ture pour  20  piftoles,  qu'il  feroit  bien  aife  de  veoir.  II  eft  haut  de  6  pouces  et 
large  de  4 ,  et  reprefente  une  Venus  nue  prefte  de  s'aller  baigner  dans  une  fon- 
taine ,  accompagnee  d'un  Cupidon;  la  figure  tres  belle  et  bien  peinte  et  la  fon- 
taine  avec  les  arbres  aupres  encore  mieux.  Je  croy  pourtant  qu'il  ne  me  demeu- 
rera  pas  mais  que  je  Tenvoieray  en  Angleterre  a  un  amy  pour  qui  je  fais  parfois  de 
telles  emplettes.  Le  maiftre  ")  ne  demeure  pas  loin  d'icy,  eftant  un  jeune 
Homme  Suille  qui  a  demeur^  longtemps  en  Italie. 

*)   Mile  Jackson  est  peut-^tre  une  fille  de  Thomas  Jackson ,  n^  en  Durham  en  1579  et  mort  en 

1640.  II  devint  Chapelain  de  Charles  ler  et  doyen  de  Petersboiirgh. 
3)   Frederik  Rixen,  n^  en  1591  k  Enkhiiizen,  qui  devint  conseiller  ordinaire  de  la  Gourde 

Hollande. 
^)   Madame  Veth,  tante  de  Catharina  van  Orliens^demeuraitiila  Hayeau  Kneuterdijk ;  c*est 

de  sa  maison  que  le  rapt  eut  lieu. 
5)   H.Walraeth. 

^)   Cette  lettre  de  Lodewijk  Huygens  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 
7)  Friedrich  von  Dhona.  ^)  Lisez:  demeurera. 

^)   Catharina  Saerius. 
'®)  Joseph  Werner;  consultez  la  Lettre  N°.  1231. 
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SMI  a  de  Targent  mignon  il  y  a  icy  k  quoy  I'emploier  et  avec  plaifir ,  car  jc  n'ay 
jamais  rien  veu  de  plus  agreable  que  ces  ouurages. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A 

la  Haye. 


N2  1225. 

Ph.  Doublet  k  [Christiaan  Huygens]. 

9  AVRiL  1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam^  Archives  Munlc'tpales, 

le  pe  Avril  1664. 

Je  veux  croire  que  vous  m'avez  efcrit ')  par  ce  dernier  ordinaire  mais  je  n*en  fcaij 
rien  encore,  le  frere  Louis  eftancaZuijlichemaquirain^aenvoij^hierfonpac- 
quec,  de  forte  quMl  me  faudra  attendre  a  fcavoir  de  vos  nouuelles  jufques  a  ce  que 
ma  leccre  aura  achev^  fa  promenade,  cepandant  nous  efperons  (fur  tout  ma  mere) 
et  moij  par  ce  que  j'en  dois  ouijr  tous  les  jours  le  difcours,  que  la  monftre*)  aura  eft^ 
relachee  par  le  Signor  Padre  puis  qu^on  ne  fe  pent  pas  jmaginer  icij  quelles  pre- 
tendons  il  y  pent  avoir  hors  celle  de  fon  bon  plaifir  nonobftant  la  grande  jmpati- 
ence  ou  ma  mere  eft  d'en  r' avoir  une  en  eftant  depourveue  prefentement  contre 
fa  couftume. 

Sans  doutte  le  Sieur  Loret,  n'aura  pas  oubli6  dans  quelque  une  de  fes  gafet- 
tes  Burlefques  3)  Tavanture  de  la  Pucelle.  La  quelle  done  je  vous  prie  de  nous 
faire  avoir  du  pluftoft  pour  caufe. 

le  Sieur  Petit  ^)  ne  fcauroit  il  point  fi  perfonne  ne  travaille  a  donner  au  jour  les 
plans  ^t  Elevations  du  Louure  comme  il  doit  eftre  en  fa  perfeftion ;  vous  me  feriez 
plaifir  de  le  luij  demander  quand  Toccafion  s'en  prefentera. 

Cette  femaine  tout  le  monde  a  eft6  voir  et  feliciter  la  dame  de  Buat  5),  qui  jouue 


')   Nous  n*avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  k  Ph.  Doublet,  ni  la  minute. 

*)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1 2 1 5  et  1 220. 

3)  Dans  les  ^Lettres  en  vers  de  la  Muse  Historique"  on  ne  trouve  rien  qui  se  rapporte  i  Pen- 
lavement  de  Catharina  van  Orliens. 

^)   Pierre  Petit ,  Tintendant. 

5)  Elisabeth  Maria  Musch  iXsXt  nouvellement  marine  i  Henry  deFleurydeCoulan,  seigneur 
de  Buat.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1217  et  1220 
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fon  perfonnage  adtnirablemenc  bien  et  tout  de  mefme  comme  fi  elle  n'euft  fait  autre 
chofe  depuis  vingt  ans.  Madame  la  Oouairiere  de  Brederode^)  et  touttes  les  autres 
ront^eft6  voir  outre  tous  les  Princes  7)  et  ambafladeurs  dont  il  y  a  bon  nombre  a 
prefent  a  la  Haije.  le  frere  Louijs  vous  aura  fans  doutte  mand^  la  femaine  paflf^e  que 
le  Sieur  ^)  et  la  dame  5>)  de  Nieuenheijm ,  reprefentans  Monfieurle  Prince '°)  et 
Madame  "),  avoient  aflift^  a  la  ceremonie  qui  fe  fill  a  Naeldwijck  d'ou  on  vint  jn- 
mediatement  apres  a  la  Haije ,  la  Mariee  dans  le  beau  carofle  de  Madame  la  Prin- 
ceffe  et  le  Mari^  dans  celuy  de  Monfieur  le  Prince  qui  fe  trouua  le  foir  au  feftin , 
qui  eftoit  tres  magniiique  dit  on  quoy  que  compofii  feulement  de  dix  huit  perfon- 
nes ,  et  en  fuitte  mena  Tepoufe  dans  fa  charabre ,  dont  elle  fortit  le  lendemain  plus 
gaije  que  jamais  et  cette  humeur  luy  dure  encore  etc.  lang  moet  het  duren  ") 
Amen. 

Le  difcours  qui  a  occup^  touttes  les  converfations  depuis  quelques  femaines  et 
dont  on  s^eftoit  defia  tout  a  fait  lafT^  recommence  derechef  plus  que  jamais  par  la 
prife  de  Mortagne  qui  aijant  eft^  recognu  par  quelques  foldats  qui  eftoient  en 
garde  en  entrant  dans  la  ville  de  Bremen  auec  un  de  fes  complices  Ton  ne  fcait  pas 
encore  qui,  deux  autres  fe  font  fauuez.  Le  Magiftrat  de  cette  ville  la  en  a  donn^ 
avis  '5)  a  Meflieurs  les  Etats,  et  qu'on  le  livreroit  a  ceux  qu'ils  envoyeroijent  pour 
cet  effet,  comme  on  y  a  envoije  hier  matin  un  officier  des  guardes  '^)  avec  quinfe 


^)  Ludovica  Christiana  von  Solnis,  fille  dejohann  Albert  comte  de  Solms  et  de  Juliana  com- 
tesse  de  Katsenellebogen ,  naquit  en  1606.  Elle  ^pousa  Joan  Wolfart  van  Brederode,  veuf 
d^Anna,  comtesse  de  Nassau. 

7)  Consultez  la  Lettre  N^  1 2 1 6. 

•)  Johan  Frederik  van  Neukirchen,  dit  de  Nyvenheym,filsdeJohan  van  Neukirchen,sieur 
de  Rath ,  et  de  Hedwig  van  Vlatten, 

')  Margaretha  van  Boetselaer  tot  Toutenburg,  fille  de  George  van  den  Boetselaer  et  de  Anna 
van  Palaes. 

*^)  Willem  III,  Prince d*Orange.  ")  Amalia  von  Solms,  la  Princesse  Douairidre. 

")  Traduction:  que  cela  dure  longtemps. 

'^)  Consultez  la  plaquette: 

Brief  van  de  Vrye  Rijcx  Stadt  Breemen,  aen  Haer  Ho:  Mo:  De  Heeren  Staeten  Generael. 
Mitfgaders  Atteftatien,  Bewijfen  ende  Verklaringhe ,  van  veele  Officieren  der  Stadt  Bree- 
men, raeckende  het  efchappeeren  van  Johan  Diederick  van  Mortaigne,  ende  het  Refifte- 
ren  van  den  Hollantfche  Lieutenant,  ende  des  felft  Militie  in  het  na  volgen  van  den  fel- 
ven.  Tot  Utrecht,  By  Cornells  vander  Vloet,  Boeckverkooper  woonende  achter 't  Stadt 
buys,  Anno  1664.  in-4**. 

'^)  Cornelis  Geestdorp,  lieutenant  des  gardes,  ^tait  accompagn^  d'un  sergent  avec  douze  soldats, 
de  quatre  sergents  de  police,  de  Cornelis  van  der  Beecke,  premier  huissier  de  lacourde 
Hollande,  et  de  Johan  Broeckman,  huissier  ordinaire  de  la  mdme  cour.  lis  partirent  le  7  avril 
1664  de  la  Haye^et  arriv^rent  le  1 1  avril  k  Bremen;  de  Mortaigne  leur  fat  livr^  par  le  magis- 
trat,  raais  il  s*^vada  avec  la  connivence  dupeuple  et  par  I'inaction  des  militaires  Br^mois. 
Consultez  la  plaquette : 

Verbael  gehouden  by  Cornelis  Geefdorp,  Luytenant  vande  Guarde  van  haer  Ed.  Gro. 
Mo.  Heeren  de  Staten  van  HoUandt  en  Weft-vrieflant,  Cornells  vander  Beecke,  eerfte 
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ou  feife  foldats,  pour  le  mener  icij.  on  dit  que  la  Pucelle^s)  qui  eft  retournee  en 
Zelande  a  eft6  contremandee  pour  cet  effet.  hier  mede  yrees  ick  dat  het  Pucellage 
daer  noch  geweldich  pro  et  contra  over  gedifputeert  werdt  heel  hloot  geflelt  wer- 
den  '^),  fans  doutte  elle  aimeroit  mieux  que  le  Cavalier  fuft  cent  lieues  loing 
qu'entre  les  mains  de  la  juftice  qu'oy  qu'elle  ait  dit  le  contraire  a  tout  le  nionde. 
tant  y  a  cet  un  cas  fort  douteux.  Vlaerdinge  '^)  et  touts  ces  autres  amants  n'en 
veulent  plus,  depuis  qu'on  a  fceu  touttes  les  circonftances  de  ce  quis^eftpaff^ 
a  Culembourg  cet  a  dire  ce  qu'on  a  pu  fcavoir. 

La  ditte  ville  eft  encore  affiegee  par  les  trouppes  de  Teftat ,  qui  n'y  laiftent 
entrer  ny  fortir  perfonne  fans  pafle  pon  d'un  des  Meffieurs  de  la  Cour  d^Hollande 
qui  eft  dedans ,  le  Comte  *^)  eft  a  Nimwege  op  den  Lantdach  -^^ ,  ou  il  a  difpof(6 
ceux  de  Gueldres  en  quelque  fa^on  a  le  proteger  *°). 

Languerack  ^')  eft  encore  fort  eftroittement  gard^  fans  que  perfonne  puiflfe  par- 
ler  a  luij. 


W  1226. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

18    AVRIL    1664. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  cull,  Huygens. 

A  Paris  ce  18  Avril  1664. 

Je  fuis  bien  fafch^  que  vous  ne  m'ayez  pas  envoie  un  efchantillon  de  cheveux 
pour  marquer  la  couleur  que  vous  vouliez  voftre  calotte,  car  ce  que  vous  dites  a 


Deurwaerder,  ende  lohan  Broeckman ,  mede  Deurwaerder  vanden  Hove  van  HoIlanL  Noo- 
pende  haer  Reyfe  naer  Breemen,  Aenkomfte,  ende  het  gepafleerde  aldaer,  nevens  het  over 
leveren  ende  het  Efchappeeren  van  Johan  Diederick  van  Mortaigne,  federt  den  8  April ,  tot 
den  16  April  1664.  Tot  Utrecht,  Gedruct  voorSymon  Dirckfz.  vander  VIoet,Boeckver- 
kooper  woonende  achter  het  Stadthuys ,  166^  in-4°. 
'5)  Catharina  van  Orliens. 

'<^)  Traduction:  je  crains  que  par  cela  le  Pucelage,  dont  on  difpute  encore  terri- 
blement  pro  et  contra,  ne  (bit  tout  k  fait  compromis. 

'7)  Jan  van  Ruytenburgh. 

'8)  H.  Walraeth,  comte  de  Waldeck,  Pyrmont  et  Culembourg. 
'^)  Traduction:  k  raflTemblte  des  6tats  (de  Gueldre). 

^°)  Cette  protection  lui  a  ^te  de  peu  d'effet  contre  les  Etats  de  Hollande,  exasp^r^s:  Culem- 
bourg fut  d^mantel^. 
'')  F.  H.  van  den  Boetselaer  fut  banni  plus  tard  par  la  Cour  de  Hollande. 
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cet  heure  de  la  vouloir  prefque  audi  blonde  que  les  cheveux  que  je  porce  ne  s*ac- 
corde  pas  avec  ce  que  vous  me  mandaftes  auparavant  la  defirant  feulemenc  un  peu 
plus  claire  que  celle  que  j'ay  envoiee  au  frere  de  Zeelhem.  Celle  qu'on  ma  faite 
fur  cec  ordre,  eft  de  fon  bons  cheveux  ec  nacurellemenc  frifez  aucanc  que  je  le  puis 
juger ,  et  payte  il  y  a  long  temps,  de  forte  que  je  doute  fon  fi  Ton  voudra  m*en 
faire  un  autre  en  efchange.  le  tafcheray  pourtant  de  la  faire  reprendre ,  sMl  y  a 
moyen. 

Si  toft  que  vous  ferez  revenu  de  la '),  je  vous  prie  de  fcavoir  dfe  Monfieur  van 
Leeuwen  combien  il  paya  pour  fa  callotte  quMl  euft  icy  du  mefme  mailfare.  car  il 
m'a  jurfe ,  je  dis  ce  perruquier ,  qu'elle  a  eftfe  payee  3  louis  d'or,  et  s'il  avoit  mentij 
je  trouuerois  bien  moyen  de  r'avoir  ce  que  j'aurois  pay^  de  trop. 

adieu.  Je  fuis  marry  que  vous  n'eftes  pas  a  la  Haye  pour  me  faire  le  recit  de 
la  fuite  de  Thiftoire  tragique  de  Mortagne  ^)  avec  la  mefme  exaftitude  que  vous 
m'en  avez  conte  les  premiers  aftes. 


A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huijgens  de  Zulichem 

A 

la  Haye. 


N2  1227. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   [LODEWIJK    HUYGENS]. 

25    AVRIL    1664. 
La  let f re  se  trouve  h  Leiden  n^  colL  Huygens. 

A  Paris  ce  25  Avril   1664. 

Je  n'ay  pas  encore  nouuelles  de  Duarte  ')  que  les  Pendules  foient  arrivees  a 
Anvers.  Ce  fera  par  Tordinaire  prochain  et  cependant  je  m'enqueray  de  la  de- 


')  Lodewijk  Huygens  se  trouvtit  alors  k  Zuylichem.  Consulcez  la  Lettre  N°.  1225. 
')  Consultez  la  Lettre  N^.  1225  et  sptkrialement  la  note  17. 


')  La  iamille  Duarte  demeurait  k  Anvers.  Voir  la  Lettre  N^.  38 1. 

(Euvres.  T.  V.  .8 
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meure  du  Confeiller  Merat  *).  Le  marchand  3)  que  Pafcal  m'a  adrelTfe  pour  les 
22  Louis  d*or  m'eft  defia  venu  crouuer,  mais  il  aura  patience  jufqu'acequeje 
les  aye  receu  de  Monfieur  le  Confeiller.  La  montre  de  Vigarani  *)  eft  chez 
Thuret  qui  au  lieu  de  boule  y  fera  un  petit  cylindre  de  plomb^  pour  veoir  fi 
apres  cela  elle  voudra  aller  fans  s^arrefter.  II  dit  que  Touvrage  n^eft  pas  niauuais, 
mais  que  le  reflbrt  eft  tres  foible.  J'efpere  que  ceux  qui  font  en  cheroin  feront 
tels  quMl  faut  s)?  ou  autrement  mon  fils  Pafcal  pent  s^aflurerque  jenemechargeray 
plus  de  fa  marchandife. 

Je  fuis  bien  aife  que  le  pacquet  des  gans  foit  arriv^ ,  je  fus  bier  pour  paier  le 
port  au  commis  de  la  Pofte ,  mais  ne  le  trouuay  pas ,  de  forte  que  je  ne  puis  encore 
vous  dire  combien  c'eft ,  mais  je  croy  qu'il  reviendra  environ  a  un  efcu ,  et  li  vous 
vous  en  faites  paier  4  francs  vous  n'y  perdrez  rien.  Si  j'envoioisvoftre  calotte, 
(que  Ton  m'a  portee  il  y  a  quelque  jours)  par  la  mefme  voie ,  il  faudroit  la  mettre 
dans  une  boete ,  dont  le  port  coulleroit  plus  cher ,  c'eft  pour  quoy  je  croy  quMl 
vaudra  mieux  de  Tenvoier  par  quelqu'un  de  nos  marchands  de  la  Haye,  par  qui  je 
feray  audi  tenir  a  ma  Tante  de  Sint  Annelant  fa  montre  d'or  ^).  Vous  luy  direz ,  ou 
a  ma  foeur,  touchant  cette  commiflion,  que  Ton  m'a  promis  de  raefoumir  une 
montre  toute  pareille  a  celle  que  je  liiy  avois  deftinee,  pourdemain.  J'ay  defia 
mand^  ^^  au  frere  de  Moggerfhil  que  je  n'avois  pu  tirer  cette  premiere  des 
mains  de  Mon  Pere ,  a  qui  je  laiflTe  de  rendre  raifon  de  fon  fait ,  m'ayant  dit 
qu'il  en  efcriroit  audit  frere  et  qu'il  luy  envoieroit  les  lunettes  promifes. 

Le  Sieur  de  Bruyneftein  *)  a  efte  au  Jardin  Royal  pour  avoir  les  graines  que 
vous  avez  defirees ,  mais  il  n'en  a  pu  recouurer  que  peu ,  c'eft  a  dire  de  1 5  ou 
16  fortes  difFerentes,  parce  qu'en  cette  faifon  tomes  les  fleurs  font  prefque  defia 
femees,  et  les  jardiniers  ne  gardent  pas  des  graines  jufqu'a  la  smc  annee.  II 
falloit  done  parler  de  meilleure  heure  pour  en  avoir  d'avantage.  Vous  prendrez 
pour  Hofwijc  autant  que  vous  jugerez  a  propos.  J'efpere  que  vous  n'aiirez  pas 
oubli^  mes  choux  5^). 

Le  frere  de  Zeelhem  efcrit  a  Mon  Pere  qu'il  feroit  bien  aife  que  I'adminif- 
tration  fut  repanie  entre  nous  autres ,  parce  qu'il  prevoit  que  la  totale  luy  pefe- 
roit  irop.  Et  la  chofe  fe  fera  ainfi.  Par  confequent  nous  aurons  droit  de  demander 
la  mefme  augmentation  qu'on  luy  a  accordee. 


*)  Sur  Thorloge  de  Merat,  consultez  la  Lettre  N°.  1 228. 

3)  La  Coste,  voir  la  Lettre  N°.  1232. 

^)  Sur  la  montre  de  Vigarani,  voir  la  Lettre  N**.  1 207. 

5)  Consultez  la  Lettre  N^  1228.  ^   Voir  la  Lettre  N**.  1 225. 

7)  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  4  Philips  Doublet  ne  s'est  point  trouv^e  dans  nos  collections, 

mais  nous  avons  la  r^ponse,  la  Lettre  N**.  1 225. 

»)  Voir  la  Lettre  N°.  1 1 04 ,  note  p.  $>)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 224. 
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Je  n'ay  veu  Monfieur  Thevenot  de  longcemps ,  mais  je  luy  ay  envoie  Extrait 
de  vos  lettres  y  adjoutant  aufli  vos  excufes. 

Je  fuis  marry  que  le  fujeft  en  foit  voftre  fievre ,  c*eft  vous  revenir  ***)  veoir  trop 
toll,  mais  a  Tapproche  de  la  belle  faifon  vous  avez  moins  a  craindre.  adieu. 

Mon  Pere  veut  qu'on  luy  envoie  une  robbe  de  Japan  de  feuUemorre  ec  bleu 
quUl  a  laiflee  a  la  Haye ,  ec  qu'on  aye  foin  de  la  bien  empacqueter  a  iin  qu'elle 
ne  recoive  point  de  dommage  en  chemin.  II  avoit  propofe ,  comme  celle  qu'il  a 
icy  eft  ufte ,  d'en  faire  une  de  la  facon  que  font  celles  des  avocats  au  Parlement , 
ce  qui  me  femblant  fort  ridicule  je  luy  ay  fait  fouuenir  quMl  avoit  encore  celle  la 
au  logis. 


N2  1228. 

Christiaan  Huygens  ii  [Lodewijk  Huygens]. 

26    AVRIL    1664. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  k  Leiden^  coll.  Huygens, 

Paris  le  26  Avril  1664. 

La  boete  avec  les  3  horologes  arriva  hier ,  et  apres  une  longue  conteftation  avec 
Blavet  0  9  qui  demandoit  50  francs  pour  le  port  et  frais  de  douane ,  les  quels 
on  a  reduit  en  fin  a  18 ,  on  nous  Ta  delivree  ce  matin.  Tayant  ouvene  nous  avons 
trouu^  2  des  horologes  en  trefpitoyable  eftat,  a  fcavoir  celle  avec  la  caille  de  tor- 
tue ,  et  celle  de  8  jours ;  toutes  les  pieces  de  la  premiere  s'eftant  defaites ,  et  les 
arbres  de  3  ou  4  roues  rompus.  en  fin  le  tout  fans  deflus  deflTous  et  confondu 
avec  la  poudre  de  verre  brif fe  qui  a  egratignfe  tout  le  cuivre  d'une  eftrange  fa9on. 

A  celle  de  8  jours  le  timbre  eft  en  pieces ,  la  queue  du  marteau ,  et  quelques  au- 
tres  pieces  rompues,  parce  que  Touurage  s*eft  detach^  de  la  platine,  et  a  roul^  ainfi 
par  la  boete,  qui  eft  aufli  fort  endommagee  par  les  coftez.  La  3nie  horologe  comme 
par  miracle  eft  demeur^e  entiere ,  ayant  eftfc  couchde  entre  les  2  autres.  Je  ne 
fcaurois  croire  que  ny  vous  ni  Pafcal  ayez  eftfc  fi  inadvifez  que  de  mettre  les  3 
Tune  fur  Tautre  fans  rien  entre  deux ,  mais  je  Timpute  a  ces  beftes  de  douaniers 
k  Peronne,  qui  ne  les  auront  pas  remifes  en  Teftat  qu'elles  eftoient.  Toutefois 
vous  deviez  avoir  procurfe  que  chacune  eut  eu  fa  boete ,  comme  lors  que  vous 


*°)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 175,  de  novembre  1663. 


')  Bltvet  ^tait  entrepreneur  de  messageries  ^  Bruxelles. 
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envoiaftes  les  aucres ,  car  du  tnoins  Tune  eftanc  rompue  n'auroic  pas  gaft^  Taucre , 
comme  il  eft  arriv^  maintenant  par  ce  que  le  verre  brif ^  eft  cntre  parcouc  ou  il  a 
trouu^  ouuerture.  J'ay  fait  venir  Thuret  avec  qui  ayant  cherche  routes  les  pie- 
ces de  celledecaillede  tortue^jelaluy  ay  donn^pourracommoden  L*autrede 
8  jours  je  la  garderay  jufqu'a  ce  que  je  Taye  fait  veoir  a  Monfieur  Merat  *),  a  fin 
qu'il  en  ordonne  comme  il  voudra.  Je  fuis  treffach^  de  ce'malheur  et  veux  bien  pro- 
mettre  que  je  ne  me  chargeray  jamais  plus  de  faire  venir  des  horologes  de  Hollande. 

J'envoieray  Tentiere  au  Marefchal  0  qui  Tattend  avec  impatience.  L'une  des 
precedentes^)  qui  eftoit  pour  Vigarani  0  eft  vendue  par  Tentremife  de  Zuerius  ^  a 
un  Preftre  de  qui  il  m'a  promis  de  m'apporter  Targent  dans  un  jour  ou  deux. 
La  Signora  Anna  m'a  audi  demande  combien  il  falloit  pour  la  fiene  '') ,  de  forte 
que  de  ce  coft^  la  il  y  a  apparence  encore  que  le  payement  fuivra  bientoft. 

J'ay  rendu  voftre  Calotte  au  Perruquier  pour  en  avoir  une  autre  plus  claire 
quMl  m'a  promife  pour  la  fin  de  la  femaine  qui  vient. 

Hier  j'afliftay  a  la  difleftion  d'un  chien  chez  Monfieur  Bourdelot '),  Bruyne- 
ftein  faifant  I'operation.  C'eftoit  un  des  3  que  nous  avions  icy,  vivants  fans 
ratte,  et  il  y  avoit  6  mois,  qu'on  Tavoit  oftee  a  cettuicy.  Nous  voulumes  veoir , 
de  quelle  facon  la  nature  auroit  repare  cette  perte ,  mais  ne  trouuames  rien  fi- 
non  que  la  partie  d'ou  on  avoit  coup^  la  ratte ,  s'eftoit  fermement  attachee  a  la 
peau.  Quelques  uns  remarquerent  outre  cela  que  la  graifle  du  chien  eftoit  plus 
blanche  qu'a  Tordinaire. 

Avanthier  nous  dinames  chez  Monfieur  de  Bonneuil  ^)  avec  Meflieurs  de 
Mortemare  ") ,  de  Lionne  ")  et  Nielle  "). 

J'attens  par  le  prochain  ordinaire  la  fin  de  Taffaire  de  Mortagne,  et  la  greine 
de  choux  *3).  Adieu. 

Je  feray  tenir  les  3  livres  a  Monfieur  Thevenot. 


*)  Merat  ^tait  conseiller  ^  la  cour  de  Paris;  voir  la  Lettre  N**.  1237. 

3)   Antoine  mardchal  de  Gramont.  ^)  Consultez  la  Lettre  N®.  1203. 

5)   Sur  la  montre  de  Vigarani,  voinla  Lettre  N°.  1 207.        *^)   Probablement  le  consul  Suerius. 

7)   Consultez  la  Lettre  N®,  1 223.  8)   Pierre  Miction ,  dit  AbW  de  Bourdelot. 

^)   De  Boneuil  ^tait  introducteur  des  ambassadeurs  k  Paris.  On  Tappelait  „\e  d^vot  de  la  cour.'* 

'^)  Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis,  puis  due  de  Mortemart^naquiten  i6ooet  mouruten 

1675.  Attach^  a  la  cour  de  Louis  XIV  en  1630,11  devintgouverneurde  Paris  en  1669.  Il 

laissa  4  enfants,  tous  bien  connus  dans  Thistoire. 
'')  Hugues  de  Lionne,  marquis  de  Berny ,  fils  de  T^v^que  Artus  de  Lionne,  naquit  &  Grenoble 

en  i5i  I  et  mourut  k  Paris  le  ler  septembre  1671.  Commis  des  finances  sous  son  oncle  Abel 

de  Servien,  il  partagea  la  disgrace  de  ce  dernier  et  voyagea  en  Italic.  Partisan  de  Mazartn , 

il  devint  conseiller  d^^tat,  puis  pr^v6t  et  grand-mattre  des  c^r^monies,  enfin  en  1661  ministre 

des  aflfaires  ^trang^res  sous  Louis  XIV. 
")  Peut-^tre  le  fils  de  Charles  de  Nielles,  pasteur  k  Utrecht  (mort  le  27  d^cerabre  1652),  le 

Gallus  Arminianus,  grand  musicien  et  un  des  correspondants  deConstantyn  Huygens,pere. 
'3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1224. 
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N2  1229. 

Christiaan  Huygens  a  [G.  Silvius  *)]  =). 

27    AVRIL    1664. 

La  Icttre  se  trouve  a  Londrcs^  Royal  Society, 

A  Paris  ce  27  Avril  1664. 

Monsieur 

Sur  ce  que  Monfieur  le  Chevalier  Morray  m'efcrivit  3)  que  je  fide  faire  une  raa- 
chine  pour  la  luy  envoier  j'ay  refpondu'*)  que  je  voulois  attendre  auparavant  le  rap- 
pprt  de  Monfieur  de  Villarfau  s)  qui  avec  fa  machine  qui  luy  appartient ,  eftoit 
alle  faire  un  voiage  k  une  journee  ou  deux  d'icy.  Nous  avons  eu  depuis  ce  rapport, 
qui  eft  fort  en  faveur  de  cette  voiture ,  dont  il  fe  loue  hautement  et  die  auoir  fait 
1 2  lieues  en  4  heures  par  des  mauuais  chemins  s'eftant  fervi  de  3  chevaux  mis  en 
relais.  Mais  pour  en  pouuoir  parler  de  propre  experience ,  j'ay  efte  ces  jours 
paflez  avec  Tlnventeur  *^)  k  4  lieues  d'icy  a  un  village  qu'on  appelle  Malnou,  luy 
eftant  dans  la  machine  en  allant  et  moy  en  revenant ,  et  galoppants  touf jours ,  de 
forte  que  fans  le  retardement  qu'apportoit  le  paflTage  de  la  Marne ,  nous  contions 
d'avoir  fait  ce  chemin  en  une  heure  de  temps  et  fort  commodement ,  a  moitie  che- 
min  nous  changeames  de  cheval ,  et  je  remarquay  que  le  dernier  que  j'eus ,  faifoit 
aller  la  chaife  plus  doucement  que  I'autre ,  qui  galoppoit  fort  rudement.  de  forte 
qu'il  y  a  quelque  difference  en  cela,  mais  toutefois  quelques  rudes  qu'ils  foient , 
Ton  ne  laiife  pas  d'eftre  encore  fort  a  fon  aife.  Sur  tout  la  feurt^  ou  Ton  eft  de  ne 
pouuoir  verfer  eft  belle  et  confiderable ,  car  aux  mefmes  endroits  ou  nous  avions 
eft^  fort  pres  de  tomber  avec  le  caroffe  il  n'y  en  avoit  pas  la  moindre  apparence 
pour  la  machine,  Et  il  eft  conftant  que  dans  de  chemins  rabotteux  et  fur  le  pave 
elle  eft  incomparablement  plus  douce  que  les  meilleurs  caroflTes,  J'eus  le  plaifir 
d'en  rencontrer  quelques  uns  a  6  chevaux  fur  le  chemin  de  Vincennes ,  que  je 
paffay  facilement  et  les  laiflTay  bien  loin  derriere.  En  fin  apres  cette  efpreuve  je 


')  Gabriel  Silvius,  (ils  d'un  pasteur  ^  Orange,  devint  en  1656  gentilhomme  de  la  princesse  royale 
ec ,  ^  sa  mort,  passa  au  service  de  Charles  11.  Plus  tard,  en  1672,  il  ftit  employ^  dans  les  n^go- 
ciatlons  entre  celui-ci  et  le  prince  Willem  III  d'Orange,  et  il  retourna  aux  Pays-Bas  dans  la 
suite  de  la  princesse  Maria ,  Spouse  de  Willem  III ;  depuis,  il  eut  souvent  des  missions  diplo- 
matiques. 

-)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1 3. 

^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  R.  Moray  i  Clir.  Huygens ;  elle  ^tait  probablement  la 
r^ponse  au  N^.  121 8,  que  Chr.  Huygens  lui  envoya  le  12  mars  1664* 

^)   Nous  n^avons  pas  trouv^  non  plus  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  R.  Moray. 

5)  De  Villarceau  est  le  titre  d'Eug^ne  Maurice  de  Savoye,  comte  deSoissons.  Consultez  la 
Lettre  N°.  1247. 

^)  ArtusGouflier,  ducdeRoannes. 
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fuis  fort  fatiffait  de  la  machine  et  fuis  bien  d'avis  de  faire  apprefter  celle  que  vous 
et  Monfieur  Moray  demandez,  car  je  croy  qu'elle  reuflira  fort  bien  en  ce  pais  la,  les 
chevaux  y  eftants  plus  propres  que  non  pas  icy.  Ces  Meffieurs  les  interreflez  me 
difent  qu'ils  en  auroient  defia  vendu  une  quantic^  s'ils  en  euflTent  eu  de  faites ,  et 
je  les  tence  fouuenc  de  ce  qu'ils  ne  mettent  pas  plus  d'ouuriers  a  y  travailler.  lis 
cafchenc  d'adjouter  encore  toufjours  quelque  chofe  a  la  perfeftion ,  et  c'eft  la  rai- 
fon  qu'ils  ni'alleguent  pour  excufe.  J'auray  foin  que  celle  qu'on  vousenvoiera 
foit  parfaite  de  touts  points;  et  fi  elle  ne  peut  eftre  achev^e  devant  que  jem'en  aille 
en  HoUande  (car  il  pourroit  eftre  que  je  m'y  en  retournafle  7)  dans  peu)  je  vous 
laifleray  icy  bonne  adrelle ,  et  vous  feray  fcavoir  quel  argent  il  faudra  pour  la 
payer,  lequel,  comme  de  raifon,  vous  reprendrez  fur  le  premier  qui  en  provien- 
dra  par  de  la.  Je  croy  que  ce  fera  environ  150U  i6piftoles.  lis  ont  trouue  bon 
icy  dans  le  commencement  de  cet  eftabliflement  de  vendre  enfemble  la  machine  et 
le  droit  de  s'en  fervir  pour  cent  efcus  croiants  d'y  trouuer  mieux  leur  compte  qu*en 
prenant  le  droit  annuel  et  audi  a  (in  que  les  premieres  ne  manquaflent  pas  d^eftre 
bonnes  eftant  faites  par  les  ouuriers  quails  ont  inftruits. 

Peut  eftre  quMl  fera  bon  d'en  ufer  de  mefme  en  Angleterre.  Vous  m*obligerez 
de  communiquer  tout  cecy  a  Monfieur  Moray  et  de  Taflurer  que  je  luy  fuis  comme 
a  vous 

Monsieur 

Le  tres  humble  et  tres  afFe6Hone  feruiteur 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

J'ay  envoie  voftre  lettre  a  M.  Chieze  par  la  pofte  d'hier.  Mon  Pere  vous  baife 
les  mains. 


N'  1230. 

CONSTANTYN    HuVGENS ,   frcrC,   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

I    MAI    1664. 

La  lettre  et  la  copte  sc  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r^ndit  par  le  No,  1231. 

A  la  Haye  le  i.  de  May  1664. 

Voycy  un  efchantillon  de  cheveulx  *)  que  Toot  *)  me  recommande  de  vous  en- 
voyer  et  en  mefme  temps  de  faire  fes  excufes  fur  ce  quMl  n'efcrit  pas  ayant  eu  le 


7)   En  effet ,  Chr.  Huygens  retouriia  aux  Pays-Bas  le  20  juin  1664. 

')   Consul tez  la  Lettre  N°.  1 226. 

^)  Nom  femilier  de  Lodewijk  Huygens. 
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mefine  jour  de  ma  letcre  un  acces  de  fa  fiebvre  tierce  qu'il  s'eft  attir^e  de  nouveau 
k  force  de  manger  k  ces  nopces  d'Amfterdam  3). 

Fay  fong£  que  fi  il  Signor  Padre  fait  le  voyage  d'Angleterre  comme  cela  pour- 
roit  aifement  arriver,  ce  pourroit  eftre  une  bonne  occaiion  pour  vous  de  venir  icy, 
et  auoir  foing  de  vos  affaires  de  Longituderie,  en  vous  faifant  releuer  de  garde  par 
Tootbroer*)  qui  pourroit  fe  mettre  dans  le  Pacquet-boate  et  pafler  en  24  heures.  II 
vaut  la  peine  d'y  fonger.  le  prevoy  que  ce  voyage  la  fe  fera  indubitablement  fi 
TAmbafladeur  d'Angleterre  5)  a  fon  audience  dans  le  temps  quMl  femble  qu'on 
la  peut  efperer  fuivant  la  demiere  depefche  del  Signor  Padre  foit  que  le  Roy  ac- 
corde  ou  refufe  la  demande  dudit  Ambafladeur. 

Maitre  fVtlhem  de  Fioolmaker  ^')  redemande  le  Violin  qu'il  a  donn6  en  gage  al 
Signor  Padre  et  il  y  a  long  temps  quMl  m'a  command^  de  le  luy  rendre.  L'ayant 
cherch6  dans  toutes  fes  Garderobbes  je  ne  le  trouve  pas ,  et  cela  me  fait  doubter 
s'il  n'eft  pas  quelque  part  parmy  vos  hardes,  fi  cela  eft  n'oubliez  pas  de  me  I'en- 
feigner ,  ce  pauvre  garcon  a  pay6  fa  debte  et  on  ne  luy  rend  pas  fon  gage. 

II  me  tarde  fort  de  voir  voftre  tableau  de  miniature  7)  de  20  piftoles,  il  doibt  eftre 
bien  beau.  Mais  ce  jeune  homme^)  a 't  il  du  defiein  comme  il  en  faut,ou  Ta't  il  fait 
apres  quelque  piece  d'un  bon  maiftre  ?  Je  croy  qu'ayant  moyen  de  communiquer 
auec  un  bon  maiftre  vous  aurez  eu  foin  d'apprendre  de  luy  quelques  particulari- 
ty touchant  les  couleurs  et  comment  il  les  employe.  En  particulier  je  vous  prie  de 
fcavoir  un  peu  de  luy  de  quel  blanc  il  fe  fert ,  et  combien  de  gomme  il  y  adjoufte 
en  le  broyant  et  le  detrempant  auec  de  Teau.  J'ay  tire  de  Blauet  ^)  touchant  cette 
matiere  de  couleurs  tout  ce  qu'il  me  fembloit  qu'il  fe  pouvoit  fcauoir  de  luy  qui 
n'eftoit  que  paflablement  grand  maiftre  et  vous  en  feray  part  k  voftre  retour. 

Je  vous  ay  demand^  fouuent  fans  y  auoir  jamais  eu  de  refponfe  fi  auec  ces 
bonnes  et  longues  lunettes  d'approche  que  vous  dites  eftre  a  Paris  ils  decouvrent 
des  chofes  que  nous  ne  voyons  pas  des  noftres  dans  la  Lune  ou  les  planetes. 

On  dit  que  Jacoba  Bartolotti  '°)  eft  demand^e  en  mariage  et  mefme  fe  marie 
avec  Bran  Sorck  ") ,  frere  de  Monfieur  de  Berghen  '=). 

Au  frere  Chrestien. 


^H 


3)  A  I'occasion  du  mariage  de  David  Becker  avec  Justina  van  Baerle.  Consultez  les  I^ttres 
Nos.  iao5er  1215. 

^)  Sarnom  de  Lodewijk  Huygens. 

5)  Charles  baron  Berkeley  de  Rathdown,vicomte  Fitzhardinge, baron  Bottecourt  de  Lang- 
port,  comte  de  Falmouth:  par  sa  mort,  le  3  juin  1665,  ce  dernier  titre  s'^teignir. 

^  Traduction :  Ic  fabriquant  de  violons.       7)   Consultez  la  Lettre  N®.  1224. 

*)  Joseph  Werner.  5>)   Blavet,  peintre  ^  la  Haye. 

'°)  Jacoba  Victoria  Bartelotti ;  elle  ^pousa  en  1686  Koenraad  van  Beuningen. 

")  Abraham  von  Zurck;  le  mariage  mentionn^  dans  la  letcre  n*eut  pas  lieu. 

")  Anthony  Studler  von  Zurck  dtait  alors  seigneur  de  Bergen,  la  seigneurieayant  pass^de  la 
maison  Brederode  ^  la  maison  von  Zurck. 
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N2  1231. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

9    MAI    1664. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  1230. 

A  Paris  ce  9  May.  1664. 

Soit  que  Mon  Pere  fafle  le  voiage  d'Angleterre  ou  non  il  ne  tiendra  qu'a  moy 
de  repatrier  quand  je  voudray  car  je  Tay  defia  difpoft  a  m'en  donner  la  permiffion 
et  mefme  a  fe  pafler  de  la  compagnie  d'aucun  de  nous  autres.  Mais  tant  que  les 
affaires  que  j'ay  par  de  la  ne  me  preflTeront  pas  tout  a  fait,  je  croirois  faire  mal  de 
le  laifler  icy  feuL  Je  n'ay  jamais  voulu  recommander  le  frere  Louis  pour  eftre  ap- 
pellfe  en  ma  place,  parce  qu'il  m'a  trop  tefmoignfe  que  ce  feroit  luy  rendre  un  tref- 
mauuais  office,  toute  fois  lors  quMl  fera  queftion  de  faire  le  voiage  d'Orange  je 
croy  qu'il  faudra  qu'il  y  viene ,  parce  que  le  Signor  Padre  femble  avoir  deflein  de 
le  planter  Ik  dans  quelque  charge  sMl  y  a  moyen. 

La  refponfe  qu'  aura  du  Roy  rAmbafladeur  d'Angleterre  ')  nous  apprendra 
beaucoup  de  chofes,  et  c'eft  d'elle  aflTurement  que  depend  le  voiage  d'Angleterre, 
parce  que  fi  Orange  eft  reftitue ,  il  faudra  bien  s'y  en  aller  auffi  toft. 

Si  le  Violori  de  Monfieur  Willem  n'eft  pas  en  ma  chambre  derriere  le  rideau  qui 
couvre  mes  livres,  vous  devez  le  redemander  a  la  Confine  Ida  *)  a  qui  je  Tay  prefte 
lors  qu'elle  apprit  a  jouer  de  cet  inftrument  en  quoy  je  doute  fort  fi  elle  continue 
encore.  Pay  tort  de  I'avoir  laifl^e  la  fi  longtemps  fans  le  redemander ,  mais  j'efpere 
quelle  aura  eu  foin  de  le  bien  conferver  ainfi  qu'elle  me  promit. 

lufqu'icy  je  n'ay  pas  eu  foin  de  m'informer  du  Sieur  Werner  3)  des  fecrets  de 
la  miniature,  mais  je  le  feray  maintenant  en  fuivant  voftre  avis.  II  entend  le  deflein 
trefbien  fans  doute,  et  ne  s'y  fie  que  trop,  ce  qui  fait  qu'il  ne  travaille  quafi  que 
de  fa  fantafie.  Je  n'ay  pas  encore  veu  ou  il  ait  mieux  reufli  qu'en  ma  piece  que  j'ay 
de luy. 

Les  effedls  des  longues  lunettes  d'icy  me  font  encore  inconnus,  parce  qu'on  ne 
les  a  encore  jamais  eflai^es  a  obferver  les  planetes,  mais  feulement  a  lire  desEfcri- 
taux  de  jour ,  de  forte  qu'elles  n'ont  pas  encore  pafl^  par  la  derniere  efpreuve. 

I'en  ay  veu  de  45  pieds  qui  fembloient  eftre  bonnes,  et  les  verres  eftant  grands, 
il  n'y  a  pas  de  doubte  qu'elles  ne  fiflent  d'avantage  que  les  noftres  aux  aftres ,  fi  on 


')   Charles  Berkeley  etait  alors  ambassadeur  k  Paris.  ^)   Ida  van  Dorp. 

3)  Sur  Joseph  Werner,  consultez  les  Lettres  Nos.  122461  1230. 
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fe  donnoit  la  peine  de  les  aj  after  ou  avec  des  tuyaux  ou  fans,  raais  faute  de  com- 
modity ou  crainte  de  depenfe  on  n'acheve  rien.  Monfieur  Auzout  a  un  verre 
pour  160  pieds  qu'il  n'a  pu  jufquMcy  feulement  eflaier  de  jour,  et  Tundeces 
matins  nous  irons  a  Conflans  pour  cela ,  qui  eft  une  maifon  k  une  lieue  d'icy 
ou  il  y  a  une  fort  longue  galerie.  Ce  verre  eft  de  8  pouces  de  diametre ,  mais 
guere  efpois,  ce  qui  me  fait  craindre  quMl  aura  plie  fous  la  main.  Si  j^avois 
de  Targent  de  refte  je  ferois  fort  tentfe  de  faire  faire  une  forme  pour  loo  ou  150 
pieds ,  qui  coufteroit  pour  le  moins  5  ou  6  piftoles. 

Je  n'ay  pas  le  temps  d*efcrire  au  frere  Louis  raais  je  vous  prie  de  luy  dire  qu'il 
fe  fouuiene  de  faire  refponfe  a  Monfieur  Thevenot  fur  ce  quMl  luy  a  efcrit  tou- 
chant  fon  affaire  avec  Meurs  le  graveur. 

Son  efchantillon  *)  eft  venu  encore  a  temps. 


A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  &c. 


la  Haye. 


N'  1232. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

16   MAI    1664. 
La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  cc  16  May  1664. 

II  n'eft  pas  jufte  que  ny  moy  ny  le  Sieur  Pafcal  fouffrions  aucune  perte  par  le 
malheur  arrivfe  aux  horologes  '),  mais  elle  doit  appartenir  entierement  a  ceux  qui 
ont  voulu  qu'on  les  leur  envoiaft.  Pour  les  a  ouurages  que  je  luy  ay  commandez  il 
n'y  aura  point  de  difficult^,  car  Monfieur  le  Marefchal  de  Grammont  *)  les  prend 


^)  Cet  ^chantillon  de  cheveux  fiit  envoys  par  Lodewijk  Huygens.  Consultez  la  Lettre  N*^.  1 230, 


')  Consultez  la  Lettre  N^  1 228. 

*)  Sur  ces  horloges  d'Antoine  de  Grsiinont ,  voir  la  Lettre  N°.  1228. 

(Euvres.  T.  V. 
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tous  deux,  et  ra'a  defia  donnfc  Targent  de  Tun  que  je  luy  ay  delivr^  qui  eftoit  de- 
meurfe  entier ,  Tautre  eft  encore  chez  Thuret  pour  eftre  repare ,  et  je  Tattens  au- 
jourdhuy  ou.demain.  le  Marefchal  eft  bien  content  de  payer  cette  reparation  par  ce 
que  je  luy  ay  dit  que  Thorologe  eft  plus  belle  que  celle  qu'il  a,  Je  me  fuis  aufli  defait 
de  celle  i\ue  Vigarani  3)  m'avoit  renvoi^e,  et  en  ay  receu  Targent.  Monfieur  Merat  ^) 
n'envoie  pas  querir  la  fiene  de  8  jours  comme  Pafchal  m'avoit  efcrit  0  qu*il  feroit, 
et  mefme  apres  luy  avoir  envoie  deux  billets  pour  Tavifer  de  Tarriv^e  de  fon  horo- 
loge il  ne  m'a  jufqu'icy  fait  avoir  aucune  refponfe.  II  feroit  bon  que  Pafchal  luy 
en  efcrivit  derechef ,  ou  bien  qu'il  ne  ra'envoie  plus  fur  les  bras  cet  homme  qu'il 
avoit  affign^  fur  moy  pour  les  20  piftoles  que  Monfieur  Merat  me  devoit  payer. 
Fay  accept^  fa  lettre  que  le  Sieur  La  Cofte^)  m'a  apport^e  de  60  efcus,  a  la  quelle 
je  fatilYerayde  I'argent  que  j'ay  receu,  et  ilpeutdifpoferdecequimerefte,ou 
bien  vous  luy  en  payerez  une  partie  pour  acquiter  ce  que  j'ay  debourf  fe  pour  vous. 
La  Signora  Anna  0  ne  fe  hafte  pas  encore  a  payer,  quoy  qu'elle  ra'en  ait  parl^  di- 
verfes  fois.  Je  luy  ay  dit  de  combien  eft  la  fomme,  au  refte  je  ne  puis  pas  la  pref- 
fer,  parce  que  des  le  commencement  j'ay  dit  que  ce  n'eftoit  pas  mon  affaire  mais 
celle  de  Monfieur  Chieze. 

Voila  un  article  allez  long  pour  le  Genevois;  dont  je  vous  prie  de  luy  faire  fca- 
voir  le  contenu. 

Les  livres  que  vous  m'envoiaftes  par  Monfieur  de  Monbas  eftoient  3  Jour- 
naux  *)  de  Henry  3  ^),  dont  j'ay  donnfc  Tun  au  Sieur  du  Portail  '**)  par  voftre 
ordre.   un  Rabelais  ").   un  Receuil  do  diverfes  pieces  "),  et  un  autre  petit 


3)  Sur  la  montre  de  Vigarani ,  voir  la  Lettre  N^.  1 207. 

4)  Snr  la  montre  de  Merat,  voir  la  Lettre  N^  1 228. 

5)  Nous  n'avons  trowvd  nulle  part  cette  lettre  de  Paschal  A  Chr.  Huygens. 

^)    La  Coste  (consul tez  la  Lettre  N*^.  1 222)  est  un  des  niarchands  hollandais  qui  allaient  chcr- 
cher  les  nouvelles  modes  k  Paris. 

7)  Sur  sa  montre ,  consultez  la  Lettre  N°.  1228. 

8)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 186,  note  7. 

^)   Henri  III,  due  d'Anjou,  3e  fils  du  roi  Henri  H  et  de  Catherine  de  Medicis,  naquit  le  19  sep- 
tembre  1551  et  mourut  le  2  aoilt  1589.  II  devint  roi  de  France  e:  de  Pologne. 

'°)  P.  Petit. 

")  Francois  Rabelais,  c^ldbre  ^crivain,  naquit  vers  1495  et  mourut  vers  1553. 
II  s*agit  ici  d'une  Edition  de  ses  oeuvres  qui  venait  de  parattre  en  HoUande : 
Les  oeuvres  de  M.  Francois  Rabelais,  dofteur  en  medicine,  contenant  la  vie,  faidtsct 
dids  Heroiques  de  Gargantua  et  de  fon  Fils  Panurgeavec  la  Prognoilication  Pantagrucline 
Augment^es  de  la  vie  de  Tauteur  et  de  quelques  remarques  fur  fa  vie  et  fur  Thiftoire.  Avec 
Texplication  de  tous  les  mots  difficiles.  Amfterdam,  L,  &  D.  Elfevier,  1663.  II  Vol.  in-12**. 

*^)  Recueil  de  diverfes  piiices  curicufes  relatives  k  rhiftoire.  [Par  Didier  Viard,  de  Rhelms] 
Cologne,  1664.  >n-i2°. 
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rcceuil  '3)  ou  eft  la  refponfe  aux  memoires  **)  de  Monfieur  de  la  Chatre  's).  Pen 
retiens  pour  moy  un  des  Journaux  de  Henry  3  et  le  Rabelais,  parce  que  Don 
Sebaftian  en  a  defia  un.  Le  refte  je  le  garde  pour  luy. 

Voicy  fa  lettre  pour  vous  que  je  receus  hier.  Vous  y  verrez  quMl  doit  eftre 
maintenant  de  retour  en  Bourgogne.  le  ne  fcay  fi  je  le  reverray  icy ,  carjene 
croy  pas  que  j'y  refteray  longtemps. 

Le  Phaenomene  *^)  que  vous  medepeignezn'apasefteobferve  icy,maisles 
lettres  d'Angleterre  nous  apprennem,  qu'il  aefte  veu  lh,ennicfme  tempsqu'en 
Hollande;  d'ou  il  eft  manifefte  qu'il  a  efte  fort  haut  dans  Pair.  leme  fouuiens 
d'en  avoir  veu  un  de  cette  forte  eftant  a  la  Haye ,  mais  qui  ne  paroiftbit  que  fort 
petit,  et  fe  fepara  en  deux ,  comme  ce  dernier  en  3. 

Bruynefteyn  m'ofFre  un  de  fes  chiens  erattez  '7)  pour  vous  le  mefner  en  Hoi* 
lande  lors  que  je  ni'en  iray,  et  je  vous  le  promcts.  Quand  luy  mefme,le  grand 
operateur  fera  arrive  il  taillera  fi  Ton  veut  tous  ccux  de  la  Haye. 
Je  diray  a  Monfieur  Thevenot  la  bonne  nouuelle  de  fon  Journal  acheve  fi  toft  que 
je  le  verray.  Adieu. 

Je  n'ay  encore  peu  avoir  voftre  callotte. 


Pour  le  frere  Louis. 


»S£^ 


'3)  Recueil  de  diverfes  pieces  curieufes  pour  fcrvir  i  Phiftoire,  contenant.  La  Reponfc  faite 
aux  Memoires  du  Comte  de  la  Chaftre.  [Par  le  Comte  de  Brienne].  Conjuration  fur  la  ville 
de  Barcelonne.  Relation  de  la  mort  de  Marquis  Monaldefchi  [Par  le  R.  P.  le  Bel].  Motifs 
de  la  France  pour  la  guerre  d'Allemagne.  [Par  Sarraifin].  Cologne,  du  Caftel.  1656.  in-i2°. 

'-♦)  Ces  mtJmoires  de  E.  de  la  Chastre  furent  publics,  avec  ceux  du  due  de  la  Rochefoucault,  ^ 
Leiden  en  1662.  On  en  trouve  la  rd impression: 

Memoires  de  M.  le  Due  de  la  Rochefoucault  et  de  M.  de  la  Chaftre,  contenant  I'Hiftoire 
de  la  Minorite  de  Louis  XIV.  Corrigez  fur  trois  copies  diflferentes  &  augmentez  de  plufieurs 
chofes  fort  confiderables ,  qui  manquent  dans  les  autres  Editions.  Avec  une  Prdface  nou- 
velle,  qui  fert  d'Indice  &  de  Sommaire,  A  Villefranche.  Chez  Jean  de  Paul.  [Pseudonyme 
pour  Amsterdam  chez  Jean  Pauli].  1700.  in- 12°. 

'^)  Edme,  comte  de  la  Chastre,  Bis  du  marechal  Claude  baron  de  la  Chastre,  naquit  vers  1600 
et  mourut  le  5  septembre  1645  ^  Philipsbourg.  II  dtait  colonel  general  des  Suisses  et  des 
Grisons. 

'^)  Le  29  avril  1664,  ^  6  heures  et  demie  du  soir,  il  parut  dans  Ics  Pays-Bas  un  globe  lumi- 
neux  &  queue,  qui  dclata. 

'7)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 192. 


68  CORRESPONDANCE.    1 664. 


N=  1233. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

23    MAI    1664. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  ffuygetn. 

a  Paris  ce  23  May.   1664. 

Nous  venons  d'arriver  de  Fontainebleau  d'ou  nous  parcifmes  ce  matin  a  7 
heures,  et  me  reliant  encore  quelque  temps  devantqu'on  envoie  les  lettres  a  la 
pofle  je  I'emploie  a  vous  faire  ces  mots.  Nous  y  allames  avant  hier,  et  par  le  moyen 
de  Monfieur  de  Lionne  Mon  Pere  eut  audience  hier  a  midy  aupres  du  Roy ,  qui 
ne  fut  pas  longue,  parce  quMl  n*eftoit  venu  que  pour  prendre  cong6  de  Sa  Majeft6 
et  luy  dire  qu*il  s'en  alloit  en  Angleterre ,  ou  vous  fcavez  que  Madame  *)  Tenvoie. 
Feus  en  fuite  Thonneur  de  faire  la  reverence  a  fa  dite  Majeftfe  qui  me  recent  fort 
bien  et  me  dit  quelques  paroles  trefobligeantes. 

II  ne  fe  pent  rien  veoir  de  plus  beau  ni  plus  magnifique  que  ce  lieu  Ik ,  ou  Ton 
a  fait  de  nouueau  -ce  grand  parterre  que  vous  aurez  veu  commence  fans  doute, 
avec  un  eftang  au  milieu  d'un  arpent  de  terre  comme  je  croy ,  ou  il  y  a  une  grotte 
dedans  qui  jette  de  I'eau  en  abondance.  L'on  y  a  fait  auffi  de  trefbelles  calcades 
qui  regardent  le  grand  canal.  En  fomme  en  cette  faifon  icy  et  le  temps  eftant 
beau  comme  il  eftoit,  c'eft  un  veritable  paradis.  le  foUicitay  fort  a  fin  qu'en 
revenant  nous  allaflions  veoir  Veaux ,  mais  Ton  trouva  la  journee  trop  longue 
pour  nos  chevaux ,  par  ce  qu*elle  auroit  eftfe  de  1 6  lieues ,  dont  La  Violette  *} 
commenca  defia  a  pleurer ,  ut  iniquae  mentis  afellus  comme  vous  fcauez  quMl  eft. 

Mon  Pere  envoie  encore  ce  feoir  chez  Milord  Holies  pour  fcavoir  quelles 
nouuelles  il  aura  receu  touchant  la  dur^e  du  Parlement ,  car  fi  elle  doit  eftre  de  fi 
peu  comme  plufieurs  a  la  Cour  et  le  Roy  mefme  luy  ont  dit,  il  fe  difpenfera 
allurement  d'entreprendre  ce  voiage  inutile.  Quoy  qui  en  arrive  je  fais  eftat  de 
partir  la  femaine  prochaine  pour  la  HoUande  puis  que  j'en  ay  la  permiflion ,  et  que 
le  Signor  Padre  femble  fort  content  de  fe  paflTer  de  noftre  compagnie  foit  qu'il 
fade  le  voiage  deflTufdit  ou  quMl  demeure  encore  icy.  En  difant  adieu  a  Mon- 
fieur Thevenot,  fi  pourtant  il  eft  a  Paris ,  je  luy  remontreray  en  paflant  ce  que 
vous  avez  debourffe  pour  luy ,  et  qu'il  n'eft  point  venu  d'argent  de  fes  livres ,  qui 
font  entre  les  mains  d'Elfevier,  d'ou  il  pourra  bien  deviner  le  refte.  II  me  donna 
dernierement  a  diner  et  a  fouper  avec  quelques  autresen  famaifon  allTy^etje 
doute  fort  s'il  n'y  fera  pas  encore. 


')   Amalia  van  Solms,  la  Princesse  Douairidre. 

-)   Peiit-4tre  Fran9ois  Duchesne,  seigneur  de  la  Violette,  fils  du  mc^decin  po^te  Joseph  Du- 
chesne; il  naquit  en  1626  et  mourut  en  1693. 
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J'ay  repris  du  Perruquier  la  premiere  calotte  brune,  quoyque  Tautre  fut  prefque 
achevee ,  et  a  ce  qu'il  m^aflure  la  couleur  des  cheveux  conviendra  fort  bien  a  Mon- 
fieur  van  Leewen.  Le  marchfe  que  vous  avez  fait  avec  le  voflre  a  la  Haye  ne  me 
femble  pas  mauvais ,  fi  non  que  vous  courez  rifque  de  porter  quelques  fois  de  viel- 
les  perruques  racommodees  au  lieu  des  neuues  quMl  vous  a  promifes. 

Je  viens  de  veoir  il  Signor  Padre,  qui  a  receu  un  billet  de  Milord  Hollis  par  le- 
quel  il  Juy  mande  que  le  Parlement  fe  fepare  demain ;  de  forte  que  le  voila  de- 
li vrfe  du  voiage ;  et  bien  aifb. 

A  Monfieur 
Monlieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A 
la  Haye. 


N=  1234. 

Christiaan  Huygens  k  [R.  Moray]. 

12  juiN  1664. 

La  lettrt  se  trouye  a  Londres^  Royal  Society. 
R.  Moray  y  rSpondit  par  le  No.  1236. 

A  Calais  ce  la  Juin  1664. 

Monsieur 

Me  voicy  a  la  veille  de  mon  depart  pour  la  Hollande.  devant  que  partir  de  Pa- 
ris je  receus  une  lettre  de  Monfieur  Silvius  *)  par  la  quelle  il  me  manda  entre  au- 
tres  que  vous  eftiez  eftonnfe  de  n'avoir  pas  receu  de  refponfe  de  moy  fur  quelque 
chofe  d'important  que  vous  m'aviez  efcrit  *)  devant  plus  de  3  femaines.  II  faut 
Monfieur  que  voflre  lettre  ait  efte  perdue  car  je  n'en  ay  point  receu  de  vous  de- 
puis  celle  3)  qui  eftoit  accompagn^e  de  celle  de  Milord  de  Cincardin^)  a  la  quelle 


')  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  G.  Silvius,  qui  doit  avoir  €t€  la  rdponse  au  N°.  1229 

et  dat^e  du  commenceinent  de  juin. 
*)   Cette  lettre  de  R.  Moray,  qui  doit  porter  la  date  de  nii-mai ,  ne  s'est  pas  retrouv^e  dans  nos 

collecrions. 
3)  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  R.  Moray  i,  Chr.  Huygens.  Consultez  la  Lettre 

N^i2i8. 
^)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  A.  Bruce. 
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je  vous  ^y  envoye  refponfe  *)  il  y  a  long  temps.  Je  vous  prie  done  de  me  faire 
fcavoir  ce  que  contenoit  voftre  demiere  car  j'en  fuis  en  peine.  Monfieur  Silvius 
m'efcrit  que  vous  m'allez  envoier  par  T  ordinaire  prochain  Tadrelle  de  celuy  a 
qui  je  devrois  faire  tenir  la  machine  ^),  et  je  fuis  marry  que  mon  depart  eft  furvenu 
fi  mal  a  propos  pour  cette  affaire  la ,  par  ce  qu'il  faudra  que  voftre  lettrc  me  foit 
envoite  de  Paris  en  Hollande,  d'ou  j'efcriray  a  ces  Meflieurs  les  Intereflez  fi  ce 
n'eft  que  vous  ou  Monfieur  Silvius  me  preveniez ,  car  je  luy  ay  defia  mande  0  a 
qui  il  pouvoit  s'adrefler. 

Mon  pere  part  demain  matin  ^)  pour  Angleterre,  et  il  m'a  promis  de  vous  faire 
tenir  celle-cy  avec  un  petit  livre  5>)  de  Monfieur  Sorbiere  *°),  que  je  vous  envoie  a 
tout  hazard,  quoy  que  peut  eftre  vous  I'aurez  dcfia  eu  d'ailleurs.  J*ay  prie  Mon- 
fieur Boreel  de  vous  remettre  cet  autre  de  Monfieur  Pafcal  ")  que  je  n'ay  pu 
trouuer  occafion  de  vous  envoier  plus  toft.  A  Paris  il  n'y  avoit  rien  de  nouveau  en 
matiere  de  Sciences ,  finon  que  T Academic  chez  Monfieur  de  Montmor  a  pris  fin 
pour  jamais,  mais  il  femble  que  du  debris  de  cellecy  il  en  pourroit  renaiftre  quclqiie 
autre,  car  j'ay  laifle  quelques  uns  de  ces  Meflieurs  avec  de  tres  bonnes  intentions. 

Je  vous  baife  les  mains  et  m'en  vay  attendre  vos  commandemens  en  Hollande 
eftant  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

Chr.  Hugens  de  Z. 


5)   Nous  ne  poss^dons  pas  cctte  lettre  de  Christiaan  Hiiygens  ^  R.  Moray. 

^)   C'est-i-dire  le  carrosse  invent^  par  Artus  Gouffier,  due  de  Roannes.  Consultez  la  Lettre 
N°.  1229. 

')  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Sylvius  manque  (Jgalement  dans  nos  collections. 

8)   Partis  de  Paris  le  7  juin,  ils  n'arriv^rent  ^  Calais  que  le  1 2  juin  [Dagboek]. 

i')   Probablement  il  s*agit  de  Touvrage: 

Relatian  d'un  voyage  en  Angleterre,  oil  font  touch^es  plufieurs  chofes,qui  rcgardenl 
Teftat  des  Sciences,  de  la  Religion,  &  autres  matieres  curieufes.  A  Paris,  chez  Louis  Bil- 
laine,  au  Palais  dans  la  grande  Salle,  ^  la  Palme  et  aii  Grand  Cesar,  m.dclxiv  Avec  Privilege 
du  Roy.  in- 1 2**. 

La  d^dicace  au  Roi  est  sign^e  ^Sorbiere,  A  Paris  le  1 1  de  D^cembre";  il  en  cxiste  la  tra- 
duction : 

A  voyage  to  England,  containing  many  Things  relating  to  the  State  ofLcarning,  Religion, 
and  other  Curiofities  of  that  Kingdom.  By  Monf.  Sorbiere.  As  alfo  obfervations  on  the  fame 
Voyage  by  Dr.  Thomas  Sprat,  Fellow  of  the  Royal  Society,  and  now  Lord-Bifhop  of 
Rochefter.  With  A  Letter  of  Monfieur  Sorbiere's,  concerning  the  War  between  England 
and  Holland  in  1652:  To  all  which  is  prefix'd  his  Life,  writ  by  M.  Greveral.  Done  into 
Englifh  from  the  French  Original.  London.  Printed  and  Sold  by  J.  Woodwerd,  in  St.Chrif- 
tophores  Alley  in  Threadneedle-Strect.  1709.  in-8°. 

'^)  S.  de  Sorbiere  fut  banni  ^  cause  de  cet  ouvrage,  voir  la  Lettre  N°.  1242. 

")  Consultez  la  Lettre  N°,  1218. 
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N=  1235. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  pcre,  k  Christiaan  Huygens. 

1(2,    13   JUIN    1664. 

La  ptice  se  trouve  h  Londres ,  British  Museum. 

La  minute  se  trouve  it    Amsterdam^  Acadimie  Royale  des  Sciences. 

EUe  a  iti  puhliie  par  J,  C,  G.  Boot  dans  y,FersL  en  Meded,  der  Kon,  Akad,  van  !Fetensch\ , 

Afd.  Letter k.  ^e  Reeks  ^  ie  Deel, 

Ad  Christianum  filium. 

Ergo  fenis  non  te  tangit ,  dulciffime  rerum , 
Cura  Patris ,  nee  te  viduo  maris  aequor  arandum , 
Nee  toties  repetenda  viae  faftidia  foli , 
Feflb  et  anhelanti ;  quid  agis ,  mea  magna  voluptas 
Et  mihi  tam  vegecae  non  ultima  caufa  feneftae  ? 
Tantane  te  noftri  ceperunt  taedia ,  tanti 
Propria  pro  patriis  cenfentur  commoda?  Dure 
Dure  puer :  nee  dure  tamen ,  quia  nempe  volente 
Memet  agis  quod  agis.  quid  enim  tibi  poflTe  placere 
Sufpieer  et  renuam  ?  Scio  quam  te  iufta  vocarit 
CauflTa  domum ,  novi  quam  te  Refpublica  pofcat 
Praefentem ,  quanta  ingratae  myfteria  pandas 
Impendafque  tuos  nulla  mercede  labores. 
Mafte  quidem  virtute  tua ,  nee  praemia  fpefta 
Vilibus  ingeniis  facilem  facientia  fucum. 
Quas  fero  (fi  fero  tamen)  tibi  patria  grates 
OflFeret ,  exfpefta ;  fin  fegnius  offerat ,  aude 
Spemere :  nil  tanti  eft;  et  erit  quo  fpemere  poffis , 
Contentus  patrio  modiee  fplendente  falino. 
Si  nihil  exfpeftas ,  nulla  fruftrabere  fpe ;  fi 
Non  exfpeftanti  fuccedet  gratia ,  gaudii 
Plus  erit :  ut  provifa  minus  mage  fpicula  tangunt. 
Interea  quaecumque  bonum  quocumque  Parentem 
Fata  ferent,  veftri  memorem  leftaeque  fororis 
Vivere  ne  dubita.  Citius  quae  patria  luci 
Me  dederit ,  quae  Patris  erat ,  quae  matris  origo , 
Exciderit ,  quam  vos  procul  a  me  fitis ,  ocelli. 
Ecce  proeul  vobis  Gallos  iterumque  Britannos 
Tranfvehar  atque  iterum,  fi  mandat  Amalia,  Gallos, 
Forte  vel  Auriacam  fpeftabo  comminus  arcem , 
Et  mare  non  noftrum,  cuius  facit  Adria  partem , 


72  CORRESPONDANCE.    1 664. 


Et  Libyam  et  procul  ELoae  facra  littora  terrae. 

Sed  prope  femper  ero ,  et ,  toto  (i  corpore  defim , 

Tota  mente  meos  inter  verfabor  amicos. 

Si  redeo  (fuperos  redeam  rogo)  quanta,  putatis, 

Gaudia ,  qui  amplexus ,  quae  bafia ,  quantus  utrinque  , 

Ardor ,  et  ex  oculis  prodibit  defluus  humor , 

Laetitiae  comes  et  potior  quam  caetera  teftis. 

Ecce :  fefta  dies ,  propera  qui ,  Dive,  dierum 

Regula  es  et  ratio ,  tardas  impellere  noftes. 

Non  me  prelTa  procis  uxor  fufpirat ,  amici  et 

Patria  Penelope  fit :  facies  rem  Numine  dignam , 

Huic  cito  Penelopae  Batavum  fi  reddis  Ulyflem. 

En  courrant  la  pofte  de 
Douvre  k  Gravefend  12  et  13  Join 
dimidiads  diebus.  1664. 


N2   1236. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

19  juiN  1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  rdponse  au  No.  1234.     ^^^*  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1238. 

A  Whitehall  ce  9  Juin  1664. 

Monsieur 

La  lettre  *)  que  Monfieur  voftre  pere  m'a  rendue  de  voftre  part,  m'a  efte  fort  agre- 
able ,  mais  non  pas  tout  a  fait  tant  que  vos  precedentes ,  parceque  J'auois  quelque 
forte  defperance  de  vous  voir  en  fa  compagnie.  Mais  puis  que  vos  affaires  vous 
ont  appell6  ailleurs  il  faut  que  Je  m'en  contente.  II  y  a  auffi  une  chofe  dans  voftre 
lettre  qui  me  donne  de  Tinquietude.  Ceft  que  J'y  voy  que  vous  m*auez  efcrite  une 
lettre  *)  que  Je  n'ay  point  receue.  Jl  faut  auouer  que  J'eftois  un  peu  efbahy  de  voir 


*)  La  Lettre  N**.  1234. 

*)   Nous  ne  possddons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  R.  Moray. 
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cooler  tant  de  temps  fans  receuoir  de  vous  aucune  refponce,  ny  k  celle  que  Je  vous 
enuoyay  de  la  part  de  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin  3),  ny  a  la  mienne  0  qui 
raccompagnoit.  J'ay  pourtant  attendu  toufiours  fans  vous  t^moigner  mon  impa- 
tience jugeant ,  que  fans  doubte,  il  y  auoit  quelque  empefchement  infurmontable , 
qui  vous  obligeoit  k  la  diferer.  Mais  maintenant  Je  vois  que  vous  Tauez  efcritte,  et 
quelle  eft  perdue.  Je  vous  prie  done ,  de  prendre  la  peine  de  repeter  ce  que  vous 
auiez  efcrit  dans  cette  lettre  egaree ,  afin  que  nous  puiflions  fans  tarder  dauantage 
proceder  dans  cette  afiaire  Ik.  la  lettre  3)  dans  la  quelle  Monfieur  Siluius  vous  a 
dit  qu'il  y  auoit  quelque  chofe  dMmportance  eftoit  celle  qui  couuroit  la  demiere 
de  Monfieur  de  Kincardin :  qui  eft  aufli  en  peine  d*auoir  eft£  fi  long  temps  fans 
auoir  de  vos  nouuelles. 

J'ay  efcrit  k  paris  comme  J*auois  dit  a  Monfieur  Siluius  pour  payer ,  et  faire 
tranfporter  la  machine ;  mais  vous  aurez  eft6  parti  de  Ik  deuant  que  ma  lettre  fuft 
arriuee :  et  ainfi  noftre  intention  fera  fruftree.  C'eft  pourquoy  apres  y  auoir  bien 
penf6,  nous  auons  refolu  de  ne  la  point  enuoyer  querir  mais  d'attendre  encor  5.  ou 
6.  femaines ;  parceque  alors  Monfieur  Siluius  fait  eftat  de  pafler  en  France,  etk 
fon  retour  il  apportera  une  machine.  Je  crois  que  vous  ne  defapprouerez  pas  cette 
refolution ,  puifque  d'un  coft6,  le  delay  n'a  point  de  mauuaife  confequence ,  et 
d'ailleurs  on  verra  cependant  fi  la  chofe  vaudra  bien  la  peine. 

C'eft  en  attendant  voftre  refponce  k  ma  precedente ,  que  Je  me  fuis  retenu  de 
vous  informer  de  ce  que  vous  auez  eu  enuie  de  f9auoir  touchant  les  efcrits  de  Mon- 
fieur Horox.^).  Nous  en  auons  recouur^  quelques  unsque  MeflieursWallis,  et 
Wren  croyent  dignes  deftre  communiquez  au  public,  quoy  que  ce  ne  foit  que  des 
fragments.  Ce  font  quelques  exercitations  Aftronomiques  qu'il  a  nomeesAnti- 
lanfbergianus ,  dans  lefquelles  en  refutant  ce  qu'il  y  a  k  reprehendef  dans  Lanf- 
berge  s)  il  y  a  mefl6  plufieurs  belles  chofes  et  nouuelles  a  ce  qu'en  dit  Monfieur 
Wallis  fi  Je  m'en  fouuiens  bien.  Cecy  ayant  eft6  rapport6  en  une  de  nos  Aflem- 
blees  ^)  on  a  trouu6  bon  ^)  de  donner  en  charge  a  ces  deux  Meffieurs ,  de  renger 
ces  efcrits  en  la  meilleure  fa9on  que  faire  (e  pent :  ce  qu'ils  ont  entrepris.  et  aufll 
toft  que  cela  fera  fait ,  fi  Ton  ne  les  imprime  *)  pas  icy ,  au  moins  tafcheray  Je  d'en 
tirer  Copie  pour  vous  enuoyer. 


3)  Nous  ne  poss^dons  pas  ces  lettres  d* Alexander  Hnice,  de  R.  Moray  et  de  Silvius. 

*)   Consultez  la  Lettre  N^  1 2 1 8. 

5)   Dans  Touvrage  de  Phllippiis  Lansbergen ,  intitule : 

Philippi  Lanfbergl  Tabvlae  Motvvm  Coeleftivm  perpetnae.  Ex  oronium  temporum  ob- 
fervattonibus  condrudae,  temporumque  omnium  obfervationibus  confentientes.  Item  Nova 
&  genuinae  Motuum  coeleftium  Theoricae  &  Aflronomicarum  obfervationuro  Thefavrvs. 
Middelbvrgi  Zelandiae.  Apud  Zachariam  Romanum.  m.dcxxxii.  in-folio. 

^)  Ce  qui  eut  lieu  dans  Tassembl^e  du  4  mai  1 664  (V.  St.). 

7)  Dans  la  stance  du  1 3  avrtl  1664  (V.  st.). 

^3   La  collection  a  ^t^  publi^e  d^abord  en  1 672  sous  le  titre : 

Jerem.  Horroccii  Aftronomia  Kepleriana  defenfa  et  promota,  praecipu^  adverfus  Lanf- 

(Euvres.  T.  V.  10 


74  CORRESPONDANCE.    1664. 


On  a  auffi  dq>uis  pea ,  for  rinftance  '}  qu^en  a  (ait  Monfieur  Heoelius,  enuoy^ 
a  Danczic  la  Copie  qu*il  nous  a  demandee  Aa  Catalogoe  des  eftotles  fixes  '"*)  &c.  du 
Roy  Vleig  Beig  ")?  done  le  nom  vous  eft,  fans  doobce ,  conno  par  one  autre  de  fes 
pieces  ") ,  qu'a  cfti  public,  il  y  a  Jc  crob  6.  oo  7.  ans,  par  Monfieur  Greuius  •*) 
profefleur  d^Aftronomie  k  Oxfon.  Mais  ce  Catalogue  n*eftant  qu^un  cfaapitre  d*un 


bergium  et  Hortennam.  Eiufdem  Epiftolae  et  Obiervadooes  Coelefies.  GoilL  Cnbcrii  Ob- 
fervationes  coeleiles.  Jo.  Flamdeedii  Derbienfis,  de  inaequlicite  dierura  foliriain  Dif- 
fertatio  aftronomica.  Tabulae  Solares.  Novae  Theoriae  Lnnaris  ab  Horroccio  primikin  adtn- 
ventae  [1638]  explicacio  ab  eodem  Flarafteedio.  Item  Nnmeri  Lonares;  et  C^cnlns  ddem 
theoriae  innixus.  Ezcerpta  ex  Epiftolis  Jerem.  Horroccit  ad  GaL Crabcrimn,  fnnni  in  (hidiis 
adronomicis focimn.  Londini,  1 672,10-4^. 

II  en  panit  une  antre  ^ition  en  1673  (consoltez  la  Lettre  N^«  I2i8},cban^etaug- 
mentde  en  1678  sons  le  titre: 

Jeremiae  Horroccii,  Liverpolienfis  Angli  ex  paladnatn  Lancaftriae,  Opera  Poftfannu,  viz. 
Adronomia  Kepleriana  defenfa  et  promota;  Excerpca  ex  Epillolis  ad  CrdKnecnn  fnnm;  Ob- 
fervationum  Coeleftinm  Catalogus;  Lunae  tbeoria  Nova.  Accednnc  Guilielni  Cnbtraei 
Manceftrienlis  Obfervariones;  Job.  Flamfieedii,  de  Temporis  Aequadone,  Naniert  ad  lu- 
nae dieoriam  Horroccianam.  Joannis  WaUiGi,  De  Cometarum  Diflandis  invefiigandis.  De 
ninonnm  et  fradionnm  redudione.  De  Periodo  Jnliani.  Londini,  1678.  in-4°. 
^)   Dans  nne  lettre  qn*il  ^ri  vi t  it  Oldenburg  le  4  Janvier  1 664. 

'*")  Tabvlae  Long,  ac  Lat.  Stellarvm  Fixarvm,  ex  obfervatione  Ulugfa  Beigfai,  Tamertanis  Magni 
Nepotis,  R^onnm  ultra  citraque  Gjihun  (i.  Oxum)  Prindpis  potentiffimL  Ex  tribos  invi- 
c^m  collatis  MSS.  Perlicis  jam  primum  Luceac  Lado  donavit^  4t  Conmientuiis  illullnivit, 
Thomas  Hyde,  A.  M.  ^  Coll.  R^nae  Oxon.  In  Calce  Libri  acceflerunt  Mohammedts  Tizint 
Tabulae  Declinationum  &  Re6tarum  AfcenGonum.   Additur  demum  Elenchns  Nominum . 
Stelkirum.  Oxonii ,  Typis  Henrici  Hall,  Academiae  Typognpbi,  Sumptibus  Autfaoris.  Vena- 
les  proibint  apnd  Richardnm  Davis.  Bibllopolam.  ci313CLXv.  in-4**. 
' ' )  Mirza  Mahomed  Oulugh  Beg ,  fils  de  Chah-Rok ,  naquit  k  Sooltinieh  en  1 394  et  fut  assassin^ 
par  son  fils  aln^  Abdalhtif,  en  1445K  H  ^(«t  roi  de  Samarkand ,  oik  il  bidt  un  observatoire 
et  r^unit  une  acadteie  d^astronomes. 
'')  a')  Epochae  Celebriores,  Aftronomis ,  Hiftoricis,  Chronologis,  Cbataiorvm,  Syro-Graeco- 
rvm,  Arabvm,  Perfarvm,  Chorafmiorvm ,  udtatae.  Ex  traditione  Ulug  Beigi,Indiae 
citni  extrjique  Gangem  Principis.   Eas  primus  publicavit,  recenfuit,  et  Commenta- 
riis  illudravit  Johannes  Gnivius.    LondinL    Typis  Jacobi  Flefber,  &  proflant  apud 
Comeltum  Bee,  in  vico  vulgd  voc.  Litde-Britaine.  cididcl.  in-4^. 
^)  Binae  Tabulae  Geogniphicae,  una  Nadir  Eddini  Persae,  altera  Ulug  Beigt  Tartari :  operi 
et  Audio  Johannis  Gravii  nunc  primiSim  publicacae.  Londini,  Typis  Jacobi  Flefber: 
Proftant apud  Comelium  Bee,  in  vico  vulg6  vocato  Little-Brittain.  mdclii.  in-4^. 
c)  Chonirmiae,  et  Mawaralnahrae,  hoc  eft  Regionum  extra  fluvtumOxvm,Dercripdo,  ex 
Tabulis  Abvlfedae  Ifmaelis,  Principis  Hamah.  Londini.  ciDixri..  in-4^. 
'^)  John  Greaves  (Gravius)  naquit  it  Colmore  (Hampshire)  en  1601  et  moumt  i  Londres  en 
octobre  1652.  Professeur  de  gtomtoie  au  college  deGresham  en  1630,  ilsejnit  it  voyager 
en  1636  pour  coUectionner  des  livres  et  manuscrits  de  matb^roadques  en  langnes  d^Orient. 
Revenu  en  Angleterre,  il  devint  yySavillian  professor**  d*astronomte  k  Oxford.  Perstoit^  par 
les  r^publicatns ,  il  perdit  ses  biens  et  sa  biblioth^ue  de  livres  rates ,  et  se  r^fugia  i  Londres. 
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Traitt6  d' Aftronomie  efcrit  en  langue  perlienne  par  ce  mefme  roy ,  nous  auons 
engage  une  perfonne  '^)  fore  fcauance  en  cecce  langue  Ik  de  le  traduire  tout  en  la- 
tin ,  ayanc  offerc  k  Monfieur  Heuelius  de  le  luy  enuoyer  pour  donner  le  tout  en- 
femble  au  public ,  sMl  le  crouue  bon,  ou  en  latin  feul,  ou  le  perfien  et  le  latin  en- 
femble ,  eftant  refolus  de  le  faire  imprimer  nous  mefme  ^  en  cas  quil  ne  le  fait  pas , 
et  qu^on  iuge  qu*il  vaudra  la  peine  de  limprimer  tout  feul,  par  ce  que  traittant  d*un 
fuiet  qui  n'eft  pas  de  grande  mife,  le  liure  ne  fe  debitera  pas  fi  bien  tout  feul, 
comme  il  feroit  eftant  reli6  auec  quelque  autre,  dites  m*en  voftre  fentiment.  Jl  ne 
me  fouuient  plus  de  rien  a  prefent,  fi  non  de  vous  rendre  graces  de  vos  liures  dont 
Je  n'ay  point  encore  receu  que  celuy "  *)  que  Monfieur  voftre  pere  m'a  rendu  et  de 
,vous  dire  qu'il  m'a  preuenu,  en  achetant  les  pieces  '^  de  Monfieur  Boile  que  Je 
penfois  vous  enuoyer,  auec  le  Sylua  de  Monfieur  Euylin  *7).  Je  fuis  de  tout  mon 
coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

Monfieur  noftre  prefident  vous  rend  mille  graces  de  la  peine  que  vous  auez 
prinfe  en  luy  faifant  tenir  THorologe  **)  et  defire  fort  de  fcauoir  k  qui  il  en  payera 
le  prix ,  et  a  combien  il  reuient. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 

1/3 


'^)  Thomas  Hyde  naquit  k  Bellingsley  (York)  le  16  mai  1636  et  mourut  ^  Oxford  le  18  f^- 
vrier  1703.  II  fbt  nomm^  professeur  d^h^breu  au  Queens  College  ^  Oxford  en  1658,  et 
professeur  d*arabe  en  1691 ;  en  outre  il  devint ,  vers  1660,  conservateur  de  la  btblloth^que 
Bodleyenne.  II  publia  quantity  d*ouvrages  sur  Thistolre  des  pays  d^Orient. 
'5)  Voir  I'ouvrage  cW  dans  la  Lettre  N**.  1234,  note  8. 
*^  a)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 1 28 ,  note  1 8. 

H)  Experiments  and  Considerations  touching  Colours.  First  occasionally  written,  among 
some  other  Essays  to  a  Friend ;  and  now  suiTef  d  to  come  abroad  as  the  Beginning  of  the 
Experimental  History  of  Colours.  By  the  Honorable  Robert  Boyle,  Fellow  of  the 
Royal  Society.  Non  fingendum,  aut  excogitandum ,  sed  inveniendum,  quod  Natura 
faciat  aut  ferat.  Bacon.  London,  printed  for  Henry  Herringman  at  the  Anchor,  in  Lower 
walk  of  the  New  Exhange.  mdclxiv.  in-8^ 
*7)  Sur  la  ^Sylva"  de  John  Evelyn,  voir  la  Lettre  N**.  1046 ,  note  6. 
'^)  Sur  cette  montre  de  W.  Brouncker,  consultez  la  Lettre  N®.  1218. 
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On  a  auffi  depuis  peu ,  fur  rinilance  ^)  qu'en  a  fait  Monfieur  Heuelius ,  enuoy^ 
a  Danczic  la  Copie  quMl  nous  a  demandee  du  Catalogue  des  eftoiles  fixes  '*')  &c.  du 
Roy  Vleig  Beig  ^%  dont  le  noni  vous  eft,  fans  doubte ,  connu  par  une  autre  de  fes 
pieces  ") ,  qu'a  eft^  public,  il  y  a  Je  crois  6.  ou  7.  ans,  par  Monfieur  Greuius  *3) 
profefleur  d' Aftronomie  k  Oxfort.  Mais  ce  Catalogue  n'eftant  qu'un  chapitre  d*un 


bergium  et  Hortenfium.  Ejufdem  Epiftolae  et  Obfervationes  Coeleftes.  Guill.  Crabtril  Ob- 
fervationes  coeleftes.  Jo.  Flamfteedii  Derb!en(is,  de  Inaequalitate  dierum  folarium  Dif- 
fertatio  aftronomica.  Tabulae  Solares.  Novae  Theoriae  Lunaris  ab  Horroccio  primdin  adin- 
ventae  [1638]  explicatio  ab  eodem  Flamfteedio.  Item  Numeri  Lunares,  et  Calculus  eidem 
theoriae  innixus.  Excerpta  ex  Epi (lolls  Jerem.  Horrocdi  ad  Gul.  Crabtriom,  fuum  in  (ludiis 
adronomicis  focium.  Londini ,  1672 ,  in-4°. 

II  en  parut  une  autre  Edition  en  1673  (consultez  la  Lettre  N^  1 2 1 8) ,  chang^e  et  aug- 
ment^e  en  1678  sous  le  titre: 

Jeremiae  Horroccii,  Liverpolienfis  Angli  ex  palatinatu  Lancaftriae,  Opera  Pofthuma,  viz. 
Aflronomia  Kepleriana  defenfa  et  promota ;  Excerpta  ex  Epiftolis  ad  Crabtraeum  fuum;  Ob- 
fervationum  Coeleftium  Catalogus;  Lunae  theoria  Nova.  Accedunt  Guilielmi  Crabtraei 
Mancedrienfis  Obfervationes;  Job.  Flamfteedii ,  de  Temporis  Aequatione,  Numeri  ad  lu- 
nae theoriam  Horroccianam.  Joannis  Wallifii,  De  Cometarum  Diflantiis  inveiligandis.  De 
rationum  et  fradtionum  redudtione.  De  Periodo  JuIianJl.  Londini,  1678.  in-4^. 
^)   Dans  une  lettre  qu*il  ^crivit  k  Oldenburg  le  4  Janvier  1664. 

*°)  Tabvlae Long,  ac  Lat.  Stellarvm  Fixarvm,  ex  obfervatione  Ulugh  Beighi, Tamerlanis  Magni 
Nepotis,  Regionum  ultra  citraque  Gjihun  (i.  Oxum)  Principis  potentiilimi.  Ex  tribus  invi- 
c^m  collatis  MSS.  Perficis  jam  primum  Luce  ac  Latio  donavit,  dc  Commentariis  illuflravit, 
Thomas  Hyde,  A.  M.  ^  Coll.  Reginae  Oxon.  In  Calce  Libri  acceflerunt  Mohammedis  Tizini 
Tabulae  Declinationum  &  Reftarum  Afcenfionum.   Additur  demum  Elenchqs  Noroinum . 
Stellarum.  Oxonii ,  Typis  Henrici  Hall,  Academiae  Typographi,  Sumptibus  Authoris.  Vena- 
les  Proliant  apud  Rtchardum  Davis.  Bibliopolam.  cididclxv.  in-4^. 
' ')  Mirza  Mahomed  Oulugh  Beg ,  fils  de  Cbah-Rok ,  naquit  i  Soultanieh  en  1 394  et  fut  assassin^ 
par  son  fils  atn^  Abdallatif,  en  1449.  II  ^tait  roi  de  Samarkand ,  o(^  11  bfttit  un  observatoire 
et  r^unit  une  academic  d^astronomes. 
")  //)  Epochae  Celebriores,  AUronomis,  Hidoricis,  Chronologis,  Chataiorvm,  Syro-Graeco- 
rvm,  Arabvm,  Perfarvm,  Chorafmiorvm ,  ufitatae.  Ex  traditione  Ulug  Beig!,Ind!ae 
citra  extrique  Gangem  Principis.   Eas  primus  publicavit,  recenfuit,  et  Commenta- 
riis illudravit  Johannes  Gravius.    Londini.    Typis  Jacob!  Flefher,  &  proilant  apud 
Cornelium  Bee,  in  vico  vulg6  voc.  Little-Britaine.  cididcl.  in-4^. 
^)  Binae  Tabulae  Geographicae,  una  Naflir  Eddini  Persae ,  altera  Ulug  Beigi  Tartar!:  operi 
et  (ludio  Johannis  Gravii  nunc  primCim  publicatae.  Londini,  Typis  Jacob!  Flefher: 
Proliant  apud  Cornelinm  Bee ,  in  vico  vulg6  vocato  Little-Brittain*  mdcuk  in-4^. 
r)  Chorafmiae,  et  Mawaralnahrae,  hoc efl  Regionum  extra  flu vium  Oxvm,Dercriptio,  ex 
Tabulis  Abvlfedae  Ifroaelis,  Principis  Hamah.  Londini.  coidCL.  in-4^. 
*3)  John  Greaves  (Gravius)  naquit  k  Colmore  (Hampshire)  en  1602  et  mourut  i  Londres  en 
octobre  1652.  Professeur  de  g^omdtrie  au  college  de  Gresham  en  1630,11  se.mit  it  voyager 
en  1636  pour  cpllectionner  des  livres  et  manuscritsde  math^raatlques  en  Ungues  d*Orietitt 
Revenu  en  Angleterre,  il  devint  ,ySavillian  professor'*  d*astronomie  i  Oxford.  Pers^cuc^  par 
les  r^publicains ,  il  perdit  ses  biens  et  sa  biblioth^ue  de  livres  rares ,  et  se  r^fugla  k  LoodiCii 
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Traitt^  d'Aftronomie  efcrit  en  langue  perlienne  par  ce  mefme  roy ,  nous  auons 
engage  une  perfonne  '*')  fort  fcauante  en  cetce  langue  Ik  de  le  traduire  tout  en  la- 
tin, ayani  oSert  k  Monfieur  Heuelius  de  le  luy  enuoyer  pour  donner  le  tout  en- 
fembleaupubliCfSMIIetrouuebon,  ou  en  latin  feul,  ou  le  perfien  ei  le  latin  en- 
femble,e(lant  refolusdelefaireimprimer  nous  mefme ,  en  casquilnele  fait  pas, 
et  qu'on  iuge  qu'il  vaudra  !a  peine  de  limprimer  tout  feul,  par  ce  que  traittant  d'un 
fuiet  qui  n'eft  pas  de  grande  mife,  le  liure  ne  fe  debitera  pas  fi  bien  couc  feul, 
comme  il  feroit  eftant  reli^  auec  quelque  autre,  dices  m'en  voftre  fentimenc.  Jl  ne 
me  fouuient  plus  de  rien  a  prefent,  (i  non  de  vous  rendre  graces  de  vos  liures  dont 
Je  n'ay  point  encore  receu  que  celuy ' ')  que  Monfieur  voftre  pere  m'a  rendu  et  de 
,vous  dire  qu'il  m'a  preuenu,  en  achetant  les  pieces '")  de  Monfieur  Boile  que  Je 
penfois  vous  enuoyer,  auec  leSyluade  Monfieur Euylin  '^).  Je  fuis de  tout  mon 
coeur 


Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 
R.  Moray. 


Monfieur  nollre  prefident  vous  rend  mille  graces  de  la  peine  que  vous  auez 
prinfe  en  luy  faifant  tenir  THoroIc^e  '*)  et  defire  fort  de  fcauoir  it  qui  il  en  payera 
le  prix,  et  a  combien  il  reuient. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 

10 


'*)  Thomis  Hyde  naqnit  ft  Bellingsley  (York)  le  iti  mai  16^6  et  mourut  ft  Oxford  le  18  fi- 
vrier  1703.  11  fut  nomin£  professeur  d'h^bren  au  Queens  College  k  Oxford  en  1658,  et 
professeur  d'arabe  en  1691;  en  outre  ildevint,  vers  i66o,conseivateur delabibtioCh^qtie 
Bodleyenne.  II  piiblia  quantity  d'ouvrages  sur  Thistoire  des  pays  d'Orient. 
'')  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 334,  note  B. 
'*)  ")  Voir  I'oHvrage  cit^  dans  la  Lettre  N".  1 1  a8 ,  note  1 8. 

6)  Experiments  and  Considerations  touching  Colours.  First  occasionally  written,  among 
some  other  Es>ays  to  ii  Friend ;  and  now  siiFer'd  to  come  abroad  as  the  Reginning  of  the 
Experimental    History  of  Colours.    By  tlie  Honorable  Rjl^^^nyk',  Fellow  of  the 


Royal  Society.  Non  fing^ 

ftciatautftrar.  Bacoi 
walk  of  the  New  F.xl 

' O  Swr la „Sylva" tta*' *^  £v  1 

"•^^'"'Crtteii 


ndim,  quod  Natura 
Anchor,  in  Lower 
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On  a  auffi  depuis  peu ,  fur  Tinftance  ^)  qu'en  a  fait  Monfieur  Heuelius ,  enuoy^ 
a  Dantzic  la  Copie  quMl  nous  a  demandee  du  Catalogue  des  elloiles  fixes  ^'')  &c.  du 
Roy  Vleig  Beig  "),  dont  le  nom  vous  eft,  fans  doubte ,  connu  par  une  autre  de  fcs 
pieces  ") ,  qu'a  eft6  public,  il  y  a  Je  crois  6.  ou  7.  ans,  par  Monfieur  Greuius  **) 
profefleur  d' Aftronomie  k  Oxfort.  Mais  ce  Catalogue  n'eftant  qu*un  chapitre  d*un 


bergium  et  Hortenfium.  Ejufdem  Epiftolae  et  Obfervationes  Coelelles.  Guill.  Crabcrii  Ob- 
fervationes  coeleftes.  Jo.  Flamfleedii  Derbienfis,  de  Inaequalitate  dieruro  folarium  Dif- 
fertatio  adronomica.  Tabulae  Solares.  Novae  Theoriae  Lunaris  ab  Horrocclo  primCiin  adin- 
ventae  [1638]  explicatio  ab  eodem  Flamfteedio.  Item  Numeri  Lunares,  ec  Calculus  etdem 
theoriae  innixus.  Excerpta  ex  Epillolis  Jerem.  Horroccii  ad  Gul.  Crabtrium,  fuum  in  (ludiis 
adronomicis  focium.  Londini ,  1672 ,  in-4^. 

II  en  parut  une  autre  Edition  en  1673  (consultez  la  Lettre  N^  I2i8),chang^eetaug- 
ment^e  en  1678  sous  le  titre: 

Jeremiae  Horroccii,  Liverpolienfis  Angli  ex  palatinatu  Lancaftriae,  Opera  Poflhuma,  viz. 
Adronomia  Kepleriana  defenfa  et  promoca;  Excerpta  ex  Epiflolis  ad  Crabtraeom  fuum;  Ob- 
fervationum  Coelediura  Catalogus;  Lunae  tbeoria  Nov?.  Accedunt  Guilielmi  Crabtraei 
Mancedrienfis  Obfervationes;  Job.  Flamlleedii ,  de  Temporis  Aequatione,  Numeri  ad  lu- 
nae theoriam  Horroccianam.  Joannis  Wallifii ,  De  Cometarum  Didantiis  invedigandis.  De 
rationum  et  fradionum  reduftione.  De  Periodo  Julianil.  Londini,  1678.  in-4^. 

^)   Dans  une  lettre  qu'il  ^crivit  k  Oldenburg  le  4  Janvier  1664. 

'^)  Tabvlae  Long,  ac  Lat.  Stellarvm  Fixarvm,  ex  obfervatione  Ulugh  Beighi,  Tamerlanis  Magni 
Nepotis,  Regionum  ultra  citraque  Gjihun  (i.  Oxum)  Principis  potentiffimL  Ex  tribus  invi- 
c^ro  collatis  MSS.  Perficis  jam  primum  Luce  ac  Latio  donavit,  &  Commentarlis  illudravit, 
Thomas  Hyde,  A.  M.  d  Coll.  Reginae  Oxon.  In  Calce  Libri  accederunt  Mohammedis  Tizint 
Tabulae  Declinationum  &  Redtarum  Afcendonum.  Additur  demum  Elenchqs  Nominum, 
Stellarum.  Oxonii,  Typis  Henrici  Hall,  Academiae  Typographi,  Sumpttbus  Authoris.  Vena- 
les  prodant  apud  Richardum  Davis.  Bibliopolam.  ci3idclxv.  in-4^ 

'')  Mirza  Mahomed  Oulugh  Beg,  fils  de  Chah-Rok ,  naquit  k  Soultanieh  en  1394 et  fut  assassin^ 
par  son  dls  atn^  Abdallatif,  en  1449.  II  ^tait  roi  de  Samarkand ,  oCi  il  bftttt  un  observatoire 
et  r^unit  une  acad^mie  d^astronomes. 

")  a)  Epochae  Celebriores,  Adronomis,  Hidoricis,  Chronologis,  Chataiorvm,  Syro-Graeco- 
rvm,  Arabvm,  Perfarvra,  Choradniorvm ,  ufitatae.  Ex  traditione  Ulug  Betgt,Indiae 
citra  extr^ue  Gangem  Principis.   Eas  primus  publicavit,  recenfuit,  et  Commenta- 
riis  illudravit  Johannes  Gravius.    Londini.    Typis  Jacobi  Flefher,  &  prodant  apud 
Cornelium  Bee,  in  vico  vulg6  voc.  Little-Britaine.  cididcl.  in-4°. 
y)  Binae  Tabulae  Geographicae ,  una  Nadir  Eddini  Persae,  altera  Ulug  Belgi  Tartar! :  operA 
et  dudio  Johannis  Gravii  nunc  primCim  publicatae.  Londini,  Typis  Jacobi  Flefher: 
Prodant  apud  Cornelium  Bee,  in  vico  vulg6  vocato  Little-Brittain.  mdclu.  in-4°. 
r)  Chorafmiae,  et  Mawaralnahrae,  hoc  ed  Regionum  extra  fluviumOxvm,Defcriptio,  ex 
Tabulis  Abvlfedae  Ifmaelis ,  Principis  Hamah.  Londini.  cididcl.  in-4°. 

'3)  John  Greaves  (Gravius)  naquit  k  Colmore  (Hampshire)  en  1602  et  mourut  ii  Londres  en 
octobre  1652.  Professeur  de  gdomdtrie  au  college  de  Gresham  en  1630,  ilse^miti  voyager 
en  1636  pour  cpllectionner  des  livres  et  manuscrits  de  math^matiques  en  langues  d^Orlent. 
Revenu  en  Angleterre,  il  devint  yySavillian  professor""  d'astronomie  i  Oxford.  Pers^cutd  par 
les  rdpublicains ,  il  perdit  ses  biens  et  sa  bibliothdque  de  livres  rares,  et  se  r^ftigia  i  Londres. 
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Traitt6  d' Aftronomie  efcrit  en  langue  perfienne  par  ce  tneftne  roy ,  nous  auons 
engage  une  perfonne  '^)  fore  fcauance  en  cetce  langue  Ik  de  le  traduire  cout  en  la- 
tin ,  ayanc  offert  k  Monfieur  Heuelius  de  le  luy  enuoyer  pour  donner  le  cout  en- 
femble  au  public ,  sMl  le  trouue  bon ,  ou  en  latin  feul,  ou  le  perfien  et  le  latin  en- 
femble ,  eftant  refolus  de  le  faire  imprimer  nous  mefme  y  en  cas  quil  ne  le  fait  pas , 
et  qu*on  iuge  quMl  vaudra  la  peine  de  limprimer  tout  feul,  par  ce  que  traittant  d*un 
fuiec  qui  n*e(l  pas  de  grande  mife,  le  liure  ne  fe  debitera  pas  fi  bien  tout  feul , 
comme  il  feroit  eftant  reli£  auec  quelque  autre,  dites  m^en  voftre  fentiment.  Jl  ne 
me  fouuient  plus  de  rien  a  prefent ,  (i  non  de  vous  rendre  graces  de  vos  liures  dont 
Je  n'ay  point  encore  receu  que  celuy "  *)  que  Monfieur  voftre  pere  m'a  rendu  et  de 
•vous  dire  qu'il  m'a  preuenu,  en  achetant  les  pieces  '0  de  Monfieur  Boile  que  Je 
penfois  vous  enuoyer,  auec  le  Sylua  de  Monfieur Euylin  '7).  Je  fuis  de  tout  mon 
coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

Monfieur  noftre  prefident  vous  rend  mille  graces  de  la  peine  que  vous  auez 
prinfe  en  luy  faifant  tenir  THoroIoge  *')  et  defire  fort  de  fcauoir  k  qui  il  en  payera 
le  prix ,  et  a  combien  il  reuient. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 

1/3 


'^)  Thomas  Hyde  naquit  it  Bellingsley  (York)  le  i6  mai  1636  et  mourut  k  Oxford  le  18  f^- 
vrier  1703*  11  ftit  nomm^  professeur  d^h^breu  au  Queens  College  i  Oxford  en  1658,  et 
professeur  d^arabe  en  1691;  en  outre  ildevint,  vers  i66o,conservateurdelabiblioth^que 
Bodleyenne.  11  publia  quantity  d^ouvrages  sur  Thistoire  des  pays  d^Orient. 
*5)  Voir  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1234,  "o^e  8. 
'<5)  a)  Voir  I'ouvrage  cit6  dans  la  Lettre  N°.  1 1 28 ,  note  1 8. 

^)  Experiments  and  Considerations  touching  Colours.  First  occasionally  written,  among 
some  other  Essays  to  a  Friend ;  and  now  suffered  to  come  abroad  as  the  Beginning  of  the 
Experimental  History  of  Colours.  By  the  Honorable  Robert  Boyle,  Fellow  of  the 
Royal  Society.  Non  fingendum,  aut  excogitandum,  sed  inveniendum,  quodNatura 
faciat  aut  ferat.  Bacon.  London,  printed  for  Henry  Herringman  at  the  Anchor,  in  Lower 
walk  of  the  New  Exhange.  mdclxiv.  in-8^ 
*7)  Sur  la  ^Sylva"  de  John  Evelyn,  voir  la  Lettre  N**.  1046 ,  note  6. 
")  Sur  cette  montre  de  W.  Brouncker,  consultez  la  Lettre  N^  12 18. 
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W  1237. 

R.  Moray  a  [Christiaan  Huygens]. 

Appendice  au  No.  1236. 

[juiN  1664]. 

La  pUce  se  trouve  a  Leiden^  coll.  Huygens. 

Monfieur  Balle  *)  vous  baife  trefaffeftionnement  les  mains,  lors  que  vous  ne 
menuoyez  que  des  lettres,  radrelle  en  peut  eftre  a  moy,  fans  nommer  Mr.  Blair  *). 
Quand  vous  m'enuoyez  des  liures  addreflTez  les  a  Miller  Blair. 


N2  1238. 

Christiaan  Huygens  a  R.  Moray. 

2J   JUIN    1664. 

La  Uttre  se  trouve  h  Londres^  Royal  Society, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1236.    R.  Moray  y  r^pondit  par  le  No,  1239. 

A  la  Haye  ce  27  Juin  1664. 

Monsieur 

J'ayme  tellement  voftre  pais  et  j'y  ay  eft^  fi  bien  receu  que  fi  j'avois  feulement 
confulce  mon  inclination  je  ferois  vous  venu  veoir  cette  feconde  fois  *).  Mais  j'ay 
creu  mieux  faire  de  prendre  le  chemin  que  j'ay  pris :  non  pas  que  j'eufle  des  gran- 
des  affaires  en  ce  pais  icy ,  mais  feulement  pour  reprendre  celles  qui  cy  devant 
faifoient  mon  occupation  aux  quelles  il  me  fembloit  eftre  temps  de  retourner 


')   Peter  Ball. 

')   Alexander  Blair  ^tait  marchand-libraire  et  demeurait  &  Londres  dans  Rook  Lane,  it  Tenseigne 
de  St.  Andrews  Cross. 


')   La  preniidre  visite  de  Chr.  Huygens  en  Angleterre  avait  en  lieu  en  avril  et  mai  de  Tan  1661 , 
la  seconde  en  1663 ,  de  juin  k  septembre. 
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apres  plus  d'un  an  d'oifivit^.  J'ay  eft^  fort  eftonni  de  veoir  par  la  voftre ,  que 
mon  pacquet  a  efl:^  efgare.  J'aurois  eu  beau  attendre  voftre  refponfe  ec  celle  de 
Monfieur  le  Comte  de  Kincardin.  Voicy  que  je  luy  efcris  *)  de  nouueau  fans 
pourcanc  repeter  ce  qu'il  y  avoit  dans  Tautre  lettre ,  qui  comme  la  fiene  3)  eftoia 
pleine  de  debats,  ec  argumentations,  que  je  ne  voudrois  pas  prendre  la  peine 
d'etaler  une  feconde  fois  n^ayant  pas  aupres  de  moy  la  minute  de  ce  que  j'efcrivis 
alors.  Je  crois  que  vous  approuuerez  ce  que  je  luy  refpons  maintenant ,  et  aflTure- 
ment  il  ne  peut  rien  fouhaiter  d'avantage  luy  meme.  SMI  s'obftine  encore  a  vouloir 
des  arbitres  je  ne  m'y  oppofe  point  mais  que  ce  ne  foit  qu'apres  que  nous  ferons 
aflTurez  quMl  y  aura  quelque  chofe  a  partager. 

L'on  m'a  envoyfe  de  Paris  voftre  lettre  qui  arriva  apres  mon  depart.  Si  elle  m'y 
eut  trouve ,  peut  eftre  la  machine  feroit  defia  a  Londres ,  car  il  y  en  a  touljours 
de  preftes.  II  depend  de  vous  quand  vous  voudrez  la  faire  venir^quoy  que  pour 
moy  le  delay  pourroit  avoir  quelque  mauuaife  confequence ,  parce  que  j'ay  pro- 
mis  a  ces  Meffieurs  par  contraft  d'en  avancer  reftabliflement  en  Angleterre ,  et 
d*en  faire  depefchcrla  Patente  dans  3  mois  apres  la  verification  de  la  Cour  au  Re- 
glement  de  Paris.  Mais  je  fcay  bien  quMls  ne  voudront  pas  me  preflTer ,  tant  quMls 
ne  fcauront  qu'aflTurement  la  chofe  vaut  la  peine ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  appren- 
dre  que  par  le  debit  quMls  feront  de  leurs  machines. 

Je  fuis  fort  aife  qu'on  a  encore  trouue  quelque  chofe  des  ouurages  de  Hor- 
roxius ,  et  sMl  y  a  aucunement  moyen  qu'on  le  puiflTe  rediger  en  ordre ,  il  faut  le 
conferver  en  le  faifant  imprimer.  Vous  m^obligerez  fort  de  m'en  procurer  une 
copie. 

Je  n'ay  jamais  rien  veu  que  je  fcache  du  Roy  Ulug  Bey ,  mais  ce  catalogue  des 
eftoiles  fixes  fera  juftement  Taffaire  de  Monfieur  Hevelius  pour  le  mettre  au  jour 
enfemble  avec  celuy  qu'il  compofe. 

J*ay  efcrit  a  mon  Pere  ♦)  de  vous  donner  fon  exemplaire  du  Livre  *)  de  Monfieur 
Sorbiere  en  cas  que  vous  n'en  ayez  point  encore ,  puifque  par  fa  propre  faute 
il  a  oubli^  de  le  prendre  avec  luy,  celuy  que  je  luy  donnay  pour  vous  a  Calais. 
Vous  vous  y  trouuerez  vous  mefme  non  fans  grandes  eloges ,  au  refte  un  autheur 
praecipitis  judicij ,  et  qui  fouuent  n'eft  gueres  bien  inftruift  des  chofes  dont  il 
efcrit. 

Je  fuis  bien  aife  qu'a  la  fin  Thorologe  a  efte  rendue  a  Milord  Brouncker.  Je 


^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  Alexander  Bruce. 
3)  Nous  n^avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  A.  Bruce  dans  nos  collections. 
^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  it  son  pdre. 
^)   Voir  I'ouvragc  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 234,  note  8. 
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n'ay  pas  encore  efte  chez  Thorologer  *)  pour  fcavoir  a  qui  il  defire  qu'on  retnecce 
Targenc,  mais  vous  le  manderay  par  ma  prochaine. 
Je  demeure  a  jamais 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

ChR.   HuGENS  DE  ZULICHEM. 

A  Monfieur 
Monfieur  R.  Moray  chevalier  et  du  Confeil  prive  du  Roy 
pour  les  affaires  d'Efcoffe  loge  dans  Whit  Hall 

A 

Londres. 


N2  1239. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

4   JUILLET    1664. 

La  lettre  se  trottye  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  est  la  riponse  au  No.  1238. 

A  Whitehall  ce  24  Juin   1664. 

Monsieur  , 

Voftre  arriuee  en  bonne  fant6  chez  vous  m'a  eft6  une  nouuelle  trefagreable 
quoy  qu*a  la  verit6  Je  naurois  pas  eft6  moins  aife  de  vous  auoir  veu  icy  auec  Mon- 
fieur Voftre  pere.  maintenant  que  vous  reprennez  les  affaires  qui  faifoyent  Voftre 
occupation ,  apres  une  fi  longue  incerrupcion ,  il  me  fera  auffi  permis  de  recom- 
mencer  mes  folicicacions  ^)  pour  ces  traiccez  que  vos  amis ,  ec  cous  les  r9auans  one 


<^)   Severyn  Oosterwijk.  Consultez  la  Lettre  N**.  1 189. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°,  1 102. 


CORRESPONDANCE.    1664.  79 


(i  long  temps  attendus  puis  quMl  ne  vous  refte  plus  dexcufe  pour  les  diferer 
d^auantage. 

Quelque  fafch^  que  J'aye  efti  de  la  perte  de  Voftre  pacquec  Je  m'en  confole 
a  prefem ,  veuque  le  ftile  de  Voftre  demiere  a  Monfieur  le  Comte  de  Kincar- 
din  me  plaift  fort,  et  Tautre,  pour  vous  dire  franchement,  ne  m'auroit  pas 
agre6.  Je  ne  fuis  point  du  tout  amy  des  d^bats  qui  font  entre  mes  amis ,  pour 
quelque  fuieft  que  ce  puifle  eftre;  Maintenant  que  cettuy  cy  eft  uuid6  il  eft  temps 
de  voir  ce  que  nous  auons  k  faire ,  auffi  toft  que  Jauray  refponce  de  Monfieur  le 
Comte  de  Kincardin ,  nous  prendrons  nos  mefures  en  toutes  chofes.  Jay  eu  vof- 
tre pacquet  *)  comme  J'allois  efcrire  en  EfcoflTe,  et  luy  enuoyeay  la  voftre  Theure 
me  fine  que  Je  Tay  receue. 

Jl  n'eft  pas  neceflaire  de  rien  adioufter  a  ma  demiere  3)  touchant  la  Machine 
puifque  nous  pouuons  auoir  la  patente  quand  nous  voulons,  et  que  ce  feroit  chofe 
defraifonable  que  de  la  vouloir  eftablir  icy,  fi  elle  ne  feftablit  point  en  France; 
Ceft  a  dire  fi  Ion  trouue  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  dy  penfer.  il  eft  vray  que  nonob- 
ftant  quMl  ne  m*a  pas  fembl^  impoflible  de  rendre  la  chofe  encore  plus  utile  qu'elle 
n'eft ,  Je  ny  ay  pas  voulu  penfer  deuant  que  de  voir  fi  linuention  reufilt  en  France , 
ou  non. 

Aufli  toft  que  les  fragmens  Aftronomiques  de  Monfieur  Horox  feront  par  les 
foins  de  Meflieurs  Wallis  et  Wren  *),  mis  en  eftat  de  voir  le  iour  Je  crois  q*on  les 
fera  imprimer :  mais  comme  quMl  en  foit  vous  en  aurez  cOpie ,  fil  eft  en  mon  pou- 
uoir  de  la  procurer. 

Je  vous  envoyeray  ce  petit  traitte  0  de  ce  Roy  Perfien  ^)  qu'a  public  Mon- 
fieur Greuius  il  y  a  6.  ou  7.  ans.  *Mais  quant  a  cet  autre  0  que  nous  faifons  tra- 
duire,  nous  defirons  plus  toft  que  le  tout  foit  imprime  enfemble,  que  den  impri- 
mer feulement  ce  Chapitre  qui  regarde  les  eftoiles  fixes,  comme  noftre  Secretaire 
a  fait  fcauoir  a  Monfieur  Heuelius.  eftant  refolus  de  le  faire  imprimer  tout  entier 
icy  Toriginal  d'un  coft6  et  le  latin  de  Tautre,  fi  Monfieur  Heuelius  ne  le  veut  point 
entreprendre,  comme  Je  penfe  vous  auoir  cy  deuant  dit. 

Monfieur  Voftre  pere  m*a  donn6  fa  copie  du  voyage  de  Monfieur  Sorbiere , 
mais  le  Roy  me  la  prife ,  de  forte  que  Je  ne  lay  point  encore  leue.  neantmoins  Jen 
ay  aflez  appris  d'ailleurs  pour  H^auoir  que  le  iugement  que  vous  faites  de  Thomme 
n*eft  point  mal  fond£ :  et  quelque  ciuilite  quMl  y  ait  temoign6  pour  moy ,  Je 


*)  La  Lettre  N^  1238.  3)   Consiiltez  !a  Lettre  N^  1236. 

*)   II  paratc  que  c'est  Wallis  qui  s'est  le  plus  occupy  de  cette  affaire.  Consultez  aussi  Touvrage 

cM  dans  la  Lettre  N°.  1236,  note  7. 
*)  Voir  Touvrage  cit6  dans  la  Lettre  N^  1 236 ,  note  11.         ^)   Oulugh  Beg. 
')  Voir  TouvragecitiJ  dans  la  Lettre  N**.  1236,  note  9. 
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On  a  audi  depuis  peu ,  fur  Tinftance  ^)  qu'en  a  fait  Monfieur  Heuelius ,  enuoy^ 
a  Dantzic  la  Copie  quMl  nous  a  demandee  du  Catalogue  des  eftoiles  fixes  *'')  &c.  du 
Roy  Vleig  Beig  "),  dont  le  nom  vous  eft,  fans  doubte ,  connu  par  une  autre  de  fes 
pieces  ") ,  qu'a  eft6  public,  il  y  a  Je  crois  6.  ou  7.  ans,  par  Monfieur  Greuius  *5) 
profefleur  d'Aftronomie  k  Qxfort.  Mais  ce  Catalogue  n*eftant  qu*un  chapitre  d*un 


bergium  et  Hortenfium.  Ejufdem  Eptftolae  et  Obfervationes  Coelelles.  Guill.  Crabtrii  Ob- 
fervationes  coeleftes.  Jo.  Flamfleedii  Derbienfis,  de  Inaequalitate  dierum  folarium  Dif- 
fertatio  aftronomica.  Tabulae  Solares.  Novae  Theoriae  Lunaris  ab  Horroccio  primdm  adin- 
ventae  [1638]  explicatio  ab  eodem  Flamfteedio.  Item  Numeri  Lunares,  ec  Calculus  eidem 
theoriae  innixus.  Excerpta  ex  Epiftolis  Jerem.  Horroccii  ad  Gul.  Crabtrium,  fuum  in  (ludiis 
adronomicis  focium.  Londini ,  1672 ,  in-4^. 

II  en  parut  une  autre  Edition  en  1673  (consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1 8) ,  change  et  aug- 
ment^e  en  1678  sous  le  titre: 

Jeremiae  Horroccii,  Liverpolienfis  Angli  ex  palatinatu  LancaHriae,  Opera  Pofthuma,  viz. 
Adronomia  Kepleriana  defenfa  et  promoca;  Excerpta  ex  Epiftolis  ad  Crabtraeuin  fuum;  Ob- 
fervationum  Coeleftiura  Catalogus;  Lunae  tbeoria  Nov?.  Accedunt  Guiltelmi  Crabtraei 
Mancellrienlis  Obfervationes;  Job.  Flamfleedii ,  de  Temporis  Aequatione,  Numeri  ad  lu- 
nae tbeoriam  Horroccianam.  Joannis  Wallifii ,  De  Cometarum  Diftantiis  inveftigandis.  De 
rationum  et  fraftionum  reduftione.  De  Periodo  Julianil.  Londini,  1678.  in-4^. 
5^)   Dans  une  lettre  quMl  ^crivit  k  Oldenburg  le  4  Janvier  1664. 

'^)  Tabvlae  Long,  ac  Lat.  Stellarvm  Fixarvm,  ex  obfervatione  Ulugh  Beighi,  Tamerlanis  Magni 
Nepotis,  Regionum  ultra  citraque  Gjihun  (i.  Oxum)  Principis  potentiffimi.  Ex  tribus  invi- 
c^m  collatis  MSS.  Perdcis  jam  primum  Luce  ac  Latio  donavit,  &  Commentariis  illudravit, 
Thomas  Hyde,  A.  M.  d  Coll.  Reginae  Oxon.  In  Calce  Libri  accelferunt  Mohammedis  Tizint 
Tabulae  Declinationum  &  Redtarum  Afcenfionum.   Addttur  demum  Elenchqs  Nominum  • 
Stellarum.  Oxonii,  Typis  Henrici  Hall,  Academiae  Typographi,  Sumptibus  Authoris.  Vena- 
les  prodant  apud  Richardum  Davis.  Bibliopolam.  cidi3Clxv.  in-4°. 
' ')  Mirza  Mahomed  Oulugh  Beg ,  dls  de  Chah-Rok ,  naquit  k  Soultanieh  en  1 394  et  fut  assassin^ 
par  son  dls  atn^  Abdallatif,  en  1449.  II  ^tait  roi  de  Samarkand ,  01^  il  bftdt  un  observatoire 
et  r^unit  une  acad^mie  d^astronomes. 
")  a)  Epochae  Celebriores,  Adronomis,  Hidoricis,  Chronologis,  Chataiorvm,  Syro-Graeco- 
rvm,  Arabvm,  Perfarvm,  Choradniorvm ,  udtatae.  Ex  traditione  Ulug  Beigi,Indiae 
citra  extrilque  Gangem   Principis.   Eas  primus  publtcavit,  recenfuit,  et  Commenta- 
riis illudravit  Johannes  Gravius.    Londini.    Typis  Jacobi  Flefher,  &  prodant  apud 
Cornelium  Bee,  in  vico  vulg6  voc.  Little-Britaine.  cioiocL.  in-4^ 
^)  Binae  Tabulae  Geographicae ,  una  Nadir  Eddini  Persae,  altera  Ulug  Beigi  Tartar! :  operA 
et  dudio  Johannis  Gravii  nunc  primCim  publicatae.  Londini,  Typis  Jacobi  Flefher: 
Prodant  apud  Cornelium  Bee ,  in  vico  vulg6  vocato  Little-Brtttain.  mdclii,  ln-4*'. 
r)  Chorafmiae,  et  Mawaralnahrae,  hoc  ed  Regionum  extra  fluvium  Oxvm,Defcriptio,  ex 
Tabulis  Abvlfedae  Ifmaelis,  Principis  Hamah.  Londini.  cididcl.  in-4°. 
'^)  John  Greaves  (Gravius)  naquit  k  Colmore  (Hampshire)  en  1602  et  mourut  it  Londres  en 
octobre  1652.  Professeur  de  gdom^trie  au  college  de  Gresham  en  1630,  ilsejnit  it  voyager 
en  1636  pour  cpllectionner  des  livres  et  manuscritsdemath^raatiqnesen  languesd^Orient. 
Revenu  en  Angleterre,  il  devint  ^Savilllan  professor""  d*astronomie  k  Oxford.  Pers^cut^  par 
les  r^publicains ,  il  perdit  ses  biens  et  sa  blbliothdque  de  livres  rares ,  et  se  r^fugia  k  Londres. 
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Traicc6  d'Aftronotnie  efcrit  en  langue  perfienne  par  ce  meftne  roy ,  nousauons 
engage  une  perfonne  '^)  fort  fcauance  en  cecce  langue  Ik  de  le  craduire  tout  en  la- 
tin J  ayanc  offen  k  Monfieur  Heuelius  de  le  luy  enuoyer  pour  donner  le  tout  en- 
femble  au  public ,  s*il  le  crouue  bon ,  ou  en  larin  feul,  ou  le  perfien  ec  le  latin  en- 
femble ,  eftanc  refolus  de  le  faire  imprimer  nous  mefme ,  en  cas  quil  ne  le  fait  pas , 
et  qu*on  iuge  qu*il  vaudra  la  peine  de  limprimer  tout  feul,  par  ce  que  traittant  d*un 
fuiet  qui  n*eft  pas  de  grande  mife,  le  liure  ne  fe  debitera  pas  (i  bien  tout  feul, 
comme  il  feroit  eftant  reli£  auec  quelque  autre,  dites  m'en  voftre  fentiment.  Jl  ne 
me  fouuient  plus  de  rien  a  prefent,  (i  non  de  vous  rendre  graces  de  vos  liures  dont 
Je  n'ay  point  encore  receu  que  celuy "  ^  que  Monfieur  voftre  pere  m'a  rendu  et  de 
»vous  dire  quMI  m'a  preuenu,  en  achetant  les  pieces  '0  d^  Monfieur  Boile  que  Je 
penfois  vous  enuoyer,  auec  le  Sylua  de  Monfieur Euylin  *^).  Je  fuis  de  tout  mon 
coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

Monfieur  noftre  prefident  vous  rend  mille  graces  de  la  peine  que  vous  auez 
prinfe  en  luy  faifant  tenir  THorologe  "')  et  defire  fort  de  fcauoir  k  qui  il  en  payera 
le  prix ,  et  a  combien  il  reuient. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 


'^)  Thomas  Hyde  naquit  i  BeUingsley  (York)  le  i6  mai  1636  et  mouruc  k  Oxford  le  18  fi- 
vrier  1703.  II  fiit  nomm^  professeur  d^h^breu  au  Queens  CoUege  k  Oxford  en  1658,  et 
professeur  d^arabe  en  1691;  en  outre  ildevint,  vers  i66o,conservateurdeIabiblioth^que 
Bodleyenne.  II  publia  quantity  d^ouvrages  sur  Thistoire  des  pays  d^Orient. 
■5)  Voir  Pouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N®.  1234,  note  8. 
'^  a)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 1 28 ,  note  1 8. 

^)  Experiments  and  Considerations  touching  Colours.  First  occasionally  written,  among 
some  other  Essays  to  a  Friend ;  and  now  suffef  d  to  come  abroad  as  the  Beginning  of  the 
Experimental  History  of  Coloun.  By  the  Honorable  Robert  Boyle,  Fellow  of  the 
Royal  Society.  Non  fingendum,  aut  excogitandum ,  sed  inveniendum,  quod  Natura 
facial  aut  ferat.  Bacon.  London,  printed  for  Henry  Herringman  at  the  Anchor,  in  Lower 
walk  of  the  New  Exhange.  mdclxiv.  in-8^ 
'7)  Sur  la  ^Sylva"  de  John  Evelyn,  voir  la  Lettre  N**.  1046 ,  note  6. 
*•)  Sur  cette  montre  de  W,  Brouncker,  consultez  la  Lettre  N^  1218. 
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N2  1241. 

J.  Chapelain  k  [Christiaan  Huygens], 

12   JUILLET    1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

Monsieur 

J' ay  donn6  vne  grande  joye  k  nds  Amis  de  de9a  par  Tauis  ')  de  voftre  heureufe 
arriu^e  ch6s  vous ;  mais  perfonne  ne  Ta  eue  egale  a  moy  qui  mMnterefle  plus  qu' 
aucun  autre  en  voftre  conferuation,  et  qui  fuis  dauancage  touch6  de  ce  qui  vous 
regarde  foit  pour  voftre  fant6  foit  pour  le  bien  de  vos  eftudes. 

Vous  le  reconnoilKs  vous  mefme  fort  obligeamraent  par  les  termes  que  vous  au& 
employes  pour  cela  dans  voftre  lettre,  et  je  vous  aflTure  que  vous  ne  vous  abufts  nul- 
lement  dans  Topinion  que  vous  en  au6s.  Vous  le  connoiftr6s  encore  mieux  par  Taueu 
que  je  vous  fais  que  pour  agreable  que  me  fuft  voftre  prefence  et  voftre  conuerfation 
lors  qu'on  vous  auoit  parmi  nous,  je  me  refjouis  neantmoins  de  ce  que  nous  ne  vous 
polledons  plus,  puifque  cela  eftoit  neceflaire  a  Taccroiflement  de  voftre  reputation 
et  que  pour  auancer  et  parfaire  vos  trauaux  il  faut  que  ce  foit  voftre  Cabinet  qui 
vous  poflTede.  Fay  impatience,  Monfieur,  de  voir  meurs  les  fruits  que  nous  en  atcen- 
dons  et  qui  acheueront  de  vous  mettre  au  defliis  de  tous  les  grands  Phyficiens 
et  Mathematiciens  de  noftre  Siecle.  Pen  feray  particulierement  aife  a  caufe  que 
TaddreflTe  que  vous  en  fer6s  au  Roy  juftifiera  les  tefmoignages  auantageux  que  je 
luy  ay  fait  rendre  de  voftre  rare  merite,  et  vous  aquitera  enuers  Sa  Majeft6  de  cc- 
luy  qu'Elle  vous  a  donn6  de  ne  le  pas  ignorer.  Vous  y  fer^s  fans  doute  excit6  de 
nouueau  par  la  nouuelle  marque  que  vous  receur^s  bientoft  de  la  continuation 
de  fon  eftime,  et  que  vous  euflS^s  receue  des  icy  fi  vos  Mules  ne  vous  en  euflent 
point  arrach^.  Nous  auons  depuis  quelques  jours  Monfieur  Voffius  *)  auquel  j'ef- 
pere  de  faire  auoir  la  mefme  grace  encore  aufli  bien  qu'a  noftre  cher  Monfieur 
Heinfius  jet  a  ces  autres  Mefiieurs  qui  furent  confider^s  3)  par  le  Roy  Tannic 
pafl'^e  fur  mes  offices. 

Vous  pouues  penfer  quelle  fatifFaftion  ce  me  fera  d'apprendre  de  temps  en  temps 
par  vous  mefme  de  vos  nouuelles  et  de  celles  de  TEftat  ou  vous  aur6s  mis  vos 
grands  projets.  Mais  j'en  fouhaite  tant  la  perfection  que  je  n'entens  pas  que  ce  foln 
que  vous  voul6s  prendre  vous  en  deftourne  le  moins  du  monde,  et  fi  vous  m'efcriu& 


')   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  J.  Chapelain. 

^)   Is.  Vossius ,  qui  6tait  en  voyage  et  venait  de  T Angleterre  (consultez  la  Lettre  N°.  1 208),  de- 

meurait  ^  Paris  au  Pavilion  Royal ,  Rue  de  la  Monnaie ,  pr^s  du  Pont  Neuf. 
3)  .Consultez  la  Lettre  N**.  1 150,  note  9. 
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quelqueiTois  comme  je  vous  en  prie  que  ce  foit  s'i\  vous  plaift  a  voftre  loyfir,  et 
lors  que  vous  aur6s  befoin  de  vous  delaflTer  Tefprit.  Ten  excepte  le  fucces  qu'aura 
eu  le  Pendule  qui  eft  all6  a  la  lamalque^)^ fur  le  point  des  Longitudes,  domje 
ne  fcaurois  eftre  trop  toft  inform^  et  par  le  menu ,  auec  la  lifte  des  Obferuations 
de  chaque  jour  pareille  a  celle  s)  que  vous  me  communiquaftes  de  la  nauigation  de 
Londres  a  Lif  bonne.  AflTur^s  je  vous  fupplie  Monfieur  voftre  Frere^)  de  mon  fer- 
uice  et  me  faites  la  mefme  faueur  aupres  de  Meflieurs  de  Beuningh  7)  et  de  Vique- 
fort  *).  le  vous  dois  auertir  que  Monfieur  de  Fermat  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe  et  Texcellent  Mathematicien  que  vous  fcau6s  s'eft  ciuilement  plaint  k  vn 
de  fes  Amis  par  lettres  de  ceque  vousayantefcrit  et  propoft  quelque  Probleme^) 
de  confideration  vous  ne  Tau^s  pas  jug6  digne  de  vos  reflexions  et  qu'il  n'en  auoit 
point  eu  de  refponfe.  A  toutes  fins  j*ay  refpondu  que  vous  attendies  d'eftre  ch& 
vous  en  liberty  et  hors  de  tout  ce  tumulte,  ou  le  repos  et  les  Hures  vous  man- 
quoient.  Vous  vfer^s  de  Tauis  felon  voftre  bon  jugement  et  je  ne  croy  pas  que  vous 
vouli^s  negliger  vn  homme  de  ce  poids  qui  nous  tient  lieu  d'vn  autre  Vieta.  le 
fuis  auec  ma  paffion  ordinaire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

Chapelain. 

-Jc  vous  prie  denuoyer  a  Meflieurs  Elzeuirs  I'inclufe  *°)  a  M,  Heinfius  et  de  la 
fort  recommander. 


* 

De  Paris  ce  12  Juillet  \66\. 


^)  CoDsultez  la  Lettre  N°.  1 173. 

5)  Probablement  une  copie  de  la  pi^ce  N*'.  1 174. 

*)   Lodewijk  Huygens. 

*)   Koenraad  van  fieuningen ,  qui  avait  ^t^  ^  Paris  comme  ambassadeur  des  Provinces  Unies. 

^)   11  semble  que  Chapelain  n'a  jamais  eu  correspondence  directe  avec  Abraham  de  Wicquefort. 

^)  Nous  ne  poss^dons  pas  de  lettres  de  P.  de  Fermat  ^  Chr,  Huygens  dat^es  de  cette  ^poque.  Les 

pieces  N^  949,  de  la  fin  de  1661 ,  et  N°.  991 ,  de  Janvier  1662 ,  sont  les  derni^res  lettres 

de  P.  de  Fermat  qui  se  crouvent  dans  notre  collection. 
'^)  Cette  lettre  de  J.  Chapelain  \  N.  Heinsius  avait  ^t^  ^crite  le  37  juin. 
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N'  1242. 

Christiaan  Huygens  k  [R.  Moray]. 

18    JUILLET    1664. 

La  lettre  se  trouye  It  LondreSy  Royal  Society, 
Elle  est  la  rdponse  an  No.  1240.    R,  Moray  y  rdpondtt  par  let  Noi,  1347  et  1251. 

A  la  Haye  ce  1 8  JuUiec  1 664. 
Monsieur 

Vous  m*obligez  beaucoup  en  me  donnanc  de  nouuelles,  de  ce  qui  fe  pafle  dans 
noftre  Societe ,  ec  quand  vous  ne  ferez  que  me  mander  (implement  les  maderes 
que  Ton  y  traite  chafque  femaine  je  ne  laiflTerois  pas  d'en  recevoir  grande  fatiffac- 
tion.  Je  voy  par  Texperience  que  vous  me  communiquez,  que  Ton  a  trouu^  moyen 
de  comprimer  Tair  bien  mieux  que  Ton  ne  faifoic  lors  que  j'y  eftois,  car  fi  je  m'en 
fouutens  bien.  Ton  n'alloit  pas  jufques  a  la  condenfacion  triple.  Afluremenc  vous 
aurez  pratiqu^  des  petits  piftons  dans  des  recipients  aflez  grands,  etje  ne  voy  pas 
pourquoy  par  ce  moyen  Ton  ne  pourroit  pas  parvenir  jufqu'a  la  centuple  compref- 
(ion  et  d^avantage.  Vous  dites  que  dans  la  profondeur  de  200  braflTes  d^eau  Tair 
n'eft  comprime  qu'a  la  1 2nie  partie  de  Tefpace  quMl  occupe  d'ordinaire  ce  que  je 
ne  comprens  pas,  car  felon  Texperience  de  Monfieur  Boile  33  pieds  d*eau  le  pref- 
fant  a  la  moiti^  de  Tefpace  ordinaire ,  les  200  brafles  ou  1 200  pieds  le  mettroient 
dans  ^^  environ  de  fa  premiere  eftendue,  et  non  pas  feulement  dans  la  douziefme. 
La  mobility  de  Teau  non  obftant  la  predion  me  paroit  toufjours  fort  admirable,  et 
il  eft  malaife  de  s'imaginer  comment  elle  eft  compofiSe ,  quand  on  fe  propofe  de 
fauoir  ce  phenomene. 

Je  feray  bien  aife  d'apprendre  la  m^thode  et  machine  de  Monfieur  Hook  pour 
mefurer  exaftement  le  temps  des  cheutes  des  corps  pefants.  Le  jugement  d'oreille 
ne  me  parut  pas  aflez  jufte  lors  que  je  faifois  ces  experiences  par  les  quelles  pour- 
tant  je  verifiois  aflez  bien  la  proportion  de  Galilee ,  comme  aufli  qu'une  balle  de 
plomb  tombe  de  1 5  pieds  7^  pouces  des  noftres  de  Rhynlandt  dans  le  temps  d'une 
feconde  comme  j'avois  trouue  premierement  par  le  calcul.  II  eft  vray  que  Texpe- 
rience  ne  prouvoit  pas  juftement  cette  mefure  mais  feulement  elle  n'y  eftoit  pas 
contraire. 

Ma  nouuelle  horologe  n'a  pu  encore  eftre  ache v6e  mais  jufqu'icy  tout  va  fort 
bien,  et  elle  ira  dans  un  jour  ou  2.  J'ay  paye  le  maiftre')  de  celle  de  Milord  Broun- 
cker  ")•  N'oubliez  pas  je  vous  prie  a  me  mander  quel  eft  le  contrepoids  de  cet 
ouurage. 


*)   Severyn  Oosterwijk,  horloger  4  la  Haye. 
^3   Consultez  la  Lettre  N°.  1 2 1 8. 
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L'on  efcric  de  Paris  que  M.  Sorbiere  par  une  lettre  de  cachet  a  eu  ordre  de  fe 
retirer,  je  ne  fcay  ou ,  a  caufe  de  fa  belle  Relation  3)  ou  il  injurie  fi  fort  la  nation 
Angloife,  apparetnment  vous  fcaurez  bien  ce  qui  en  eft ,  et  fi  Mylord  HoUis^^)  aura 
eu  ordre  d*en  faire  plainte.  Je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


N2  1243. 

R.  Moray  a  Christiaan  Huygens. 

18    JUILLET    1664. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  repondlt  par  le  No,  1251. 

A  Whitehall  ce  8  Juillet  1 664. 

Monsieur 

» 

Par  ce  petit  billet  *)  vous  pourrez  iuger  de  la  bont6  de  ma  memoire.  C'eft  les 
titres  des  deux  Traittez  publiez  par  Monfieur  Greuies  dont  Je  vous  ay  parl6.  il 
font  tous  deux  dans  le  liure  que  Je  viens  d'envoyerO  a  Monfieur  Voftre  pere  pour 
vous  faire  tenir.  J'auois  feulement  jett6  Toeil  une  fois  fur  le  liure  dans  Tendroit 
ou  il  defcrit  la  fituation  des  villes  des  prouinces  dont  il  fait  mention ,  et  fur  le  Ti- 
tre  au  commencement  du  liure ,  et  Je  ne  me  fuis  point  fouuenu  du  dernier  lors 
que  Je  vous  ay  efcrit  O-  Mais  vous  me  pardonnerez  cette  faute  puifque  la  fuitte 
n'en  eft  point  nuifible  ny  a  nos  affaires  ny  a  nos  perfonnes.  Je  crois  que  vous 
prendrez  la  peine  de  parcourir  tout  le  liure ,  ce  que  Je  n'ay  pas  le  loifir  de  faire. 

J'attends  par  le  premier  ordinaire ,  la  refponce  de  Monfieur  le  Comte  de  Kin- 
cardin.  Cependant  il  eft  a  propos  que  nous  nous  entretenions  un  peu  fur  le  fuiet 


5)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  1 234 ,  note  8. 

^)   Holies  dtait  agent  diplomatique  pr^s  de  la  Cour  de  France* 


«)  Voir  r Appendicc  N°.  1 244. 

*)   Voir  la  Lettre  N**.  1 239. 

3}   Dans  une  lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas. 
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des  Horologes,  les  deux  done  Je  vous  ay  parl6 ^)ilyz6 mois viennenc d^eftre ache- 
uez.  lis  ne  font  point  encore  tout  a  faic  aiuftez  ^  mais  on  y  trauaille.  Jl  me  femblent 
aflez  bien  faics,  mais  le  temps  qu'on  met  a  les  faire,  et  le  prix  me  femblent  aflez 
incommodes.  L'ouurier,  qui  eft  le  fils  de  Fromantel  0^  qui  a  eft6  nourri  a  la 
Haye,  dit  qu'il  n'en  fcauroit  faire  un,  en  moins  de  temps  qu'un  mois,  et  quoyque 
le  march^  pour  ceuxcy  ait  eft£  fait ,  a  1 5.  liures  fterlins  tout  y  compris ,  le  plomb , 
la  balle  par  laquelle  THorologe  pend,  et  tout,  il  n'en  veut  point  faire  d'autres 
femblables  a  moins  de  20.  liures.  de  forte  que  ne  s*en  peuuent  pas  faire  grand 
nombre  en  peu  de  temps,  k  caufe  que  celuy  des  bonsartifansn^eft  que  petit;  le 
prix  eftant  grand  ec  chaque  vaiflTeau  eftant  oblig^  d'en  auoir  deux,  il  ne  fen  pourra 
faire  grand  debit.  C'eft  pourquoy  il  fera  k  propos  que  nous  nous  informions  de 
toutes  pars,  des  ouuriers,  fil  y  a  moyen  d'en  faire  faire  un  nombre  fuffifant  pour 
ceux  qui  en  voudront  auoir  et  en  reduire  le  prix  le  plus  bas  qu'il  fe  pent.  Voyez 
done  par  de  Ik  (il  fe  trouue  des  Horologeurs  en  aflTez  grand  nombre  pour  en  faire 
quantity,  et  quel  eft  le  moindre  prix  qu'il  veulent  prendre.  J'en  feray  icy  de  mefmc. 
Je  feray  voir  ces  deux  qui  font  icy ,  k  plufieurs  maiftreset  tafcheray  de  les  reduire 
au  moindre  prix  qu'il  eft  poffible.  Car  comme  vous  auez  dit  dans  une^)  de  vos  pre- 
cedentes ,  nous  pourrons  peut  eftre ,  iuger  k  propos ,  d'auoir  le  priuilege  de  la 
vente  des  Horologes  k  pendule  qui  feruent  a  la  mer  du  moins  en  quelques  lieux , 
ou  on  n'en  peut  tirer  recompence  des  fouuerains  ou  des  corps  des  marchands. 

Mais  il  y  a  encore  une  chofe  qui  eft  fi  fort  k  craindre  dans  lufage  de  ces  Horo- 
loges fur  mer  que  fi  Ton  n'y  trouue  point  de  reniede,  ils  ne  feruiront  pas  de 
grande  chofe.  C'eft  que  dans  les  Jfles  occidentales  les  Antibes  et  autres ,  dans  la 
cofte  de  T  Afrique ,  et  generalement  entre  les  Tropiques ,  et  aux  lieux  meridionaux 
cant  fur  la  mer ,  que  les  coftes  dicelle ,  toute  forte  de  chofe  faite  de  fer  fe  rouille 
ineuitablement  et  le  preiudice  que  ccla  apportera  a  ces  Horologes  les  rendra  fans 
doubte  peu  utiles. 

Or  J'ay  rencontr^  icy  un  gentilhomme  ^)  qui  a  veu  en  flandres  un  homme  qui  a 
un  fecret  pour  la  trempe  de  fer ,  ( Je  dis  de  fer  fans  y  comprendre  Tacier)  quMl  le 
fcait  rendre  fi  dur  que  la  lime  n'y  fcauroit  toucher,  et  que  la  rouille  ne  fy  atta- 
chera  iamais.  J'ay  veu  un  platine  d'harquebufe  de  fa  fa9on ,  qui  a  efte  gard6e 
plufieurs  mois  dans  du  cuir  fal£,  apres  auoir  eft£  mouillid  auec  toutes  les  liqueurs 
qui  font  rouiller  le  fer ,  fans  que  la  rouille  y  ait  mordu  en  fa9on  du  monde.  Je 


^)  La  Lettre  de  Moray  s'est  perdue.  Consultez  la  Lettre  N°.  1218. 

5)   Fromantel  6tait  horloger  k  Londres  (voir  la  Lettre  N®.  i a 1 8 ,  note  6),  et  son  fils,  qui  avait 

re^u  son  Education  en  Hollande,  construisit  en  1662  la  premi<^re  horloge  i  pendule  en  An- 

gleterre. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 165. 
^)  Captain  Silas  Taylor,  roembre  de  la  Soci^tt^  Royal  e.  II  faisait  sou  vent  des  communications 

dans  les  stances,  et  notamment  dans  celle  du  6  juillet  1664  (V.  st.)  il  parla  de  cette  m^thode 

pour  garantir  le  fer  contre  la  rouille. 
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crois  que  dans  peu  de  iours  elle  fera ,  ou  k  moy ,  ou  k  noftre  Society.  Et  Je  pre- 
tends mettre  Monfieur  du  Son  *)  (ce  diable  d'ingenieur  qui  a  fait  ce  bateau  mer- 
ueilleux,  ou  pluftoft  chimerique  k  Roterdam  5^))  et  tous  ceux  qui  fe  meflent  de 


')  D*Esson,  seigneur  d* Aigmont,  ^tait  ingdnieur-math^maticien  et  graveur  fran^ais ,-  il  naquit  en 
1604.  En  1653  il  passaaux  Pays-Bas,fortementrecommand^  par  Pambassadeur  Boreel  dans 
une  lettre  de  25  ftvrier  1653  aux  Etats  de  la  HoIIande.  On  le  disait  aifez  riche,  ayant4l  d6- 
penser  16.000  florins  par  an.  Dans  les  Pays-Bas  son  nom  ^tait  d^abord  ^  peine  connu,  de 
sorte  que  des  gravures  de  son  vaisseau  portaient  les  designations  de  ^Sieur  de  Lisson ,  Duson, 
Desson,  vanSon." 
^)  Ce  bateau  de  d'Esson  s'appelait  ^Oorlogs-Blixem  ter  zee"  (Foudre  de  guerre  maritime);  il 
avait  '^6  pieds  de  longueur  et  7  pieds  de  largeur ,  2  quilles  et  un  fond  plat;  par  devant  et  par 
derri^re  il  se  trouvait  une  longue  cheville,  arm^e  d^acier;  il  n*avait  pas  de  voiles,  mais  ^tait  mis 
en  mouvementpar  un  ressort,  plac^  au  milieu  et  attach^  ^  une  h^lice,  qui  le  faisait  aller 
8  heures  de  suite;  il  fut  convert  de  2 i.ooo  livres  de  fer.  D^Esson  pensait  avancer  de  15  lieues 
k  rheure  et  se  disait  si  sOr  de  son  affaire,  quMl  ne  voulut  par  faire  d'^preuves;  on  disait  que  ce 
bateau  lui  avait  d^jii  codt^  30.000  florins.  11  le  devait  lancer  d*abord  ^  la  fin  d*octobre  1653, 
mais  il  semble  que  cela  n*a  jamais  eu  lieu;  on  nomma  ce  bateau  ^het  malle  fchip"  (le  vaisseau 
extravagant).  II  en  existe  plusieurs  planches  assez  rares,  repr^sentant  le  bateau  dans  les 
di verses  phases  de  sa  construction.  Comparez  aussi  les  plaquettes: 

/?)  Wonderen  en  Mirakelen.  Welcke  doen  fal  het  vreemde,  noyt  diergelijcke  Gefiene  Rot- 
terdams  Zee-Schrick,  Sijnde  een  gemaeckt  Indrument,  tTamen-gedelt  door  fware  Bal- 
cken,  en  dicke  Yfere  Bouten,  geinventeert  door  den  feer  Spits-vinnighe  en  Geleerde  Ma- 
thefios  le  Sieur  de  Liflbn,  Meefter  in  de  Vrye  Konden,  teghenwoordigh  refiderende  tot 
Rotterdam,  al  waer  het  voornoemde  Zee-Schrick  gemaeckt  wert,endealwaer  hettoe- 
komende  Donderdagh  den  20.  November  defes  Jaers  1653.  ^>i  in  het  water  loopen,  en  fijn 
eerfte  ProefHuck  doen  in  de  Mafe.  Tot  Rotterdam,  Gedruckt  by  Pieter  Flipfen,  Boeck- 
verkooperby 't  Princen-Hoff.  1653.  in-4**. 

L*auteur  en  est 
„le  Seigneur  Comeille  du  Pon,  Werk-Baes  van  't  Smedery  of  Yfer-wercker  van  't  voor- 
feyde  Zee-Schuit"  (Mattre  forgeur  dudit  vaisseau). 
l?)  Terror  Terroris,  Werelts-Wonder-Schrick,  Seldfame,  noyt-gehoorde  noch  bedachte 
vondt,  midtfgadersGrondige  Omftandelycke  Befchryvingh  van  feecker  wondcrbaerlyck, 
ichrickelyck,  en  onverwinnelyck  Vaer-Tuygh,  ghenaemt  den  Oorlogs-BIixem  ter  Zee. 
Door  het  welcke  men  in  feer  korten  tijdt  oock  de  Zeen  fal  konnen  beheerfchen ,  d^alder- 
machtigde  Oorlogs-Vlooten  fchielyck  ende  in  weynigh  uren  geheelyck  ruineeren ,  en 
onherdellelyck  vermorfeJen:  Soo  dat  voort-aen  d'alder-veylfte  Havenen  ende  Schuyl- 
plaetfen  voor  \  befchut  der  felve  gantfch  onnut  fullen  wefen,  fonder  dat  dit  wondcrbaer- 
lyck Vaer-tuygh,  vermits  fijne  onbedenckelycke  fnelligheyt,oneyndelycke  Bewegingh 
en  fchrickelycke  ongrondeerlycke  kracht,  noch  door  den  liflighen  aenval  dcr  Vyanden , 
noch  door  d*alder-(luymigh(le  Onweed'ren  en  Tempeeften  ter  Zee  in  eenig  gevaer,  perij- 
ckel  ofte  noodt  fal  konnen  gebracht  werden.  Opgericht  ende  gebouwt  binnen  Rotterdam, 
om  in  een  feer  korten  tijdt  d^uytvoeringh  ter  Zee  te  doen,  ten  diende  van  de  vercenigde 
Nederlandfche  Provintien.  [In  's  Graven-hage.  Gedruckt  by  Ifaac  Burghoorn,  woonende 
in  de  Wagen-llraet,  op  den  hoeck  van  de  nieuwe  Veer-kaey.]  1654.  in-4°- 

Dans  cette  plaquette,  qui  contient  une  figure  d^taillde  du  vaisseau,  Tauteur  est  appel^ 
Duson. 
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telles  curioficez ,  en  befogne ,  pour  en  trouuer  le  fecret ,  que  celuy  de  Flandres 
n'a  pas  voulu  communiquer  pour  chofe  du  monde. 

Au  refte  J'ay  veu  autrefois  un  efpece  de  cuiure,  ou  pluftoft  de  bronze ,  de  la 
couleur  d'or,  mais  un  peu  plus  rougeaftre,  qui  ne  fe  rouille  pas  non  plus.  Euer- 
cuez  vous  k  trouuer  ces  fecrets  ou  quelque  autre  expedient  pour  garder  les  Horo- 
loges de  la  rouilleur ,  et  nous  en  ferons  icy  de  mefme. 

Je  fuis  et  feray  k  iamais  • 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  trefobeiflant  et  trefaiFeftionne  Seruiteur 

R.  Moray. 

Nous  foraraes  apres  les  Experiences  de  la  Monochorde  '°). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N2   1244. 

R.  Moray  a  Christiaan  Huygens. 

[jUILLET    1664]. 

Appendice  au  No.  1 243. 

Im  pUee  se  trouve  h  Leiden^  coll.  lluygens, 

Epochae  Celebriores,  Aftronomis,  Hiftoricis,  Chronologis,  Chataiorum,  Syro- 
graecorum,  Arabura,  Perfarum,  Chorafraiorura  ufitatae.  Ex  traditione  Vlug  Beigi, 
Indiae  citra  extraque  Gangera  Principis. 

Chorafraiae  et  Nawaralnahrae,  hoc  eft  Regionum  extra  fluuium  Oxum,  defcrip- 
tio ,  Ex  Tabulis  Abulfedae  Ifmaelis  principis  Haraah  '). 


10 


)  Dans  la  stance  du  6  juillet  1664  (V.  st.). 


')   Ce  sont  les  titres  des  ouvrages  cit^s  dans  la  Lettre  N°.  1 235 ,  note  \i  attc. 
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N-  1245. 

Christiaan  Huygens  k  [Lodewijk  Huygens], 

25  juillet  1664. 

La  Uttre  et  la  caph  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

4.  A  la  Haye  ce  25  JuUiet  1664. 

Voicy  une  lettre  de  Monfieur  Thevenot '),  qui  s'adrefle  principalement  a  vous. 
U  ne  demande  pas  peu  de  livres  a  Elzevier;  mais  vous  fcavez  pour  quel  prix  cet- 
tuicy  en  a  receu  des  fiens ,  et  luy  envoierez  cette  lifte,  car  je  ne  pretens  pas  d'en- 
trer  en  voftre  commiflion. 

Ce  qui  femble  le  plus  haftfe  eft  Tenvoy  de  la  Relation  Chinoife  *), et  fi  vous 
croiez  refter  encore  quelque  temps  par  dela,  il  feroit  bon  que  vous  m'envoiaffiez 
la  clef  de  voftre  cabinet  pour  Ten  tirer.  Je  luy  ay  efcrit  la  raifon  de  voftre  delay, 
mais  il  n'avoit  pas  encore  receu  ma  lettre  ^)  lors  qu'il  m'efcrivit  celle  cy. 

Monfieur  van  Leeuwen  m'a  envois  le  Bernia  *)  pour  vous  le  faire  tenir ,  ce  que 
je  ne  fais  pas  pourtant ,  parce  que  vous  mandez  que  vous  allez  revenir  dans  peu 
de  jours.  II  me  fit  dire  en  mefme  temps  quMl  ne  fe  portoit  pas  bien ,  et  j'ay  f9eu 
depuis  qu'il  a  mefme  eu  quelque  apprehenfion  d'eftre  atteint  de  pefte ,  mais  quMl 
n*en  a  eu  que  la  peur.  J'ay  aufli  eftfe  mal  ces  3  ou  4  jours  et  ne  me  porte  pas  tout 
a  fait  bien  encore. 

II  me  femble  que  le  frere  de  Moggerfhill  et  ma  foeur  n'ont  pas  grande  envie 
d'entreprendre  le  voyage  vers  ces  quartiers  la,  croyants  quMl  ne  fait  pas  feur  de 
voiager  en  ce  temps  de  maladie  contagieufe  5). 


*)   Nous  n*avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  M.  Thevenot  ^  Chr.  Huygens. 
*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 03 1 . 

^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Thevenot. 

^)  Francesco  Berni  (Berna,  Bernia),  po^te  burlesque  renomm^,  n^  d'upe  famille  noble,  mais 
pauvre  de  Florence,  mourut  le  26  juillet  1536  ^  Florence,  probablement  empoisonn^  par  le 
due  Alessandro  de  Medicis,  k  qui  il  avait  refuse  d^mpoisonner  le  jeune  cardinal  Hippolito  de 
Medicis. 
Ici ,  il  Skagit  probablement  de  son  ouvrage: 

Orlando  Innamorato  compofto  gia  del  S.  Matteo  Maria  Baierdo  Conte  di  Scardiano  Et 

hora  rifatto  tutto  di  nuouo  da  M.  Francefco  Berni.  Intitolatoal  Magnifico  S.  M.  Domenico 

.    Sauli.  Aggiunte  in  queda  feconda  editione  multo  (lanze  del  autore  che  nel  altra  mancaffano. 

Gon  privilegio  dell  Iuftrifs[sic]  Senato  Veneto  per  anni  X.  mdxlv.  in-4®. 
^)   £pid^roie  de  peste,  qui  a  s^vi  principalement  ^  Amsterdam ,  Haarlem ,  Leiden  et  Utrecht. 

CEuvres.  T.  V.  12 
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N2  1246. 

[P.  Perrier]  ')  k  Christiaan  Huygens. 

26   JUILLET    1664. 
La  Uttre  mc  trouve  it  Leiden^  coU,  Huygens, 

Jay  eu  bien  de  la  joye  d'auoir  receu  de  vos  nouuelles  *),  Et  des  afleurances  que 
vous  me  faiftes  la  grace  de  me  donner  de  la  continuation  de  voftre  amitii,  je  vous 
puis  affeurer  que  vous  ne  la  fcauriez  accorder  a  perfonne  qui  Teftime ,  et  qui  la 
fouhaitte  plus  que  moy ,  je  ne  vous  en  diray  pas  daduantage  de  peur  de  manquer  a 
ce  que  nous  nous  fommes  promis,  je  vous  efcritz  done  fans  fa^on. 

La  Chaize  3)  eft  plus  en  vogue  que  jamais.  Ton  en  connoift  prefentement  Tvtilit^, 
Et  Ton  eft  detrompe  de  la  penfte  que  Ion  auoit  que  le  Cheual  fe  fatiguoit  trop, 
de  la  maniere  que  Ion  en  vfe  il  nen  faticgue  pas  plus  qu'un  Cheual  defcellee.  Car 
la  plus  part  des  gens  menent  la  Chaize  eux  mcfmes  ou  la  font  mener  par  vn  homme 
a  cheual  qui  mene  a  cofte  de  luy  par  vne  longe,  le  cheual  qui  traifne  fa  Chaize, 
Cela  eft  tout  a  faift  commode.  Monfieur  le  Comte  de  Soiflbns  ^)  va  auec  trois 
Cheuaux  de  Fontainebleau  a  Paris  en  moins  de  quatre  heures  ou  jl  y  ahuitpoftes,  jl 
mene  fa  Chaize  luy  mefme,  jl  faift  coure  vn  page  deuant  luy ,  prefentement  toutes 
les  perfonnes  de  la  Cour  en  demandent ,  Lon  faift  les  Roiies  plus  haultes ,  Elles 
font  de  trois  piedz  et  demy  de  haulteur ,  Lon  met  a  cette  heure  lepoifleur  des 
mortaifes  des  brancardz  en  deflus  a  caufe  des  fautes  qui  fe  faifoient  a  quelques 
vns.  Et  par  ce  moien  le  fil  du  bois  n*eft  point  coupp6  par  deflbiibs  ce  qui  faifoit  le 
maL  Le  fils  s)  de  Monfieur  le  Tulier  ^)  a  faift  faire  des  Roues  a  lordinaire  dont 
les  moyeuxs  ont  dix.poulces  de  long  auec  vn  eflieux  de  fer,  Jl  fen  trouue  fort  bien, 
Jl  y  a  deux  jnconueniens  Tvn  que  cela  adjoufte  du  poidz ,  lautre  que  la  voye  eft 


')   Sur  Pauteur  de  cette  lettre,  consiiltez  la  Lettre  N**.  1 253, 

' )   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  k  Pierre  Perrier,  marquis  de  Crenan. 

3)   La  machine  Roanesque.  Consul tez ,  entre  autres ,  la  Lettre  N**.  1 229. 

^)  Eugene  Maurice  de  Savoye ,  comte  de  Soissons ,  fils  puln^  de  Thomas  de  Savoye,  prince  de 
Carignan,  et  de  Marie  de  Bourbon,  naquit  k  Chambdry  le  3  mai  1635  et  mourutlej  juin 
1^73  en  Champagne.  II  fut  lieutenant-g^n^ral  et  remplit  souvent  des  missions  diploma- 
tiques. 

5)   Peut-^tre: 

Charles- Maurice  Letellier,  ills  putn^  du  suivant:  il  naquit  it  Turin  en  i642etinourutii 
Reims  le  22  ftvrier  17 10.  Aprds  avoir  beaucoup  voyag^,  il  devint  en  1668  coadjuteur  de  Bar- 
berini,  archev^que  de  Reims,  et  lui  succ^da  en  1671.  II  avait  beaucoup  d'influence  en  affai- 
res eccldsiastiques  et  l^gua  sa  biblioth^que  de  50,000  volumes  k  Pabbaye  de  See.  Gen^vidve. 

^)  Michel  Letellier  naquit  le  19  avril  1603  et  mouruten  1685,  11  devint  conseiller  au  grand 
conseil,  en  1631  procureur  du  Roi  au  Chdtelet,  mattre  des  requites,  en  1641  secretaire  d'etat 
au  ddpartement  de  la  guerre,  charge  dont  en  1666  Louis  XIV,  tout  en  leretenant  en  fonction, 
donna  la  survivance  k  son  fils  Lou  vols.  En  1677  il  fut  nomm^  chevalier  et  garde  des  sceaux. 
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de  demy  pied  plus  large  ce  qui  ne  fe  peut  euiter  fy  Ion  veut  conferuer  la  lar- 
geur  du  brancard  par  derriere  qui  eft  neceflTaire  ainfy  que  je  penfe  vous  en  auoir 
dit  la  raifon ,  Et  jl  y  auroit  vn  autre  moien  qui  feroit  de  ne  faire  pas  les  moyeux 
de  dix  poulces  de  long.  Mais  cela  ne  vaudroic  rien  felon  mon  aduis  Car  la  roiie 
balloteroit  trop  dans  Teffieux.  Les  moyeuxs  des  carroftes  ont  quatorze  poulces  de 
long,  dans  les  pays  des  plaines  Cette  voye  de  demy  pied  plus  large  n'jncommode- 
roic  pas,  mats  dans  des  chemins  creux  cela  feroit  fort  jncommode  L'on  Met  des 
boiiettes  de  fonte  dans  les  moyeux  dans  quoy  leflieux  de  fer  tourne.  Ilz  pretendent 
que  cela  neiiflTe  pas;  aux  Charettes  Ion  ny  met  rien,  le  fer  eft trontrele  hois,  Et 
pretendent  que  cela  neiife  quafy  point,  tous  ceux  de  la.Cour  veullent  de  ces 
fortes  de  Roiies  par  ce  quit  eft  arriu6  a  vne  Chaize  que  leftieu  ceft  dettach^  du 
moyeux  de  la  roue,  ainfy  quil  eftoit  arriu6  aux  premieres  roues  que  Ton  auoit  faift 
faire.  Cet  accident  vient  par  la  fripponnerie  du  Charron  qui  ne  faifoit  que  de 
(imples  toUes ,  ces  fers  qui  couurent  I'effieux  et  le  moyeux.  L'on  faift  prefentement 
ces  fers  efpoix  de  preft  de  deux  efcus  blancz  Et  Ton  met  vne  cheuille  de  fer  au 
trauers  du  moyeux  Ce  qui  empefchera  que  Teflieux  ne  fe"  puifte  tordre.  L'ona 
Efleu6  la  Chaize  de  trois  poulces  plus  hault  quelle  n'eftoit  Et  Ion  a  racourcy 
lefchalleau  par  deflbubs  de  quatre  poulces,  fy  bien  quil  ny  a  qu  vne  barre  par  def- 
foubs  Et  Ton  en  a  mis  vne  autre  par  deffus  les  pieces,  L*on  na  point  Rogn6  fes 
deux  gros  morceaux  de  bois  fans  quoy  les  barres  de  Tefchalleau  font  en  mortai- 
z^es.  lis  font  de  quatre  poulces  plus  hault  au  defliis  des  pieces  quil  eftoient,  Ce  qui 
faift  qu*on  peut  attacher  les  pitons  plus  loing  Tun  de  lautre  que  Ton  ne  faifoit,  ce 
qui  tient  les  quenouilles  de  deuant  beaQcoup  plus  fermes.  Madame  la  duchcfte 
dorleans  7)  a  demand^  vne  Chaize  pour  enuoyer  a  la  Reyne  dangleterre  '). 

Pour  la  penf(Se  que  vous  auez  de  faire  vne  CarioUe  douce  je  ne  croy  pas  que  Ion  en 
puiile  venir  about  quand  mefme  vous  auriez  vn  rellbrt  fort  lent  Ceque  je  croysqui 
fe  peut  faire ,  mais  vous  ne  fcauriez  efuiter  que  quand  les  Roues  tomberont  d*vne 
haulteur  que  vous  qui  eftes  de  dans  la  cariolle  ne  fafliez  deux  fois  Tefpace  que 
vous  feriez  dans  vn  Chariot  qui  feroit  de  la  mefme  haulteur.  Ceft  ce  qui  faift  que 
la  Cariolle  fera  toufjours  rudes.  Et  les  mouuemens  qui  font  aully  a  droit  et  a  gau- 
che font  aufly  du  double  de  ceux  dVn  Chariot,  outre  cela  feft  aufly  que  la  Cariolle 
eft  fort  verfante. 

Pour  les  reflTorts  a  la  Circonferance  de  la  Roiie  je  con^ois  comme  vous  que  cela 
ne  vault  pas  grand  choze,  jay  bien  de  Tjmpatience  de  fcauoir  fy  voftre  nouuelle  jn- 
uention  d'aurelofge  aura  bien  reuflTy  je  vous  prie  de  men  mander  les  particularitez. 

Je  fuis  plus  que  perfonne  du  monde  voftre  tres  humble  feruiteur  je  croy  que  je 


7)   Harriet  Anne  d'Anglcterre,  appel^e  ^Madame.*' 
•)   Henriette  Marie  de  France ,  m^re  de  la  pr^c^dente. 
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n*ay  que  faire  de  ftgner  mon  nom  pour  vous  faire  entendre  qui  vous  efcrit ,  ne  me 
faiftes  done  plus  de  Ceremonnies  comme  vous  mauez  promis.  , 

Ce  a5e  Juillet  1 664, 
a  pans. 

Monfieur  de  Sallo »)  Confeiller  de  la  Cour  de  parlemem  fouhaifte  auoir  Cor- 
refpondance  par  touie  lEuroppe  pour  fcauoir  des  nouuelles  des  Chofes  qui  fc  paf- 
feiic  tant  de  ce  qui  concerne  des  affaires  d'eftat  que  ce  qui  regarde  les  fciences. 
II  Ma  prii  de  vous  efcrire  pour  vous  prier  de  trouuer  bon  quil  ait  commerce 
auec  vous  fur  cela,  ceft  vne  perfonne  de  merite,  ec  de  conOderaiion 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Hugens  de  Zulichem 
a 

Lahaye 

en  hoUande. 


N=    1247. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huvgens. 

31    JUILLET    1664. 

i  Leiden,  coll.  , 
Ihr,  Huygini  y  t\ 

A  Whitehall  ce  21  juillec  1664. 
Monsieur 

Puifque  vous  defirez  de  fgauoir  ce  qui  fe  pafle  dans  nos  AITemblees,  Je  tafche- 
ray  de  vous  donner  ce  contentement  Ik ,  ou  de  le  faire  faire  par  une  autre  main , 

^)  Denis  de  Sallo,  seigneur  de  la  Coudraye,  tils  du  conseillerjagquesde  Sallo.  naquit  en  1626 
A  Paris,  oCi  il  mourut  le  14  mai  1669.  Nomm^  en  1652  conseiller  en  la  grand'  cbambre, 
en  succession  de  son  p^re,  il  s'occupa  surtouc  de  lUtSraturc.  II  fonda  le  ^Journal  des 
Scavants,"  dont  le  premier  numt!ro  pamt  le  5  Janvier  1665,  et  qu'il  publia  i  partir  du 
30  mars  1665  sous  le  nom  de  „Sieur  de  H^douville;"  au  136  nuni^ro,  le  privilege  !ui 
fut  reCir^,  sur  nne  dSnonciacion  de  la  Cour  de  Romei  il  mourut  fort  endett^.  Le4ian- 
vier  ifi6(5  le  journal  fut  repris  par  I'abW  Gallois.puis  continue  en  1685  par I'abbedela 
Roque,et  de  KJH/jusqu'en  1703  par  te  president  Cousin.  Huygens  a  ^t£  successivement  en 
relation  avec  ces  divers  rSdacteurs. 
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lors  que  Je  n'en  auray  pas  le  loifir.  Mais  toufiours  arriuera  il  quMl  fe  trouuera 
quelque  mot  a  dire  fur  les  experiences  ou  autres  chofes  qui  s'y  prelfentent  et 
alors  il  faut  que  vous  ayez  la  patience  de  foufrir  que  Je  vous  en  rompe  la  tefte. 
Mais  ce  qui  vous  doibt  laflTer  le  plus  des  chofes  que  Je  vous  marque  dans  mes  let- 
tres ,  c*eft  que  bien  fouuent  Je  vous  efcris  une  chofe  pour  une  autre ,  ou  bien  fans 
examiner  folidement  ce  que  Je  dis.  Je  vous  eftale  ce  que  J'en  penfe  retenir  dans 
la  memoire ,  laquelle  pour  vous  dire  le  vray  me  trompe  fi  fouuent ,  que  Je  croirois 
en  meriter  du  blafme  n'eftoit  qu'il  n'eft  point  en  mon  pouuoir  d'y  remedier, 
adiouftez  a  cela,  que  pour  la  plus  part  Je  fuis  preflT^  du  temps ,  et  nay  pas  le  loifir 
d*y  appliquer  lattention  qui  eft  necefiaire ,  et  le  feul  remede  qui  puifle  obuier  les 
beueues  qu'il  marriue  de  faire  fort  fouuent.  Mais  pour  vous  dire  franchement , 
Je  ne  m'en  mets  pas  beaucoup  en  peine,  puifque  Je  fcay  bien  la  bont^  que  vous 
auez  pour  moy.  J*en  ay  fait  une  dans  celle  *)  qui  vous  a  dit  qu'a  la  profondeur  de 
200  braffes  Fair  fera  comprim6  k  ^-^  partie  au  lieu  que  met  tan  t  33.  pieds  d*eau 
pour  ballancer  Tair :  Teau  le  comprimera  a  ^^  a  la  hauteur  de  60 1  BraflTe.  Mais 
vous  le  fcauez  mieux  que  moy.  on  ne  fe  fert  que  d'un  cylindre  de  verre  pour  com- 
primer  I'air  k  y*^.  ce  qui  fe  fait  feulement  auec  la  main.  Vous  aurez  la  defcription 
de  la  Machine  dont  Monfieur  Hook  fe  fen  pour  mefurer  la  velocity  des  corps 
defcendants.  Et  pent  eftre  aurez  vous  bien  la  curiofit^  de  lexperimenter  fur  la 
Tour  d'Utrecht ;  qui  eft  plus  haute  que  pas  une  que  nous  auons  icy.  Je  pretends 
aufti  le  faire  faire  par  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin  dans  des  puis  qui  font 
creux  de  60.  ou  70.  Braflfes.  nous  pretendons  y  examiner  la  defcente  de  plufieurs 
fortes  de  corps  de  plufieurs  facons  &c. 

Je  fuis  fort  aife  de  Tefperance  que  vous  auez  de  voftre  nouuelle  Horologe. 
Nous  tafchons  d^employer  des  poids  au  lieu  des  refibrts ,  dans  les  deux  dont  Je 
vous  ay  fait  mention  dans  ma  demiere*),  puifquoutre  Tinegalit^  qu'on  ne  pent  of- 
ter  au  mouuement  qui  fe  fait  par  des  reflbrs ,  il  fe  trouue  dautres  inconueniens 
auxqueU  il  eft  neceflaire  d'obuier ,  comme  la  Rouilleur  &c. 

Monfieur  voftre  pere  a  receu  dix  liures  fterlins  de  Monfieur  le  Vicomte  de 
Brouncker  3) .  Jl  m*a  promis  de  pefer  le  contrepoids  de  fon  Horologe  et  m'en  dire  le 
poids.  Je  pretends  le  fcauoir  aflfez  a  temps  pour  vous  le  marquer  au  bas  de  cellecy. 

Ceft  fur  la  reprefentation  qu'a  fait  1  AmbaflTadeur  de  france  -♦)  qui  eft  icy ,  que 
Sorbiere  k  eft6  relegu6. 

J'ay  re^eu  la  refponce  que  J'attendois  de  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin  tou- 
chant  les  Horologes :  Jl  s'en  remet  abfolument  k  moy. 

Commen9ons  done  d^s  a  cette  heure  k  y  fonger  k  bon  efcient.  la  premiere  chofe. 


*)   Cestla  LettreN^  1240.  ')   Consiiltez  la  Lett^eN^  1143. 

^')  Voir  Ifl  Lettre  N°.  1240,  note  2.  •»j   George,  comte  d'Estrades. 
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k  mon  auis ,  que  nous  y  auons  k  faire  eft  de  refoudre  en  quels  lieux  nous  aurons 
k  prendre  des  priuileges  et  en  quels  y  proceder  d'une  autre  mechode ,  ceft  a  dire 
en  demandant  des  recompenfes.  Vous  f^auez ,  que  nous  auons  cydeuant ,  eu  quel* 
ques  entretiens  la  deflTus.  C*a  eft6  voftre  opinion  5)  fi  Je  ne  me  trompe,  qu*il  eft  a 
propos  de  prendre  les  priuileges  neceftaires  Ik  ou  vous  eftes.  Et  J'en  fuis  auffi 
d'auis.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  recompence  que  Meflieurs  les  Eftats  ou  autres  ont 
promife  k  ceux  qui  trouueront  une  inuention  pour  fcauoir  les  longitudes  fur  mer , 
f9achez  premierement  ce  qui  en  eft,  et  puis  voyez  s'il  eft  encor  temps  d'y  pretendre. 
Cependant  la  patente  portant  priuilege  k  vous  et  Monfieur  le  Comte  de  Kincar- 
din,  (ou  a  vous  feul  fi  bon  vous  femble^  et  a  ceux  qui  y  feront  par  vous  authorifez, 
de  fe  feruir  des  Horologes  a  pendule  fur  mer  (quelque  petite  inuention  qu'on  y 
puifle  adioufter  &c.)  exclufiuement  k  tous  autres ,  perfonne  ne  vous  fcaura  priuer 
de  la  recompence  k  moins  d'auoir  quelque  autre  inuention  fans  s*y  feruir  du  pen- 
dule. Et  fi  vous  trouuez  bon  qu*on  en  fafle  de  mefme  en  France  ou  bien  qu'on 
traitte  auec  le  Roy  pour  une  recompenfe  fans  demander  patcntes  vous  n^auez 
qu'a  me  dire  voftre  fentiment  et  Je  crois  que  Je  trouueray  le  moyen  de  faire  faire 
ou  Tun  ou  lautre.  Et  pour  la  Grande  Bretagne ,  il  ne  fera  pas  difficile  d'en  auoir 
le  priuilege  mais  Je  ne  vois  pas  qu'on  y  puiflTe  attendre  recompence.  ToutelTois 
J' ay  enuie  de  tafter  le  poulx  k  ces  Marchands  qui  ont  fait  de  fi  belles  ofires  au 
Portugais  ^) ,  pour  voir  fils  veulent  autant  faire  pour  une  chofe  reelle ,  comme  ils 
ont  fait  pour  une  Chimere. 

Au  refte  pour  TEfpagne,  le  Dennemark,  la  Suede,  les  villes  Anfeatiques  &c.  Je 
crois  qu'il  ne  fera  pas  difficile  d'obtenir  des  patentes  pourveu  que  le  ieu  vaille  la 
chandelle.  il  eft  vray  que  J'ay  ouij  dire ,  que  le  Roy  d'Efpagne  a  propofiS  quelque 
recompence  pour  le  fecret  des  longitudes  et  fil  en  eft  ainfi,  il  vaudra  pour  le  moins 
la  peine  de  la  demander. 

Mais  tout  ce  que  Je  viens  de  dire  prefuppofe  que  les  Horologes  vont  fur  mer 
auec  exaftitude;  et  iufqu'a  ce  que  nous  foions  afiurezde  cela,  la  feule^ueftion 
eft,  f9auoir,  fil  eft  temps  de  demander  les  priuileges  dans  les  lieux  fufnommez, 
ou  bien  fil  faut  attendre  encore  iufqu'k  ce  que  nous  foyons  hors  de  doubte.  Au 
retour  de  Capitaine  Holmes  ^),  nous  ferons  pour  le  moins  efclaircys  de  la  moitie 
de  la  chofe  (ou  peu  fen  faudra)  en  fcachant  fi  les  Horologes  s'arreftent  ou  non.  pour 
ce  qui  eft  du  refte  il  ne  fera  pas  a  mon  auis  trop  difficile  d'y  voir  affez  clair,  fans 
en  faire  des  nouuelles  experiences  fur  Mer.  Nous  attendons  Monfieur  I lolmes 
dans  peu  de  temps. 

Voycy  ce  me  femble  une  lettre  defia  aflez  longue.  Neantmoins  faut  il  que  J*y 


5)   Consultez  la  Lettre  N**.  121 8.  ^   Consultez  la  Lettre  N**.  1013,  note  4. 

7)   Sur  le  voyage  du  capitaine  Holmes ,  consultez  la  Lettre  N**.  1 1 87. 
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adioufte  encore  quelques  lignes  couchanc  ce  qui  s*eft  paflf^  en  noftre  Aflemblee 
mercredy  dernier  ^). 

On  ^)  y  prefenta  un  aimanc  qui  a  4  poles  bien  diftinftes.  et  cela  fans  Artifice,  la 
nature  y  ayant  uni  deux  Aimants  diftinftes  auec  quelque  efpece  de  terre,  ou 
pierre  entre  deux  priu6  de  la  vertu  Magnetique. 

Sur  le  rapport  qu'on  y  auoit  fait  que,  par  une  obferuation  fort  exafte  de  4.  ou  5. 
bonnes  aiguilles  dont  a.  eftoyent  longues  dun  pied  et  2.  autres  de  7.  poulces,  Mon- 
fieur  le  Vicomte  de  Brouncker,  le  cheualier  Neile,  Monfieur  Ball,  Monfieur 
Hook  et  moy  prefents ,  prennant  le  Mcridien  du  quadrant  au  foleil  du  Roy  (qui 
eft  au  jardin  priu6)  pour  le  vray ,  Toutes  les  aiguilles  fy  accorderent  fans  aucune 
variation,  il  fut  ordonn^,  qu'on  s*informaft  foigneufement,  fi  deux  aiguilles  fepeu- 
uent  appliquer  a  un  Aimant  en  forte  que  Tune  regarde  les  poles ,  et  Tautre  en 
foit  efloignee.  de  mefme  deux  autres  appliqu^es  k  deux  aimants:  pour  fcauoir 
quelle  certitude  il  y  a  en  faifant  la  comparaifon  entre  plufieurs  Aiguilles. 

On  ***)  y  prefenta  de  T Antimoine  qui  auoit  eft6  calcin6  au  Soleil ,  pour  voir  fi 
felon  ce  que  plufieurs  Autheurs  en  difent  le  poids  en  augmente.  Mais  on  y  trouua 
le  contraire. 

On  y  efprouua  derefchef  auec  grande  fatiffaftion  lexperience  touchant  le  nom- 
bre  des  vibrations  d*une  chorde. 

On  fit  eftendre  une  chorde  138.  pieds  en  longueur,  ^^.  de  poulce  defpaiffeur, 
(la  matiere  en  eftant  d'airain)  ayant  pendu  a  Tun  des  bouts,  un  poids  de  4.  liures 
7.  onces.  on  y  auoit  adiuft^  le  poids  en  forte ,  que  touchant  la  chorde  au  milieu , 
chaquc  vibration  qu'elle  faifoit ,  duroit  ^  feconde  tout  iufte:  et  fur  la  fuggeftion  de 
Monfieur  Noftre  prefident,  on  trouua,.  que  le  milieu  de  la  chorde  eftoit  plus  bas 
que  fes  deux  bouts ,  de  la  hauteur  d^une  pendule  qui  bat  le  demiefecondcs.  Et 
ayant  raccourcy  la  chorde  de  lamoiti6,  et  y  repet^  la  mefme  experience  en  tous 
points,  on  trouua  que  les  vibrations  eftoyent  iuftement  deux  fois  plus  viftes  qu'au- 
parauant :  et  le  milieu  de  la  chorde  eftoit  plus  bas  que  fes  deux  bouts  ,'de  la  hau- 
teur d'une  pendule  dont  les  vibrations  eftoyent  de  la  mefme  vifteflTe  que  celles  de 
la  chorde  raccourcie. 

Vous  voyez  qu'il  n'y  a  pas  moyen  defcrire  les  chofes  fi  court,  que  cela  n'aille 
a  plufieurs  lignes.  Mais  vous  ne  m'en  ferez  point  de  reproche ,  fi  ce  n'eft  que  Je 
me  fuis  expliqu^  mal  en  quelques  endroits  k  mon  ordinaire.  Mais  vous  auez  aflez 
d*amiti6  pour  moy  pour  me  pardonner  les  fautes  de 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  trefobeiflant  et  crefafFeftionne  feruiteur 

R.  Moray. 

')    La  stance  du  20  jvillet  1664  (V.  St.). 
>)  William  Ball,  fr^re  du  Dr.  Peter  Ball. 
***)  Le  Dr.  Jonathan  Goddard. 
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My  lord  Brouncker  a  efti  fi  fort  empefch6  qu'il  faut  remettre  ce  que  Je  croyois 
vous  dire  du  Concrepoids  a  ma  prochaine.  toudours  vous  baife  il  les  mains  de  bon 
coeur. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
I  ^  A  la  Haye. 

XII 


N=  1248. 

M.  Campani  a  Christiaan  Huygens. 

I   Aodx   1664. 

/,<»  Uttre  se  trouve  a  Leiden ,  coll.  Huygens, 

Clariflimo  Viro  Christiano  Hugenio 
Domino  fuo  Colendiflimo  Mattheus  Campanus  S.  P.  D. 

Magna  tui  nominis  fama,  Vir  doftiflime,  has  ut  ad  te  litcras  fcribam  in  caufaeft. 
Ilia  fcilicec  admirandi  Saturnij  Syftematis  prima  cua,  et  nunquam  fatis  laudaca 
inventio,  quae  k  doftiffimis  plerifque ,  ingenuifque  Viris,  ut  primum  uifa,  recepta 
eft,  licet  k  non  nullis  ')  fuerit  incogitanter  reiedla,  monet  animum  meum  ad  te  his 
meis  Uteris  certiorandum  de  ejufdem  fyftematis  tuiueritate,  patefafta  ope  uitro- 
rum  noua  quadam  arte  elaboratorum,  prout  in  adiundto  fratris  mei  germani  ^) 
libello  3)  luculenter  perfpicies ,  quern  meae  in  te  obfervantiae  et  beneuolentiae 
arguraentum  tibi  efle  uelim.  Incolumen  igitur  te  feruet ,  benfeque  fortunet  Deus. 
Romae  Kalen.  Augufti  1 664. 

Tibi  quoque  mecum  Admodum  Reuerendus  Pater  Daniel  Bartholus  ^)  Socie- 


')   Campani  indiqiie  Eustachio  de  Divinis  et  Honor<§  Fabri. 

-)   Giuseppe  Campani. 

3  J    Voir  „Ragguaglio,"  oiivrage  cite  dans  la  Lettre  N^  732 ,  note  10. 

4)    Daniele  Bartoli  (Bartholus)  naquit  ^  Ferrare  en  1 608  et  mourut  ii  Rome  en  16H5.  Entr^ 

chez  les  Jdsuites  en  1623,  il  fut  envoye -^  Rome  en  1650.  II  publia  grand  nombred'ou- 

vrages  historiques  en  mati^re  de  th^ologie. 
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cads  lefu  Vir  quidem  omnigenae  fcienciae,  Arciumque  periciflimus,  de  quo  mentio 
fit  in  Hbello  falutem  plurimam  dicit. 

Clariffimo  Viro  et  Domino  Colendiffimo 
Domino  Christiano  Hugenio  Zulichemio 

Stampa  25. 
15  /  '  in  HoUandia 

franco  per  Mantua  Hagae  Comitis. 


N=  1249. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

6    AOftT    1664. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

De  Paris  ce  6.  Aoiift  1664, 

Monsieur 

je  refpondis  il  y  a  quinze  jours  0  a  voftre  lectre  par  la  voye  de  la  pofte  de 
HoUande  ec  mis  ladreflfe  a  la  Haye  ches  vous  fans  marquer  la  rue  que  j'ignorois  ec 
qui  ne  me  fembloit  pas  neceflaire  eftant  audi  connus  que  vous  eftes  en  ce  pais  la.  Je 
mis  dans  le  paquet  vne  refponfe  a  Monfieur  Heinfius  que  je  vous  priois  d'enuoyer 
a  Meflieurs  Elzeuirs  a  Amfterdam  pour  la  luy  faire  tenir.  Je  fuis  en  peinermain- 
cenanc  fi  vous  aures  receu  ce  paquec  par  lequel  je  vous  donnois  auis  que  fa  Ma- 
jeft6  vous  deuoit  bien  toft  fauorifer  d'vne  nouuelle  grace. 

Depuis  j'ay  efte  confult^  par  celuy  qui  en  eftoit  charg6  de  la  fufcription  de  la 
Icttre  qui  accompagneroit  la  lettre  de  change  et  je  ne  doute  point  quelle  nait  efte 
enuoy6e  a  la  Haye  par  luy  fous  voftre  nom.  Mais  comme  vous  ne  m'en  faites 
rien  fcauoir  je  crains  ou  que  le  paquet  ne  vous  ait  point  eft6  rendu  ou  que  Ion  Tait 
port^  a  quelque  autre  du  mefme  nom.  le  vous  prie  de  faire  encore  diligence  pour 
cela  dans  voftre  famille  et  de  m'informer  de  tout  par  vn  mot  de  voftre  main  que 
pour  plus  de  feuret6  vous  fer6s  sMl  vous  plaift  pafTer  fous  Tenueloppe  de  Mon- 
fieur van  Beunirig  h  Monfieur  Voflius  qui  loge  au  Pauillon  Royal  dans  la  rue  de 

0   Voir  la  Lettre  N^  1 241. 

(Euvres.  T.  V.  13 
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la  Modnoye  pres  du  Pont  neuf.  J'apprendray  aufli  volontiers  ou  vous  en  eftes  de 
vos  Eftudes.  Je  fuis  auec  ma  paflion  ordinaire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur, 

Chapelain. 
De  Paris  ce  6.  Aouft  \66/^ 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  1250. 

CHRISTIAAN    HUYGENS   i    R.    MoRAY. 

8    AOUT    1664. 

La  lettre  se  trottve  h  fjmdres^  Royal  Society, 
FMe  est  la  riponse  aux  Nos.  1243  et  1247.      R.  Moray  y  r^pondit  par  le  No,  lasa. 

A  la  Hayc  ce  8  Aouft  1664. 

Monsieur 

J'ay  a  refpondre  a  deux  des  voftres  qui  contienent  tant  de  matieres  diverfes , 
qu'en  ne  difant  que  fort  peu  fur  chaque  article  je  croy  que  je  ne  pourray  eviter  de 
vous  donner  la  peine  de  lire  une  longue  lettre.  Je  vous  rends  grace  en  premier 
lieu  du  livre  des  Epoches  ')  que  jufqu'icy  mon  Pere  ne.m'a  fceu  faire  tenir, 
ni  aufli  celuy  de  Monfieur  Boile  des  Couleurs  ^)  que  j'attens  avec  impatience.  La 
longueur  du  temps  qu'il  faut  a  faire  ces  horologes  a  reflbrt  et  le  grand  prix  font 
des  inconvenients  confiderables ,  et  le  dernier  plus  grand  que  le  premier,  car  pour 
cettuy  cy,  en  employant  beaucoup  de  mains  on  y  pourroit  remedier,  et  il  me 
femble  que  Fromantel  parle  comme  s'il  devoit  achever  ces  ouurages  depuis  le 
commencement  a  la  fin  de  fes  propres  mains. 

Or  pour  les  fabriquer  tout  enfemble  et  plus  vifte  et  a  meilleur  march^  il  faut 
tafcher  dc  les  faire  a  contrepoids ,  ce  qui  fe  pourra  pratiquer  fans  difficulte  en 
faifant  que  le  poids  ne  defcende  que  d'un  pied  ou  environ,  mais  mieux  encore 
dans  ma  nouuelle  invention  que  dans  la  fa9on  ordinaire  par  ce  que  dans  celle 
cy  le  nombre  des  roues  pent  caufer  quelque  inegalitfc,  mais  dans  I'autre  point 
du  tout.  Cette  nouuelle  horologe  va  defia  chez  Thorologer  3)  et  n'attend  que  la 

')   Voir ,  sur  cet  ouvrage  de  Ouliigh  Beg ,  la  Lettre  N°.  1 236 ,  note  1 1 . 
^)   Voir,  sur  cet  ouvrage  la  Lettre  N°.  1 1 36,  note  16,  b. 
3)   Severijn  Oosterwijk.  Consiiltez  la  Lettre  N**.  1 22 1. 
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boete  qui  eft  encore  a  faire ,  de  forte  que  je  n'ay  encore  pu  eflPaier  en  la  fai- 
fanc  aller  aupres  de  ma  grande  pendule,  combien  grande  en  eft  la  juftefle, 
mais  par  toute  raifon  ec  demonftracivemenc  il  fauc  qu^elle  foic  extraordinaire. 
Le  concrepoids  n'y  defcend  en  un  jour  qu'environ  9  pouces.  II  rae  tarde  que 
voftre  capicaine  Holmes  foit  de  retour  et  que  nous  ayons  fa  relation ,  premie- 
rement  pour  veoir  ce  qui  eft  de  ce  mauuais  efFeft  de  la  rouille  que  vous  dites,  car 
s*il  eft  capable  d*arrefter  les  horologes  cc  feroit  un  grand  inconvenient  et  auqucl 
il  faudroit  chercher  remede  foit  par  quelque  invention  de  tremper  le  fer  comme 
vous  dites  qu'il  y  en  a,  foit  en  faifant  les  aiflieux  des  roues  de  quel  qu'autre  metail, 
quoy  qu'il  foit  aftez  difficile,  mais  j'ay  efperance  que  le  mouuement  continuel  des 
aiflieux  dans  le  trous  de  cuivre ,  les  pourra  garantir  de  la  rouille  en  ces  endroifts 
ou  ils  doivent  rouler,  car  pour  les  autres  il  n'impone  point.  Quand  je  parlay  de 
cette  trempe  dure  du  fer  a  mon  Horologer ,  il  y  trouua  un  inconvenient ,  que  par 
cette  durete  le  fer  ou  acier  deviendroit  fi  fragile  que  les  pignons  courraient  dan- 
ger de  fe  cafler. 

Or  fuppofb  que  les  pendules  ne  fe  foient  point  arreftez  au  voiage,  reftera  a  veoir 
par  le  journal  du  Capitaine  Holmes,  comment  ils  fe  feront  comportez  pour  la 
juftefle.  En  quoy  fi  nous  trouuons  de  la  fatiffaftion ,  je  fuis  d'opinion  comme 
vous  que  nous  pourrons  paflTer  outre  fans  attendre  de  nouueaux  elTais ;  mais  fi  non , 
j'efpere  encore  en  ceux  que  je  feray  faire  auec  mes  horologes  de  la  nouuelle  fa- 
9on.  Cependant  je  fuis  d'avis  quMl  faut  attendre  le  retour  dudit  Holmes ,  devant 
que  commencer  aucune  demande  de  PriuilegesouRecompenfes:  et  quand  nous 
croirons  eftre  aflurez  de  noftre  faift ,  je  croy  qu'il  fera  a  propos  de  demander  par 
tout  le  Priuilege  pour  la  vente  des  Horologes,  et  la  recompenfe  en  cas  de  fucces, 
aux  lieux  ou  Ton  en  a  propofb;  mais  non  pas  aux  autres.  Mais  il  vaudra  bien  la 
peine  alors  de  prendre  fur  cette  aflPaire  le  confeil  de  la  Society  Royale ,  au  quel , 
comme  de  raifon  je  defereray  beaucoup.  Pour  ce  qui  eft  des  Interets  de  Monfieur 
de  Kincardin  et  les  miens,  je  fcay  bien  qu'il  n*y  aura  plus  de  difputes  puis  quMl 
s'en  eft  remis  a  vous  mais  que  dira  t  il  fi  les  Horologes  qu'on  emploie  jufqu'icy  ne 
fe  trouuent  pas  fuffifants ,  et  qu'il  faille  recourir  a  mes  nouuelles  ? 

J'ay  pris  grand  plaifir  a  confiderer  les  belles  et  diuerfes  experiences  ou  s'occupe 
la  noble  Society. 

L'obfervation  de  Milord  Brouncker  eft  furprenante,je  disdece  pendule  dont 
les  vibrations  font  egales  a  celles  de  la  chorde  qui  a  autant  d'affaiflement  qu'eft 
fa  longueur  mais  je  ne  croy  pas  qu'il  cfperc  d'cn  pouuoir  trouuer  quelque  de- 
monftration.  Je  ne  doubte  pas  qu'apres  ces  experiences  des  chordes ,  vous  ne  ve- 
niez  auffi  aux  vibrations  des  refibrts,  et  aux  tons  des  corps  durs  qui  fonnent  -♦).  En 


'^)  Dans  line  lettre  de  Oldenburg  il  Doyle,  dat^e  du  25  Aoi^t  1664,  imprimc^e  dans  Boyle's 
Works,  T.  V.  p.  306 ,  on  lit: 

I  fhall  go  on  to  telle  you,  that  upon  the  fuggeftion  of  Monfieur  Zulichem, 
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ceux  qui  procedenc  de  la  diviflon  du  monochorde ,  il  y  a  beaucoup  de  belles  re 
marques  a  faire ,  done  on  en  trouue  quelques  unes  dans  les  liures  *)  du  Pere  Mer- 
fenne,  mais  je  ne  fcay  fi  vous  en  eftes  encore  a  la  mufique.  Le  Temperament  qu^on 
a  trouu^  aux  quintes  eft  une  cres  belle  invention  a  mon  avis ,  et  touchant  la  quelle 
je  pourrois  vous  communiquer  quelque  chofe  que  j'en  ay  efcrit  *). 

Vous  me  faites  une  belle  apologie  dont  vous  auriez  bien  pu  vous  pafTer,  pour 
un  petit  abus  que  vous  aviez  fait  par  megarde ,  en  me  parlant  de  la  comprefliion 
de  1  air.  Pour  moy  je  trouue  qu'il  y  a  bien  plus  de  quoy  s'eftonner  qu*une  per- 
fonne  occupe  comme  vous,  puilTe  fe  fouuenir  d*une  infinite  de  petites  particulari- 
tez  des  Experiences ,  que  de  ce  que  par  fois  il  en  oublie  quelqu*une.  II  me  femble 
que  fi  auec  la  feule  preffion  de  la  main  Ton  comprime  Tair  dans  le  cylindre  de  verre 
jufques  a  ^^  de  fon  eftendue ,  qu'auec  le  eric  et  en  prenant  un  tuyau  qui  ne  fut 
guere  gros.  Ton  devroit  allera  ^^  pourlemoins.  Sicen*eftquMly  ait  tropde 
diflSculte  de  rendre  le  pifton  fi  juftequ'il  nelaifle  rien  efchappcra  cofte.  Celuy 
du  tuyau  de  verre  n'cft  il  pas  fait  de  filafle ,  et  le  Tuyau  mefme  bien  fort. 


to  try  the  vibrations  of  hard  bodies  founding,  it  was  moved  by  Sir  R\  Moray  to 
jnakev  inftead  of  a  bell,  a  flat  round  plate  of  bell  metal,  with  a  hole  drilled  in 
the  middle  through  which  a  cord  may  be  drawn  to  hang  it  by,  as  alfo  to  have 
feveral  of  thefe  round  plates  made  of  diflPerent  fizcs,  to  fee  what  difference  of 
founds  they  would  produce,  their  edges  being  ftruck  upon. 

En  effet,  dans  la  s^nce  du  17  ao6t  (V.  st,),  Moray,  apr^s  avoir  donn(5  lefture  de  la  lettre 
de  Huygens,  proposa  ces  exp<Jrienccs  ^  la  Socii5t(J. 
5)   Consultez,  outre  ses  Merits  d(Jja  mentionncJs  dans  les  Lettres  N°.  20,  note  5,  et  N°.  85, 
note  5,  les  ouvrages  suivants: 
//)  Traits  de  rHarmonie  Univerfelle,  ou  eft  contenue  la  Mufique  thtJorique  et  pratique  des 

anciens  et  modernes.  Paris  1627,  in-8°. 
f)  Les  Prelvdes  de  rHarmonie  vniverfelle,  ov  Qveftions  Cvrievfes  Vdles  aux  Predicatevrs, 
aux  Theologiens,  aux  Aftrologues,  aux  Medicins  &  aux  Philofophcs.  Compofcs  par  le 
R.  P.  M.  M.  A  Paris,  Chez  Henry  Gvenon,  rue  S,  lacques  ,  pres  les  lacobins,  il  Tiniage 
S.  Bernard,  m.dc.xxxiv.  Auec  Privilege  et  Approbation,  in-12''. 
c)  Marini  Merfenni  Ord.  S.  Francifci  i  Pavla ,  Harmonicorvm  Libri.  In  qvibvs  agitvr  de 
Sonorvra  Natvra  Cavfis  et  effeftibvs  &  deConfonantiis,  dilTonantiis,  Rationibus,Ge- 
neribus,  Mvfis,  Cantibus,  Compofitione,  orbique  totius  Harmonicis  Inftrumentis  Ad 
Henricvm  Mommorum ,  opus  vtile  Grammaticis,  Oratoribiis,  Philofophis,  lurifconfultis, 
Muficis,  Mathematicis,  atque  Theologis.  Lvtetiae  Parifiorvm.  Svmptibvs  Gvillelmi  Bav- 
dry.  MDCxLviii.  Cum  Privilegio  Regis  Chi;iftiani  &  Approbatione.  U  Vol.  in-folio. 
C'est  la  seconde  Edition ,  augment^e;  la  premiere  est  de  1636 ,  et  a  aussi  ^t^  donnde  en  fran 
9ais  en  1638,  H  Vol.  in-folio. 
<^)   Voirle  traitd: 

Novus  Cyclus  Harmonious, 
qui  a  paru  en  fran^ais  dans  une  lettre  ^  Bayle  et  a  €t€  public  dans  Touvrage: 

Hiftoire  des  Ouvrages  des  S9avans  par  Monfieur  B****  Do^eur  en  Droit.  MoisdeSep 
tembre,  Oft obreet  No vembre  1 69 1.  A  Rotterdam  chez  Reinier  Leers,  mdcxci.  AvecPri 
vilege  de  Noffeigneurs  les  Etats  de  HoUande  et  de  West-Frise. 
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Je  ne  comprends  pas  quel  peuc  eftre  cec  inftrumenc  de  Monfleulr.'B^ok  pour 
mefurcr  les  temps  des  defcentes  finon  un  pendule.  Je  n'ay  trouu^  rien  de.mcilleur 
que  de  me  fervir  de  la  demie  vibration,  faifant  battre  le  plomb  de  pendule i:Qhtre 
quelque  corps  dur ,  et  a  fin  quMl  communicaft  fon  mouuement  juftement  en  mefmc*- 
inflant  que  la  balle  qui  tombe,  je  les  attachois  enfemble  avec  un  filet  que  je  con-' 
pois  apres  avec  des  cifeaux. 

Dans  r Almagefte  de  Riccioli  7)  il  y  a  une  quantity  d*obfervations  curieufes  tou- 
chant  la  defcente  des  corps  les  quelles  je  m'aflTure  que  chez  vous  Ton  ne  man- 
quera  pas  de  repeter ,  et  avec  plus  d*exa£titude ,  car  defia  le  moyen  de  compter 
les  temps  avec  un  pendule  d^un  pouce  eft  moins  jufte  que  celuy  que  je  viens  de 
defcrire. 

J'ay  veu  a  Paris  chez  Monfieur  Rohaut  quelque  chofe  de  femblable  a  ce  vous 
dites  de  Taimant  a  4  poles,  le  fien,  fi  je  m'en  fouuiens  bien ,  n'en  avoit  que  2 , 
mais  lis  n'eftoient  point  oppofez  ni  la  matiere  fubtile  ne  paflToit  pas  en  ligne  droite 
de  Tun  a  Tautre,  mais  par  un  chemin  fort  courbe,  ainfi  que  montroit  non  Ten- 
ement la  veine  de  la  pierre,  mais  aufii  la  limaille  qu'on  jettoit  deflus.  Cecy 
donne  matiere  de  fpeculer  fur  la  maniere  dont  ces  pierres  s'engendrent.  Quant 
a  la  diuerfitc  que  vous  voulez  chercher  dans  des  eguilles  frott<5es  diverfement  le 
mefme  aimant  on  deux  differants,  jecroy  fermementqu'ellesnelaiflerontpasdc 
fe  toumer  de  mefme ,  puis  que  c'eft  la  matiere  magnetique  qui  a  fon  cours  regie 
par  la  terre  et  par  Tair,  qui  les  difpofe  en  la  fituation  qu'on  les  voit  prendre  ce  qui 
les  doibt  rendre  paralleles  Tune  a  Tautre. 

J'ay  leu  depuis  pcu  le  livre  du  Dofteur  Willis  de  Cerebri  Anatome  qui  eft 
une  piece  tres  curieufe  et  de  grand  travail.  On  Ta  reimprime  a  Amfterdam ') 
et  accreu  d'un  petit  traitfe  fort  joli  de  motu  mufculi  ^)  que  je  ne  fcay  fi  vous  au- 
rez  veu.  Le  nom  de  Tautheur  '0  n'y  eft  pas,  mais  a  ce  que  je  puis  veoir,  il  eft  du 
mefme  pais. 

^)  Consultez  cet  ouvrage  (voir  la  Lettre  N^  a8o,  note  7)  au  „Libri  II  Caput  XXI ,''  dont  le 
titre  est:  De  Velocitate  Graiilum  Natural!  motu  defcendentium ,  &  Proportione  incre- 
menti  velocitatis  eorum. 

8)  Cerebri  Anatome :  cui  acceflit  Nervorum  Defcriptlo  et  ufus.  Studio  Thomas  Willis.  Ex  Aed. 
Chrifti  Oxon.  M.  D.  &  in  ifta  celeberrima  Academia  Naturalis  Philofophiae  ProfeflToris  Sad- 
leriani.  Accedunt  Viri  cujufdam  Clariffimi  de  Ratione  Motus  Mufculorum  Traftatus  Singu- 
laris.  Amfteldami  Apud  Gerbrandum  Schagen.  mdclxv,  in-8°. 

^)  De  ratione  Motus  Mufculorum.  *E>  naai,  jotg  tpvmxoig  ivsq^n  OavfAo^oi^,  Arid,  de  Parte 
AnnimaU  Londini.  Excudebat  J.  Hayes:  Proliant  Venalcs  apud  S.  Thomfon ,  fub  Infigne 
Epifcopi  in  Coemiterio  Paulino.  1664.  in-4°. 

'°)  L*auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est 

William  Croone  (Croune),  nd  le  15  septembre  1633  ^  Londres,  oil  il  mourut  le  1 2  octo- 
bre  1684.  II  ful  professeur  de  rh^torique  au  Gresham  College,  con tribua  it  la  fondation  de  la 
Soci^t^  Royale,  dont  il  fut  le  premier  Registrar.  En  1670  il  futnomm^lecteurd'anatomie 
au  College  de  m^decine.  II  ^pousa  Mary  Lorrymer ,  qui  s*unit  en  secondes  noccs  k  Sir  Ed- 
ward Sadlier ;  avec  lequel  elle  fonda,  en  1706,  les  ^Croonian  Lectures^*  sur  la  m^decine. 


/ 
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L'on  -iji'^fcric  de  Paris  ") ,  que  les  chaifes  roulantes  font  plus  en  vogue  que  ja- 
maisjijit^j'a  plus  part  les  menent  a  cet  heure  eux  mefmes  et  qu'on  y  a  change  encore 
pjufceurs  chofes  depuis  mon  depart ,  les  roues  entre  autres  fe  faifant  de  demy  pied 
;  ^lUs'  hautes  qu'auparavant.  Avec  3  chevaux  ils  vont  de  Paris  a  Fontainebleau  en 
4'  heures  et  moins.  Les  femmes  et  ceux  qui  ne  veuillent  pas  avoir  la  peine  de 
mener  eux  mefmes  ont  un  laquais  a  cheval  qui  par  une  longe  mefne  le  cheval  de 
la  chaife.  Sans  que  vous  preniez  la  peine  d'en  faire  venir  une ,  vous  en  verrez 
bientoft ,  par  ce  Madame  la  Ducheffe  d*Orleans  en  a  demande  une  pour  envoier  a 
la  Reine  d'Angleterre.  Ce  font  des  avis  qu'un  des  participants  '-)  m'a  donncz. 

Mon  Pere  '3)  me  mande  qu'il  a  vu  Jupiter  et  Saturne  avec  une  lunette  de  Mon- 
fieur  Rives  *^)  de  60  pieds,  fort  bien  et  clairement^  je  vous  prie  quejepuiffb 
fcavoir  combien  de  diametre  a  fon  verre  objeftif  et  quelle  ouuerture ,  car  tout 
depend  de  cela. 

Mais  apres  vous  avoir  lade  par  une  longue  lefture  j*ay  mauuaife  grace  d'y  ad- 
jouter  encore  de  telles  queftions.  Je  vous  demande  pardon  de  Tune  et  Tautre  et 
fuis  a  jamais 

Monsieur 

•  

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


N--  1251. 

R.  MokAv  k  Christiaan  Huvgens. 

8  Aoiix  1664. 

lut  left  re  se  trmive  a  Leiden^  coll,  Huygens* 
FMe  est  la  ripouse  au  /Vo.  1242. 

A  Whitehall  ce  29  Juillet  1664. 

Monsieur 

Jl  m'eft  arriu6  tant  d'empefchements ,  que  Je  n'auray  pas  aflez  de  temps  pour 
vous  dire  la  moiti6  de  ce  que  Je  me  fuis  propof6.  C'eft  pourquoy  Je  remets  tout 
autre  chofe  a  une  autre  fois  0 ,  et  vous  diray  feulement  que  voycy  ce  que  Je  viens 
dapprendre  de  Monfieur  le  Vifcount  Broncker  touchant  tous  les  poids  de  IHoro- 
loge  que  vous  luy  auez  enuoyce.  Jl  vous  les  enuoye  tous  afin  que  vous  en  fcachie? 


*')  Consultez  la  Lettre  N^  1246. 
")  Pierre  Perrier,  marquis  de  Crcnan. 


'•^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Constantyn  Huygens,p^re,qui  se  trouvait  en  An- 

gleterre  depuis  juin  1664. 
'■*)  II  s'agit  de  I'opticien  Reeves. 


')   Voir  la  Lettre  N^  1 152. 
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la  proportion,  le  peck  plomb  du  pendule  pefe  8.  deniers  4.  Grains,  le  grand  9. 
onces  5.  deniers  2.  grains,  le  Concrepoids  ou  le  grand  plomb  qui  fait  aller  IHoro- 
loge  pefe  233.  Onces  13.  deniers  i8.  grains,  il  ne  me  refte  plus  de  temps  que  pour 
vous  dire  que  vos  proportions  ne  fy  font  point  gardees  *).  la  verge  du  pendule  il 
n*a  pas  fceu  pefer  fans  tout  defaire.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

le  contrepoids  eft  ii  leger  quil  a  eft^  oblige  dy  aioufter  quelque  i^  liures  ^). 
62  fhilling  pefent  une  liure. 

la  liure  eft  de  1 2.  onces  du  poids  qu'on  appelle  icy  Troy  Weight.  Ceft  celuy 
des  orfeures. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 


")  quMl  ofte  done  du  petit  plomb ,  qui  doibt  eftre  de  6 :  I4|etautantle  poids  de 

la  verge  [Chr.  Huygens]. 
*)  je  Tay  reproch^  a  Thorologer  ^)  [Chr.  Huygensl- 


■ — a^< 


N=  1252. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

15  aoOt  1664. 

La  lettre  se  trotive  a  f^den ,  colL  Huygens. 
ElU  est  la  rdponse  au  No,  1250.     Chr,  Huygens  y  r/pont/it  par  le  No,  1153. 

A  Whitehall  ce  5.  d'Aouft  1664. 

Monsieur 

lors  que  les  voftres  font  longues  vous  ne  ferez  point  fafch^  (i  les  miennes  ne  font 
point  courtes.  Mais  noftre  commerce  n*a  que  faire  de  prefaces,  feulement  faut 
il  qu*il  me  foit  permis  de  refpondre  k  chaque  point  des  voftres ,  lors  que  J'ay  aflTez 
de  loifir  pour  le  faire.  Jl  eft  vray  que  fi  ces  horologes  pour  la  mer  eftoyent  une 
fois  en  vogue,  et  que  tous  ceux  qui  font  des  longs  voyages  en  priflent,  il  s'en 
pourroit  faire  plus  grand  nombre  en  moins  de  temps  qu*on  ne  fait  k  prefent  (comme 
vous  infinuez  dans  voftre  derniere  du  8. '))  tant  parce  que  plufieurs  ouuriers  s'y  em- 
ployeroyent,  que  qu'ils  fe  trouueroyent  des  inuentions  de  depefcher  louurage  plus 

*)  Severyn  Gosterwijk. 


*)   C'est-i-dire  du  8  aodt  1664.  C'est  la  Lettre  N^  1 250. 
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vide,  k  caufe  de  la  conformite  des  horologes  en  touces  chofes.  Ce  que  vous  dices 
des  Contrepoids  au  lieu  des  Reirorts,y  contribuera  auffi  quelque  chofe:  et  ferafans 
doubte  meilleur  pour  la  iufteflfe^  ec  aura  pardeiTus^d^aucresauantages  fans  y  ap* 
porter  aucune  incommodit^.  £c  ceft  ce  qui  a  e(k€  caufe  que  nous  auons  defla  fait 
changer  le  Reflfbn  dans  une  des  deux  monftres  que  nous  auons  fait  faire  pour  le 
Due  d' York ,  pour  un  Contrepoids  et  apres  en  auoir  fait  I'efpreuue  en  les  com- 
parant  enfemble  et  auec  les  grands  pendules,  on  fera  changer  aufli  Tautre.  Mais 
J'aurois  eft6  aife  d'auoir  f9eu  ce  que  vous  auez  aiouft^  (et  chang^)  k  yos  vieilles 
inuentions ,  deuant  que  d*y  auoir  mis  la  main,  le  contrepoids  dans  la  noftre  ne 
defcend  qu^un  pied  en  30.  heures.  nous  efperons  que  vous  nous  communiquerez 
voftre  nouuelle  inuention  audi  toil  que  vous  Taurez  efprouuee.  Auffi  toft  que 
Monfieur  Holmes  fera  de  retour  Je  vous  feray  f9auoir  tout  ce  que  nous  appren- 
drons  de  luy.  pour  ce  qui  eft  de  la  Trempe  du  fer  et  de  la  rouille  nous  y  fongerons 
aflfez  k  temps ,  apres  auoir  veu  ce  que  nous  attendons  de  Monfieur  Holmes.  Je  ne 
fijay  pounant  sMl  ne  feroit  point  k  propos  de  demander  les  priuileges  (icy  pour 
le  moins)  fans  attendre  le  retour  de  Capitaine  Holmes,  pour  le  feul  ufage  et 
vente  des  Horologes  k  pendule  pour  la  mer ,  de  peur  que  quelque  autre  ne  nous 
preuienne:  parce  que  comme  Je  vous  ay  defia  dit^),  Eaft  THorologer  duRoy  a  fait 
une  Horologe  a  pendule  pour  la  mer  et  une  autre  perfonne  en  a  audi  fait  une 
autre,  et  Tun  d'eux ,  ou  quelque  autre  en  demandant  le  priuilege  le  pourra  facile- 
ment  obtenir,  quelque  peu  d'intercft  qu*ils  y  puiflTent  legitimement  pretendre. 
d'autre  part  puifque  vous  eftes  perfuad6  que  voftre  nouuelle  inuention  reuffira , 
quand  Tautre  manqueroit ,  Je  ne  vois  nul  inconuenient  en  demandant  le  priuilege. 
neantmoins  fi  vous  ne  le  trouuez  bon ,  faites  le  moy  ffauoir  encor  un  coup ,  et 
Je  m*y  rendray.  autrement  en  ayant  voftre  approbation ,  J'auray  bien  toft  le  pri- 
uilege foubs  le  Grand  Seau.  En  tout  cas  Je  fuis  de  voftre  aduis  qu'il  fait  bon  de 
prendre  Ik  deflus  le  confeil  de  la  Societ6  ce  que  Je  feray  auffi  toft  que  J'auray 
voftre  relponce.  Jl  eft  certain  qu'il  n'y  aura  point  de  debat  entre  nous  touchant 
lintereft  du  Comte  de  Kincardin  et  le  voftre.  Mais  fi  Je  ne  me  trompe  ce  qu'il  a 
adiouft^  a  voftre  premiere  inuention  pour  faire  aller  les  Horologes  k  pendule  fur 
mer  fera  tout  auffi  neceftaire  k  la  nouuelle ,  quoy  que  ce  ne  foit  que  le  mouuement 
de  la  Boite ,  et  le  doublement  de  Tacroche  du  bras  qui  fait  mouuoir  la  pendule. 

Milord  Brouncker  a  leu  voftre  lettre ,  et  dit  qu'il  ne  doubte  pas  qu'il  ne  trouue 
la  demonftration  du  mouuement  egal  de  la  pendule  et  de  la  chorde  &c.  dont  vous 
parlez.  Je  ne  manqueray  pas  de  Ty  faire  trauailler.  Nous  pretendons  pourfuiurc 
les  experiences  qui  touchent  la  Mufique  iufqu'a  Texamination  de  tout  ce  qui  fe 
dit  par  aucun  autheur  connu  des  proportions  &c.  des  notes ,  Harmonies  &c.  et 
Milord  Brouncker  vous  prie ,  comme  Je  fais  auffi ,  de  nous  fafre  part  des  fpccu- 
lations ,  inuentions ,  et  experiences  que  vous  f^auez  touchant  les  Quintes ,  et  tout 


^)   Dans  une  lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas« 
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ce  que  vous  auez  pris  la  peine  de  coucher  par  efcrit  fur  ce  fuiet.  Nous  ne  man- 
querons  pas  de  confiderer  auffi  en  fuitte ,  la  vibration  des  Refforcs  (de  quoy  Mon- 
fieur  Hook  a  defia  fait  quelques  obferuations^))  et  le  fon  des  Corps  durs  ct  autres. 
Mais  cela  n'ira  pas  fi  vide ,  que  nous  n'ayions  eftabli  quelque  Curatores  *),  ce  que 
nous  fommes  fur  le  point  de  faire.  Vous  f^aurez  toutes  les  circonftances  de  la  com- 
preflion  que  nous  pretendons  faire  audi  toil  que  les  experiences  qu*on  en  a  enuie 
de  faire,  feront  completes.  Mais  Nousauons  icy  parmy  nous  Monfieur  du  Son , 
(ccluy  qui  a  fait  le  Batteau  merueilleux  k  Roterdam)  qui  promet  de  nous  faire 
voir  Tair  fi  fort  comprim^  qu'en  le  relafchant  contre  un  morceau  de  bois ,  il  Ic 
tournera  en  charbon.  (C'eft  a  dire  y  metra  le  feu)  f^auoir  fi  vous  Ten  croyez. 

Je  vous  ay  defia  promis  la  defcription  de  Tinftrument  de  Monfieur  Hook  qui 
fert  pour  mefurer  la  velocity  de  la  defcente  des  Corps  et  Je  ne  Toublicray  pas. 
C'eft  bien  par  la  pendule  qu'on  en  mefure  le  temps ,  et  la  pendule  et  le  Corps  qui 
tombe  fe  lafchent  en  mefme  temps  de  la  mefme  facon  prefque ,  commc  vous  lauez 
experiment^,  mais  la  plus  grande  artifice  gift  dans  Tinuention  quMl  y  a  de  f^auoir 
marquer  exadtement  Tinftant  que  le  corps  touche  la  Terre,  et  cet  inftrument  fi  Je 
ne  trompe  le  marque  iufque  k  a"'.  On  pouflera  aufli  cette  experience  tant  qu'on 
pent,  la  pendule  dont  on  fy  fert  eft  longue  denuirons  9  J  pouces,  et  bat  les  demie- 
fecondes. 

Ce  que  vous  dites  de  Taimant  que  vous  auez  veu  chez  Monfieur  Rohaut  pafle 
encor  de  bien  loin  le  noftre  et  c'eft  une  des  plus  bigearres  chofes  que  J'aye  encore 
veue  ou  ouije  de  Taimant  et  merite  bien  d'eftre  confideree.  On  en  parlera  dans 
noftre  Aflemblee  5),  et  pent  eftre  y  trouuera  on  bon  de  faire  tailler  quelque  aimant 
en  demi  lune  pour  voir  ce  qu'en  deuiendront  les  poles.  J'ay  le  mefme  fentiment 
que  vous  touchant  la  diredlion  des  Aiguilles  touchees  fur  diuerfes  pierres  ou  fur 
differents  endroits  dune  mefme  pierre.  Touteffoisjl  fera  bon  de  le  confirmer  par 
Texperience. 

Quant  au  mouuement  de  la  matiere  magnetique  Je  ne  fcay  pas  encor  qu'en 
determiner.  Mais  ce  n'eft  pas  noftre  fait  d'entrer  en  debat  touchant  ces  matie- 
res.  Monfieur  le  Dofteur  Charleton  a  trouu^  a  redire  a  plufieurs  chofes  que 
Monfieur  le  Dofteur  Willis  a  auancees  dans  fon  liure  de  Cerebro ,  ce  quMl  a  mis 
par  efcrit  a  Tinftance  de  la  Society  *^)  et  enuoy6  au  Dofteur  Willis ;  Nous  ayant 


5)  Ces  experiences  ne  sont  pas  mentionnt^es  dans  les  ^Proceedings." 

^)  Dans  la  s^nce  dii  27  juillet  1664  (V.  st.)  il  fut  d^cern^  k  Hooke,  qui  ^tait  d^\k  ^Curator" 
depuis  le  1 2  novembre  1662 ,  un  salaire  annuel  de  80  Livres,  dont  il  fut  d^cid^  dans  la  stance 
du  23  novembre  que  la  Soci($td  payerait  ^pro  tempore^*  30  Livres,  tandis  que  Dr.  Cutler 
fournirait  les  50  autres  Livres  St.  C>st  en  sa  quality  de  „Lecturef  *  que  Hooke  devait  rece- 
voir  cette  derni^re  somme. 

5)   En  effet,  la  Lettre  N^  1 250  de  Chr.  Huygens  fut  lue  dans  la  s^nce  du  17  aodt  (V.  st.). 

^)  Dans  la  s6ince  du  8  juin  1664  QV.  st.)  on  ordonna  que  la  discussion  qui  s'ensuivrait  entre  les 
deux  docteurs  ne  serait  pas  livr<^e  au  public  sans  la  permissidn  de  la  Soci^t<5. 

(Euvres.  T.  V.  14 
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encrecenus  fur  les  parcicularitez  en  faifant  deuant  nous  TAnaconiie  de  quelques  cef- 
ces  humaines  (car  nous  auons  des  Corps  pour  anacomifer  tanc  que  nous  en  vou- 
Ions)  et  en  doibt  faire  un  traict6  7).  Quant  k  ce  traitte  de  Mom  Mufculorum 
Monfieur  le  Dofteur  Croon  en  eft  Tautheur. 

Monfieur  Siluius  ec  moy  auons  parl^  des  chaifes  Roulances  fur  ce  que  vous 
m'en  mandez.  mais  ne  forames  point  encore  refolus  d'en  demander  le  priuilege  ce 
que  nous  ne  negligerons  pourtant  pas  quand  il  fera  temps  dy  trauailler.  Mais  il  y 
a  appatence.que  nous  ferons  faire  icy  une  autre  forte  de  chaife  roulante  tout  a  fait 
differente  de  celle  de  paris ,  que  nous  pourrons  pent  eftre  coucher  dans  la  patente 
auec  Tautre :  ce  que  nous  refoudrons  dans  peu  de  iours.  Et  (i  cette  autre  reuflit 
icy ,  on  en  pourra  audi  prendre  le  priuilege  ailleurs.  Je  tafcheray  de  vous  faire 
f9auoir  ce  que  vous  defirez  des  verres  de  Monfieur  Reeues ,  au  plus  toft.  II  ne 
me  refte  plus  rien  a  dire  fur  voftre  lettre  raaiis  Je  n*acheuerois  pourtant  pas  fitoft 
n'eftoit  que  plufieurs  interruptions  m'ont  (a  laccouftum6)  train6  iufqu'au  mo 
ment  qu'il  faut  acheuer  parce  que  J 'auois  intention  de  vous  dire  a  quoy  noftre 
AflTemblee  feft  occupee  ces  deux  iours  paflTez  mais  il  faut  le  remettre  a  une  autre 
fois.  Aimez  toufiours 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  trefobeiflant  et  plus 
afFeftionne  feruiteur 
R,  Moray. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
.  /3  ^  A  la  Haye. 

XII 


')   Gualteri  Charletoni,  Difquifitiones  duac  anatomico-phyficae^  altera  anatome  pueri  coelo 
tadi,  altera  de  proprietate  cerebri  huniani.  London!.  1665.  in-8^ 
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N=  1253. 

Christiaan  Huygens  k  [R.  Moray]. 

29  AoiiT  1664. 

La  left  re  se  trouve  h  Londres^  Royal  Society, 
ElU  est  la  riponse  an  Nu.  1252.     /?.  Moray  y  r^pondtt  par  les  Nos.  1255,  1256. 

A  la  Hayc  ce  19  Aouft   1664. 

Monsieur 

II  y  a  8  jours  qu'on  m'apporta  en  mon  hermitage  *)  a  une  lieue  d'icy  deux  livres 
de  voftre  part  et  une  lettre  du  5^  de  ce  mois,  Je  vous  rends  graces  tres  humbles. 
Pour  celuy  du  mouuement  du  mufcle  je  Tavois  veu  icy,  comrae  je  vous  ay  efcrit  -), 
en  plus  petite  forme,  et  trouue  le  raifonnement  fort  bon  felon  ma  capacite  en  ces 
matieres,  defirant  feulement  qu'on  fit  les  experiences  neceflaires  pour  verifier 
rhypothefc ,  comme  de  Her  tantoft  une  artere ,  tantoft  une  veine  qui  fe  rendent 
dans  le  mufcle  pour  veoir  quel  changement  y  arriveroit. 

Je  n'ay  pas  encore  regarde  attentivement  le  livre  des  Epoches^)  du  Roy  Indien, 
en  ayant  eftfe  detournfe  par  le  livre  des  Couleurs  de  Monfieur  Boile,  que  je  receus 
en  meme  temps.  Comme  je  Tavois  attendu  avec  impatience ,  je  n'ay  pu  differer 
de  le  lire  auffi  toft  d'un  bout  a  Tautre.  Tout  eft  excellent ,  plein  de  nouuelles  def- 
couuertes  et  de  fubtiles  reflexions,  toutefois  devant  que  de  pouuoir  obtenir  la 
veritable  hypothefe  des  couleurs,  il  faudra  avoir  celle  de  la  lumiere  et  des  refrac- 
tions qui  me  femblent  de  mefroe  qu'a  Monfieur  Boile  extremement  mal  aifi^es  a 
penetrer.  A  ce  qu'il  a  remarqufe  de  la  couleur  que  fait  paroitre  Teau  quand  elle 
eft  extremement  mince ,  comme  dans  les  buUes  que  font  les  enfans ,  il  y  a  k  adjou- 
ter  une  experience  dont  je  croy  vous  avoir  parle ,  qui  eft  de  deux  petits  morceaux 
de  verre  d'un  miroir  plat ,  qui  eftant  fortcment  preffez  Tun  contre  Tautre  foit  qu'il 
y  ait  de  Teau  entre  deux  ou  rien  que  Tair ,  font  veoir  toutes  les  couleurs  de  Tlris. 

Get  organifte  aveugle  ^)  de  qui  il  fait  mention,  a  efte  autrefois  icy  a  la  Haye, 
et  je  me  fouuiens  bien  que  nous  defcouvrifmes  toutes  fes  fourberies  tant  au  jeu 
des  Cartes,  quMl  marquoit  toutes  avec  un plis differant, qu'au difcernement des 
couleurs  au  quelles  il  ne  connoifibit  rien  quand  un  certain  frere  quMl  menoit  avec 
luy  n'eftoit  pas  prefent.  Je  voudrois  bien  que  Monfieur  Boile  interrogeaft  fon  au- 
theur  5)  touchant  cette  particularite,  a  fcavoir  s'il  eftoit  luy  feul  avec  Taveugle  lors 

*)   Hofwijk  pr^s  de  Voorburg,  la  campagne  de  Constantyn  Huygens ,  p^re.  II  s'y  «Jtait  riJfugi^ 

k  cause  de  la  peste.  Consul  tez  la  Lettre  N^.  1 354. 
^)   Voir  la  Lettre  N°.  1250. 

3)   Voir,  sur  cet  ouvrage  d'Oulugh  Beg,  la  Lettre  N°.  1 244. 
^)  Johannes  Vermaasen  naquit  ii  Maastricht  en  1628;  en  1664  il  ^cait  organiste  ^  Utrecht. 

Ayant  perdu  la  vue  i  T^ge  de  deux  ans  ^  la  suite  de  la  petite  v^role,  il  prt*tendait  recon- 

nattre  les  couleurs  par  Tattouchement. 
')   Sir  John  Finch,  fils  de  Sir  Heneage  Finch  et  de  Frances  Bell,  naquit  en  1 626  et  mourut  le  1 8  no- 

vembre  1682  ii  Londres.  £n  1647  il  devint  B.  A.  ^  Oxford,  en  1649  M.  S.  a  Cambridge  et  en 
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qu'il  manioit  ces  rubans ,  car  je  ne  voy  pas  que  cela  eft  exprime  dans  fa  relation. 
Au  refte  j'ay  efti  bien  aife  de  veoir  a  la  fin  du  livre  I'hiftoire  du  diamant  *), 
augmencie ,  ct  je  me  fens  honnore  de  la  fa^on  qu'ii  y  eft  par!6  de  moy. 

Quanc  a  nos  horologes ,  je  ne  comprens  pas  comment  vos  horologers  oferoient 
en  demander  le  privilege  a  I'infceu  des  inventeurs,  er  comment  ils  pourroient  I'ob- 
tenir  fans  que  vous  en  eufliez  connoifTance  qui  eftes  toufjours  a  la  Cour.  touces 
fois  fi  vous  croiez  qu'il  y  ait  du  danger,  ei  que  Monfieur  Ic  Comte  de  Cincardin 
en  foil  d'avis  je  croy  qu'il  fera  bon  de  prevenir  ces  gens  la  en  demandant  le  Pri- 
vilege au  no'm  de  nous  deux, 

A  caufe  de  mon  abfencc  de  la  Haye  je  n'ay  pas  pu  faire  avancer  la  fabrique  de 
ma  nouvelle  horologe  autant  que  j'aurois  fouhait^ ,  mais  pourtant  elle  eft  toute 
achev^  maintenant  et  jc  m'en  vais  la  prendre  tout 
a  cet  heure  pour  la  porter  a vec  moy  alacampagne 
ou  je  la  compareray  avec  ma  grande  pendule,  et  vous 
rendray  compte  de  ce  que  j'auray  irouufe  de  fon  ex- 
aftitude.  Le  maiftre ')  toufjours  en  rend  tres  bon 
temoignage  I'ayant  vu  marcher  3  ou  4  jours  durant, 
et  defire  fort  que  je  demande  aufli  le  privilege  icy . 
comme  j'ay  deflein.  Si  je  voulots  vous  expliquer 
toute  cette  invention  je  ne  le  pourrois  pasqu'avec 
beaucoup  de  peine  et  en  faifant  une  figure  ou  i!  n'y 
a  pas  peu  de  facon.  Cependanc  je  vous  diray  bien 
que  le  fccret  confifte  en  ce  que  le  conirepoids  qui 
fait  aller  la  roue  de  rencontre  eft  pendu  fur  la  roue 
mefme  et  eft  remonife  chaque  demie  minute  park 
force  du  grand  contrepoids.  de  la  vous  voiez  bien 
qu'il  y  a  toufjours  juftement  la  mefme  force  pour 
continuer  le  branfle  du  pendule,  et  qu'ainfi  faifant 
fes  vibrations  egales  grandes,  il  faut  bien  qu'elles 
foieni  aufti  de  temps  egaux. 

J'attens  toufjours  la  defcription  de  la  machine  de 
Monfieur  Hook ,  et  cependant  il  m'en  eft  venu  une 
en  la  fantaifie  pour  le  mefme  ufage,  dont  voicy  la 
figure.  ADCDEFGS  eft  une  planche  dont  la  partie 
DEFG  eft  couple,  le  pendule  eft  HK  que  je  pren- 

1650  M.  D.iPadoiie, oil  il  fut  consul  angliis;  ensuite,  le  Grand-due  de  Toscanele  nomma 
professeiir  de  math^matiqnes  S  Pisa.  En  1661  11  retoiirnaen  Angleterre,  0(1  i I  re^ut  beaucoup 
d'honneiirs.Depuis  iiStf  5  it  fill  am bassadeuri  Florence  et  cm  6-a  i  Constantinople.  II  powtSdait 
une  large  fortune  eCle  palaisde  Kensington ;c'eit  en  revenant  dericaliecii  Angleterre,  qu'il 
examina  la  pr^tenduc  faculty  de  cet  aveugle  de  distiiigner  les  couleurs  par  rattoiichcment. 
;    Consulted  la  piece  N°.  1193.  0    Scvcriin  Oosterwijk. 
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dray  fort  petit  environ  d^un  pouce  pour  marquer  les  ^  d'une  feconde.  le  plomb 
de  ce  pendule  H  eft  trauerf6e  d'un  ftile  ou  eguille.  ML  eft  une  raye  de  papier  ou 
parchemin  quMl  faut  concevoir  longue  de  3  ou  4  pieds  et  a  la  quelle  eft  attachee 
en  bas  la  cheville  MP,  qui  paflTe  librement  a  travers  du  plomb  O,  et  en  bas  abou- 
tit  a  un  petit  plomb  P,  On  lache  en  mefme  temps  le  plomb  0,etceluydu  pen- 
dule H,  en  coupant  un  filet  attache  a  tous  les  deux,  et  lors  que  O  eft  tomb^  juf- 
qu'en  P ,  que  Ton  met  fi  bas  qu'on  veut ,  il  attire  vers  en  bas  la  raye  du  papier 
ML;  qui  en  paiTant  recevra  d'un  cofte  ou  d'autre  une  marque  de  Teguille  qui 
perce  le  pendule  H ,  la  quelle  il  faut  noircir  pour  cela.  Et  ainfi  Ton  fcaura  pre- 
cifement  par  combien  d'efpace  aura  defcendu  le  plomb  O  dans  un  certain  temps , 
connu  par  le  nombre  de  vibrations  du  pendule  HK.<  Je  me  fuis  expliqu^  fi  i  la 
hafte  et  fi  mal  que  je  croy  qu'il  y  aura  un  peu  a  deviner  pour  comprendre  ce  que 
je  veux  dire.  J*ay  encore  une  autre  maniere  pour  mefurer  exaftement  en  combien 
de  temps  le  plomb  defcend  par  un  efpace  donnc,  mais  il  y  a  un  peu  plus  de  fa^on, 
c'eft  pourquoy  je  n'entreprendray  pas  prefentement  a  ledefcrire,pour  ne  vous 
pas  rompre  la  tefte  d'avantage. 

J 'ay  receu  il  y  a  quelque  jours  une  lettre  de  Rome  ^)  avec  un  petit  liuret  0  qu'a 
mis  au  jour  le  frere  *°)  de  celuy  ")  qui  me  I'envoie.  lis  s'appellent  Montani  "=) 

et  le  livre  contient  une  obfervation 
nouuelle  de  Satume  qu'ils  ont  ob- 
ferv^  ce  dernier  printemps  de  la  fa- 
con  que  marque  cette  figure  a  fca- 
voir  que  le  cercle  de  Saturne  couure 
du  coftfe  d'en  haut  une  partie  de  fa 
fphere  et  en  eft  couuert  par  en  bas 
avec  mefme  un  peu  d'ombre  fur  le 
cercle  en  bas  et  fur  la  fphere  en  haut.  II  fe  vante  d'une  nouuelle  maniere  de 
fairc  les  verres  par  le  moien  d'un  Tour,  et  fans  autrement  fe  fervir  de  forme. 

Je  ne  fcay  ce  que  ce  pcut  eftre, 
mais  touf  jours  il  cite  des  tefmoins 
pour  faire  veoir  que  fes  lunettes  ex- 
cellent beaucoup  par  deflus  celles  de 
Divini.  au  refte  Tobferuation  con- 
firme  tout  a  fait  mon  fyfteme,  et 
mefme  il  m'a  femblfe  depuis  en  con- 

fiderant  ces  jours  attentivement  Sa- 
^ 

8)   Voir  la  Lettre  N°.  1248. 

'^)   II  s'agit  de  Fouvrage  ddcrit  dans  la  Lettre  N*".  732 ,  note  10. 
'°)  Guiseppi  Campani.  ")  Mattco  Campani. 

*»;  D*apr^s  la  Lettre  N.  1258,  il  est  bien  certain  que  Chr.  Huygens  parle  ici  des  fr^res  ^Cam- 
pani." 
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turne  que  je  voy  un  peu  d'ombre  fur  le  cercle  vers  A ,  la  figure  eftanc  tournee  icy 
comme  je  la  voy ,  c'eft  a  dire  renverfee. 

Voicy  ce  que  Ton  me  mande  de  Paris  touchant  TafFaire  des  chaifes  roulantes 
Je  vous  envoie  toute  la  lettre  *3)  de  Monfieur  le  Marquis  de  Crenan  '•*)  n'ayant 
pas  le  temps  d'en  faire  un  extrait.  Vous  aurez  la  bont^  de  la  montrer  auffi  a  Mon- 
fieur Silvius  '  5)  a  fin  que  s'il  le  trouve  a  propos  il  efcrive  a  Monfieur  le  Marquis 
ainfi  quMl  ferable  le  fouhaiter. 

Je  vous  prie  de  luy  faire  mes  baifcmains  ec  de  croire  que  je  fuis  parfaicemenc 

Monsieur 

Votre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


N=  1254. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 
5  septembre  1664. 

La  lettre  se  trouve  i  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Monsieur 

Je  refpons  a  vos  deux  lectres  du  7  et  du  28  Aouft  ')  bien  aife  d'auoir  appris 
par  la  derniere  que  vous  aues  pris  la  campagne  et  que  vous  vous  eftes  mis  hors 
de  prife  de  cette  cruelle  Ennemie  =)  qui  rauage  vos  villes  et  qui  defole  vos 


■3)  Voirlg  Lettre  N°.  1 246. 

*^)  C'est  par  Ml  que  nous  avons  pii  determiner  I'aiiteur  de  la  Lettre  N^  1246. 

Pierre  Perrier,  marquis  de  Crenan,  issu  dHineancienne  famillede  Bretagne,mourut  le 
10  ftWrier  1702,  ^  la  suite  d'line  blessure  re9ue  le  icr  f^vrier.  EntrtJ  en  1668  au  regi- 
ment du  Roi,  il  devint  gouverneur  de  Casal  en  1687,  mar^chal  decamp  en  i688,lieute- 
nant-g^n^ral  en  1693 ,  et  directeur-g^n^Jral  de  Tinfanterie  en  1699. 

'5)  Silvius  s'i^tait  ddj4  depuis  longtemps  occup<5  de  ces  chaises  Roanesques. 


')   Nous  n'avons  pas  trou vt5  les  minutes  de  ces  deux  lettres  de  Chr.  Huygens  h  J.  Chapelain.  La 
premiere  doit  ^tre  celle  que  Chapelain  attendait  deChr.  Huygens  sur  la  rtJgale  de  Louis  XIV. 
^)   Consultez  sur  cette  <5pid^mie  de  peste  la  Lettre  N°.  1 245. 
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Maifons.  S'il  y  a  rien  dans  tout  yoftre  Pais  qu'il  faille  conferuer  c'eft  fans 
cajolerie  voftre  Perfonne  k  caufe  du  merueilleux  talent  que  le  Ciel  a  mis  en 
vous  pour  les  Mathematiques  en  ce  qu'elles  font  vtiles  a  la  Societ6.  Vous  m'au6s 
bien  reljouy  en  m'aflTurant  que  cette  retraitte  bien  loin  de  nuire  a  vos  Eftudes  vous 
donneroit  plus  de  commodity  de  les  auancer;  cela  veut  dire  que  vous  y  au6s  fait 
porter  vos  Liures  et  les  Inftrumens  neceflTaires  a  vos  Obferuations  et  Experiences, 
qui  font  fans  dome  la  meilleure  et  la  moins  dangereufe  Compagnie  que  vous 
puifli6s  maintenant  trouuer.  Je  penfe  que  vous  ne  quiter6s  ce  pofte  qu'apres  qu'il 
aura  gel6  a  glace  et  que  le  venin  fera,  ou  entierement  efteint,  ou  du  moins  a(Ks 
reprim^  pour  nen  craindre  rien.  Cependant  vous  vaquer^s  a  vos  Speculations  tout 
k  loyfir  et  fans  les  diftraftions  ineuitables  dans  les  villes  ou  Ion  eft  connu,  et  nous 
en  verrons  les  fruits  dautant  plus  agreables  qu'ils  auront  pu  pluftoft  fe  meurir  et 
nous  eftre  pluftoft  communiques.  Mais  Monfieur,  queft  ce  done  que  cette  nouuelle 
forte  d'horloge  •^)  que  vous  au6s  inuent6e  et  quel  auantage  pourra  t  elle  preten- 
dre  par  deflTus  voftre  Pendule.  le  vous  auoue  que  j'ay  vne.  fort  grande  impatience 
que  vous  m'expliquife  cela  pour  ma  joye  et  pour  voftre  honneur.  Nous  auons  icy 
Monfieur  Voflius  *)  qui  parle  de  vous  comme  je  fais,  et  qui  vous  regarde  corame 
vn  omement  de  fa  Patrie.  le  Tay  veu  en  peine  du  fucces  des  Pendules  a  la  mer,  fur 
ce  que  Tair  y  eftant  plus  inegal  quil  ne  Teft  en  terre  felon  que  le  temps  eft  trouble 
ou  ferain,  il  eft  k  craindre  que  les  vibrations  du  Pendule  ne  foient  plus  cftendues 
ou  plus  ferries  et  par  confequent  plus  lentes  ou  plus  viftes  felon  le  plus  ou  le 
moins  de  refiftance  quelles  rencontreront  dans  Tefpace  ou  fe  fera  leur  mouue- 
ment.  Vous  me  mander^s  sMl  vous  plaift  ce  que  j'auray  a  refpondre  fur  cette 
obieftion. 

Pour  Monfieur  de  Fermat  c'eft  aflTfe  que  vous  luy  ay^s  efcrit  s)  pour  me  per- 
fuader  qu'il  fera  demeur^  content  de  vous;  car  quand  vous  auri^s  mefme  def- 
approuu^  fon  fentiment  fur  le  Probleme  qu'il  vous  auoit  propoft,  il  feroit 
blafmable  s'il  vous  en  fcauoit  manuals  gr6,  n'y  ayant  rien  qui  doiue  eftre  fi 
libre  que  les  penf^es,  ni  qui  foit  plus  du  droit  commun  de  la  conferuer  indepen- 
dantc  de  celle  d'autruy.  Pattens  ce  qu'aura  tefmoign^  ce  mefchant  Capitaine 
Holmes  de  I'efFet  de  vos  Pendules  pour  la  connoiffance  des  Longitudes,  fur  tout 
s'il  a  paflre  jufques  a  la  lamaique.  Vne  chofe  me  donne  peine  en  cela,  qui  eft  de 
fcauoir,  au  cas  que  le  Pendule  ait  eft6  bien  entrctenu  dans  fon  mouuement  fans 
arreft  et  auec  egalit6,  quelle  preuuc  Ion  aura  que  le  temps  et  les  lieux  qu'il  aura 
marques  feront  pluftoft  les  vrays  que  ceux  qu'aura  marquds  I'eftime.  Mais  ce  ne 


3)  Consultez  la  Lettre  N^  1 253. 

^)    Is.  Vossius  dtait  d^jil  veiui  d'Angleterre  en  France  aii  commencement  de  juillet.  Consultez 

la  Lettre  N°.  1241. 
5)  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ik  de  Fermat  nous  manque. 
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fera  pas  vne  difficult^  pour  vous,  ec  je  ne  la  fais  fans  douce  que  par  la  foiblefle  de 
tnes  lutnieres  en  ce  genre.  Lorfque  la  folidit6  de  TefFet  fera  bien  confirmee  nous 
verrons  (i  voftre  Conte  Efcoflbis  ^)  vous  fera  auffi  equitable  qu'il  femble  le  vou- 
loir  deuenir,  et  s'll  s'en  rapportera  vericablemenc  ou  non  a  voftre  Ami  commun 
Monfieur  de  Moray.  Monfieur  Boile  dans  son  Traitt6  des  Couleurs  n'actaque  t  il 
point  Monfieur  Voffius  comme  ont  fait  tant  dautres  fur  Tarticle  de  la  lumiere.  II 
eft  bien  malfatiffait  de  noftre  Monfieur  Petit  7)  Medecin  Peripateticien  a  fe  faire 
brufler  qui  Ta  maltraitt^  dans  fon  liure  *).  le  lay  fait  abboucher  icy  auec  Mon- 
fieur Cotelier  ^)  Theologien  treflcauant  et  trefniodefte  fur  le  fujet  de  la  Verfion 
des  Septante  '°).  II  ne  falloic  pas  perdre  vn  moment  a  remercier  Monfieur  Col- 
bert comme  vous  au6s  fait  et  vous  n'aui^s  aucun  befoin  de  moy  en  cette  rencontre 
aupres  de  luy  qui  fut  inform^  par  moy  des  Tannee  pafllJe  pour  n'auoir  plus  befoin 
de  recharger.  le  vous  rens  mille  graces  trefhumbles  du  foin  que  vous  au^s  pris 
denuoyer  ma  lettre  a  Monfieur  Heinfius  et  vous  fupplie  d'afliirer  Monfieur  voftre 
Frcre  ")  que  je  ne  luy  fuis  pas  moins  qu'a  vous 

Monsieur 

Trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 


Chapelain. 


De  Paris  ce  5  Septembre  1664. 


I . 


A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem 

A  Voortbourg. 


»^«i 


^^   Alexander  Bruce. 

7)  Sur  Pierre  Petit,  le  medecin,  voir  la  Lettre  N°.  1 109,  note  3. 

^)   Dans  ses  ouvrages  ^Exercitatio  de  Ignis  et  Lucis  Natura"  et  ^Defenfio  Exercitationis  de 

Ignis  et  Lucis  Nature".  Voir  la  Lettre  N^  1 1 09,  notes  2  et  3. 
?)   Jean  Baptiste  Cotelier  naquit  ti  Nimes  en  1629  et  mou rut  ii  Paris  le  laaoiit  1689.  Savant 

d^s  le  jeune  ige  ,  il  dressa  avec  Du  Cange  le  catalogue  des  MSS.  grecs  de  la  Biblioth^que  du 

Roi  et  devint  en  1 6^6  professeur  de  grec  au  College  Royal. 
)  Ouvrage  que  Vossius  a  publie.  Voir  la  Lettre  N°.  907. 
**)  Lodewijk  Iluygens. 
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N2  1255. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

19    SEPTEMBRE    1 664. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden ,  colU  Iluygens, 
EUe  est  la  ripunse  an  No.  1253.     Chr.  Huygens  y  r^pondU  par  le  No.  1258. 

A  Whitehall  cc  9.  Septembrc  1664. 

Monsieur 

Depuis  que  Jay  eu  la  voftre  du  •29.  dAouft,  Je  n'ay  pas  eu  lopportunic^  de  con- 
ferer  auec  lautheur  ')  du  Traictc  de  mocu  mufculorum  touchant  les  experiences 
que  vous  propofez.  mais  il  ny  a  pas  a  ce  qu'il  me  femble,  grande  apparence  qu'on 
puifle  titer  aucune  conclufion  afleuree  pour  confirmer  fa  doftrine  de  ce  qui  arriue- 
roit  a  un  mufclc  en  liant  tantoft  une  Artere,  tantoftune  Veine.  Ncantmoins  Je 
luy  en  vcux  parlcr,  ct  en  remettre  le  debat  a  une  autre  occafion.  Monficur  Boile 
eft  maintenant  k  Oxford.  Je  pretends  luy  cnuoyer  voftre  lettre.  J'ay  la  mefme  opi- 
nion de  fon  liure  des'Couleurs  que  vous.  il  ne  pretends  pas  y  auoir  beaucoup  fait 
'mais  audi  ne  laiflera  il  a  pourfuiurc  le  deflTein  qu'il  a^ntrepris  et  fi  heureufement 
commence.  On  fe  propofe  de  Taider  en  cc  qui  touche  les  experiences  des  Refrac- 
tions. Celles  dont  vous  parlez  font  aflez  confiderables,  quoy  que  bicn  (implcs,  et 
aifees,  et  pouf ront  feruir  pent  cftrc  k  defcouurir  non  feulement  quelque  caufes 
(dont  il  y  en  pent  auoir  plufieurs)  de  chaque  couleur  diflferente  qui  paroift  dans 
les  Jris,  mais  audi  la  raifon  de  Tordre  dans  lequel  elles  s*entrefuiuent  toufiours^  en 
fin  c'eft  une  matiere  de  grande  eftendue,  dont  on  ne  pent  efperer  de  uenir  bien- 
toft  k  bout.  En  lifant  ce  que  Monfieur  Boile  compte  de  Torganiftc ,  Je  me  fuis 
bien  doubt^  qu'il  y  ait  eu  quelque  deception  ou  charlatanerie. 

Je  ne  crois  pas  que  perfonne  ait  encore  demande  le  priuilege  des  pcndules  fur 

mer.  Jl  eft  vray  que  ce  feroit  nous  obliger  a  entrer  en  difpute  auec  ccluy  qui 

Tauroit  obtenu,  mais  nous  gaignerions  fans  doubtelacaufe,quoyquecelanous 

coufteroit  de  Targent:  mais  auffi  toft  que  Je  recois  lopinion  de  Monfieur  le  Comte 

de  Kincardin  (fans  laquelle  Je  nay  pas  voulu  demander  le  priuilege  quoyque  Jen 

aye  le  pouuoir)  Je  fais  eftat  demander  au  Roy  la  patente  quMl  m'a  promife  il  y  a 

long  temps.  Quoyque  Je  ferois  aife  de  fcauoir  au  plus  toft  la  nouuelle  inuention  que 

vous  auez  employee  dans  cette  Horologe  que  vous  auez  nouuellement  fait  faire, 

par  le  detail ,  Je  crois  quil  faut  que  Jattende  que  vous  men  fafliez  faire  une  et  me 

Tenuoyiez.  neantmoins  s'il  ny  a  autre  chofc  que  Application  d*un  petit  Contre- 

poids  a  la  Roue  de  Rencontre  Je  comprcns  fort  bien  Comment  cela  fe  pent  faire 

en  forte  quMl  la  fera  aller  pour  lefpace  de  3  ou  4  minutes  ou  d*auantage,  et  puis 
% 

')   W.  Croone. 

CEuvres.  T.  V.  15 
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eftant  en  bas  fera  releu6  par  le  grand ,  neancmoins  Je  ne  pretends  pas  y  mettre  la 
main  que  Je  ne  f9ache  voftre  inuention,  qui  pourra  eftre  meilleur  que  celle  dont 
J'ay  conceu  TJdee,  et  qui  feroit  comnie  vous  dites  aflez  mal  aifee  a  defcrire  fans 
en  faire  quelque  figure.  Jentreprendray  pourtanc  de  vous  le  defcrire  le  mieux  que 
Je  puis  fi  vous  le  defirez.  Mais  vous  iugerez  aflez  bien  que  *)  T  Jdee  que  Je  m'en  fuis 
fabrique  dans  Timagination  quand  Je  vous  auray  die  quMl  y  a  dans  la  chambre  du 
Roy  une  Horologe  a  reflbrc,  qui  fait  la  niefme  chofe,  faite  par  Fromamel  il  y  a  5 
ou  6  ans,  mais  le  petit  reflbrt  qui  fait  mouuoir  la  roue  de  Rencontre  ne  fe  remonte 
que  de  demiheure  en  demy  heure.  Et  il  n'eft  pas  difficile  de  trouuer  le  raoyen  d'y 
faire  appliquer  le  contrepoids  au  lieu  du  Reflbrt.  J'ay  veu  aufli  une  petite  Montre 
pour  la  pochette  qui*  fait  la  mefme  chofe  que  THorologe  du  Roy.  ToutelTois 
J'approuue  fort  cette  nouuelle  alteration  que  cela  donne  au  mouuement  comme 
fait  aufli  Monfieur  le  Vifcount  Brouncker  comme  eftant  fort  propre  pour  la  mer 
en  plufieurs.egards,  mefme  bien  plus  que  Fautre  fa9on  dont  nous  auons  defia  fait 
lexperience.  En  tout  cas  ne  manquez  pas  de  men  faire  faire  une  ou  pluftoft  deux 
felon  voftre  inuention.  car  defia  Je  fuis  hors  de  doubte  qu'elle  ira  mieux  que  les 
vieilles  s'il  eft  poflible,  mefme  fur  Terre.  Cependant  Monfieur  le  prince  Ro- 
bert 3)  doibt  auoir  les  deux  dont  Je  vous  ay  cydeuant  parl6  pour  en  faire  expe- 
rience dans  le  voyage  *)  quil  va  faire.  dont  lune  eft  fait  a  reflfbrt  et  lautre  a  Con- 
trepoids. 

Jcy  Je  fuis  oblige  a  couper  et  Jaime  mieux  vous  enuoyer  la  moiti6  de  ma  Ref- 
ponce  a  cette  heure  et  Tautre  s)  la  femaine  qui  vient  que  de  vous  donner  a  la  fois 
tout  le  trouble  que  vous  auriez  eu  fi  Je  Teufle  acheuee  maintenant.  vous  Tagreerez 
ainfi  parce  que  vous  aimez 


Monsieur 


.Voftre  trefhumble  trefobeiflfant 
et  treffidelle  feruiteur 

R.   MORJ^Y. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


XII 


A  la  Haye. 


*)   Lisez:  de. 

3)   Le  prince  Ruprecht  von  Bayern. 

^)   A  la  Guin^e. 


5)  Voir  la  Lett  re  N°.  1256. 
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N'  1256. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

23    SEPTEMBRE    1 664. 

La  Uttre  se  trouye  ^  Leiden  ^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1253.     Christ.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  ia66. 

A  Whitehall  ce  13,  Septembre  1664. 

Monsieur 

Ayant  eft^  ineuicablement  empefch^  d^acheuer  dans  ma  derniere  0  tout  ce  que 
J'auois  a  vous  refpondre  fur  la  voftre,  Je  prends  maintenant  le  premier  moment 
que  J'ay  eu  de  loifir  depuis,  pour  vous  dire  tout  ce  que  J'auois  alors  dans  la 
penfee. 

Nous  tenons  Monfieur  Hook  fi  fort  occup6  a  mille  petites  chofes  qu'il  ne  m'a 
pas  encore  donn^  la  defcription  de  fa  machine  qui  mefure  la  vifteflTe  des  corps 
defcendants,  ni  celle  pour  la  refradtion  de  Teau ,  qu'il  m*a  promifes:  audi  toft  qu'il 
me  les  donnera  Je  vous  les  enuoyeray ').  Voftre  machine  pour  la  defcence  des 
corps  eft  iolie ,  la  fienne  eft  d'une  fa9on  diiFerente  de  la  voftre ,  Je  tafcheray  de- 
main  ,  Dieu  aidant ,  de  Tobliger  de  me  donner  ces  deux  defcriptions  que  Je  viens 
de  nommer  aflez  a  temps  pour  vous  les  enuoycr  par  lordinaire  de  Vendredy 
prochain. 

Nous  auons  veu  cy  deuant  faire  quelques  experiences  a  Monfieur  le  Dodlor 
Wren  3) ,  de  la  defcente  de  quelque  morceaux  de  papier  ronds  ayant  des  cercles  de 
fil  d'archal  attachez  aux  bords  pour  les  eftendre ,  ces  papiers  eftans  de  differentes 
diametres  mais  de  poids  egal.  lefquels  ayans  tous  des  petits  tuyaux  qui  paftbyent 
a  trauers  le  milieu  pour  les  tenir  droits  couloyent  de  haut  en  bas  fur  iin  filet  au 
bout  du  quel  eftoit  pendu  une  balle  de  plomb,  comme  vous  Tauez  depeint  dans  la 
figure  que  vous  auez  faite.  £t  nous  pretendons  repeter  ces  experiences  auec  plu- 
fieurs  autres  dans  la  grande  Tour  de  TEglife  de  St.  paul  ou  My  Lord  Brouncker 
&  moy  et  quelques  autres  de  noftre  Society  auons  eft^  auiourdhuy  pour  faire  quel- 
ques autres  experiences,  et  pretendons  par  la  bonte  diuine  y  retourner  demain  ma- 
tin, la  hauteur  de  la  Tour  eft  de  204.  pieds  dicy.  nous  y  auons  drefH^  un  pendule 
de  aoo.  pieds  a  fort  peu  pres.  premierement  en  atachant  un  poids  de  a8.  liures  a  une 
petite  chorde ,  et  apres,  \  un  autre  de  fil  de  bronze  (i.  e.  brafs)  fort  menu.  Chaque 
vibration  duroit  de  7.  a  8.  fccondes.  celles  du  filet  et  du  fil  de  bronze  eftant  fi 
egales  qu'on  n'en  a  pas  fceu  trouuer  qu'une  feconde  a  dire  en  cent,  nous  les  de- 


*)   LaLettreN®.  1255. 

-)  Consultcz  les  Appendices  Nos.  1  ajo  et  1 27 1 . 

3)  On  n*en  troiive  aucune  mention  dans  les  Proceedings. 
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uons  repeter  demain:  et  quand  tout  fera  fait,  on  vous  en  enuoyera  la  relatioi. 
nous  y  deuons  aufli  eprouuer  la  difference  du  tuyau  de  Mercure  en  haut  et  en  bas, 
et  la  velocity  de  la  defcente  de  quelques  balles  de  plomb  &c.  *}. 

J'ay  fait  voir  en  noftre  Aflemblee  0  la  figure  de  Saturne  que  vous  mauez  enuoy^e 
et  leur  ay  en  mefme  temps  communique  ce  que  vous  en  dites.  on  en  a  eft6  bien 
fatiffait :  et  Ion  a  donn^  ordre  de  faire  regarder  fi  dans  le  Telefcope  de  Monfieur 
Riues  on  pent  remarquer  ces  ombres  dont  vous  parlez  mais  le  temps  ayant  eft6  de- 
puis ,  toufiours  fort  couuert ,  lobferuation  n'en  eft  point  encor  faite ,  fi  Ton  ne  la 
fait  a  ce  foir  ce  que  Je  f9aur^y  demain. 

Quand  a  la  facon  des  verres  par  le  moyen  d'un  Tour,  Monfieur  Hook  nous  en 
a  propof^  une  inuention*^)  il  y  a  5.  ou  6.  mois  qui  femble  n'eftre  pas  contemptible, 
quoy  qu'on  ne  la  pas  encor  mis  en  pratique.  Vous  fcaurez  ce  que  c'eft  fi  vous  le 
defirez. 

Jl  ne  me  refte  plus  rien  a  vous  dire  finon  que  Madame  de  Fienne ')  a  emmen^  de 
france  la  chaife  roulante  dont  vous  a  parl6  Monfieur  le  Marquis  de  Crenan  *),  pour 
la  Reyne  mere,  le  Roy  y  a  eft6  dedans  cec  apres  difner  dans  la  baflTecour  de  Som- 
merfethoufe  ou  Je  Tay  veue  aufli  auparauant  que  SaMajeft6y  eft  arriu6,  mais  il 
y  manquoit  les  morceaux  de  bois  qui  attachent  les  branches  a  Teflieu  des  Roues , 
lefquels  eftant  trouuez  deuant  que  le  Roy  y  eft  venu  il  a  eu  lopportunit^  de  fatif- 
faire  k  fa  curiofit^.  il  y  a  trouu6  quelques  chofes  a  redire ,  mais  m^a  dit  qu'il  croit 
qu'on  y  pourra  remedier,  et  m'a  promis  derechef  de  figner  Tordre  pour  une  pa- 
tente.  Cependant  Jay  eft6  confulter  un  Aduocat  touchant  la  patente ,  ct  Je  pre- 
tends commencer  demain  fil  plaift  a  Dieu ,  a  y  trauailler.  Je  fais  eftat  de  compren- 
dre  dans  la  mefme  patente  le  priuilege  pour  2.  ou  3.  autres  inuentions  de  fembla- 
bles  chariots  ou  Machines  roulantes  toutes  difierentes  de  cellecy,  et  prendre  le 
tout  au  nom  de  Monfieur  Hook  le  quel  fera  apres  les  afllgnations  neceflaires  a 
Siluius  ou  a  ceux  quil  voudra,  dont  Je  refponds.  Mais  le  nom  de  Siluius  ne  pent 
pas  eftre  exprim6  dans  la  patente  parce  quil  eft  eftranger,  felon  les  lois  dicy.  Ce 
qui  me  fait  fouuenir  de  vous  aduertir  que  le  voftre  ne  peut  pas  eftre  dans  la  pa- 
tente que  nous  allons  demander  pour  les  Pendules  fur  Mer,  non  plus,  pour  la 


**)  Suivent  quatre  lignes  ratiirees.  5)   Dans  la  stance  du  31  aoiU  1664  (V.  st.). 

<^)   Dans  la  seance  du  27  avril  1664.  (V.  st.). 

^)   Nathaniel  Fiennes,  fils  putnd  de  WiUiam,  vicorate  de  Saye  et  Sale,  naquit  vers  1608  ii 
Broughton  (Oxfordshire)  et  mourut  le  16  d^cembre  1669  ^  Newton  Tony  (Wiltshire). 
II  a  joud  un  rdle  Eminent ,  tant  politique  que  militaire,  sous  Cromwell  et  cpousa: 
/?)  Elisabeth  Elliott,  n(§e  en  i6i6,qui  luidonnaun  fils;eten  secondesnoces: 
h)  Frances  Whitehead  of  Tuderley,  nee  en  1621  ct  morte  le  17  octobre  1691,  qui  lui  donna 
trois  iilles. 
Probablement  il  s'agit  ici  de  cette  derni^re  Spouse. 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1246,  que  Pierre  Perrier,  marquis  de  Crenan,  ^crivit  ^  Chr. 
Huygens. 


A 
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raefme  raifon  fi  vous  neftes  nacuralif6.  C'eft  pourquoy  Je  vous  prie  de  me  nom- 
mer  quclque  amy  done  Tamiti^  et  la  probit^  vous  eft  connue  pour  y  inferer ,  mais 
que  ce  ne  foit  pas  moy ,  ou  bien  fi  vous  trouuez  bon  de  laifler  cela  a  Taduis  que  Je 
demande  au  Confeil  de  Noftre  Society.  Je  repondray  que  vous  n'en  receurez  au- 
cun  dommage.  faices  y  pourtant  ce  que  vous  trouuez  bon ,  ec  vos  ordres  feronc 
obeis.  Siluius  s'en  eft  all6  en  France. 

Je  payeray  cependanc  les  frais  de  la  pacence.  Je  fuis  du  fonds  de  Tame 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

R.  Moray. 

Jauois  prefque  oubli^  de  vous  dire  ^)  que  la  largeur  du  verre  qu'a  fait  Monfieur 
Riues  pour  60.  pieds  eft  de  5  ^  poulces ,  et  Touuerturc  du  carton  dont  il  fe  fert 
pour  Jupiter,  et  Saturne  auffi  eft  de  3  -^^. 

Hook  n'a  pas  tenu  parole. 

J}  eft  maintenant  fi  bas,  et  fi  proche  du  Soleil  qu'on  ne  pent  point  remarquer 
les  ombres  comme  nous  nous  eftions  propof6. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N^  1257.- 

R.  F.  DE  Sluse  a  [Christiaan  Huygens]. 

'   2  OCTOBRE  1664. 

La  let  ire  s&  trouye  a  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  a  dU  publide  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Exemplar  geminum  ')  obferuationis  hie  adiundlae  mifit  ad  me  nuper  Vir  Cla- 
rifiimus  Carolus  Datus,  et  rogauit  v.t  illorum  vnum  tibi  reddi  curarem:  ratus 

^)   Chr.  Huygens  avait  demandi^  ces  renseignements  dans  la  Lettre  N°.  1 250. 

*)  On  verra,  vis-i-vis  de  la  page  suivante,  une  reproduction  photolithographique  de  cette 
planche  probablement  unique;  consultez  en  outre  le  dessin  de  Fontana,  la  pidce  N^  1304. 
Les  deux  planches  donnent  une  preuve  pr^cieuse  de  Texcellcnce  des  verres  de  Giovanni 
Campani ,  ainsi  que  de  Inexactitude  et  de  la  merveilleuse  m^fhode  de  cet  observateur  con- 
sciencieux. 

On  trouve  quelques  particularit^s  concernant  cette  gravure  dans  Textrait  d'une  lettre  de 
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nempe  tua  confideratione  dignam,  quod  opcimis  illis  Principum  Medicaeorum  nibis 
nihil  fimile  circa  Jouem  deprehendj  potueric.  Addidic  eciam  fudare  fub  pracio 
Famianj  Michelinj  *)  Machemacicj  non  incelebris  iibellum  3)  lingud  Jcalica  fcrip- 
tum,  De  fluminum  direftione ,  et  primum  volumen  *)  experimentorum  Naturalium 
in  Academia  Sereniflimi  Principis  Leopoldi  ab  Hecrui  ia ,  annis  proxime  lapfis , 
faftorum :  fed  haec  aliunde  forfan  cibi  nota  Tunc. 

Ego  vero  occafionem ,  quae  fefe  ofFerebat ,  te  compellandj  libemer  amplexus 
fum ,  vt  qua  poflem ,  conftantiam  faltem  cibi  cellarer  affedtus  niej ,  in  quern  nee 
ceniporis  nee  loconim  inceruallum  quidquam  iuris  vnquam  habicurum  eft.  Vale  Vir 
praeftanciflime  acque  ama 

Tuj  Obferuantifliraum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodicj  2  Oftobris  i66/[. 


Campani  k  Tabb^  Charles,  communique  dans  les  remarques  sur  une  lettre  d'Auzout  ik  Tabb^ 
Charles  du  20  octobre  1 660.  En  faisanc  allusion  i  son  dessin  de  Saturne,  public  quelques  mois 
plus  tdt  dans  le  y^Ragguaglio  de  nuove  osservazioni*\  Campani  die  dans  cette  lettre  qu'ayant 
remarqu^  depuis  Timpression  (du  Ragguaglio)  plusieurs  particularit^s  dans  diverses  observa- 
tions quMl  avait  faites,  il  les  avait  fait  graver  dans  sa  figure.  Ces  particular! c^s  sondes  suivantes: 

1.  II  cerchio  della  parte  di  fuori  cio6verfo  la  circonferenza  efteriore  efler 
men  lucido  e  men  chiaro,  per  (ino  alia  meta  del  fuo  piano  e  della  meta  in  la 
verfo  il  difco  di  Satumo,  efler  piu  chiaro  e  piu  lucido  del  medelimo  difco. 

2.  Le  eftremica  di  la  e  di  qua  del  difco  verfo  la  parte  fuperiore,  apparire  vn 
poco  ofiufcate  cio^  men  chi^re  del  rimanente  del  difco....,  ilche  non  ho  io 
detco  ne  creduto  mai  che  auuenga  deir  ombra  del  cerchio,  lafciando  di  cio  il 
giudicio  al  Signori  Aftronomi,  mentre  k  me  tocca  folo  di  notare  puntualmente 
Tapparenza  nella  maniera  ifteflTa  che  la  vedo,  fenza  intricar  mi  d'altro. 

3.  II  cerchio  eflTer  vn  poco  ombrato  da  vna  banda  vicino  alia  parte  appa- 
rente  inferiore  del  Globo. 

De  ces  remarques  et  de  la  gravure  il  ressort  que  Campani  a  vu  et  dessintl*  Tanneau  obscur 
d^couvert  par  Bond ,  et  que,  bien  qu'on  ne  trouve  pas  dans  son  dessin  la  rate  de  Cassini,  la 
division  de  Tanneau  en  deux  zones  d^^clat  in^gal  y  est  indiqu^  d*une  mani^re  tr^s  nette. 
Famiano  Michelini  naquit  il  Rome  en  1593  etmouruten  1666  4  Pise.  11  devint  professeur 
de  math^matiques  k  Pise  et  math^maticien  du  prince  Leopold^  de  Medicis. 
Trattato  della  Direzione  de*  Fivmi,  nel  quale  H  dimondrano  da*  fuoi  verl  principi  i  modi 
pill  ficuri,  e  meno  difpendiofi  di  riparare  a*  danni,  che  fogliono  farfi  dalP  Acque*  DI  D. 
Famiano  Michelini  Filofofo,  e  Matematico  del  Sereniffimo  Principe  Leopoldo  di  Tofcana,  e 
gi4  Profeflfore  delle  Matematiche  nello  (ludio  di  Pifa.  Al  Sereniflimo  Ferdinando  11 ,  Gran* 
dvca  di  Tofcnna  .  In  Firenze.  Nella  Stamperia  della  Stella,  mdclxi v.  Con  lice nza  de*  Su- 
periori.  in -4°, 
^)   Voir  Touvrage  citi^  dans  la  Letcre  N°.  1000 ,  note  5. 

L'auteur  e(l  L.  Magalotti.  En  1714,  Cellemio  Jacalori  endonnaune  rt^inipreffton,  page 
pour  page,  mais  elle  n'eft  pas  aussi  belle  que  I'^dition  primitive. 


') 
') 


TMINENTISSIMO  PRINCIPL 

FLAVIO  CHISIO 

5-R-E,  CARD  IN  ALL 

Ouod  ll^  Saturno,et  loiiC 

'Vitrcij  tentihus 

Tcrno  a  je  nitycr  irtitcnto  fonuGhj 

Tlcprchendit  t       • 

JitJv.ct?iiff  priinui  octilit  jpectandutn  cxhlbuit — 
lOSlEPH  CAMPANV5. 
OhieOuij  et  obiei'uantia  ai-qumentxim 
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N2  1258. 

Christiaan  Huygens  a  [R.  Moray]. 
10  octobre  1664. 

La  iettre  se  troiivf  it  Lotidres^  Roval  Societv, 
Elle  est  la  riponse  an  No,  1255.     H*  Moray  y  r^pondit  par  U  No.  1268. 

A  la  Haye  ce  lo  oftobre  1664. 

Monsieur 

Voftrc  derniere  a  eftfe  du  9  Sepcembre  a  la  fin  de  la  quelle  vous  me  promettez 
Tautrc  moici^  0  de  votre  refponce  par  le  prochain  ordinaire,  la  quelle  n'eft  pas 
encore  venue.  Cependant  il  me  carde  de  veoir  votre  machine  pour  la  mefure  de 
la  defcente  des  corps  et  en  quoy  elle  difFerera  de  celle ,  done  je  vous  ay  envoye 
la  figure. 

Je  croy  vous  avoir  efcrit  *)  que  j'avois  receu  le  petit  livre  de  Montani;  ou  il  rap- 
porte  fa  nouuelle  obfervation  de  Satume,  et  les  merveilles  de  fon  Tour  pour  faire 
les  verres  fans  fe  fervir  de  formes.  Depuis  peu  Ton  m'a  encore  envoy6  une  figure 
imprim^e  ^\  qui  outre  la  dite  obfervation  Satumiene  en  reprefente  une  fort  belle 
de  Jupiter,  dans  le  difque  du  quel  ils  ont  veu  pafler  les  ombres  de  deux  de  ces  fa- 
tellites ,  qui  paflToient  entre  luy  et  nos  yeux ,  et  peu  apres  fe  degagerent  du  dit 
difque.  Je  n'avois  jamais  penfe,  que  cete  obfervation  fe  puft  faire ,  veu  la  peti- 
tefle  de  ces  compagnons ,  et  il  faut  aucunement  que  leurs  verres  foient  d'unc  per- 
feftion  extraordinaire.  Si  celuy  de  Reeves  de  60  pieds  eft  aucunement  bon ,  il  ne 
fcauroit  manquer  de  decouvrir  les  dites  ombres,  lorfque  ces  Eclipfes arrivent. 
J 'attends  encore  le  diametre  de  ce  verre  et  celuy  de  fon  ouuerture. 

II  eft  bien  vray ,  qu'il  y  a  long  temps ,  qu'il  y  a  des  horologes  qui  ont  deux  ref- 
forts;  dont  le  grand,  de  temps  en  temps,  remonte  le  petit ,  mais  c'eft  tout  autre 
chofe  de  les  faire  a  contrepoids ,  et  en  fohe  que  pendant  que  le  petit  poids  fe  re- 
monte ,  il  ne  ceflTe  dauoir  juftement  la  mefme  force  a  faire  tourner  la  roue  de 
rencontre  a  la  quelle  il  eft  pendu  immediatement.  Quand  vous  verrez  Tinven- 
tion  vous  Teftimerez  plus,  que  vous  ne  faites  maintenant.  L'horologer  *)  a  deux  de 
ces  ouurages  entre  les  mains ,  qui  font  achevez  a  moiti^ ,  et  dont  Tun  fera  pour 
vous.  mais  cependant  faites  moy  le  plaifirdem'expliquer  Tidee,  que  vous  auiez 
conceue  pour  une  pareille  machine. 

Depuis  ma  derniere  il  eftoit  arriu^  quelque  inconvenient  k  ma  nouuelle  Horo- 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  1256.  ^)  ConsuUez  la  Lettre  N°.  1253. 

3)  Consultez  la  Lettre  N^  1257.  ^)   Severyn  Oosterwijk. 
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loge ,  qui  m'a  empefch^  de  faire  des  obfervacions  de  Ton  exactitude  cant  que 
j'ay  eft^  a  la  campagne,  mais  je  Tay  fait  racommoder  a  cet  heure^eton  vient 
de  me  la  raporter.  N'entendrons  nous  jamais  parler  de  celles ,  qui  ont  eft^es  en 
Guifnee  ^). 

Je  ne  fcay  pas ,  fi  Mylord  Brouncker  aura  depuis  fongfe  k  la  determination  des 
vibrations  de  la  chorde  efgales  a  celles  du  pendule ,  que  fcauez  **) ;  mais  je  trouvay 
fa  promefle  bien  bardie.  Ces  jours  paflez  je  fuis  tomb^  dans  une  fpeculation  pas  fort 
efloignte  de  celle-la.  J 'ay  cerchfe  des  pendules  fimples  ifochrones  a  des  triangles  et 
autres  figures  et  corps,  divcrfement  fufpendus  ou  j'ay  rencontr^  des  propofitions 
aflTez  plaifantes  et  qui  peuvent  mefme  fervir  a  eftablir  commodement  la  mefure 
univerfelle ,  a  qiioy  le  dit  Milord  s'eft  eftudi^. 

Par  exemple,  jc  trouue  qu'un  triangle  reftangle  et  ifofcele  comme  BAC  eftant 

fufpendu  par  le  fommet 
A  ou  par  le  milieu  de  fa 
bafe  D,  et  agit6  de  cofte , 
eft  ifochrone  au  pendule 
fimple  de  fa  hauteur  AD. 
Qu'un   cercle  fufpen- 
du par  un  point  dans  fa 
circonference  comme  A , . 
ct  agitfe  de  coft^  eft  ifo- 
chrone au  Pendule  de  | 
de   fon   diametre   et  de 
mefme  toute  portion  com- 
me ABCD  ayant  les  cof- 
tez  AB ,  AD  egaux. 
Qu'urie  ellipfe  ABCD, 
dont  le  grand  axe  a  fon  quarrfe  triple  de  celuy  du  petit ,  fufpendu  par  Textremite 
du  petit  Axe  A,  et  agitfe  de  coftfe  eft  ifochrone  au  pendule  AC  et  de  mefme  toute 
portion  couple  par  une  ou  deux  parallcles  a  Taxe  BD. 

Si  le  Milord  Brouncker  goufte  ces  fpeculations ,  je  vous  en  envoyeray  davan- 
tage,  car  j'ay  la  determination  generale  pour  tous  triangles  et  rectangles,  fuf- 
pendus  par  un  des  angles,  ou  par  le  milieu  des  coftez.  Item  des  cercles  fufpen- 
dus  par  des  filets  comme  eft  le  cercle  B  en  A.  et  ce  qui  a  eftfe  le  plus  difficile  a 
trouuer,  la  longueur  des  pendules  ifochrones  a  une  fphere  fufpcndue  de  mefme 
par  un  filet  ce  qui  fert  principalement  a  la  mefure  univerfelle. 

Car  notcz  qu'une  fphere  grande  n'eft  pas  ifochrone  a  une  petite,  qui  auroit  le 


s)   Huygens  fait  ici  allusion  au  capitaine  Holmes.  Consultez  la  Lettre  N^.  1252. 
^)  Consultez  la  Leccre  N**.  1 252. 
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centre  egalement  diftant  du  point  de  fufpeniion.  Les  Mathematiciens  en  France 
ont  autrefois  cercht  ces  chofes  fans  en  pouuoir  venir  a  bout  a  ce  que  je  voy  par 
des  lettres  ^)  que  j'ay  du  Pere  Merfenne. 
Je  fuis 

voftre  &c. 

N=  1259. 

R.  F.  DE  Sluse  h  Christiaan  IIuygens. 

13  OCTOBRE  1664. 

Im  lettre  se  trotive  A  Lruien^  coll.  IIuygens. 

Chr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No.  126a. 

Elle  a  iU  puhli^c  par  C,  le  Paige  datis  le  Bull,  di  Bibihgr,  T.  17. 

Nobiliffime  Domine 

Gratari  verb  licet  huic  faeculo,  vt  fcribis  *),  quo  per  tot  obferuationes  antiquis 
ignotas ,  fcientijs  omnibus  incrementum  acceffit^  dum  homines  non  in  Lycaeo ,  fed 
in  ipfa  naturd  notitiam  eiufdem  quaerere  coeperunt.  Lentes  vitreas  tomo  laeui- 
gari  *)  non  ego  tantum  miratus  fum  cum  primum  intellexi,  fed  ipfi  Euftachio^)  no- 
uum  accidifle  reor ,  quem  non  alio  modo  qukm  reliqui  poliuifle ,  fed  accuratiorem 
modulos  in  quibus  teruntur ,  parandi  rationem  habuiflTe  Romae  mihi  perfuafum  eft. 
Gratulor  interim  tibi  Syftematis  tui  Satumij  veritatem,  iam  extra  omnem  contro- 
uerfiae  aleam  pofitam  efle;  cum  ab  ijs  telefcopijs^)  confirmetur,  quorum  excellen- 
tiam  nee  Pater  Fabrius  s),  nee  ipfe  Euftachius  negare  audebunt. 

Experimentum  Jlluftris  Boylij  (cuius  defcriptionem  **)  cum  gratiarum  adtione  hie 
adiunxj)  nouum  quidem  mihj  accidit,  fed  minim  non  aequo;  Nam  ex  illo  tuo  ^), 
quod  mihi  ante  biennium  communicatum  voluiftj ,  concluferam  *)  fore  vt  ita  acci- 
deret  (i  Mercurius  a  bullis  fuis  liberaretur.  Et  quamuis  tunc  phaenomeni  cauflTas 
axno(r')(eha(rri  attulerim ,  quae  nee  mihi  ^')  nee  tibi  ")  fatilTecerunt ,  tamen ,  vt  ex 
falfo  etiam  principio  verae  conclufiones  faepe  deducuntur,  experienti^  compertum 
eft  quod  fequj  indicaueram,  nempe  Mercurium  abfque  bullis  non  cafurum,  et  vnam 
fufficere  quae  ipfius  cafum  ad  folitam  altitudinem  determinaret.  Vlterius  itaque 
inquirendum   cenfeo  in  phaenomeni  tam  inexpeflatj  naturam,  nee  abijciendam 


^)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 3 ,  23 ,  25  et  27. 


k 


^)  Cetce  Icrttre  de  I luygens  ^  de  Sluse,  la  r^ponse  au  N^.  1 357 ,  manque  dans  nos  collections. 

')  Les  objectifs  construits  par  Campani.  3)   Eustachio  de  Divinis. 

^)  Les  observations  de  P.  Campani.  Consultez  la  Lettre  N**.  1253. 

5)  Le  pdre  Honors  Fabri. 

^)  Probablement  Huygens  en voya  &  de  Sluse  la  Lettre  N°.  1 1 7 1 . 

-^3  Voir  la  Lettre  N®.  1065,  du  25  septembrc  1662. 

8)  Consultez  la  Lettre  N^  1068.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1091. 

^)  Dans  la  r^ponse,  que  nous  nc  poss^dons  pas,  de  Chr.  liuygens  k  la  Lettre  N^  1068. 

CEuvres  T.  V.  1 6 
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eapropter,  tot  rationibus  et  experimentis  ftabilitam  aequilibrij  liquoriun  fententiam, 
fed  ea  in  aere  libero  retetitd,  quaerendum  aliud  in  nouis  hifce  circumftancijs,  a  quo 
varietatis  caufa  dependeat:  vt  nuper  in  experiraento  Torricelliano,  cum  pondus 
aeris  in  vafe  claufo  deeflTe  videretur ,  vis  elaftica  ingeniofe  fubftituta  eft. 

Leue  eft,  fed  ab  hac  materia  fortaffe  non  alienum  experimentum,  in  quod  aeftatc 
ineunte  nuper  incidj.Thermometrj  nempe  genus  nouum  vulgar]  illo  Drebbelliano") 
non  minus  accuratum  et  faci]e  parabile,  quod  nefcio  an  cuiquam  haftenus  in  men- 
tem  venerit.  Accipiatur  tubus  vitreus  alicuius  longitudinis  a  parte  inferiore  clau- 
fus  (meus  eft  tripedalis  et  pollicaris  fere  diametri)  impleatur  aquJ  quantum  fieri 
potert  defaecatd,  in  qui  fal  communis  fed  puriffimus  foluatur,  ea  quantitate  quae  ex 
infra  dicendis  neceffaria  comperietur.  Parandus  nempe  eft  globulus  ex  materia , 
aqua  paulo  grauiore  (ego  ceram  arepS  mixtam  aflumfi)  et  aqua  ita  fale  tempc- 
randa,  vt  circa  mediam  tubj  altitudinem  globulus  immerfus  fubfiftat.  Aio,  fi  tubu- 
lus  immotus  (muro  nempe  vt  apud  me  affixus)  maneat,  globulum  afcenfu  defcen- 
fuque  fuo,,  quamlibet  aurae  calidioris  frigidiorifue  mutationem  indicaturum. 

Rationem  continuo  reddet  Peripateticus  qui fpiam,  nempe,  calore  aquam  rare- 
fierj,  frigore  denfari;  nil  mirum  igitur,  inquiet,fiaur4frigidiore,  globulus  idem 
in  medio  iam  denfiore  fadlo  afcendat,  ^contra  verb  calidiore  defcendat.  Sed 
plane  contrarium  contingit;  frigore  enim  defcendit  globulus,  calore  afcendit. 
Cauflas  huius  cpeuvofjiJvov  quae  mihj  occurrerunt  non  adfcribo,  ne  praeiudicata 
opinione  contemplationem  tuam  auertam;  adnoto  tantum  globulum  antequam  tubo 
imponatur ,  aqui  imbuendum  eflTe ,  ne  aer  adhaerens  ac  in  bullas  conglobatus  ludi- 
brium  pariat:  finendum  etiam  vt  bullae,  quae  ex  folutione  falis  oriuntur,  omnino 
euanefcant ,  ne  globulo  affixae,  ilium,  vt  prius,  leuiorem  reddant :  quod  fi  contigerit, 
decutiendae  erunt,  aliquoties  enim  decuflae  non  renafcuntur,  vt  plurium  menfium 
experientid  compertuni  habeo,  quibus  hoc  thermometro  in  Mufaeolo  meo  vfus  fum. 
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)  Cornelis  Jacobsz.  Drebbel ,  d'line  famille  distingii^e,  naqiiit  i  Alkmaar  en  157a  ct  mourut  ^ 
Londres  en  1634.  D'abord  ^l^ve  dii  graveiir  H.  Goltziiis,  dont  il  ^pousa  plus  tard  la  soeur, 
il  se  voua  bient6t  k  l*^tude  des  math^matiques  et  de  la  physique.  Apr^  avoir  fait  ses  Etudes 
^  Leide,il  s*^tablit  en  Angleterre,  oil  James  I  lui  donna  une  pension  annuelle;  ensuite  il  passa 
quelque  temps  chez  I'empereur  Rudolf  II,  qui  le  mit  en  prison.  II  rentraen  Angleterreen 
1 61 9.  En  1620  il  se  trouvait  k  Prague  et  y  fut  de  nouvean  emprisonn^;  puis,  lib^r^  par  Ten- 
tremise  des  Etats-G^n^raux,  il  se  ftxa  k  Londres.  II  etait  alchimiste  et  prt^tendait  avoir  d^cou- 
vert  le  mouvement  perp^tuel;  il  construisit  un  vaisseau  pour  voyager  sous  Teau  et  a  beaucoup 
contribu^  k  Tam^lioration  des  verres  optiques,  du  microscope  et  du  thermom^tre.  dont  en 
Angleterre  il  se  disait  Pinventeur.  II  a  i§crit  divers  ouvrages,  qui  furentr^imprim^sectra* 
duits  plusieurs  fois ,  et  jouissait  dUine  grande  fortune  et  d\ine  grande  reputation*  Biot,  pro- 
bablement  sur  Tautorit^  de  Nollet,  dit  k  tort  de  luiqu'il  ^tait  paysan.  Drebbel  n'en  avait 
que  Text^rieur,  ainsi  que  I'attestent  ces  vers  de  Constantyn  Huygens,  p^re: 

Drebbelium  vidi  tantum ,  qui  fronte  Batavum 

Agricolam ,  fermone  fophum  Samiumque  referret 

Et  Siculum. 
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Jdem  etiam  aqud  nitro,  quod  force  ad  manum  erac,  imbued,  ac  parj  fucceflu  die- 
bus  aliquot  expercus  fum:  fed  cum  machine  pneumacicd  defticuar,  doluj  experiri 
mihi  non  licuiiTe ,  qua  racione  globulus  acre  exhaufto,  moueretur.  Facere  ipfe  pe- 
riculum  poceris^  fj  tancj  videacur,  non  in  aquft  communj  cancum,  fed  in  ilia  eciam, 
quae  bullis  liberata ,  minus  ludibrio,  quod  ab  illis  mecuimus,  obnoxia  eft. 

Longioris  operae  foret  commemorate  alia  quae  fimul  obferuauj,  cranfeo  igitur 
ad  ftudia  noftra,  in  quibus  praeclara  funt  quae  circa  ofcillariones  oftendiftj  's),  nee  a 
quoquam ,  vc  arbicror ,  animaduerfa.  Ego  falcem  nee  ad  ea  vnquam  accendj ,  nee 
alium  in  his  operam  pofuifle  incellexj. 

Dioptricae  tuae  editione  voto  publico  faciffacies,  cumplures  iam  a  me  per  epif- 
tolam  quaefiuerinc ,  an  nondum  lucem  vidiflet.  Ego  ne  omnino  Geometriam  defe- 
ruiflTe  viderer,  hac  aeftace  in  chartam  coniecj  Problema  hoc  Vniverfaliflimum , 
Datis  cuiuflibec  magnitudinis  et  rationis  extremis,  ac  qualibet  feftione  conici  (vt 
ellipfi  cuiuflibet  fpeciej  ac  magnitudinis}  duas  medias  ope  circuli  exhibere.  Aut 
quod  difficilius  non  eft,  eadem  data  fedtione  quodlibet  Problema  Solidum  foluere. 
Minim  id  fortalle  alijs  videbitur,  fed  non  tibj  quj  fedtionum  illarum  naturam  et 
jvyafitp  eU  (kTeifov  optime  noftj. 

Epiftolam  tuam  ad  Campanum  '^)  optimj  et  dodtiflfimj  Riccij,  quem  tibj  fama 
notum  arbitror,  fidej  commifi,  a  quo  non  dubito  certe  redditum  irj.  Ncc  praetermit- 
tam  Clariflimo  Dato  noftro  proximd  occafione  plurimam  tuo  nomine  falutem  di- 
cere.  Vale ,  Vir  amiciflime,  et  valetudinem  tuam,  quae  cum  vtilitace  public^  con- 
iunfta  eft  et  quam  non  fatis  firmam  efle  aegerrime  fero ,  cura  diligenter. 

Dabam  Leodicj  1 3^  8bris  1 66^. 

Tui  ObferuantiflTimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


N2    1 2^0. 
p.  Petit  k  Christiaan  Huygens. 

17  OCTOBRE  1664. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden  ^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  rSpondit  par  le  No,  1265. 

A  Paris  le  17  Oftobre  1664. 

Jl  paroit  bien  que  uous  ne  nous  aymez  plus  gueres  puifque  vous  ne  nous  faiftes 
plus  fcauoir  de  vos  nouuelles.  pour  Moy  auffitoft  que  le  Retour  de  Monfieur  voftre 
Pere ')  m*en  a  donn^  le  Moyen  vous  voyez  comme  je  m'en  acquitte.  Vous  fcaurez 

'3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1258. 

'**)  Nous  n'avons  pas  troiivd  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  M.  Canipani. 

')   Constantyn  Huygens,  p^re,  revint  d'Angleterre  le  1 1  octobre  1664  [Dagboek]. 
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done  par  ce  billet  cy  que  je  fuis  graces  a  dieu  en  bonne  fante  comme  aufli  Ma  femme 
&  Ma  fille  qui  font  en  Touraine  defpuis  deux  Moys  &  Reuiendront  dans  le  pro- 
chain,  dans  le  fejour  que  je  fais  icy  feul  Je  M*occupe  a  quelques  Machines  &  auto- 
mates &  ay  fait  faire  vne  Montre  de  pochette  qui  marque  fans  aucune  confulion  ny 
augmentation  dc  Roues  que  de  2  ou  3  petites  tout  ce  que  font  les  grandes  pour  les 
lieux  du  foleil  &  de  la  lune  &  autres  chofes.  Si  Je  fcauois  voftre  nouuelle  jnuen- 
tion  de  pendule ')  Je  lappliquerois  de  voftre  confentement  a  vn  que  je  defire  faire 
faire  en  grand  marquant  les  mefmes  chofes.  Monfieur  voftre  Pere  Ma  dit  que  vous 
lauiez  faite  executer.  fi  cela  eft  &  quil  vous  aye  reufly  Je  vous  prie  dc  nous  le  Man- 
der.  Monfteur  Theuenot  &  Auzout  lattendent  aufli  bien  que  Moy,  nous  continuous 
nos  petites  aflemblees  les  mardys  &  faifons  toufjours  quelque  chofe  quoy  que  petite. 

Monfieur  Voflius  nen  manque  gueres  &  Monfieur  Borrifchius^),  Monfieur  Bour- 
delot  ^)  neft  pas  encores  de  Retour  des  eaux  de  bourbon.  Jl  fe  fait  icy  vne  chofe 
prefentement  aflez  curieufe  dont  Je  ne  fcay  fi  vous  fcauez  le  fecret  qui  eft  d'jmpri- 
mer  vne  taille  douce  fur  le  verre,  non  pas  comme  vous  pouuez  penfer  de  la  faire 
pafler  fous  la  rouleau  &  fur  la  planche  de  Cuiure,  Mais  de  Mettre  la  taille  douce 
defia  jmprimee  &  quoy  que  vielle  fur  le  Verre  &  faire  en  forte  quelle  y  laifle  tous 
les  traits  noirs.  Cela  eft  fort  joly  &  ne  fcay  comment  cela  fe  fait,  jl  y  a  vn  horame 
ov  deux  feulement  a  Paris  qui  le  fcauent.  Monfieur  de  Montmor  fe  promet  de 
Tapprendre  &  le  defcouurir,  cela  eft  dautant  plus  beau  que  Ion  ne  fait  que  pein- 
dre  fur  lefdits  traits  tout  dvne  couleur  &  que  cela  paroift  fort  bien  fait,  a  caufe  que 
les  traits  feruent  dombre.  comme  ce  que  la  Cour  &  toutes  les  femmes  ont  fait  def- 
puis quelque  temps  fur  les  tallies  douces  vernies  de  therebentine  pour  les  rendre 
tranfparentes ,  comme  je  croy  que  vous  auez  veu  faire  auant  voftre  defpart. 

Pour  reuenir  a  voftre  Pendule  Je  vous  prie  fi  cela  fe  peut  &  que  vous  n'en  veuil- 
liez  pas  faire  vne  affaire  &  vn  fecret  de  me  le  mander  en  cas  que  vous  layez  efprou=^ 
u6  meilleur  &  plus  auantageux  en  quelque  chofe  que  le  premier.  Thuret  a  Mis  en 
pratique  le  fien  quil  dit  auoir  bien  reufly  &  a  trouu6  le  Moyen  de  Tauancer  ou  re- 
tarder  fans  changer  la  fituation  dc  ces  deux  boules  defia  equilibrees,  en  hauflant 
ou  abbaiflTanc  les  piuots  du  Mouuement  de  fon  fleau  de  balance  auec  vne  vis.  Jl  ny  a 
qu'une  chofe  qui  me  choque  la  dedans  qui  eft  que  la  difference  eft  trop  petite  poifr 
fatiftaire  aux  vibrations  diuerfes  de  tant  de  Mouuemens  &  au  lieu  des  4.  5.  &  6 
pouces  de  difference  de  longeurs  des  pendules  que  nous  auons  fuiuant  les  battemens 
des  palettes  &  Roues  de  Rencontre  Jl  ny  aura  pas  des  demy  quarts  de  lignes.  Ce 


^)   Consul tez  la  Lettre  N°.  1253. 

3)  Olaus  Borch  (Borrichius)  naquit  le  7  avril  1626  k  Riben  (Jutland)  et  mourut  a  Copenliague 
en  1690.  Devenu  en  1660  professeur  de  philosophic,  de  chimie  et  de  botanique  ^  Copenha- 
giie,  il  voyagea  beaucoup ,  prit  ses  grades  h  Angers,  guerit  une  princcsse  de  Medicis,  et,  re- 
venu  en  son  pays,  futnommecn  1655  bibliothicaire,  en  i686niembredc  la  CoursuprCMnc. 
II  fonda  le  Collegium  Medicum  pour  les  (Jtudiants  sans  fortune. 

^)   Pierre  Michon. 
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qui  me  fait  craindre  que  pour  les  pecicds  montres  jl  ne  reuffide  pas  fi  bien  que  pour 
les  grandes  ou  jl  faudroit  3  ou  4  pieds  de  longeur  de  pendule .  nous  le  verrons 
auec  le  temps  &  par  la  fuitte.  Cepandant  vous  m'en  direz  (il  Vous  plait  voftre  fen- 
timent  &  du  voftre. 

On  parle  fort  icy  de  la  jondtion  des  deux  Mers  Oceane  &  Mediterranee  par  les 
Riuieres  de  Narbonne  &  par  la  garonne.  Jen  ay  donne  Mon  aduis  dont  Je  vous  en- 
uoyray  vne  Copie  5)  fi  je  la  puis  faire  jmprimer.  Ce  font  des  defleins  ou  peuc  eftre 
des  vifions  qu'on  Renouuelle  de  Regne  en  Regne.  Meffieurs  des  Eftats  de  langue- 
doc  dont  les  deputez  font  icy  &  qui  en  pourfuiuent  lexecution  au  Confeil  euflent 
bien  defir6  que  JeuflTe  efte  fur  les  lieux  Mais  a  Moins  dun  commendement  du  Roy 
&  dvne  bonne  ordonnance  Jayme  Mieux  Me  repofer  que  de  courir  en  cette 
faifon  &  a  Mon  age  pour  le  public  qui  d'ordinaire  n'eft  quun  fot. 

Pour  les  lunettes  nous  y  trauaillons  touljours  &  eflayons  des  verres  de  nos  nou- 
uelles  verreries  qui  nont  pas  encores  fait  de  Miracles,  vous  auez  veu  auffi  bien  que 
nous  a  ce  que  Ma  ditMonfieur  voftre  Pere  lefcrit^)  de  ce  nouueau  lunetier  de  Rome 
Jofeph  Campanus  qui  a  obferu6  Saturne  auec  des  Ombres  tellesque  voftre  Hypo- 
thefe  les  demande  &  Juppiter  auec  deux  Manches  ou  ombres  de  fes  fatellites  comme 
porte  fa  figure  7).  de  la  quelle  fi  vous  nauiez  eu  Copie  Je  vous  lenuoyrois.  on  nous  a 
aufli  enuoy6  les  Obferuations  de  ces  Satellites  du  Moys  entier  de  feptembre  der- 
nier, faites  a  Rome  fans  difcontinuation  dun  feul  Jour,  fi  vous  les  defirez  vous 
nauez  qua  me  les  Mander  comme  aufli  tout  ce  qui  fera  en  ma  puiflance  vous  eftant 
entierement  acquis  &  a  toute  voftre  famille  que  Je  vous  prie  de  faluer  de  Ma  part 
&  me  croire  entierement 

Voftre  tres  humble  &  tres  obeiflant  feruiteur 

Petit, 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huggens  de  Zulchom. 

A  La  Haye. 


5)   Voir  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  1078,  note  2< 

<*)   Consultez  la  Lettre  N**.  1 248. 

")   Voir  la  planche  vis-il-vis  de  la  page  1 1 8. 
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N=  1261. 

Christiaan  Huygens  a  R.  Moray. 

21  OCTOBRE  1664. 

Li  pUce  se  trouye  h  Leiden  ^  coll,  Huygens  ^}. 

Moray. 

21   Oftobre  1664. 

J'envoieray  copie  du  contradt  a  faire  touchant  la  chaife  roulance ,  s'il  croit  qu'il 
vaille  la  peine ,  ils  le  veulenc. 

Qu'il  peut  demander  le  privilege  pour  les  horologes  au  feul  nom  de  Brus, 
pourveu  qu'il  me  donne  aflfiirance  pour  ma  pare,  comme  s'il  eftoic  donne  a 
nous  2.  Et  que  j 'en  uferay  icy  de  mefme.  Mais  je  differe  touljours  jufqu'a  ce 
que  jc  fois  feur  de  mon  faic ,  ec  continue  pour  cela  coufjours  les  experiences  pour 
TexaAitude  des  horologes.  Difficile  tarn  que  je  n'en  ay  pas  2  de  mefme. 

tout  va  bien  encore. 

J'attens  encore  voftre  machine  de  Hook,  et  les  experiences  des  grands  penddles. 

II  y  avoit  quelque  chofe  de  la  theorie  des  pendules  compofez  dans  ma  der- 
niere  *).  Sur  quoy  j'attens  ce  qui  en  femble  a  Milord  Brouncker. 

II  me  doibt  venir  aujourdhuy  des  verres  de  Reeve  que  mon  Pere  a  achetez  pour 
reprefenter  les  figures  droites  dans  une  chambre  obfcure. 

rOuverture  de  verre  de  Reeves  eft  honneftement  grande,  toutefois  c'eft  ce 
qu*on  ne  fcait  pas  encore  combien  elles  peuvent  eftre  grandes  a  chaque  longueur 
de  telefcope. 

Verres  de  Reeves  qui  viepent. 

Thermometre  de  Slufe  3). 


')  Cette  pi^ce  est  le  sonimaire  de  la  Lettre  N°.  1266,  du  31  octobre  1664.  !I  paratt  que  Chr. 

Huygens  a  diffi^r^  de  dix  jours  l^exp^dition  de  cecte  lettre. 
=)   Cest  la  Lettre  N^  1258.  3)   Consultez  la  Lettre  N^  1259. 
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N2  1262. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

28  OCTOBRE  1664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  I^iden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  report  se  au  No,  1259.     R,  F,  de  Sluse  y  r^pondit  par  le  No,  1267. 

Ad  Slusium. 

28  Oflobris  1664. 

De  Uteris  ad  Campanum  gratias  et  falute  Riccio  dicenda. 

De  thermometro  fuo  aquae  falfae,  lentius  eflTe.  Expertus  fum.  Sed  tubo  brevi- 
ori.  Certius  tamen  drebbeliano.  In  vacuo  nil  erit  difFerentiae. 

Cur  calore  afcendac,  quod  fal  mifceacur  magis  aquae. 

de  pendulis  ifochronis  egit  pater  Fabrius  ')  in  libro  Mofneri*)  fedpleraque 
falfa  dedit  nee  quidquam  demonftravit. 

Regulam  univerfalem  habeo  ad  plana  et  folida. 

De  conftruftione  ejus  problematis  folutio  ope  cujufvis  conicac  feftionis.  Qua- 
libet  ellipfi  inter  duas  datas  duas  medias  reperi  jam  olim  ut  jam  tum  3)  fignificavi. 


N^  1263. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  pfere. 

30  ocTOBRE  1664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leideh^  coll,  Huygens. 

Patrl 

30  Oftobre   1664. 

Horologes  encore  a  eflaier. 
Conful ,  il  faudra  veoir. 


')  TraAatiis  de  motu  local!  corporis  ex  praeleftionibiis  Hon.  Fabrij  a  Petro  Mousnerio.  Liig- 

duni,  apud  Joannem  Champion.  1646.  in-4''. 
^)   Petriis  Mosnerius  (Mousnerius),  doctenr  en  m^decine,  qui  avait  suivi  les  lemons  du  pdre 

Fabri.  Plusieurs  ont  cm  que  c'^tait  un  pseudonyme  dont  H.  Fabri  se  couvrait. 
5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  414  et  641. 
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Prince  Guillaume  bleflTfe  '). 

Duyft  n'extravague  plus. 

Temoigner  a  Monfieur  Chapelain  combien  fa  malheurs  (?) 

Signora  Anna  ment. 

J'ay  efcrit  a  Thevenot. 

Pour  la  fonne  de  la  lunette  de  Campani  je  le  crois,  mais  pour  la  home  non. 

Nous  avons  fait  eflayer  fur  voftre  defcription.  Approche  de  ces  longues  eft  bien 
autre  chofe. 

Van  Gendere, 

Auzout  n'aura  done  pas  vu  ce  que  j'efcris ')  a  Thevenot  s'il  croit  que  je  n'ay  vu 
la  figure  de  Campani  3). 


N^  1264. 

Christiaan  Huygens  ^  S.  Chieze. 

30    OCTOBRE    1664. 
Le  sommaire  se  trouve  h  I^iden^  coll.  Huygens. 

Chieze. 

30  Oftobre  1664. 

Monfieur  Richard  ne  m'a  pas  femble  fort  curieux  ny  dc  Saturne  ny  de  Vuide 
ou  Pendules.  Je  ne  vous  crois  pas.  Vous  faites  comme  les  gar9ons  qui  vont  fe 
baigner.  Je  n'ay  pas  jug^  a  propos  que  Pafcal ')  efcrivit  a  la  Signora  Anna,  mais 
bicn  a  vous ,  afin  que  vous  le  luy  fafllez  voir,  bon  menager ,  ne  voudriez  vous  pas 
luy  faire  ce  petit  prefent  pour  tant  de  plaifir  qu'elle  vous  a  fait. 


')   Snr  la  moxt  de  Willcm  Frederik  van  Nassau  Dietz ,  consultez  la  Lettre  N^  8*4,  note  9. 

^)  Nous  n'avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  &  M.  Thevenot.  Consultez  la  Lettre 

N°.^i265. 
3)   Voir  la  planche  vis-k-vis  de  la  page  1 1 8. 


')   Paschal,  Thorloger  &  la  Haye,  qui,  sur  la  commande  de  S.  Chieze,  avait  fait  une  horloge  pour 
la  Signora  Anna.  Consultez  la  Lettre  1 166. 
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N2  1265. 

Christiaan  Huygens  a  P.  Petit, 

30    OCTOBRE    1 664, 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No.  ii6o.    P.  Petit  y  r/pondit  par  le  No.  1078  *'). 

Petit. 

30  Odtobre  1664. 

J'ay  parfois  efcric  a  Monfieur  Thevenot  ec  encore  demierement ').  Salut  aux 
amis. 

J'auray  bien  de  la  peine  a  vous  faire  une  defcription  exafte  de  mon  horologe,  et 
jamais  vous  ne  fcauriez  le  bien  faire  imiter  que  vous  ne  la  voiez.  Je  fuis  encore  a 
faire  des  eflfais.  Mon  horologer  me  prie  de  garder  le  fecretjufqu'acequ'on  en 
ait  donn^  privilege.  Monfieur  Thevenot  va  venir  ^),  venez  avec  luy. 

Invention  pour  imprimer  fur  le  verre,  fi  cela  tient  ferme,  il  pourroit  fervir  aux 
vitres ,  autrement  fcachez  que  nos  fc^vants  en  deflTein  eftiment  fon  peu  ces  pein- 
tures  illumin^es.  Que  dites  vous  du  tour  de  Campani  *). 

Des  pendules  Ifochrones  s).  J'ofe  les  propofer  aux  Georaetres  comme  autant 
ou  plus  difficiles  que  ceux  de  Pafcal  ^).  Sphere ,  conoide  hyperbolique.  Methode 
generale. 

La  maniere  de  Thuret  peut  fervir  pour  Tufage  commun  et  quant  il  n'y  a  point 
de  place,  mais  sMl  en  fait  2  avec  de  fecondes  il  verra  combien  les  pendules  font 
meilleurs. 

Je  feray  bien  aife  de  voir  ce  quMl  a  efcrit  de  la  jonftion  deS'  mers ,  pour  me  fer- 
vir d'inftruftions. 

Ses  obfervations  de  Jupiter  devroient  eftre  communiquees  en  Angleterre,  fi  el- 
les  ne  le  font. 


i*-ia< 


')  Cette  Lettre  N°.  1078  est  du  28  noverabre  1664. 

*)  Nous  n'avons  pas  trouv^  ces  lettres  de  Chr.  Huygens  il  M.  Thevenot. 

3)  11  paralt  que  M.  Thevenot  n'est  pas  veuu  aux  Pays-Bas,  ni  P.  Petit. 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1253.  5)   Consultez  la  Lettre  N^  1258. 

^)  Les  probl^messur  la  CycIoTde ,  proposers  par  B.  Pascal  en  1658. 

CRuvres.  T.  V.  17 
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N2  1266. 

Christiaan  Huygens  a  R.  Moray. 
31  octobre  1664  *). 

Une  copie^")  se  trotive  h  Londres^  Royal  Society. 
1m  Ifttre  est  la  r/ponse  au  No,  1256.      A.  Moray  y  r^pondU  par  le  No,  1268. 

A  la  Haye  ce  dernier  Oft.  1664. 

Monsieur 

Voftre  derniere  a  eftfe  du  1 3  feptembre  lors  que  vous  n'auiez  pas  encore  receu  la 
miene  3)  on  j'auois  mis  quelque  chofe  des  pendules  figures  pour  eftre  communique 
a  Milord  Brouncker.  Je  feray  bien  aife  dc  veoir  le  refukat  de  ces  derniercs  Ex- 
periences faites  en  St.  Paul  ec  ou  il  y  en  devoir  auoir  audi  du.tuyau  de  $.  A  propos 
de  cela  je  vous  diray  que  Monfieur  Sluzc  de  Lieges  m'a  envoy^  ^)  fa  maniere 
nouuelle  de  Thermometre  qui  eft  un  tuyau  environ  de  3  pieds  et  large  d*un  pouce 
plein  d'eau  falee  dans  la  quelle  nage  une  petite  balle  de  cire  meflee  avec  quelque 
chofe  de  plus  pefant,  a  fin  de  faire  qu'elle  fe  fouftiene  vers  le  milieu  du  tuyau, 
cette  balle  fuivant  le  different  degre  de  chaleur  monte  et  defcend,  quoy  que  non  pas 
foudainement  comme  Teau  dans  le  thermometre  vulgaire;  mais  aufll  il  n*ert  pas 
fujet  a  la  diverfe  preffion  de  Tair  qui  altere  ces  autres  fans  changement  dc  chaleur. 
J'en  ay  fait  Texperience,  et  vous  voyez  qu'elle  eft  fort  aifde. 

Quelque  chofe  que  dife  Campani  de  fon  tour  pour  tailler  les  verres  5)  je  ne  puis 
croire  que  ce  moyen  puifle  reuflir,  c'eft  a  dire,  fans  Tufage  de  forme.  L'ouuer- 
ture  du  verre  de  Reeues  eft  paflablement  grande  C-/o  pouces)  mais  je  croy  qu'elle 
pourroit  eftre  d'avantage  dans  cette  longueur.  Ce  feroit  une  chofe  digne  de  re- 
cherche pour  fcauoir,  quelle  peut  eftre  cette  ouuerture  dans  chafque  verre  de  telle 
ou  telle  diftance  de  foyer  ce  qui  ne  depend  que  de  Texperience,  en  travaillant  de 
grands  verres  au  double  de  ce  qu'on  fait  a  cetheure  dans  chaque  forme.  J'ay  vii 
a  Paris  auec  eftonnement  un  verre  de  1 2  pieds  de  Touurage  de  Divini  qui  fouffroit 
une  ouuerture  de  2  pouces,  mefure  de  Paris. 

Vous  eftiez  en  deflein  de  faire  expedier  la  paten te  pour  les  chaifes  roulantes, 
ce  que  je  defire  fcavoir  fi  vous  Taurez  execute. 

Je  croy  que  cela  eft  fort  bien  au  nom  de  Monfieur  Hook  et  pour  mes  furetez  je 
vous  aflTure,  que  j'en  fuis  fort  en  repos.  pourtant  fi  la  chofe  vaut  la  peine  il  faudra 
fuivant  mon  traite ,  que  j'ay  fait  en  France ,  que  je  vous  envoie  copie  de  ce  qu'ils 
veulent  que-je  contrafte  avec  les  participansen  Angleterre,  carvous  fcavezque 
ces  Meflieurs  s'y  font  referuez  une  part.  Pour  ce  qui  eft  du  Priuilege  des  horolo- 


*)   Le  N°.  1 261 ,  c^crit  le  2 1  octobre,  est  le  sommaire  de  cette  lettre. 

-)   La  copie  est  de  la  main  d'Oldenburg.  3)   Voir  la  Lettre  N**.  1 258. 

**)   Consulcez  la  Lettre  N°.  1 259.  s)   Consultez  la  Lettre  N**.  1 253, 
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ges,  puifque  mon  nom  n'^  pent  pas  entrer,  il  me  femble,  qu'il  importe  fort  peu  que 
j'y  face  mettre  celuy  d'un  autre  en  ma  place.  Et  que  Monfieur  le  Comte  de  Kin- 
kardin  peut  bien  le  prendre  au  fien  feul,enm'enuoyantpourtantquelqueairu- 
rance  de  ce  que  cela  ne  derogera  point  a  mon  droit,  conime  je  feray  de  mefme 
quand  je  Tauray  obtenu  icy.  Je  differe  toufjours  et  trop  peut  eftre  a  la  demander, 
voulant  eftre  feur  de  mon  fait  devant  qu'en  faire  du  bruit.  C'eft  pourquoy  je  con- 
tinue fans  cede  a  faire  des  experiences  derexaftitudedcmesnouuellesmontres, 
ce  qui  eft  aucunement  difficile,  tant  que  je  n'en  ay  pas  deux  de  mefme,  ce  qui  fera 
pourcant  dans  peu  de  jours.  Cependant  j'y  trouue  bien  plus  de  juftefle  que  dans 
celles  de  la  premiere  facon ,  et  je  tafchc  de  Taugmenter  de  plus  en  plus. 

J'attens  a  ce  foir  un  balot,  que  mon  Pere  a  envoyc  de  Londres,  ou  il  y  aura  du  verre 
qu'on  fait  dans  vos  verreries ,  et  des  vcrres  taillcz  de  Reeues  pour  reprefenter  les 
objefts  dreflez  dans  une  chambre  obfcure,  ce  qui  me  tarde  de  veoir  comme  il  reuf- 
fit.  L'on  admire  a  Paris  le  microfcope,  que  mon  Pere  y  a  porte  de  fa  facon  qui 
m'efcrit  auffi  des  merveilles  d'une  lunette  de  2^  pieds  a  4  verres  de  Campani,  qui 
fait  voir  droit  et  fait  a  ce  qu'il  dit ,  une  fort  belle  ouuerture. 

Depuis  que  je  vous  envoyay  dernierement  3)  des  pendules  figurez,  j'ay  penetr^ 
plus  avant  cette  matiere,  et  j'ay  trouue  des  regies  gcnerales  pour  donner  des  pen- 
dules ifochrones  tant  a  des  corps  folides,  qu'aux  figures  planes,  en  quoy  il  y  a  des 
problemes  auffi  difficiles  que  j'en  fcachc. 

Cet  article  eft  pour  le  cher  Mylord  Brouncker,auec  les tres  humbles baife- 
mains  de 

Voftre  et  fon  ferviteur  le  plus  acquis 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


■^i^^i 


N"  1267. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygen^. 

4    NOVEMBRE    1 664. 

La  let t re  se  truuvc  a  Leiden^  coll,  iluygeiis. 

EUe  est  la  rdponse  au  No,  1262, 

Elle  a  6td  pnblUe  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  B'tbllogr.  T,  1 7. 

Nobiliflime  Domine 

Serius  quam  oportuit,  nudius  tertius  ncmpe  epiftolam  tuam  28  menfis  elapfi 
datam  accepi.  Morac  caufem  banc  fufpicor,  quod  vel  hie  vel  ifthic  in  curiofulo- 
rum  manus  incidefit,  qui  fua  interefle  credidcrunt  fcire  quid  inter  nos  agitaremus: 
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nam  per  famuli  tiii  a:/3A^vp/dBy ,  priufquam  claudcrecur  cabellario  cradica  et  ad  mc 
delaca  eft. 

Sed  bene  quod  vel  (ic  candem  ^cceperim,ec  quod  nihil  reprehenfionisdignum 
hominum  illorum  TSfUfyia  inuenerit.  Thermometrum  meum  iam  aeftimare  inci- 
pio  ex  quo  cibi  placuifle  incelligam.  globulum  acti  ferrcd  ego  quoque  olim 
traiecj ,  ac  vt  ingenue  fatear  haec  prima  mihi  rcperiendj  thermometrj  occafio  fuit. 
cum  enim  phialac  vitreae  aqud  fale  imbutS  plenae  globulum  fie  paracum  immifif- 
fem,  vt  telluris  in  Copemicano  Syftemate  mocum  fratri  meo  ')  adumbrarem ,  ob- 
feruare  licuit  diuerfos  eiufdem  globulj  (icus  quibus  in  caufTae  ciufdem  quam  red- 
didifti,  cognicionem  adduAus,  facile  inuencionem  promouj.  Rc<^^  quoque  nocaftj, 
licet  Drebellianum  fuperet  quod  aeris  preflioni  non  fit  obnoxium ,  ab  illo  deficerc 
quod  fubitas  aeris  mutationes  non  indicet:  bis  tamen  aeftate  praeterita  obferuauj 
globulum  varijs  et  incertis  motibus  fufque  deque  agitatum ,  tcmpeftatem  quae  poll 
mediam  horam  fecuta  efl:  praenunciafle;  at  tum  non  in  Mufaeolo  fed  in  feneftrd, 
aeri  libero  expofitum  erat.  Quidquid  fit  eodem  ex  principio  multorum  cpcuvofievuv 
ratio  deduci  poceft:  iudicio  vero  tuo  perpendendum  relinquo^annonetiamhoc 
maris  aeftum  promoueat,  cum  femper  in  aeftiuis  caloribus  obferuauerim  aquam 
phiala  inclufam  aliquantulum  intumefcere;  quod  in  vaftis  illis  Oceani  campis, 
quae  folis  radijs  aflidue  flagellantur,  etiam  accidere  credi  poteft. 

Spero  te  publico  daturum  vniverfalem  illam  regulam  qua  Ofcillationis  centra 
feliciter  determinaftj  et  often funim  quantum  Pater  Fabrius  *)  a  vero  abierit,  quern 
hifce  de  rebus  fcripfilTe  ignorabam.  Meminj  tamen  cum  Romae  adhuc  adolefcens 
agerem  0,  propofitum  mihi  fuifle,  ipfo  vrgente,  a  nobili  Gallo  problema  difficil- 
limum,  vt  rebatur,  nee  a  me  foluendum.  Eft  autcm  hoc.  Datam  AB  ita  fecare  in  C 

vt  fafto  quemadmodum  BC  ad  CA,  ita  CA  ad 

j4^      JO   c  B       ^^'  rt&Si  BD  fit  omnium  poflibilium  minima. 

Quod,  licet  tum  temporis  vniverfalem  Maximo- 
rum  et  Minimorum  methodum  *)  nondum  eflTem  adeptus,  folui  tamen  eadem  ipfa 
die  per  femicirculum  et  tangentem.  Dicebat  autem  amicus  ille  meus  5)  ad  centro 
rumpercuflionis  determinationem  a  Patre  Fabrio  adhiberj ,  reftene  an  fecus  tu  facile 
videbis. 

Methodus  qud  Vniuerfalem  illam  Problematum  folidorum  folutionem  inuenj 


* )  II  s'agit  de  son  second  fr^re,  Pierre  Louis  baron  de  Sluse,  jurisconsnlte  de  nierite ,  nii  i.  Vise 
(pr^sde  Lidge)etmorc  JtLi^gcle  icrjuillet  1710.  II  d^fendit  ses  theses  Ic  5  septembre  1657, 
et  ^pousa  Marie  Marguerite  de  BoiUeau.  II  s'occupa  de  belles-lettres. 

*)   Consultez  Pouvrage  mentionn«J  dans  la  Lettre  N®.  1 262 ,  note  i . 

3)   De  Sluse  s^journa  ^  Rome  de  1642  jusqu'en  1650. 

^)   Consultez  les  Lettres  N<^s.  397,  398  et  399. 

5)  Peut-^tre  Etienne  Noel,  Tauteur  dc  Pouvrage  dont  il  a  ^t^  question  dans  les  I^ettres 
Nos,  24,  25  eta/. 
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eadem  eftquam  in  Mefolabo  meo  fecutus  fum,  fed  audta  in  infinitum.  Oftendj  enim 
dari  infinitos  circulos ,  quorum  fingulis  infinitae  hyperbolae  vel  ellipfes  applicacae 
problema  foluum,  cum  ad  vnicum  qui  redtangulum  ex  dacis  lineis  includit  prius 
adflrinxiiTem. 

Public]  iuris  haec  fortafle  fierent  ^),  fi  et  difponendj  quae  meditatus  fum  ocium 
haberem,  et  artificum  induftria  qualis  apud  vos,  hicadeflet:  fed  quam  vcroque 
defticuar  Mefolabj  mej  infelix  editio  fads  oftendic.  Quidquid  tamen  fiet,  ante 
omnia  tibj  communicabo.  Adnoto  tantum  in  anteceflum  methodo  hac  conftruj  pro- 
blemata  quaecumque  abfque  reduftione,  quod  magnum  compendium  foret  pro  ijs 
qui  crafTa  de  rebus  Georaetricis  volumina  confcribere  gaudent;  eligere  enim  pof- 
fent  ex  infinitis  illis  folutionibus  magis  concinnas  et  caelata  inuentionis  arte,  in 
peritiae  fuae  argumentum  mundo  obtrudere. 

Occafione  Dioptricae  tuae  addam  Problema  fequens,  quod  a  multis  annis  foluj 
ac  determinauj,  atque  idem  fecifle  te  non  dubito.  Jn  femicirculo  AFB,  cuius 

centrum  D,  a  dato  punfto  G  infleftere  reftam 
GF,  ita  vt  duae  normales  FH,  DE,  habeant 
rationem  datam.  Hoc  equidem  per  infinitas  hy- 
perbolas vel  ellipfes  cum  circulq  dato  methodo 
noftrd  conftruj  poteft,  fed  offerunt  fe  prae  cae- 
teris  parabola  et  ellipfis  vna  quae  propofito  fa- 
tiffaciunt  •). 

Sed  haec  quidem  haftenus:  eft  enim  aliud 
quod  magis  me  tangit  et  in  quo  operd  tua  egeo,  quam  vt  mihi  praeftes  pro  amici- 
tiae  noftrae  iure  etiam  atque  etiam  rogo.  Tranfijt  hue  anno  elapfo  vir  doftus 
Samuel  Sorberius,  meque  ex  amicorum  commendatione  fibi  notum  inuifit.  Mul- 
tus  de  te  fermo,  quem  in  Anglid  reliquerat,  deque  alijs  viris  do^s  ac  inter  cae- 
teros  de  celebri  Hobbio,  cuius  aliquot  opufcula  publico  danda  7)  ad  Typographos 
veftrates  detuliflfe  fe  aiebat. 

Cum  vero  apud  fe  haberet  exemplar  duplicationis  cubj  per  plana  quam  edere 
parabat,  me  rogatum  voluit  vt  eam  examinarem.  Feci ,  ac  ftatim  occurrit  paralo- 
gifmus,  quem  cum  Sorberio  indicailem,  inftitit  vt  in  chartam  coniicerem  quae 
maxime  ad  rem  facere  viderentur.  Nee  hoc  negare  potuj,  et  ex  auftoris  mente 
fequi  oftendj  inter  extremas  datas  in  ratione  dupld  maiorem  mediarum  aequalem 
efle  aggregato  extremarum  minus  media  inter  eafdem,  quod  vt  falfum  redar- 
guj,  ac  infuper  demonftrationis  iavA/iOyia-riay  indicato  paralogifmi  fonte  detexi. 


^)  On  trouve  ces  recherches  dans  le  supplement  ^de  Analysi ,"  qui  fut  ajout^  i  la  seconde  Edi- 
tion ,  celle  de  1668 ,  de  son  ouvrage  „Mesolabuni," 

7)   Le  scul  ouvrage  de  Hobbes  qui  fut  public  chez  les  Elzeviers  dans  ce  temps-1^  est : 

Eleinenta  Philolbphiae  de  Give.  Au^ore  Thom.  Hobbio  Malmefburienfi.  Amflelodami. 
Apud  Danielem  Elfevirium.  A**.  1669.  in-i2°. 
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Huius  nieae  cenfurac  Sorberius  nofter  participem  fecit  auftorem,  qui  Epiftold 
bene  longd  errorem  fuum  tuerj  conatus  eft,  fed  ijs  rationibus  quae  totius  Mathe- 
feos  fundamenta  conuellerent.  Replicauj  pauca,magis  vt  Sorberio  fatiffacerem, 
quam  quod  fperarem  hominem  adeo  xyecofierp^roy  a  pracconcepta  opinione  difcef- 
furum.  Et  abinde  quidem  iam  fere  per  annum  filuiinus,  ita  vt  credereni  banc  litem 
obliuione  fopitam;  cum  nuper  ad  me  relatum  eft  Hobbium  ea  de  re  differtatio- 
nem  ^)  publico  dediffe.  Moleft6  fane  ferrem  fi  me  rurfus  ad  fcribendum  prouo- 
caret,  in  re  praefertim  tam  leuj:  Jtaque  te  rogatum  venio,  vt  fi  forte  haec  fcriptio 
in  manus  tuas  incidat  (quod  futurum  credo)  me  certiorem  reddas  quid  contineat, 
ct  an  mej  mentionem  faciat.  Nam  fi  tacito  nomine,  tantum  demonftrationem  fuam 
tueatur,  mea  parum  intereft,  nifi  quod  beneficij  loco  ducam  fi  fuper  tota  diatribd 
fententiam  tuam  mihi  indicare  velis.  Vale  Vir  praeftantiflime. 

Dabam  Leodicj  4^^  p^ris  1664. 

Tui  Obferuantiflimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


b  —  c-l/^bb  —  xx        yX/bb'-xx  ^ 
,.        —ccbb-^ccxx 

*^+ u 

l/^bb  —  xx  —  \/^bb  —  aa 
bb  —  xx—  2|X.  |X.   -h  bb'-aa 
XX     -h  2ax  +  aa 

LL                  1  X- 1  X-         LL     4ccbb-h±ccxx 
2bb  -h  2ax  —  2]/ .  ]/  .  00  4  *^  — TT-^^ 

2ax^2\/^.  \/.  X2^^— 4^^+"^  y^  [Chr.  Huygens]. 


8)  Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  de  Th.  riobbes  de  cette  ^poque. 

^)  Le  rayon  du  cercle  donn^  ^tant  ^,  Eluygens  introduit  une  ligne  c ,  telle  que  b:  c  soit  la  raison 
donn^e.  II  arrive  ensuite  ^  une  Equation  entre  ^,  r,  ^  et  jr,  en  calculant  de  deux  mani^res  la 
corde  que  de  Sluse  a  d^sign^e  par  FG  dans  la  figure  de  la  page  133.  Une  premiere  expression 

s'obtienl  au  moyen  de  la  distance  DE,  qui  est (igale  a  -,   X  FH ;  et  on  trouvc  une  seconde  ex- 

pression  par  la  consideration  du  triangle  rectangle  dont  FG  est  rhypoth«5nuse  etdontun 
c6te  est  parallele  au  diam^tre  AB. 
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N-  1268. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

7    NOVEMBRE    1 664. 

La  lettre  se  tronve  h  Leiden^  coll,  Uuygens, 
Elle  est  la  r^ponse  aux  Nos,  1258  et  1266.     Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  1274. 

A  Whitehall  ce  28.  Oftobre  1664. 

Monsieur 

Le  voyage  que  J'ay  vous  ay  dit  dans  ma  derniere  *)  ne  feroit  que  de  8  ou  10 
iours  m'a  dur6  trois  femaines.  Cell  pourquoy  le  dernier  ordinaire  ni*a  apport6 
la  voftre  du  3 1  *}  deuant  que  J'aye  pu  faire  refponce  a  Voftre  precedence  du  lo^) 
Cellc  du  10.  e(l  k  cette  heure  deuant  moy,  et  Je  pretends  ne  rien  obmettre  de  ce 
que  J'ay  k  vous  dire  fur  ce  quelle  contient.  J'ay  mis  Tautre  entre  les  mains  de  noftre 
prefident  ^),  qui  ne  me  la  pas  encore  rendue,  mais  fil  ne  me  Tapporte  deuant  que 
J'aye  acheu6  comme  Je  Tattends,  Je  tafcheray  de  parler  de  tout  ce  qui  y  eft  fi  ma 
memoire  ne  me  trompe. 

Voycy  5)  a  la  fin  la  figure  et  la  defcription  des  deux  Jnftruments  que  Je  vous  ay 
promifes^).  Jl  eft  certain  que  Monfieur  Hook  eft  fort  occup6.  C'eft  pourquoy  J'ay 
eft^  oblig^  d*adioufter  les  lettres,  et  la  defcription  aux  figures  quMl  ne  m'a  en- 
uoyees  que  depuis  3.  iours.  Jl  n'eft  pas  neceflTaire  que  Je  m'eftande  Ik  deflus.  Sil  y 
refte  quclque  chofe  a  vous  expliquer  Je  le  feray  lorfque  vous  m'y  engagerez. 

Je  crois  vous  auoir  cy  deuant  dit  0  que  Monfieur  Hook  nous  a  propoft  il  y  a 
plufieurs  mois,  un  efpece  de  Tour  pour  faire  des  verres  pour  lesTelefcopes  fans  fe 
feruir  d'aucune  Forme,  ou  moule.  Son  inuention  eft,  de  placer  le  verre  fur  le  bout 
dun  bafton  qui  toume  fur  deux  piuots,puis  auoir  un  Cercle  de  fer  plac6  fur  le  bout 
dun  autre  bafton  qui  tourne  de  la  mefmefa9on,  en  forte  que  le  bord  du  Cercle 
couure  le  Centre  du  verre,  puis  appliquant  le  Cercle  au  verre  en  forte  que  les 
deux  Baftons  faflent  tel  Angle  quMl  defire,  a  mefure  que  lAngle  eft  grand  ou  petit 
il  fait  la  fupcrficic  du  verre  d'une  feftion  dune  Grande  Sphere  ou  dune  petite.  Si 
Je  ne  Texplique  aflez  diftinftement  Je  vous  en  feray  une  autre  fois  la  figure  avec 
une  defcription  plus  ample  et  exafte.  Sur  ce  que  vous  me  mandez  des  verres  de 
Montani  0,  on  'uy  a  ordonn^  *)  de  faire  faire  une  telle  Machine.  Vous  en  fcaurez 


')   Cest  La  Lettre  N°.  1255;  cependant,  on  n'y  trouve  aucune  mention  d'un  voyage  de 

R.  Moray. 
=)   La  Lettre  N°.  1 266.  3)   La  Lettre  N''.  1 258. 

^)   Lord  W.  Brouncker.  5)   Ce  sent  les  Appendices  Nos,  1 270  et  1 27 1 . 

^)  Consultez  la  Lettre  N®.  1256. 
7)   Huygens  s'^tait  tromp^  de  nom  en  ^crivant  ^Montani"  au  lieu  de  yyCanipani."  Consultez  la 

Lettre  N°.  1253. 
•)  Ce  fut  dans  la  stance  du  19  octobre  1 664  (V.  st.)  que  Hooke  re9ut  cet  ordre. 
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reflPeft.  Comme  que  e'en  foic,  ce  qui  fe  dit  de  lexcellence  des  verres  de  Moncani 
nous  fait  refoudre  employer  le  verd  et  le  fee  pour  paruenir  a  la  mefme  chofe.  Ce- 
pendant  Monfieur  du  Son  ^)  nous  promet  de  faire  danspeu  de  temps  un  Telefcope 
de  la  longueur  de  14.  ou  15.  poulees  qui  furpaflTera  de  beaueoup  les  plus  longs  et 
les  meilleurs  que  nous  ayions  iamais  veus.  bien  fen  faut  qiie  ceux  de  Reeves 
foyent  fi  bons  que  ceux  de  Montani. 

Vous  ne  deuez  pas  doubter  que  Jeftime  beaueoup  cette  nouuelle  addition  que 
vous  auez  faite  a  voftre  Horologe.  Je  f9ay  bien  quMl  ny  a  rien  qui  puifle  bien 
egalifer  le  parties  des  heures  que  une  telle  inuention.  Je  vous  ay  feulement  dit 
ee  que  J'en  f9auois  pour  vous  faire  voir  que  Je  le  comprennois,  quoy  qu'en  effet  Je 
n'auois  pas  fong6  de  lappliquer  a  vos  Horologes.  C'eft  pourquoy  Je  fuis  fort  aife 
que  vous  m'en  faites  faire  un.  Jl  ny  a  point  de  doubte  que  la  chofe  ne  fe  puiflTe 
faire  de  plufieurs  fa9ons.  IMais  de  faire  en  forte  que  pendant  que  le  petit  poids  fe 
remonte  la  roue  de  rencontre  marche  exaftement  comme  elle  faifoit  lors  quil  def- 
cendoit  eft  plus  difficile  que  necelTaire,  veuque  tons  les  trois  minutes  feront  touf- 
iours  "egalles.  Jauray  de  la  peine  a  bien  expliquer  T Jdee  que  J'auois  dabord  de  ce 
mouuement.  mais  vous  lentendrez  quand  Je  ne  le  ferois  qu'a  demy.  Jc  me  fuIs  pro- 
pof6  en  premier  lieu  feulement  de  trouuer  le  moyen  de  faire  en  forte  que  la  roue 
de  rencontre  ne  s'arreftaft  lorfque  le  grand  poids  remonte  le  petit.  Et  J'ay  conelu 
que  cela  fe  peut  faire  en  pendant  le  petit  poids  au  bout  dune  chorde  doublee  et 
paflant  dans  3  poullies,  comme  eft  le  contrepoids  de  vos  grands  Horologes  dont 
Jay  un  fait  k  la  Haye  par  voftre  ouvrier '®)  que  Monfieur  de  Kincardin  me  donna  fi  Je 
men  fouuiens  bien,  dont  il  neft  pas  neceflaire  que  Je  vous  fafle  la  defcription.  et 
puis  en  faifant  un  pinion  attach^  a  la  laplus  Haute  poulie,lequel  la  dernier  roue 
que  toume  le  grand  poids  tourne  aufll  toft  que  elle  eft  en  liberte  de  mouuoir  & 
ainfi  le  petit  poids  fe  remonte  fans  que  la  roue  de  rencontre  s'arrefte.  feulement  la 
viftefle  de  Tafcente  du  petit  poids  le  fera  pefer  plus  qu'il  ne  faifoit  fur  leflieu  de 
la  roue  de  rencontre  lors  qui  ")  remonte,  mais  cela  dure  peu  de  temps,  et  la  fre- 
quente  repetition  de  cette  difference  en  rend  lerreur  imperceptible,  ou  inconfide- 
rable.  apres,  pour  arrefter  le  mouuement  du  grand  poids,  il  fe  peut  faire  qu'un 
boulon  ou  dent  au  bout  d'un  reflbrt  arrefte  la  roue  qui  tourne  le  pinipn  de  la  poulie, 
iufqua  ce  que  par  le  moyen  dune  autre  dent  (qui  fe  peut  faire  de  plufieurs  facons) 
fix6e  dans  relfieu  de  la  roue  de  rencontre  lors  qu'il  aura  fait  un  tour  (plus  ou 
moins)  en  faifant  retirer  le  reflbrt,  lafche  la  roue  qui  tourne  la  poulie,  laquelle 
ayant  fait  fon  tour.eft  dereehef  arreftee  par  le  boulon  du  reflbrt  qui  fe  remet  dans 
le  lieu  ou  il  eftoit. 

Je  crois  que  vous  aurez  aflfez  de  peine  a  comprendre  cette  defcription  que  Je 


9^  D'Esson.  Consultezla  LettreN®.  1243. 
*°)  Trds-probablement  il  s'agit  ici  de  Paschal. 
")Lisez:qu*il. 
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vous  fais  fur  le  champs  et  en  courranc,  mais  vous  ne  men  direz  pas  des  iniures  puif- 
que  vous  r9auez  que  ces  chofes  font  aflez  mal  aifees  a  defcrire,  mefme  lors  que 
qu'on  y  fonge  a  loifir  et  qu'on  n'eft  point  preflS  d'acheuer  defcrire,  touteffois  fuf- 
fira  cecy  pour  vous  tefmoigner  que  Je  vous  obei  auec  promptitude  et  fans  facon. 

Monfieur  Hook  m'a  dit  qu'il  y  a  7.  ans  quMl  a  tait  la  mefme  chofe,  mais  dune 
faf  on  bien  diiFerente  de  celle  que  je  viens  de  vous  defcrire.  Jl  auoit  deux  petics 
poids  qui  faifoyent  aller  fa  roue  de  rencontre ,  lun  demeurant  en  haut  en  repos 
fans  pefer  fur  la  roue  pendant  que  lautre  defcendoit  et  tournoit  la  roue ,  et  audi 
toft  que  celuy  qui  defcendoit  auoit  defcendu  tant  quil  falloit,  il  donna  lieu  a 
lautre  de  tourner  la  mefme  roue  a  fon  tour,  et  pendant  le  commencement  de  la 
defcente  de  lun,  le  Grand  contrepoids  faifoit  remonter  Tautre  iufqu'a  lendroit 
ou  il  repofoit  pendant  la  defcente  de  lautre. 

Mais  vous  ferez  las  de  tout  cecy  et  il  faut  que  Je  vous  dife  icy,  qu'ayant  dreflr6 
Tordre  que  le  Roy  doibt  figner  pour  pafler  la  patente  pour  vos  Horologes,  Je  me 
fuis  auift,  que  Je  ne  le  doibs  prefenter  au  Roy  que  vous  ne  m'ayez  enuoy6  une 
defcription  de  Taddition  que  vous  aue7  nouuellement  et  dont  Je  viens  de  parler : 
autrement  la  defcription  que  Jay  mis  dans  Tordre  du  Roy  ne  comprendra  que 
cette  fa9on  dhorologe  que  nous  auons  a  pre  fen  t  fur  mer.  Et  afin  que  vous  voyiez 
ce  que  Je  veux  dire,  Je  vous  ay  tranfcrit ")  les  mots  qui  defcriuent  Thorologe,  afin 
que  vous  inferiez  ce  que  vous  iugerez  fuffifant  pour  y  comprendre  cette  derniere 
addition :  parce  que  dans  les  patentes  il  faut  qu'il  y  aye  une  defcription  des  chofes 
pour  lefquelles  le  priuilege  eft  oftroy6  fuififante  pour  les  diftinguer  de  toutes 
autres  inuentions  de  la  mefme  nature  ou  pour  la  mefme  fin:  ce  qui  eft  fort  raifo- 
nable.  pour  ce  qui  eft  du  nom  qui  doit  eftre  mis  dans  la  patente  Jy  en  mettray  un 
dont  Je  refpondray  tant  a  vous  qu'a  Monfieur  le  Comte  de  Kincardin ,  ce  fera 
Abraham  Hill  '^)  Treforier  de  noftre  Societe  de  qui  Jauray  les  declarations  tranf- 
ports  et  afiignations  neceflaires. 

Je  me  fuis  tant  eftandu  fur  cette  matiere  que  Je  n'auray  pent  eftre  pas  aflez  de 
temps  de  vous  dire  tout  ce  que  Jauois  enuie.  mais  en  ce  cas  la  il  faut  que  Je  fafl^e 
comme  a  lautre  fois  *'^),  mais  Je  feray  a  cette  heure  tout  ce  que  Je  puis,  ayant  defia 
acheu^  ce  qui  prefle  le  plus. 

On  attend  at  toute  heure  le  retour  du  vaifleau  qui  a  nos  monftres ,  aufli  toft  quMl 
arriuera  vous  en  aurez  de  nouuelles. 


'  *)  Voir  r Appendice  I ,  N*'.  1 26^ 

'^)  Abraham  Hill,  fils  de  Palderinan  Richard  HiU,  naquit  dans  les  premiers  jours  dejuin  1635 
ii  St,  Dionis  Backchurch  (Londres)  et  mourut  le  5  f^vrier  1721.  A  la  mort  dc  son  p^re ,  en 
Janvier  1660,  il  h^rita  d^une  large  fortune  et  d^s  lors  se  fixa  i  Gresham  college:  il  futun  des 
premiers  membres  de  la  Soci^t^  Royale  et  y  occupa  la  charge  de  tr^sorier  de  1663  it  1665 
et  de  1679  k  1700.  II  ^pousa  Anne  Whitelocke ,  puis,  en  secondes  noces ,  Elisabeth  Pratt. 

**)  Consultez  la  Lettre  N^  1255. 

CEuvres.T.  V.  18 
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Mylord  Brouncker  fonge  bien  a  la  demonftration  done  vous  parlez  et  Je  ne  man- 
queray  pas  de  luy  faire  tenir  parole.  Cependant  non  feulement  luy  mais  toute  nof- 
tre  Ailemblee's)  a  efte  creflTaciiTait  de  ce  que  vous  m*auez  communique  couchanc  vos 
nouuelles  experiences  et  obferuacions  couchanc  les  differences  fortes  de  vibracions 
des  cercles,  criangles  &c.  On  vous  prie  auec  couce  force  d*inftance  de  nous  vouloir 
communiquer  couces  vos  fpeculacions  auec  les  propoficions  que  vous  auez  dreflees 
fur  ce  fuiec.  Vous  verrez  par  ce  billec  '^)  de  la  main  de  Monfieur  de  Brouncker 
combien  il  en  eft  faciffaic.  Je  precends  vous  enuoyer  par  ma  premiere  *^),  Copie  de 
ce  quil  a  faic  couchanc  la  mefure  vniuerfelle  fi  vous  ne  lauez  pas  defia,  afin  que  vous 
f9achiez  ce  qui  en  eft,  et  en  quoy  voftre  propoficion  ec  la  fienne  fe  renconcrent. 

Nos  experiences  dans  la  Tour  de  Sc.  paul  one  eft^  interrompues,  neancmoins  Je 
cafcheray  de  vous  enuoyer  ce  qu'on  y  a  faic.  , 

Cetce  inuencion  de  Thermomeccre  '*)  eft  ioUie.  nous  auons  faic  dans  noftre  Aflem- 
blee '')  cecce  mefme  experience,  mais  ne  lauons  pas  appliqu^  a  cec  ufage^parceque 
nous  cenons  que  ces  Thermomecres  qui  one  de  leau  de  vie  ceince  de  couleur  rouge 
ou  jaune  enfermee  dans  une  bouceille  auec  un  cuyau  long  de  2.  ou  3.  pieds  plus  ou 
moins,  en  force  que  la  preflion  de  lair  excerieur  ny  couche  poinc  eftanc  fcelle  her- 
meciquemenc,  fonc  de  beaucoup  les  plus  delicaces  ec  exaAes.  Je  vous  en  ay  efcric  '**) 
lorfque  vous  eftiez  a  paris  fi  Je  ne  me  crompe  ec  vous  ay  promis  de  vous  en  faire 
cenir  un  quand  vous  feriez  de  recour  fi  vous  le  defiriez.  Je  vous  repece  encore  la 
mefme  chofe. 

Jufqu'icy  on  n'a  rechercher  lexafticude  des  ouuercures  de  verres  fi  non  felon 


'S)  La  Lectre  N°.  1258  de  Chr.  Huygens  a  ^t^  lue  dans  la  s6ince  du  ipoctobre  i664(V.st.). 
Dans  une  lettre  du  20  octobre  1664  (V.  St.),  publi^e  dans  ^Boyle's  Works  Tome  V,'*  Ol- 
denburg ^crit  ^  Boyle: 

„I  muft  proceed  co  lee  you  know  che  main  concencs  of  a  leccer  of  Monfieur 
Zuylichem  co  Monfieur  R.  Moray,  which  was  noc  a  licde  applauded  in  our  af- 
fembly  yefterday." 

et  apr^  avoir  dt^  une  partie  de  la  Lectre  N°.  1258 ,  Oldenburg  continue  ainsi: 

„Thefe  particulars  I  muft  entreat  you  to  communicate  to  Doftor  Wallis  and 
Doftor  Wren ....  Our  motto  being  Nullius  in  Verba,  we  intend  to  examine 
thefe  propofitions  by  making  trials  ourfelves  of  the  matters  aflerted  cherin, 
and  the  author  of  thefe  is  to  be  urged  to  explicate,  how  he  infers  his  univerfal 
meafure  from  what  he  affirms  here." 

"'^)  Voir  TAppendice  N°.  1272. 

*7)  II  paratt  que  cet  envoi  n*a  pas  eu  lieu. 

**)  Sur  ce  thermom^tre  de  R.  F.  de  Sluse,  consultez  la  Lettre  N®.  1259. 

'^)  D*une  lettre  de  Hooke  k  Boyle,  dat^e  du  10  novembre  1664  (V.  sc)  (Voir  Boyle*s  Works), 

11  r^sulte  que  Boyle  avait  fait  k  Chelsea ,  trois  ou  quatre  ans  auparavant ,  des  experiences  avec 

un  thermomdtre  pareil  k  celui  de  de  Sluse. 
***)  Consultez  sur  ces  thermom^rres  la  Lettre  N**.  1 165,  notes  6  et  7. 
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Tobieft  qu*on  regarde,  en  donnanc,  comme  vous  fcauez,  une  ouuenure  pour  la 
lune  et  une  autre  pour  Jupiter  et  Mars,  ce  que  vous  en  dites  vaudra  la  peine  et  Je 
ne  manqueray  pas  den  parler  a  nos  meflieurs  **). 

Quand  aux  chaifes  roulantes  ^^\  le  Roy  et  tout  ceux  qui  ont  eft6  dans  celle  de  la 
Reyne  Mere  et  mefme  ceux  qui  lont  veiie  en  font  tellement  defgoutez,  les  uns 
blafmant  le  branflement  qui  fy  trouue,  dans  la  complication  de  mouuements  quon 
y  fouSre  k  la  fois,  les  autres  fa  baflelFe,  les  autres  fa  figure,  c'eft  a  dire  fa  mauuaife 
mine,  qu'il  ny  a  rien  a  efperer  de  fon  ufage.  neantmoins  Jen  prens  la  patente,  mais 
ceft  en  y  mettant  trois  ou  4.  autres  defcriptions  de  Calefches  tout  a  fait  difierentes 
de  la  chaife  roulante,  defquelles  on  ne  doubte  point  que  quelques  unes  ne  reuflif- 
fenc  a  merueilles  non  pas  feulement  pour  les  Grands  chemins  mais  audi  pour  les 
rues.  Perfonne  ne  demande  apres  la  chaife  roulante:  mais  il  fe  fait  une  Calefche 
pour  le  Roy  dont  tout  Taffuftage  hormis  les  roues ,  eft  de  fer  qui  fera  trefiolly  et 
fort  commode,  du  Son  en  eft  linuenteur.  nous  en  auons  fait  une  autre  a  noftre  Col- 
lege tout  a  fait  difierente  de  celle  la.  vous  en  fcaurez  la  fabrique  lors  quil  fera  acheu6, 
et  fi  Ion  y  rencontre  comme  on  efpere  on  vous  donnera  pent  eftre  la  peine  d'en 
demander  le  priuilege  en  Hollande,  et  on  en  fera  de  mefme  en  france.  pour  ce  qui 
eft  de  la  defpence  de  la  patente  que  Je  pourfuis,  Je  la  fais,  on  adiuftera  ce  qui 
eft  requis  lors  que  tout  fera  fait.  Vous  pouuez  mander  cecy  en  france  fi  vous 
le  trouuez  bon,  et  quant  au  traitt^  que  vous  auez  fait  auec  les  inuenteurs  de  la 
chaife  roulante,  il  fera  aflez  a  temps  den  parler  lorfque  Monfieur  Siluius  fera  de 
retour. 

Aufli  toft  que  vous  m'enuoyerez  la  defcription  de  laddition  que  vous  auez  faite 
a  vos  Horologes  (ce  que  vous  infererez  dans  celle  que  Je  vous  enuoye  dans  ce  bil- 
let '3))  Je  ne  perdray  plus  un  moment  a  paflTer  la  patente,  et  Je  vous  confeille  d'en 
faire  de  mefme  la  ou  vous  eftes.  mefme  Jefcriray  a  Monfieur  1  Abbe  de  Beaufor.t  **) 
de  traitter  auec  le  Roy  de  France  pour  une  recompence,  et  fi  cela  ne  fe  pent  auoir 
den  prendre  auffi  une  patente.  S9achez  qu'on  nous  pent  preuenir. 

Je  ferois  rauy  de  voir  ce  Telefcope  de  Campani.  Voyez  fi  Monfieur  voftre  pere 
le  pent  auoir.  Dufon  ^)  nous  promet  un  microfcope  qui  fera  voir  une  pulce  de  la 
grandeur  dun  Elephant. 

Me  voyla  au  bout  de  vos  lettres  fans  y  auoir  rien  obmis.  ce  qui  femble  un  chef 
doeuure.  Mais  nayant  pas  le  temps  de  relire  ce  que  J'ay  efcrit  Je  vous  laifle  la 
peine  de  deuiner  ce  que  Je  veux  dire  la  ou  il  y  a  des  defauts.  Vous  voyez  que  Je 


'*)  Moray  I'a  fait  dans  la  stance  de  la  Soci^t^  Royale  du  2  novembre  1664  (V.  st.^. 
'')  II  Skagit  des  chaises  Roanesques. 


=*3)  Cest  la  pi^ce  N°.  1269. 
^^)  EustachedeBeauforc. 


^ 


/ 
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ne  me  laflTe  pas  lors  quil  eft  queftion  de  vous  entretenir  et  fi  vous  mefcriuez  en 
reuanche  6  feuillecs  de  papier  ce  ne  fera  que  plaifir  et  contentemenc  pour 

Monsieur  ' 

Voftre  trefhumble,  trefobeiflant  et 
trefafFeftionne  feruiteur 

R.  Moray. 


N=  1269. 

R.  Moray  a  Christiaan  Huygrns. 

[7    NOVEMBRK    1664]. 

Jppendice  I  au  No.   1268. 

La  piice  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens* 

A  certain  new  way  of  watches  or  clockes,  to  be  ufed  at  fea,  for  exaft  meafuring 
of  time,  differenced  from  all  other  fortes  by  hauing  in  ftead  of  a  Ballance,  a  rod 
of  wire ,  or  thin  narrow  plate  with  a  weight  at  the  lower  end  thereof,  called  A 
Pendulum,  and  at  the  upper  end^  an  Arme  with  two  Catches  or  Rules  to  moue  it, 
&  certain  crooked  plates  or  cheekes  for  regulating  the  motion  of  it  &  fitted  with 
Balls  &  fockets  to  hang  by  for  going  at  fea.  lately  inuented  &c. 
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N"  1270. 

R.  HooKE  i  R.  Moray. 

[4   NOVEMBRE    1664]. 

Appendice  II  au  No.  1 268. 

la  pila  le  troMve  i  IMden,  coli.  Huygeai  '). 

Machine  pour  mefurer  la  vifteffe  des  Corps  defcendants. 

A.  uue  roue  de  bois  \  Teflieu 
de  laquelle  eft  fix6  le  bou[  de  la 
pendule  BC,  laquelle  bat  les  de- 
mifecondes. 

DE.  un  Reflbrt  fixtS  en  D  ec 
ayant  ii  E  une  pointe  capable  d'ar- 
refter  le  mouuement  de  la  roue  ei 
de  ia  pendule  lors  que  le  RefTori 
eft  lafch^ ,  ou  libre. 

FG  un  morceau  de  bois  qui 
tourne  fur  un  piuot  ^  G.  ayant  un 
crou  au  bout  F  pour  y  attacher 
par  une  petite  chorde,  le  corps 
dont  on  veut  mefurer  la  viftcfle, 
en  defcendani,  et  ayant  en  E  une 
dent  pour  bander  le  relTort. 

La  balle  de  plomb  (par  exem- 
ple)  eftant  attachee  en  F  par  une 
chorde  ou  ficelle  de  la  longueur 
requife,  on  prend  la  ballc  et  le 
bout  de  la  pendule  et  on  les  tient 
a  la  Hauteur  qu'il  faut,  ec  puis 
lafchant  la  balle  et  la  pendule  enfembic  on  comte  les  vibrations  tufqu'a  ce  que  la 
balle  eftant  au  bout  de  la  chorde  en  bas,  la  chorde  en  tirant  le  bois  F  lafche  le 
reflbrt  qui  donnant  fur  le  bord  de  la  Roue  I'arrefte  tout  court  dans  I'inftant.  £t 
la  limbe  de  la  roue  eftant  diuif^e  en  forte  qu'on  y  peut  compter  les  minutes  troi- 


')  Ceite  copie  est  de  la  main  de  Moray. 
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fiefmes  felon  les  marques  ec  les  nombres  qui  y  font  appliquez,  on  fcaic  en  combien 
de  minutes  fecondes  et  croifiefmes  la  balle  aura  defcendu. 

Or,  pour  faire  les  excurOons  de  la  pendule  coufiours  egales,  on  a  adiouft^  k  cecy 
une  roue  de  rencontre  auec  un  contrepoids  qui  la  tourne.  Vous  iugerez  bien 
quelle  eft  Texaftitude  de  cette  Machine  en  la  conflderant. 


N=  1271. 

R.  HooKE  a  R,  Moray. 

[4   NOVEMBRE    1664,] 

Appendice  III  au  No.  1268. 

La  p'Uce  se  trouve  h  Laden ,  coU^  Huygens '). 

Inftrument  pour  mefurer  la  refraftion  des  liqueurs. 

AB.  ^)  Vn  morceau  de  bois  haut  d'enuirons  7.  pieds;  le  quel  on  fixe  perpendi- 
culairement. 

AK.  Vn  bras  de  bois  bien  poly,  marqu6dedegrez,ouchordesdontle  radius 
eft  GH.  ayant  un  piuot  en  A.  furquoy  il  tourne. 

BI.  Vn  autre  Bras  tout  femblable. 

GH.  Vn  Jndex  qui  tourne  fur  le  piuot  H,  ayant  un  petit  morceau  de  bois 
perc6,  pour  regarder  k  trauers  au  bout  G,  et  attach^  a  AK  en  forte,  qu'il  y  puifle 
glifler  depuis  A  iufqu'a  K. 

HE.  Vn  autre  tout  femblable. 

DE.  Vn  tuyau  de  fer  blanc  ou  Carton  noircy  en  dedans. 

F,  Vne  Chandelle,  ou  lampe. 

CL.  Vn  petit  vaiileau  de  bois  ou  cuiure  pour  ymettrede  Teau,  ayant  untrou 
k  D ,  dans  lequel  il  y  a  un  verre  plat,  et  poly,  bien  ciment^  qui  eft  ioint  au  bout 
du  tuyau  DE.  le  tout  attach^  a  IMndex  HE ,  en  forte  quMls  toument  enfemble  fur 
le  piuot  H  comme  fait  Tautre  GH. 


*)  Cette  copie  est  de  la  main  de  Moray. 
*)   Voir  la  figure  a  la  page  1 43. 
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Or  AB  eftanc  drelT^  au  perpendiculaire,  on  met  de  Teau  dans  LC  k  la  hauteur 
du  milieu  du  piuoc  et  puis  pofanc  E  (par  example)  a  30.  degrez  de  B  fur  le  bras 
BI  on  place  une  cbandelle  k  F  afin  que  la  lumiere  pailant  k  trauers  le  crou  ou  raye 
dans  le  petit  bois,  k  E,  le  tuyau  DE  et  le  verre  qui  eft  en  D  fe  puifle  voir  en  haut, 
et  puis  appliquant  Toeil  k  G  on  remeut  TJndex  GH  de  9a  et  de  Ik  iufqu^k  ce  que 
la  lumiere  de  la  cbandelle  fe  voit.  et  il  arriue  que  la  lumiere  eftant  placee  a  30  de- 
grez de  B  elle  fe  voit  a  enuirons  4 1  degrez  de  A.  de  forte  que  la  refradtion  en  eft 
de  1 1  degrez. 
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N-  1272. 

W.  Brouncker  k  Christiaan  Huygens. 

[novembre  1664]. 
Appendtce  IV  au  No.  1268. 

La  lettre  se  trouve  d  Leiden^  coll.  Huygens. 

de  Milord  Brouncker*  1664,  0- 

*)  According  to  my  Principle,  which  agrees  well  with 
the  few  Experiments  j  haue  made  of  that  kind ,  a  Pendu- 
lum ifochrones  to  any  line  or  plain,  or  folidgiuen  equals 
the  diftance  from  the  Vertex  of  the  horizontal  plaine  paf- 
fing  the  Center  of  Grauity  of  that  plaine  or  folid  which 
is  made  of  the  horizontal  parts  of  the  giuen  line,  plain  or 
folid  multiplied  into  the  diftance  from  the  Vertex  *). 

For  Example  AB  being  a  line  giuen,  the  triangle 
ABC  is  the  plain  fo  made  and  AD  is  the  diftance  from  the 
Vertex  A  of  the  horizontal  plaine  ED  palling  the  Center 
•  of  grauity  f ,  which  is  therefore  the  Altitude  of  the  Pen- 
dulum ifochrone  to  the  line  AB  (AD  =  f  AB).  And  fo  a  Pendulum  ifochrone 
to  a  rightline  triangular  plaine  is  |^  of  the  Altitude  of  the  triangle  &c. 

This  pray  prefent  to  Monfieur  de  Zulichem  wi^h  my  very  humble  feruice  & 
thanks  for  what  he  has  been  pleafd  to  communicate;  and  allure  him  of  a  very 
acceptable  reception  of  as  much  more  as  he  fhall  think  lit  to  oblige  me  with. 


')  Sa  theorie  n'eft  pas  vraye ,  li  non  dans  Tagitation  des  figures  planes  fur  un  axe 
qui  eft  dans  leur  mefme  plan,  mais  dans  les  folides  elle  eft  entierement  faulTe. 
[Chr.  Huygens]. 

*)  Methodus  indiuifibilium.  [Chr.  Huygens]. 


')    Ces  mots  sont  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 


/ 
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N-  1273. 

A.  AuzouT  k  [Christiaan  Huygens]. 
[novembre  1664]. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr^  Huygens  v  rdpondit  par  le  No,  1276. 

Vous  voulez  bien  Monfieur  que  fans  aucun  compliment  je  vous  marque  dans  ce 
billet  quelque  chofe  de  ce  que  vous  auez  fouhait^  dans  La  Lettre  ')  k  Monfieur 
Theuenot.  Je  croyois  trouuer  parmi  mes  papiers  quelque  chofe  fut:  la  mati^re  des 
figures  Ifochrones  aux  Pendules,  car  il  me  femble  que  Ton  y  a  trouu6  icy  quelque 
chofe  autrefois  ^}  &  mefme  que  j'y  ay  fongd  mais  je  n'ay  peii  trouuer  mes  papiers 
&  il  ne  me  fouuient  plus  d'autre  chofe  fi  ce  n'eft  que  la  mati^re  eft  fort  difficile 
&  qu'en  ce  temps  La  je  remarquay  aufll  bien  que  vous  auez  fait  que  Le  P^re 
Fabri  3)  s'eftoit  trompe  &  entre  autres  il  me  fouuient  qu'il  a  fait  une  ligne  droite 
d'une  Ligne  qui  eft  une  hyperbole  &  par  conf6quent  il  a  fait  fes  folides  de  Plans 
droits  quoyque  ce  deiift  eftre  des  portions  d'une  enuelope  conique.  Si  je  pou- 
uois  en  letat  ou  je  fuis,  mapliquer  a  cette  fpeculation  je  ferois  fort  aife  de 
m'6prouuer  fur  cette  matidre ,  car  elle  est  belle  &  aflTeiirement  difficile  &  je  crois 
qu'elle  va  bien  de  pair  auec  les  propofitions  *)  de  Monfieur  Pafcal.  Je  fus  hier 
auec  Monfieur  de  Zuillichem  5)  chez  Monfieur  Labb6  Charles  ^)  pour  eprouuer 
voftre  Lunette  k  miroir  contrecelle  de  Campani,  je  croy  que  la  fienne  eft  encore 
plus  uiue  mais  pent  etre  que  c\*ft  a  caufe  du  miroir  qui  ne  prend  pas  un  beau  poli. 
quoi  quMl  en  foit  elle  plaift  plus  k  Monfieur  de  Zuillichem  qui  ne  fe  peut  ennuyer 
de  la  regarder:  La  voftre  decouure  enuiron  une  fois  autant  d'efpace,  mais  je  n*ay 
pas  trouue  qu'elle  grofllft  tant  quoi  qu'elle  foit  plus  longue  de  plus  d'un  pied,  car 
celle  de  Campani  n'a  que  3.  pieds  1.  pouces  de  votrepied.  car  j'ay  eftim6  que  celle 
de  Campani  groflit  enuiron  14-  fois  &  la  voftre  gu^re  que  1 2.  fois;lI  eft  vray  que 
fes  oculaires  font  bons  &  le  verre  objeftiftrefnet  &je  n'iy  point  encore  veii  de 
verre  objeftif  igy  qui  foit.fi  net.  j'ay  eflaije  contre  quelque  verres  que  j'eftimois  aflez 
bon  mais  il  a  un  niiage  plus  fort  que  le  ficn  que  je  n'ay  peii  encore  ofter  de  mes  ver- 
res, particuli^rement  quand  je  me  fers  de  caue,  comme  j'ay  fait  dans  c^te  ^preuue.  je 
ne  Contois  non  plus  que  vous  Monfieur  comment  il  peut  trauailler  fes  verres  au 
tour  &  fans  forme  &  pour  moi  j'ay  creii  qu'en  fe  feruant  mefme  de  forme  La  moi- 
ti6  droite  plusfermee  que  le  tour  particuli^rement  pour  les  grands  verres  &je  n*ay 

*)  Nous  n'avons  pas  trouvcJ  dans  nos  collections  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  4  M.  Thevenot. 

-)  Consultez,  entre  autres,  les  Lettres  Nos.  24  et  27,  et  la  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Thevenot, 

datde  du  29  Janvier  1 665. 

•^)  Consultez  Pouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  1 262 ,  note  i . 

*)  Sur  la  cycloTde.  Consultez  la  Lettre  N°.  560,  note  32. 

s)  Constantyn  Huygens,  p^re,  qui  se  trouvait  alors  i.  Paris. 

<*)  Charles  de  Bryas. 

QSuvres.  T.  V.  19 
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jamais  voulu  m'en  feruir  outre  que  j'ay  crouu^  une  grande  difficult^  a  remettre  la 
forme  en  forte  qu'elle  tourne  parfaitement  rond.  je  vous  enuoye  le  deflfein  '')  dune 
figure,  dont  peut  eftre  Monfieur  Petit  vous  aura  parl6')  ou  vous  laura  fait  voir,  que 
nous  auons  jufques  icy  n6glig6e  par  laquellc  Lauteur^^)  pr^tendoit  faireen  trefpeu 
de  temps  de  meilleures  Lunettes  que  par  Les  voyes  ordinaires.  mais  il  nc  Ta  jamais 
dtendiie  qu'a  3  ou  4  pieds.  Si  vous  auez  La  curiofit6  de  lefTayer  vous  verrez  fi  elle 
peut  s'eftendre  a  de  grandes  Lunettes,  au  lieu  quMl  fait  toiirner  La  r6glc  par  le  mo- 
yen  de  la  broche  on  pourroit  ne  la  faire  qu'aller  &  venir  dircftement.  La  retenant 
entre  des  Tenures,  mais  je  ne  fjay  s'il  a  crcii  que  cela  faifoit  mieus.  il  croyoit  par  la 
donner  une  figure  hyperbolique  au  vcrrc:  je  croy  qu'il  feroit  afTez  difficile  de  de- 
terminer quelle  figure  prend  cette  r^gle  car  je  croy  qu'il  y  a  de  la  difF(6rence  d'auec 
une  corde  attacWe  k  deus  Clous,  cela  eft  digne  de  vos  meditations,  quoy  qu'il  en 
foit,  j'ay  enuie  au  premief  Loifir  de  L'6prouuer  pour  voir  fi  L'on  y  pourra  faire  des 
verres  de  1 2. 15.  ou  20.  pi6s  car  fi  cela  eftoit  on  pourroit  efp^rer  d'en  faire  de  tou- 
tes  fortes.  Je  ne  fcai  fi  on  ne  vous  a  point  mand^  que  j'ay  6crit  une  longue  lettre*°^ 
k  Monfieur  L'Ab6  Charles  fur  le  Raguaglio  ")  du  fieur  Campani,  fi  ellen'eiirt 
point  eft6  fi  longue  je  vous  en  aurois  fait  faire  une  copie  mais  je  ne  crois  pas 
qu'elle  en  vaille  la  peine,  je  fis  L'obferuation  du  30  juillet  &  je  d^couuris  une  des 
ombres,  quMl  marque  mais  nc  L'ayant  pas  veiie  fi  noire  ny  fi  ronde  quMl  les  marque 
je  creiis  que  c'eftoit  une  faillie  ou  une  auance  de  La  bande  du  milieu  parce  qu'elle 
me  fembloit  fur  Le  bord  de  La  bande  et  non  pas  dans  Le  milieu,  je  vous  feray  copier 
pour  Le  premier  jour,  mon  obferuation  &  vous  L'enuoijeray  ").  La  Lunette  auec 
Laquelle  j'obferuay  eft  celle  qui  eft  de  la  meme  Longueur  que  la  voftrc  &  que  vous 
auez  cprouu6e  '3)  contre  la  voftre.  Nous  efp6rons  que  le  Sieur  Campani  enuoyera 
k  Monfieur  le  Cardinal  Antoine  '*)  fa  lunette  dc  55  palmes.  fi  cela  eft  nous  L'^prou- 
uerons  contre  les  ndtres  &  vous  en  fcaurez  le  fucces.  Monfieur  de  Zuylichem  5)  fait 
grand  etat  de  celle  d'angleterre  de  Riues  de  60.  pieds  '0"»  j^  voudrois  bien  fcauoir 


•')   Nous  n*avons  pas  trouvt^  ce  dcssin.  ^)   Consul tcz  la  Lcttre  i\7.  1078. 

*)  Suivant  ia  ^Lettre  k  PAbW  Charles"  (voir  la  note  10),  i I  s'agit  ici  de  y^Monsieur  de  Mem, 
Advocat  du  Roy  k  Nevers." 

'**)  Lettre  a  Monfievr  L'AbW  Charles,  fvr  le  Raggvaglio  di  dve  nvove  oflervationi  &c.  da 
Givfeppe  Campani,  avec  des  remarqves  ov  il  eft  parM  des  nov vel les  d^comiertcs  dans  Sa- 
tvrne&  dans  lupiter,  &  de  plufieurs  choCes  Curieufes  touchant  les  i^^randcs  Luneces  tftc. 
Par  Adrian  Avzovt.  A  Paris,  Chez  lean  CvlTon,  rue  S.  lacques,  il  Tlmage  dc  S  [enn  Bap- 
tise. M.DC.Lxv.  Avec  Priuilege  dv  Roy.  in-4**. 

La  lettre  est  dat^e:  A  Paris  ce  Lundy  13  octobre  1664. -Elle  a  ^t^  r^imprim^  dans  les 
M^moires  de  TAcad^inie  Royale  des  Sciences,  depuis  1666  jusqu'ii  1699,  Tome  Vll.  Partie  1. 
page  I . 

")  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  732,  note  10. 

'^)  Nous  ne  possddons  pas  cette  observation. 

'3)  Consulrez  la  Lettre  N^  1 1 1 1.  '4)   Antonio  III  Barberini. 

*5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1256. 
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quel  oculaire  il  y  met  pour  veoir  ce  que  pourroient  faire  Les  mienncs.  je  ne  vous  en 
mande  rien  parce  que  je  n'ay  pas  eii  La  commodity  dc  m'en  feruir.  feulemenc  2  ou 
3  tbis  je  voulus  effaijer  a  Iffi  chez  Monfieur  Theuenoc  mais  nous  ne  vifmes  rien 
que  la  Lune  &  dans  Jupicer  que  je  vis  une  fois,  je  n'y  reniarquois  rien  qiie  ce  que 
j'auois  veil  aucc  ma  Lunette  de  2 1  pi^s.  peutetre  que  dans  Le  temps  qui  vient  nous 
aurons  quelqucs  occafions  de  nous  en  feruir.  j'ay  grande  jmpatienced'aprendre  Le 
fucces  de  vos  pendules ,  n'ay ant  la  curiofit^  de  les  fcauoir  que  quand  il  vous  plaira 
me  faire  cette  grace,  ce  n'cft  pas  que  je  n'attende  toujours  k  en  faire  faire  un  que 
vous  y  ayez  mis  La  derniere  main  kfin  qu'il  foit  Le  meilleur  quMl  fe  puifle,  mais  il 
eft  bien  raifonnable  que  vous  en  tiriez  auparauant  tout  L*honneur  &  Le  profit  que 
miSrite  une  fi^  belle  jnuention,  Je  fouhaite  que  cela  reiiffilTe  &  vous  fuplie  dc  me 
croire  fans  aucune  rcferuc ,  Monfieur 

Voftre  tref  humble  &  trefobeiflant  feruiteur 

AuzouT. 


N'  1274. 

Christiaan  Huvgens  a  R.  Moray. 

21    NOVEMBRE    1664. 

La  Uttre  se  trouve  ii  Lofulres,  Royal  Sftcicty, 

Le  sammaire  se  trouve  a  Leiden^  cull,  lluyftetis* 

Elle  est  la  r^punse  an  No,  1268.     R,  Moray  y  r^pondit  par  lea  Nos,  1280  et  1187. 

Moray. 

Sommaire:  Si  tlobbcs  a  Ihic  imprimcr,  uubli(i.  Slufc  Ic  demande  ^)  quMl  mc  renvoic. 

Tour  pour  les  verrcs  dc  Monfieur  Hook.  Je  croy  qu'on  en  viendra  a  bout,  du  vSon  fol. 

Voflre  idee  pour  Thorologc  eft  a  pcu  pres  commc  il  fauc,  mais  cc  n*eft  pas  tout  encore. 

Defcription  pas  neceflaire  dans  la  patcnte  et  pourquoy  il  en  a  trop  mis. 

machine  pour  melurcr  les  temps  dcs  dcfccntcs  de  H(»ok.  quelle  diuifion  fur  la  roue. 

Je  croiois  Tavoir  feul.  prefuppofii  la  proportion  dc  Tacccleration  que  Ton  cherchc. 

I)ans  la  machine  pour  les  ref  ra<ftions  il  vaudroit  mieux  Ic  vcrre  du  coftd  du  tuyau  ou  eft  la  chandellc 

et  mcttrc  la  chandellc  fort  pres.  Son  experience  nc  fembic  pas  fort  juftc. 
Centre  d^ofcillation  d'une  fphcre ,  mefurc  univerfelle. 

Methode  de  Monfieur  Brounker  bonne  pour  le  mouvcmcnt  d*unc  forte  des  plans ,  non  pas  folidcs. 
Recoromande  qu*il  attribuc  fuum  cuique. 
Thcrmometrc  qu'il  m*cn  envoie  par  occafion. 
T«aiflbns  la  les  chaifes  roulantes. 
Men  Perc  traite  pour  avoir  la  Lunette. 

a  la  Hayc  cc  2 1  Novembrc  1 664. 

Monsieur 

N'ayant  pu  vous  faire  refponce  par  Tordinaire  pafle  il  ne  faut  pas  que  je  laiflTe 
encore  parcir  cettui  cy  fans  m'acquiccr  de  ce  devoir  quoy  qu*un  fafcheux  mal  de 
cede  qui  m'a  dure  tout  ce  jour  me  donne  pluftoft  envie  de  ne  rien  faire.  J'ay  leu  et 
releu  avec  grand  plaifir  voftre  longue  lettre  a  la  quelle  apres  vous  avoir  remercie 


*)  Consultez  la  Lettre  N^  1267. 
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des  belles  inventions  qu*il  vous  a  pleu  me  conimuniquer  et  de  la  peine  que  vous 
avez  prife  a  me  les  rendre  bien  intelligiblcs,  je  tafcheray  de  vous  refpondre  ainfi 
que  vous  avez  fait  aux  mienes  fans  rien  obmettre. 

J'approuue  fort  la  penf6e  de  Monfieur  Hook  de  tailler  les  verres  par  le  moyen 
du  cercle  de  fer,  et  je  croy  aflurement  que  Campani  s'en  fert  aufli,  mais  de  quelle 
facon  c'eft  ce  que  je  defirerois  fort  de  fcavoir,  car  d'appliquer  ce  cercle  au  bout 
d'un  bafton  et  le  verre  a  un  autre,  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  le  moyen  de  faire  rien 
de  bon,  mais  je  m'imagine  que  le  cercle  i\e  doit  fervir  que  pour  doucir  et  perfeftion- 
ner  la  figure  du  verre  apres  qu'on  la  luy  a  fait  prendre  dans  une  forme.  Je  fuis  fort 
aife  que  vous  eftes  refolus  a  la  recherche  de  ce  beau  fecret,  j'en  feray  de  raefme 
de  mon  cofte,  et  j'ay  defia  commence  a  faire  quelques  efTais  dont  je  vous  rendray 
compte  comment  je  m'en  feray  trouufe.  Monfieur  Auzout  m'efcrit  *)  de  Paris  qu'il 
n'a  jamais  vu  de  verre  objeftif  fi  net  que  celuy  de  la  petite  lunette  de  Campani, 
ni  qui  fafle  paroiftre  les  objefts  fi  vifs  et  fans  nuage. 

Pour  les  promefles  de  Monfieur  du  Son  je  ne  croy  pas  que  vous  en  fafliez  grand 
eftat.  il  eft  aflfez  bon  mechanique  mais  il  n'entend  aucunement  la  theorie  de  la  diop- 
trique  ni  de  geometric  non  plus  commeje  Pay  efprouue  lotsquMl  eftoit  en  cepais^. 

J'ay  afltz  bien  compris  la  defcription  de  voftre  horologe  en  Id6e,  et  clle  eft  a 
peu  pres  comme  il  faut,  mais  pourtant  vous  n^avez  pas  encore  tout  trouue  et  omet- 
tez  des  chofes,  qui  en  venant  a  la  pratique  vous  donneroient  quelque  difficulte. 

Jufqu'a  cet  heure  je  n'ay  peu  auoir  le  fecond  ouurage  de  cette  forte  mais  feule- 
ment  aujourdhuy  il  a  commence  aaller  chezlehorologer*),  n'eftant  pas  encore 
accommod^  dans  fa  boete.  Cependant  en.comparant  celuy  que  j'ay  avec  ma  mon- 
tre  a  grand  pendule,  je  fuis  affez  fatiffait  de  fa  jufteflt  n'y  trouuant  au  plus  que  2 
ou  3  fecondes  d'extravagance  en  de  certains  temps  quand  il  y  a  grand  change- 
ment  en  Tair  et  de  la  quelle  je  fuis  encore  en  doubte  au  quel  de  ces  deux  pendules 
il  faut  Tattribuer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  defcription  s)  de  cette  nouuelle  inuention  que  vous  voulez 
mettre  dans  la*  patente,  pardonnez  moy  fi  je  ne  fuis  pas  de  voftre  auis,  carje  croy 
qu'on  feroit  mieux  de  demander  generalement  le  Privilege  pour  I'application  des 
horologes  a  pendule  a  la  navigation,  fan%  fpecifier  fi  fort  toutcs  les  parties  de  la 
machine,  par  ce  qu'autrement  il  viendra  des  horologers  ou  autresgens,  qui  en 
diverfifiant  la  conftruftion  de  quelque  chofe  pretendront  d'apporter  des  inventions 
qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le  privilege.  Je  ne  fcay  pas  aufli  comment  je  en 
pourrois  donncr  une  defcription  intelligible  outre  ceque  je  vous  en  ay  efcrit  cy  de- 
vant  *^) ,  a  fcavoir  qu'il  y  a  un  petit  poids  pendu  fur  la  roue  de  rencontre  qui  a  cha- 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1273. 

3)   D'Esson  avait  pass^  quelque  temps  k  Rotterdam,  pour  construire  son    ^malle  schip." 

Consultez  la  Lettre  N^  1243. 
^)   Severyn  Oosterwijk.  •'')   Voir  la  pi^ce  N°.  i  :i6^, 

<^)   Consultez  !a  Lettre  N^  1 253. 


CORRESPONDANCE.    1664. 


149 


que  tour  de  cette  roue  eft  remonte  par  le  moyen  du  grand  comrepoids  de  Thoro- 
loge:  mais  je  croy  que  ce  feroit  defia  en  mettre  crop,  parce  qu'un  autre  viendra  et 
mectra  ce  poids  fur  la  roue,  d*apres  fouftenant  que  c'eft  fans  contrevenir  a  la  defenfe. 
Je  n*ay  pas  encore  demande  le  Privilege  icy,  par  Tavis  de  quelques  uns  qui  pen- 
foient  qu'il  falloit  pluftoft  craiter  avec  la  Conipagnie  des  Indes.  Mais  je  croy  qu'en 
tous  cas  il  fera  bon  d'avoir  le  Privilege,  ec  partant  je  prefenteray  requefte  Q  au 
premier  jour.  Quant  au  nom  que  vous  voulez  mettre  dans  la  patente ,  je  m'en 
raporte  tres  volontiers  a  vous,  feulement  en  parlant  de  Tinvention  je  vous  recom- 
mande  de  fuum  cuique  tribuere. 

Voftre  Capitaine  Holmes  demeure  fort  long  temps  a  revenir.  je  defire  fort  de 
veoir  fes  obfervations  quoy  qu'a  vous  dire  le  vray  je  n'attends  pas  qu'il  ft  foit 
fervi  fort  utilement  des  horologes  qu'on  luy  a  mifes  en  main,  tant  a  caufe  qu'elles 
n'eftoient  pas  affez  exaftes  a  terre  que  pour  n'avoir  pas  eft^  mifes  foigneufement 
a  la  veritable  mefure  des  jours  devant  le  depart. 

Ce  fera  beaucoup  fait,  fi  Mylord  Brouncker  vient  a  bout  de  fa  demonftration. 
Pour  ce  qui  eft  de  fa  regie  des  Pendules  ifochrones  quMl  a  pris  la  peine  d'efcrire 
dans  le  billiet^)  que  vous  m'avez  envoye,  elle  s'accorde  avec  la  miene  en  ce  qui  eft 
du  mouuement  de  Largeur  des  figures  planes,  mais  ne  s'eftend  pas  a  Tautre  mou- 
uement  que  j'appelle  Lateral  des  mefmes  figures,  ou  il  y  a  beaucoup  plus  de  difii- 
culte ,  ni  auffi  aux  mouuements  des  corps  folides  ou  il  y  en  a  encore  d'avantage. 

Vous  m'avez  defia  communique  autrefois  ^^  ce  qu'il  avoit  determine  pour  la 
mefure  univerfelle,  mais  pour  n'eftre  point  oblig^  a  une  certaine  proportion  de  gran- 
deur de  fphere  a  la  longueur  du  pendule,  il  eft  utile  de  fcavoir  le  centre  de  vibra- 
tion d*une  fphere  pendue  a  quelque  longueur  de  fil  que  ce  foit,  le  quel  centre  je 

mettray  icy  comment  fe  trouue.  Soit  la  fphere  ABC  dont 
le  centre  D,  pendue  au  filet  AE,  attach^  en  E.  II  faut  trou- 
uer  aux  lignes  ED,  DB  la  troifieme  proportionelle  DF.  de 
la  quelle  DO  faifant  les  |.  je  dis  que  O  eft  le  centre  de 
vibration  de  cette  fphere  ainfi  fufpendue,  c'eftadireque 
fes  vibrations  feront  ifochrones  a  un  pendule  fimple,  dont  le 
plomb  eft  confidere  comme  fans  grandeur,  de  la  longueur 
de  EO.  Tellement  que  pour  la  mefure  univerfelle  il  fufiit 
d'avoir  quelque  fphere  fufpendue  qui  fafle  des  vibrations 
d'une  feconde  ou  demi  feconde,  les  plus  pefantesetgran- 
des  eftant  les  meilleurs,  a  caufe  de  la  refiftance  de  Pair.  Je 
trouue  cette  longueur  EO  fort  exaftement  *^)  de  pj  pouccs 
de  Rhynlande  lors  que  les  vibrations  font  de  demi  feconde. 


jE: 


0   Voir  la  pi^ceN^  1278. 

^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  ^^^^  96B  et  994, 


*)    Voir  la  pi^ce  N°.  1 272. 

'°)  Consultez  la  Lettre  N^.  940,  note  13. 
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Vous  m'obligerez  fort  de  m'envoier  par  occafion  un  tel  thermoraecre  que  vous 
dices,  je  n'en  ay  jamais  eu  que  de  petits  de  cette  forte  qui  font  fcellez  hermetique- 
ment.  s*il  y  a  quelque  chofe  de  plus  dans  la  conftruftion  des  grands  vous  m^en 
pourriez  faire  la  defcription  par  avance. 

La  machine  ")  pour  la  refraftion  des  liqueurs  de  Monfieur  Hook  eft  fort  bien 
trouu^e,  feulemcnt  je  ferois  d'avis  d'appHqucrle  verre  en  has  au  bout  du  tuyau 
que  je  remplirois  tout  de  la  liqueur  qui  eft  dans  le  petit  vafe  et  mectrois  la  lumiere 
fort  pres  du  verre.  autrement  comme  il  eft  mis  a  cet  hcure  il  eft  difficile  de  Tappli- 
quer  exaftement  perpendiculairement  au  bout  du  tuyau ,  et  je  ne  fcay  fi  c'eft  a 
faute  de  cela  que  la  proportion  que  vous  dites  avoir  eft6  trouu^e  en  la  refraAion 
del'^au,  n'eft  pas  bien  jufte,  au  moins  elle  Siffere  trop  de  celle  que  j*ay  trouuee 
jufqu'icy  et  aufli  Monfieur  des  Cartes  ")• 

L'autre  machine  '0  pour  mefurer  le  temps  des  cheutes  eft  auffi  fort  ingenieufe, 
mais  je  voy  quelques  divifions  fur  le  cercle  attach^  au  pendule,  les  quelies  je  vou* 
drois  bien  fcavoir  comment  elles  font  prifes;  car  je  croiois  les  fcavoir  feul  jufqu'icy. 
cependant  fans  les  avoir  au  jufte  la  machine  n'eft  pas  complette  ^  et  remarquez  en-' 
core  que  pour  les  avoir  il  faut  prefuppofer  la  proportion  certaine  de  raccroifle- 
ment  des  viteflTes  la  quelle  Ton  veut  chercher  ou  examiner  par  cette  macrhine;  ce 
qui  n*eft  pas  ainfi  dans  la  miene. 

Je  ne  vous  diray  rien  touchant  les  chaifes  roulantes  puis  que  vous  dites  qu'il 
n'en  eft  pas  encore  temps  et  que  de  plus  je  me  mets  fort  peu  en  peine  du  fucces 
qu'elle  auront  n'ayant  jamais  efte  dans  mon  approbation  que  mediocrement  fur 
tout  a  caufe  de  la  charge  du  cheval. 

Mon  Pere  devient  tous  les  jours  plus  amoureux  de  la  lunette  de  Campani,et  fait 
traiter  pour  I'avoir  mais  je  doute  sMl  en  viendra  a  bout  par  ce  que  Monfieur  le  Car- 
dinal Antoine  '*)  fcait  trop  bien  ce  qu^elle  vaut. 

J^efcris  tout  cecy  fi  fort  a  la  hafte  que  je  doute  fi  vous  pourrez  le  lire.  I'heure  de 
la  pofte  eft  venue,  c'eft  pourquoy  fi  j'ay  encore  obmis  quelque  chofe  vous  Tim- 
puterez  a  cette  grande  hafte.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefobeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


")  VoirIapi^ceN°.  1271. 

'^)  En  effet,  si  Ton  calciile  Pindice  de  refraction  d'aprds  les  donn^es  de  la  pi^ce  N**.  1271 ,  on 

trouve  la  valeur  1,312,  qui  diiFtiresensiblement  do -~  »  valeur  tr^s  exacte,  tndiqu^e  par 

Descartes  dans  le  8me  Discours  de  ses  ^M^tdores "  Plus  tard  Hooke  a  obcenu  un  meilleur 
r^sultat  que  celui  critique  par  Huygens.  Voir  la  pi^ce  N**.  1 295. 
'3)  Voir  la  pidce  N°.  1270.  »^)  Antonio  III  Barberini. 
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N=  1275. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  p^re. 

27   NOVEMBRE    1 664. 
Le  sommaire  le  trouve  h  Leiden^  eoU.  Huygens. 

a  Pere. 

27  Novembre  1664. 

Cafembroot ').  Privilege  ").  lunettes,  privilege  en  france ,  incommoditfe  de  ce 
qu'il  en  faut  payer  40  ou  50  piftoles.  freres  luy  efcriront  touchant  Zulichem ,  moy 
a  Thevenot  3),  Auzout  *)  a  MonfiAir  Chapelain  5). 


N2  1275. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Auzout. 

27.  NOVEMBRE    1 664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  IMden,  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  1273. 

A  Auzout. 

27  Novembre  1664. 

Ce  que  j'ay  trouu^  dans  les  lettres  ^)  du  Pere  Merfenne  touchant  les  Ifochrones. 
A  ce  que  mande  mon  Pere  et  Monfieur  TAbb^  Charles  *)  a  Bataille ,  la  lunette  de 
Campani  n'eft  pas  tout  a  fait  inimitable,  celle  de  mon  perede  20,  lamiene  de 
6  pieds,  groflit  30  fois,  ouverture  d'un  pouce  et /-,cequi  vientdeceque  j'ay 
taillfe  ce  verre  fort  grand.  Je  cfoy  qucr  la  methode  de  Campani  eft  avec  le  cercle.  ce 
que  j'en  ay  trouv^  apres  que  d*  Angleterre  3)  on  ma  donn^  cette  ouverture.  Tour  de 
Tadvocat  de  Nevers*)  femble  peu  pratiquable.  figure  d'une  lame  pliante.je  Tignore 
jufqu'a  cet  heure.  ce  feroit  merveille  fi  c'eftoit  la  hyperbole  requife.  du  fucces  des 
pendules.  Centre  d'ofcillation  de  la  fphere. 


')   11  s'agit  probablement  de  Sophia  van  Casembroot.  Consultez  la  Lettre  N**.  1 283. 

^S  Voir  la  pidce  N®.  1 27$^ 

^)   Voir  la  Lettre  N^  1 277.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  1 276. 

5)   Nous  n*avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  J.  Chapelain.  Peut-^tre  que  la  Let- 
tre N**.  1 285  est  une  r^ponse  ^  celle-lh. 


*)   Voir  les  Lettres  N*>s.  1 3 ,  23  et  25.  ^)   Charles  de  Bryas. 

3)   Consultez  la  Lettre  N^  1 268. 

*)   De  Mem ,  consultez  la  Lettre  N°.  1 273 ,  note  p. 
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N2  1277. 

Christiaan  Huygens  k  M.  Thevenot. 

27    NOVEMBRE    1 664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden ,  colL  Huygens. 

A  Thevenot. 

27  Novembre  1664.  . 

• 

II  femble  quMI  actendoit  la  refponce  de  Roberval  fur  les  Ifochrones,s'iriarecoit 
quMl  me  Tenvoie.  dans  les  Lettres  ')  du  Pere  lyierfenne  je  n'ay  trouvt  que  pour  le 
fefteur  de  cercle  fufpendu  par  le  centre  du  cercle.  Je  me  fers  dune  balle  applaccie 
mais  le  changement  que  j*ay  apport^  a  Touvrage  *)  eft  bien  d'autre  confideration 
quoy  que  non  pas  fort  difficile  a  trouuer.  De  mes  eflais.  De  leurs  experiences. 
A  Auzout  3)  de  Tinvenrion  pour  les  yerres  avec  le  cercle*).  Reponfe  de  ce  quil  me 
mande  de  Tapparence  d'un  etabliflement  d' Academic,  ce  me  fera  beaucoup  d'hon- 
neur  d'en  eftre. 


N2  1278. 

Christiaan  Huygens  aux  ExAxs-GfeN^RAUx. 

[novembre  1664]. 

La  minute  et  la  eopU  se  trouvent  i  Leiden,  colL  Huygens. 

Synde  in  voorleden  jaeren  vele  inventien  te  voorfchijn  gebracht  tot  het  vinden 
van  Ooft  en  Weft,  ende  alle  tot  noch  toe,  veroordeelt  als  onmogelijck  om  in  *t 
werck  geftelt  te  werden  ofte  altydt  dat  daer  eenige  nutticheyt  tot  de  Zeevaert  uijt 
foude  ontftaen,  foo  is  nochtans  bij  al  de  geene  die  hier  van  gehandelt  hebben  vcr- 
ftaen  dat  indien  het  mogelijck  waer  dat  men  feer  perfefte  uijrwercken  kondeprac- 
tiferen  ende  die  fonder  hinderingh  aen  haergangh  op  zee  mede  voeren,dat  alf- 
dan  de  faecke  volkomentlyck  foude  gevonden  fijn ,  ende  dat  defe  oock  verre  de 
befte  en  lichtfte  manier  van  alle  wefen  foude  dewijl  die  fonder  eenighe  moeijte  bij 
het  zeevarend  volck  gepleeght  konden  werden,  als  terftont  fal  werden  betoont. 

Dit  dan  aengemerckt  hebbende  ende  mij  fijnde  te  vooren  gekomen  over  enighe 
jaeren  eene  nieuwe  inventie  van  Vurwercken  met  een  flingerende  loot  in  plaets 


*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 3 ,  23 ,  25  et  27. 

*)   Chr.  Huygens  parle  ici  de  la  noiivelle  invention  deThorloge.  Consultez,  en treautres,  la 

Lettre  N^  1253. 
3)   Voir  la  Lettre  N°.  1 276.  -♦)   Voir  la  Lettre  N^  1 274. 
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van  onruft,  welcker  gangh  ick  bevond  aen  geen  veranderiug  van  weer  of  lucht 
fubjeft  te  fijn,  en  van  foo  grooten  eenparigheijt  en  feeckerheijt  dat  in  eenighe 
maenden  geen  minut  ofce  ^^  deel  van  een  uyr  en  verliepen,  foo  en  twijffelde  ick 
geenfins  ofte  het  voorfegde  fecreet  der  Lenghden  foude  ce  gelijck  mede  hier  door 
gevonden  fijn,  indien  foodanighe  uijrwercken  *t  fcheep  gebracht  fijnde,  de  bewe- 
gingh  der  zee  konden  wederftaen.  waer  in  ick  nochtans  geen  weynigh  fwaericheijt 
vondt,  foo  dat  ick  het  langhe  hebbe  laeten  beruften  fonder  eenighe  proef  dien 
aengaende  aen  te  ftellen  ofte  iets  te  praftiferen  dat  daer  in  foude  raogen  behulp- 
faem  fijn.  Doch  evenwel  de  voorfegde  uijrwercken  t  zedert  van  tijdt  tot  tijdt 
verbetert  ende  geperfeftioneert  hebbende  ende  onlanghs  bij  experientie  op  zee 
bevonden  fijnde  dat  defelve  (op  feeckere  manier  toegeftelt)  niet  tegenftaende  het 
geweldigh  flingeren  en  fpringen  van  een  fchip,  geenfins  en  laeten  haer  eendrach- 
tighe  gangh  te  continueren,  foo  derve  ick  mij  inbeelden  dat  men  van  nu  voortaen 
de  gewenfchte  effeften  daer  van  mogen  fien  ende  genieten,  achtende  dienvolgens 
oock  gehouden  fchuldigh  te  fijn  tot  algemeene  voordeel  en  nutticheijt  voorts  aen 
den  dagh  te  brengen  het  geen  daer  toe  wert  vereijfcht.  Het  is  bekent  aen  alien  die 
eenighfins  de  zeevaert  verftaen  hoe  groot  het  gebruyck  van  defe  inventie  is  en 
hoe  gewenfchten  faecke  want  fij  wel  weten  met  hoe  grooten  moeijte  de  giflingen 
der  ftuyrluyden  gemaeckt  werden  uyt  de  gehouden  koers.  de  ftreeck  en  fterckte 
der  wind,  zeylagie  van  't  fchip,  enz.  enz.  *) 

')Geven  in  alleronderdanicheyt  te  kennen  N.  Brus")  en  Chriftiaen  Huygens  hoe 
dat  fij  Supplianten  door  de  middel  vande  Horologes,  met  een  pendulum  gaende  ge- 
inventeert  onlanghs  door  de  voorfegde  Chriftiaen  Huygens  ende  nu  door  den  voor- 
fegden  N.  Brus  met  eenighe  bijvoeginge  foodanigh  geapproprieert  datfe  de  bewe- 
gingh  van  een  fchip  in  zee  bequaemelyck  konnen  uytftaen,  hoe  dat  fij,  fegh  ick, 
door  middel  van  de  voorfegde  horologes  de  gewenfchte  en  foo  lang  gefochte  in- 
ventie van  Ooft  en  Weft  ofte  der  lenghden  vertrouwen  bekomen  te  hebben:  Ende  ' 
dewijl  fy  van  meeninghe  fijn  de  felve  Inventie  voorts  in  't  werck  te  ftellen  ende 
daer  van  fekerder  proeve  te  doen  nemen  op  eenighe  langhe  vaerten,  gevende  eeni- 
ghe van  de  voorfegde  horologes  mede  tfcheep  mitfgaders  de  inftruftie  hoe  ihen 
fich  daer  van  moet  dienen,  waer  door  dan  de  Inventie  aen 't  licht  gebracht  ende 
bekent  moet  werden  gemaeckt.  foo  is  haer  Supplianten  ootmoedigh  verfoeck  op  dac 
fij  fulx  feeckerlyck  en  fonder  prejudicie  daer  bij  te  lijden  mogen  doen,  dat  het  U 
Hoog  Moogenden  geliefte  zij  foo  wanneer  by  experientie  bevonden  fal  werden 
defe  haeren  vondt  goedr  en  prafticabel  te  fijn  dat  fy  Supplianten  alfdan  voor  de 
eerfte  vinders  van  foo  importante  faeck  werden  erkent,  ende  ingevolge  oock  het 


*)   lei  commence  line  seconde  partie,  ^crite  sur  une  fenille  d^tach^e  de  cette  minute. 
*^   Alexander  Bruce. 

ffiuvres.  T.  V.  ao 
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praemium  genieten  mogen  t  geen  by  U  Hoog  Moogenden  daer  toe  gefteic  is. 
Welck  doende  &c. 


')  Note  marginaie:  verbetering,  onbekende  ftonden  der  tijen.  [Chr.  Huygens] 


N'  1279. 

Les  ExATs-GfeN^RAUx  i  Christiaan  Huygens. 

5    DECEMBRE    1 664. 

La  pUee  se  trouve  h  la  Haye^  ^rchiyes  Roy  ales  ^'), 

Oftroy  voor  Christiaen  Huygens,  tot  het  maecken 
van  een  nieuwe  inventie  van  Horologien  ende  Slingerwerck,  voor 

den  tijt  van  twintich  naeftcomende  Jaren. 

De  Staten  Generiael  der  Vereenichde  Nederlanden  Allen  dengeenen  die  defen 
fuUen  fien,  ofte  hooren  lefen,  Saluyt,  Doen  te  weeten,  Dat  wy  ontfangen  hebben 
d'ootmoedige  Supplicatie  ^)  aen  ons  geprefenteert  uyt  den  naem ,  ende  van  we- 
gen  Chriftiaen  Huygens,  Inhoudende  hoe  dat  hy  Suppliant  inden  Jare  1656  ge- 
inventeert  hadde  het  nieuwe  Horologie  tegenwoordich  bekent  met  den  naeme 
van  't  Pendulum ,  ofte  Slingerwerck ,  ende  fulcx  principalyck  met  intentie  om 
het  felve  ten  gemeenen  befte  t'appliceren  tot  dienfte  der  navigatie ,  ende  langh 
gefochte  feeckere  afimeetinge  der  graden  Longitudinis,  ofte  van  Ooft  en  Weft, 
als  blyckt  by  de  befchrijvinge  3)  der  voomoemde  Jnventie ,  welcke  hy  Suppliant 
,  aende  Heeren  Staten  van  HoUandt  ende  Weftvrieflandt  hadde  opgedragen  ^),  ende 
alfoo  zedert  by  eenigc  obfervantien  ter  Zee  was  bevonden ,  dat  de  voomoemde 
horologien ,  ter  faecke  voorfchreve  ganfch  applicabel  ende  gebruyckbaer  waren , 
dat  oock  hy  Suppliant  naderhant  op  alles  naerder  gefpeculeert  hebbende ,  een 
middel  hadde  uytgevonden  om  defelve  horologien  foo  te  water  als^te  lande ,  met 
ongelijck  meerder  jufteflTe  te  doen  gaen ,  dan  die  tot  noch  toe  fijn  in  *c  werck  ge- 
ftelt,  mits  het  welcke  hy  dan  vaftelyck  vertrouwde  dat  de  obfervatien  der  lengh- 
den  voomoemt  met  foodanige  feeckerheyt,  als  in 't  ftuck  vande  Navigatie  wiert 
vereyfcht,  foude  te  wege  werden  gebracht,  hebbende  hy  Suppliant  fyne  fchul- 
dicheyt  geacht  ons  fulcx  onderdanich  bekent  te  maecken^  Verhopende  dat  foo 


')  On  Ta  ttr^e  des  ^Resolutien  der  Staten-Generael,  1664/* 

»)   Voir  la  pi^ce  N°.  1278. 

3)   Voir  Poiivrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

*3l  Consultez  la  pi^ce  N°.  510",  dans  le  Supplement  du  Tome  11, 
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wanneer  der  foodanige  eflfedlive  preuven  tot  Ons  genocgcn  fouden  wefen  gedaen^ 
hij  Suppliant  oock  met  de  premie ,  by  ons  over  veele  jaren  op  foo  importante  in- 
ventie  geftelt,  foiide  werden  geremunereert,  verfoeckende  ondertuflTchen  ootmoe- 
dich  dac  foo  ten  opiichte  van  Syne  Suppliant  gedaene  moeyte  en  koften  in  het 
uytvinden  ende  bevorderen  van  de  inventie  voornoenit ,  als  om  te  verhoeden  het 
prejuditie  dat  defelve  inventie,  alfmede  de  fcheepvaert  foude  comen  te  lijden,  door 
het  onperfeft  namaecken  der  voorfeide  uyrwercken ,  hem  gelieve  te  vergunnen 
Oftroy  cnde  Privilegie,  waer  by  aen  alien  en  een  iegelyck  werde  geinterdiceert 
fonder  dcs  Suppliants  permiffic  en  fpeciael  confent,  geene  flingerwercken  om  tot 
de  navigatie  gebruickt  te  werden ,  hier  te  lande  te  maecken ,  ofte  toe  te  ftellen , 
ofte  elders  gemaeckt  fijnde  alhier  te  vercoopen ,  ofte  te  gebruycken ,  alfmede  van 
in  gceniger  maniere ,  fonder  het  voornoemde  confent  nae  te  maecken ,  ofte  te 
debiteren,  hetzy  om  te  water  ofte  te  lande  te  gebruycken,  des  Suppliants  laetft  ge- 
inventeerde  uyrwercken.  In  welcke  een  cleyn  gewicht  binnen  het  werck  is ,  al- 
leen  het  fchaeckelradt  omdrijvend* ,  'twelck  t'elckens  door  het  groote  gewicht 
wert  opgewonden,  AUes  voor  den  tyt  van  twintich  naeftcomende  jaren ,  en  op 
foodanigen  poene,  als  ons  gelieven  mochte  te  ftatueren. 

welcken  aengemerckt,  Soo  ift ,  Dat  wij  ons  ter  bede  vanden  voornoemden  Sup- 
pliant genegen  vindende,  defelven  geconfenteert,  geaccordeert  ende  geoftroyeert 
hebben,  confenteren,  accorderen  ende  oftroyeren  mits  defen,  dat  hij  alleen,  ende 
met  feclufie  van  alien  anderen,  voor  den  tyt  van  twintich  naeftcomende  ende  ach- 
terecnvolgende  jaren  in  defe  Vereenichde  Nederlanden ,  gealTbcieerde  Landt- 
fchappcn ,  Steden  ende  leden  van  dien ,  de  voorfchreve  nieuwe  inventien  van  ho- 
rologie  ende  flingerwerck  fal  mogen  maecken,  praftiferen ,  in*t  werck  ftellen 
cnde  gebruycken ,  docn  maecken ,  praftiferen ,  int  werck  ftellen  ende  gebruycken, 
oock  venten  ende  vercoopen,  verbiedende  overfulcx  alien  ende  eenen  yegelycken 
ingefetenen  van  de  Voorfeide  Vereenichde  Nederlanden ,  geaflbcieerde  Landt- 
fchappen,  Steden  ende  Leden  van  dien,  binnen  den  voorfchreven  tyt  van  twintich 
naeftcomende  jaren,  de  voorfeide  nieuwe  inventien  in  'tgeheel  ofte  ten  deele, 
int  groot  ofte  int  cleyn  nae  te  maecken ,  doen  naermaecken,  praftiferen  ofte  elders 
naergemaeckt  hier  te  lande  te  brengen  om  vercoft,  ofte  gebruyckt  te  werden , 
opte  verbeurte  van  alle  de  naergemaeckte  wercken  ende  inftrumenten ,  ende  daer- 
cnbovcn  van  een  fomme  van  driehondert  Carolus  guldens ,  t^appliceren  een  der- 
dendeel  daervan  ten  behoeve  van  den  officier  diede  Calangie  doen  fal,  het  tweede 
dcrdendeel  ten  behoeve  van  den  Armen,  ende  het  refterendederdendeel  ten  be- 
hoeve van  den  voornoemden  Suppliant,  mits  dat  hy  fy  een  nieuwe  inventie,  noyt 
voor  defen  hier  te  lande  geinventeert ,  gebruyckt  ofte  gepraftifeert,  ende  defelve 
inventien  gebracht  ende  geftelt  werden  in  volcomen  perfeftie  binnen  een  jaer 
naer  date  defer  vallende,  op  pene  van  het  verlies  van  defen  onfen  Oftroye,  ont- 
bieden  ende  beveelen  daeromme  alien  officieren,  jufticieren,  magiftraten  ende 
inwoonders  van  de  voorfchreven  landen ,  mitfgaders  alien  anderen ,  dien  dit  aen- 
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gaen  mach ,  dac  hy  den  meergenoemden  Suppliant  doen ,  endc  laten  geniecen , 
ende  gebruycken  C  volcomen  efFeft  van  defen  onfen  Oftroye ,  Confent  cnde  Pri- 
vilegie,  Ceflerende  alle  beleth  ende  wederfeggen  ter  contrarie,  Behoudelyck  noch- 
tans,  dat  hij  Suppliant  gehouden  blijft  op  defen  onfen  Oftroye  te  verfoecken 
oock  t'  obtineren  attache  *)  van  foodanige  Provincie  off  Provincien ,  alwaer  hy 
fyne  voorfchreve  nieuwe  inventien  fal  willen  pradtiferen  ende  in't  werck  ftcllcn. 
Gegeven  inden  Hage,  onder  onfen  Cachettc,  paraphure  ende  de  fignature  van 
onfen  Griffier  op  den  vyffden  december  1664. 

N=  1280. 

R.  Moray  a  Christiaan  Huygens. 

5    DiCEMBRE    1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  an  No,  1174.       Chr,  liny  gens  y  ripondit  par  le  No,  1301. 

A  Whitehall  ce  25.  Nouembre  1664. 

Monsieur 

Toutes  vos  lettres  m'obligent  beaucoup.  Mais  voftre  derniere  du  2 1  Temporte 
pardeflTus  toutes  les  precedentes.  M'efcrirc  une  longue  lettre,  pleine  de  belles 
chofes,  lors  qu\in  mal  de  telle  vous  folicitoit  de  n'en  rien  faire,  merice  biend'eftre 
eftim^  une  marque  trefparticuliere  d'une  affeftion  peu  commune,  il  eft  done  bien 
raifonable  que  J'y  fafle  une  refponce  prompte  et  fatifFaftoire  autant  que  Jc  lepuis. 

J'y  remarque  d'abord  voftre  bont6  et  voftre  perfpicacit^.  Tune  en  ce  que  vous  auez 
pris  plaifir  de  lire  plus  d'une  fois  une  lettre  fi  mal  baftie  comme  font  les  micnnes; 
Tautre  en  cc  que  vous  ayez  pu  comprendre  ce  que  J'ay  voulu  dire  en  defcriuant  a 
la  hafte,  et  fans  relire,  des  chofes  dont  un  autre  que  vous  aura  eu  mille  peines  a 
rien  entendre. 

La  machine  de  Monfieur  Hook  eft  dreflTee  et  vous  f9aurez  quel  fucciSs  aura  cette 
inuention,  et  toutes  les  particularitez  de  fa  ftrufture  fi  Je  vois  qu'il  vaille  la  peine 
de  vous  les  defcrire.  pour  ce  qui  eft  des  formes  ou  Monies ,  il  ne  pretend  pas  fen 
feruir  du  tout.  Mais  en  cas  qu'on  trouue  quMl  foit  neceffaire  de  donner  la  figure 
dans  des  monies,  et  polir  les  verres,  comme  vous  dites  fur  le  cercle  ne  doubtez  pas 
que  cela  ne  foit  fait.  Mais  il  y  a  quelque  apparence  que  ces  cercles  tailleront  les 
verres  bien  plus  vifte  que  les  formes  ne  fcauroyenc  faire,  et  ainfi  il  ny  aura  point 
de  befoin  den  employer  et  vous  m'auez  dit  que  Campani  ne  fen  fert  point  du  tout. 
Comme  que  cen  foit,  on  pouffera  cette  affaire  le  plus  loin  qu'on  pent.  Vous  faites 
bien  de  fonger  auffi  a  laduancer  de  voftre  coft6  puifque  les  defpens  que  vous  y 
employerez  ne  fcauroyent  monter  a  grande  chofe. 

5)   Voir  la  pi^ceN^  1286. 
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Je  feray  rauy  dapprendre  que  Monfieur  voftre  pere  aura  eu  ce  verre  de  Cam- 
pani. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  defcription  de  I'ldee  que  Jay  de  Thorologe,  comme  elle  a 
eft6  defeftiue  en  fa  perfpicuit6,  aufli  n'y  ay  Je  mis  que  ce.que  Je  croyois  neceflfaire 
pour  vous  faire  comprendre  qu'elle  n'eft  pas  mal  fondee.  au  refte  Je  ne  pretends 
pas  vous  anticiper.  mais  feray  fort  aife  d'auoir  Ihorologe  que  vous  mauez  promife 
de  voftre  ordonnance.  C'eft  beaucoup  que  celuy  que  vous  auez  defia  fait  faire  fac- 
corde  fi  bien  auec  lautre  a  grand  pendule  et  Je  fuis  de  voftre  auis ,  quil  eft  bien 
difficile  de  fcauoir  auquel  des  deux  la  difference  fe  doibt  attribuer.  Je  veux  dire 
Ic  defaut.  Mais  il  ne  faut  vous  celer  que  ^)  pencheducoftedudermer,  puifque 
vous  auez  eu  de  fi  grandes  efpreuues  du  vieux  pendule. 

Ne  vous  mettez  point  en  peine  de  la  patente.  Je  ne  vous  ay  dit  rien  de  la  pro- 
hibition qui  y  doibt  cftre  inferee.  II  eft  neceflfaire  qu'il  y  ait  dans  les  patentes  une 
defcription  en  termes  generaux  pour  faire  veoir  que  c'eft  une  nouuelle  inuention 
non  pas  feulement  pour  ce  qui  eft  du  pendule  mais  audi  pour  fon  application  a 
I'ufage  de  la  mer.  Mais  la  prohibition  defend  a  toutes  perfones  &c.  de  faire,  ven- 
dre ,  auoir  ou  fe  feruir  daucun  horologe  a  pendule  adiuft^  pour  lufage  de  la  mer. 
Ce  quMl  faut  fpecifier  parce  que  on  ne  demande  point  le  priuilege  pour  les  pen- 
dules  dont  on  fe  fen  defia  par  toute  I'Europe  fans  reftridlion ,  ce  que  vous  auriez 
pu  prcuenir  fi  vous  y  eufliez  penfd  de  bonne  heure. 

Vous  faites  fort  bien  de  fonger  au  priuilege  dans  les  prouinces  unies.  Confiderez 
fil  eft  neceflfaire  de  le  demander  aufli  aux  autres  Royaumes  et  Eftats  ou  Ion  fen 
pent  feruir.  Je  me  charge  de  la  France ,  et  de  la  Grande  Bretaigne.  Mais  je  n'en 
demanderay  pas  la  patente  icy ,  que  je  naye  veu  Tepreuue  de  quelques  nouuelles 
inuentions  de  Calefhes  ou  chariots  a  deux  roues  que  nous  faifons  icy  et  dont  il  y 
aura  une  ou  deux  de  faites  dans  8.  ou  lo.  iours,qui  furpaflTeront  infiniment  les 
chaifes  roulantes  ^}.  parce  que  Ion  pent  «nettrc  30.  chofes  differentes  dans  une 
mefme  patente.  Et  Je  crois  que  Je  mettray  dans  celle  cy  plufieurs  autres  petites 
inuentions  qui  apparciennent  a  Monfieur  du  Son.  dont  Je  vous  rendray  comte 
cy  apres.  Ces  Calefches  et  Chariots  feront  de  grand  ufage  en  HoUande  aufli. 
Ceft  pourquoy  Je  crois  que  Je  vous  prieray  auflii  d'en  demander  le  priuilege  en 
ce  pais  la.  Mais  Je  vous  entretiendray  plus  amplement  fur  ce  fuiet ,  lors  que 
les  Cahiers  de  la  patente  feront  dreflfez.  Au  refte  ne  doubtez  pas  que  Ihonneur 
de  toutes  les  inuentions  que  vous  nous  communiquerez  de  quelque  nature  qu'el- 
les  foyent  ne  vous  demeure  toute  entiere.  permettez  raoy  de  vous  dire  une  fois 
pour  tout ,  qu'il  ny  a  iamais  eu  moycn  fi  propre  pour  cela  que  celuy  de  nos  Re- 
giftres.  Tout  ce  qui  fe  propofe  dans  nos  aflemblees,  ou  qui  fe  communique 
par  lettres  ou  autrement  a  noftre  Society ,  auec  les  noms  de  perfones ,  fe  mar- 


*)   Intercalez:  Je. 

^)    Moray  parle  des  chaises  Roanesqucs.  Consultez  la  Lettre  N°.  1268. 
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quenc  coufiours  auec  grande  exactitude  dans  nos  liures.  par  ou  il  y  aura  moyen  de 
uider  les  differences  qui  pourront  cy  apres  arriuer  entre  ceux  qui  pretendront 
eftre  aucheurs  d'une  mcfmc  chofe,  pourueu  qu'cUe  foit  inferee  dans  nos  liures, 
parce  qu'ils  porteront  foy  enuers  tous  et  parcout  fans  controuerfe.  C*eft  pour- 
quoy  Je  vous  confeille  (et  fans  faire  refleftion  a  ce  moment,  fur  le  plaifir  et 
Tauantage  qui  nous  en  arriuera)  fur  le  pied  de  Thonneur  qui  vous  en  arriuera,  de 
nous  communiqiier  de  temps  en  temps  toutes  vos  inuentions  de  quclque  nature 
que  ce  foit,  afin  que  nos  liures  ayent  Thonneur  d'en  eftre  les  temoins  toutes  les 
fois  que  Toccafion  le  requiert. 

Deuant  que  le  priuilege  foit  paff^  icy,  nous  aurons  veu  le  Capitaine  Holmes 
qui  eft  defia  arriu6  a  plimouth  et  vous  fcaurez  ce  que  nous  apprendrons  de  luy. 

Mylord  Brouncker  n'a  pas  le  loifir  de  fonger  a  fa  demonftration,  mais  on  Tobli- 
gera  a  y  penfer  au  pluftoft.  il  dit  que  vous  jugez  bien  de  la  reigle  quMl  vous  a  en- 
uoy^e  parce  quelle  ne  s'eftend  pas  plus  loin  que  vous  dites  de  la  fa9on  quMl  lacouche* 
Mais  il  dit  que  fur  le  mefme  fondement  il  ne  doubte  pas  de  venir  a  bout  de  tout  le 
refte.  Je  tafcheray  de  lengager  a  y  fonger,  fi  vous  ne  m'enuoyez  tout  ce  que  vous 
auez  defia  inuenti  fur  ce  fuiet,  que  toute  laflemblee  de  nos  Meflieurs  attend  de 
vous  auec  impatience,  ayant  eft^  tres  fatifiait  de  ce  que  Je  leur  en  ay  defia  commu- 
nique ^).  Mais  c'a  eft6  auec  un  plaifir  non  pareille  qu'ils  ont  efcoutc^)  ce  qui  Icura 
eft^  expliqu^  de  voftre  nouuellc  methodc  pour  la  mefure  Vniuerfelle.  Cell  My- 
lord Brouncker  qui  en  k  fait  le  rapport:  ce  qu'il  a  fait  de  fi  bonne  grace,  que  rien 
ne  fe  peut  dire  plus  a  voftre  auantage.  il  a  reprefente  combien  voftre  methode  eft 
preferable  a  la  fienne  en  plufieurs  egards  qu'il  n*eft  pas  neceflfairc  de  vous  repcter. 
enfin  on  m'a  engag^  de  vous  prier  de  nous  en  communiquer  la  demonftration  et  Je 
ne  crois  pas  que  vous  nous  refufez  une  demande  fi  raifonable.  et  vous  vous  pouuez 
aflTeurer  que  le  tout  fera  couch^  dans  nos  Regiftres  comme  il  faut. 

Je  tafcheray  de  vous  enuoyer  par  ms^ premiere  la  defcription  de  ce  thermometrc 
iufqua  ce  que  Je  rencontre  loccafion  de  vous  en  faire  tenir  un  de  la  facon  de  Mon- 
fieur  Hook. 

J'ay  propofi§  dans  noftre  derniere  Alfemblee  '^)  lapplication  du  verre  a  lautre  bout 
du  tuyau  de  la  machine  pour  les  refradlions.  on  refieyera.  Mais  on  examine  tant  la 
pofition  du  verre  que  le  paralelifme  de  fes  deux  plaines,  en  pofant  les  deux  indices 
et  le  tuyau  perpendiculairement  lors  qu'on  ladiufte.  Monfieur  Hook  nous  a  drcfl^ 
une  lifte  des  experiences  qu'on  doibt  faire  auec  cette  machine  don tje  vous  enuoye- 
ray  Copie  fi  vous  le  demandez.  Mais  apres  auoir  veu  quelques  experiences  fur 


^)   Dans  les  stances  du  19  octobre  et  du  2  novembre  1664  (V.  st.). 

^)  Dans  la  stance  du  23  novembre  1664  (V.st.).  Aprds  la  lecture  de  la  LettredcChn  lluy- 
gens,  on  ordonna  quMl  serait  construit  deux  pendules  battant  les  demi-secondes  avec  des 
boules  de  diam^ires  trds  difftrents,  pour  verifier  le  r^sultat  communique  par  Huygens. 

5)   La  s6ince  du  23  novembre  1664  (V.  st.). 
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de  Tefprit  de  Terebenthine,  etlhuile  commune,  dont  la  refraftionde  Tune  eftoit 
de  i6**5o'  et  de  Tautre  (viz  de  Ihuile)  de  i6°2o'rinclination  deTindexdenbas 
eftanc  de  30  degrez.  et  apres  auoir  difcouru  quelque  temps  fur  ces  experiences,  un 
de  noftre  nombrc  '^)  a  propoft  une  nouuelle  methodc  pour  trouuer  fort  precife- 
ment  la  veritable  refraftion  des  rayons  du  foleil  fans  beaucoup  de  fa9on,  qui  dabord 
a  eft6  bien  re9eu.  C'eft  par  le  raoyen  dun  quadrant  k  Soleil  fait  en  forte  qu*on  y 
puifle  voir  nettement  les  minutes  premieres  et  fecondes.  Car  eftant  defia  pourueu 
dhorologes  de  Voftre  inuention  qui  nous  marquent  auec  exaftitude  les  minutes 
premieres  et  fecondes  des  iours  qui  refpondent  au  moyen  mouuement  du  Soleil,  en 
le  comparant  auec  celles  marquees  fur  le  quadrant  a  Soleil,  en  reduifant  la  diference 
en  degrez  ct  minutes,  on  aura  la  vraye  refraftion  du  Soleil  a  ce  moment  Ik.  le  refte 
eftant  aife  a  computer.  Audi  toft  que  cecy  a  eft6  propofe ,  Hook  a  entrepris  a  faire 
un  tel  Quadrant  a  Soleil  et  il  a  eft6  chargd  de  le  faire. 

Tout  ce  que  pay  a  vous  dire  a  prefent  de  la  diuifion  des  minutes  troifiefmes  qui 
font  marquees  fur  la  roue  de  la  machine  de  Hook  pour  mefurer  la  defcente  des 
Corps,  eft,  quil  les  a  marquees  dans  la  proportion. des  Sines  en  prennant  la  plus 
grande  excurfion  pour  le  radius,  et  commencent  a  comter  du  perpendiculaire.  Mais 
on  n'a  pas  encore  examine  la  verit6  de  cette  methode.  iugeant  que  la  difference  du 
vray  ne  pourra  pas  eftre  grande.  Mais  on  lexaminera;  je  crois  Mylord  Brouncker 
y  fera  engage.  Mais  cependant  vous  deuez  nous  communiquer  tout  ce  que  vous 
auez  medit6  fur  ce  fuiet. 

Me  voyla  interrompu  ineuitablement.  Je  commenceray  ma  premiere^)  par  ou  Je 
finis  cette  cy.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefafFeftionnd  feruiteur 

R.  Moray. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

/3  a  A  la  Haye. 


*)  Cest  R.  Moray  lui-m^me  qui  proposa  cette  methode  dans  la  stance  du  23  novembre  (V.  St.). 
7)  Voir  la  Lettre  N^  1287. 
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N2  1281. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN    k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

6  dAcembre  1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  colL  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No,  1307. 

Perilluftri,  Nobiliflimo  et  Clariflimo  Viro  Christiano  Hugrnio  Suo 

GoDEFR.  Al.  K  inner  S.  P.  D. 

Vix  amplius  credo,  ftylum  cognofces  aut  rnanum  amanciffimi  quondam  Tui 
Kinneri,  Praeftantiflime  Hugeni,  et  id  mea  quidem  fiue  negligentiS  fiue  culpfi,  qui 
tamo  hucufque  tempore')  nullas  ad  te  literas  dedi.  Tenuit  me  feptem,  et  quod  ex- 
currit  annos  Aula  Caefarea')  non  minus  ocij  quam  negotij  palaeftra,  quorum  alte- 
ram nifi  in  tarn  diuturni  filentij  purgationem  admiferis,atconfitenti  faltemreo, 
quae  tua  humanitas  eft  ueniam  dabis.  Mors  demum  Tub  exfpiraturi  mox  anni 
principium,  dum  Sereniffimum  Principem  meum^)  uitae,  me  pariter  Aulaeuinculo 
foluit;  fed  alio  nunc  adftruftum  tenet  corporis  inualitudo,  quae  i  pluribus  iam 
quidem  annis,  uerum  a  duobus  maxime  folitb  infolentius  ius  in  me  fuum  vel  iniu- 
rias  potius  exercet,  ut  non  corpus  duntaxat  aut  membra  fed  ipfum  quoque  (quod 
aegrius  fero)  moleftis  fuis  incurfionibus  animum  grauet,  quominus  affuetis  eidem 
ftudijs  liceat  intendere.  Tuvero  Clariflime  Hugeni  quid  interim  agis?  Quid  ope- 
rum  tuorum  noui  mundo  dedifti?  Equidem  praeter  Satumium  Syftema,  quod 
Viennam  ad  me  direxeras,  nihil  b  tuis  hucufque  confpexi.  Quodfi  quid  ab  eo  tem- 
pore foecundiffima  tua  Minerva  parturijt  noui,  quantocius,  oro,  mone,qu6  tam 
cupito  folatio  quam  primum  liceat  frui. 

His  paucis  finio,  donee  t  tuis  intelligam  te  etiamnum  meminidc 

Tui 


deuotiffimi  et  amantiflimi 
Godefr.  Kinner. 


Pragae  6  Decembris  1 664. 


')   La  dernidre  lettre  de  Kinner  a  Lowentlnirn  est  la  Letrre  N°.  705 ,  dat^e  du  ler  janvier  1660. 
3)   LaCour  de  Vienne. 

')   Karl  Joseph,  fils  de  Tempereur  Ferdinand  III,  et  ^vfiquede  Passaw,  monriit  le  27  janvier 
1664,  i  Tigede  isans. 
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N2  1282. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k    CONSTANTYN    HuYGENS ,   pfefC. 

II  d^cembre  1664. 

Le  sommaire  se  trouye  it  Leiden^  coll.  HUygens, 

A  MoN  Pere 

• 

Poliffeur  ')  Horologes.  Efcrit  a  Chapelain  *).  la  Signora  Anna  3).  Auzout  ^). 
lettre  de  la  Cafembroot  s).  dioptrique,  contenu,  quand  limprimer.  Cryftal  de 
Venife.  montre  roulante  a  pendule.  Privilege  obtenu  ^)  peut  dire  au  Roy  ou  jen 
fuis.  Invention  de  Ihorologer  de  Leyden ,  une  folie.  livres  pour  Petit. 


N=  1283. 

Christiaan  Huygens  k  P.  Petit. 

II    D^CEMBRE    1664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  1078  0. 

Petit. 

1 1  Decembre  1 664. 

Son  efcrit  fur  la  jonftion  des  mers.  Je  m'accorde  aifement  a  fon  opinion  tou- 
chant  la  Lunette  de  Campani.  nous  verrons  ce  que  produira  Menard*),  j'en  ay  fait 
une  de  6  pieds,  travaill^  le  verre  grande  ouuerture.  fi  c'eft  a  caufe  de  la  bontfe  des 
verres,  en  compofant  une  de  ma  facon  elle  fera  encore  meilleure.  il  eft  vray  que 
de  veoir  droit  vaut  quelque  chofe.  la  couleur  de  Techantillon  fort  bonne,  mais  je 
doute  sMl  n'y  a  pas  des  ondes.  Tepoifleur  ne  contribue  rien  finon  quMl  ne  plie  point, 
pay  efcrit  a  Monfieur  Auzout  3)  ce  que  je  croiois  maintenant  du  tour,  et  mon 
opinion  de  celuy  de  ce  confeiller  de  Nevers  ^). 

Lanteme,  il  y  a  longtemps  que  les  verres  en  font  eftez  fans  que  je  fcache  la 

')   Ce  mot  d^signe  probablement  une  machine,  construite  par  Christiaan  Huygens,  pour  polir 

les  lentilles  au  moyen  d'un  cercle  de  fer. 
')   Nous  n'avons  pas  trouv(5  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  J.  Chapelain.  Consultez  la  Lettre 

N^  1275. 

3)   Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  la  Signora  Anna  ne  s'est  pas  trouvde  dans  nos  collections. 
^)   Voir  la  Lettre  N^  1 276.  s)   Probablement  Sophia  de  Casembroot. 

^)   Consultez  la  pidce  N®.  1 279. 


')  Cette  Lettre  N**.  1078  est  du  28  novembre  1664,  et  non  du  28  novembre  1662,  comme  nous 

Tavions  suppose. 
')   Mesnard  ^tait  physicien-m^canicien  k  Paris.  Consultez  la  Lettre  N**.  1089. 
3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 276. 
^)  Monsieur  de  Meru ,  A vocat  du  Roi ,  k  Nevers.  Voir  la  Lettre  N°.  1 273 ,  note  9. 

(Euvres.  T.  V.  a  1 
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mefure  de  cous.  Tun  de  6  pouces.  ma  lancerne  n^eftoic  pas  bien  ajuft^e.  eftoit  fans 


miroir  concave.  II  faut  mettre  la  flame  au  milieu,  entrele  centre  et  lemiroirou 
iin  peu  plus  vers  le  centre. 

Montres  nouuelles  font  pour  le  vaifleaux,  non  pas  pour  Tufage  ordinaire  a  caufe 
qu'il  faut  plus  de  poids.  Je  demande  les  privileges  s).  Qu'il  me  mande  la  ref- 
ponce  de  Monfieur  Fermat  ^)  fur  mes  propofitions.  Je  ne  pofe  que  Tacceleration 
des  cheutes  felon  Galilee  et '') 


»)   On  lit  en  bas  de  la  lettre  : 

Eodem  die.  A  la  Signora  Anna.  A  Monfieur  Guiran  le  Prevoft-G6n6ral  7). 
A  Monfieur  Guiran  fon  neveu  *).  [Chr.  Huygens] . 


Ns  1284. 

[A.  Gouffier]  k  [Christiaan  Huygens]. 

II    D^CEMBRE    1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  1195. 

II  y  a  longtemps  que  I  attens  la  nouuelle  du  fuccez  de  la  penduUe,  depuis  la  pre- 
miere fois  que  vous  m'auez  mand6  *)  que  vous  m'en  efcririez  le  n'ay  point  receu 
de  vos  lettres.  Pour  ce  qui  regardelachaife,  le  vousdiray  quecela  vatouiours 
de  mieux  en  mieux,  et  que  la  reputation  en  eft  tellement  eftablie  quil  ny  a  plus 
rien  a  defirer,  Le  Marquis  de  Caracene-)  a  qui  La  Reyne  mere  3)  auoit  donnfe  vne 

5)   Voir  la  pi^ce  N°.  1279. 

<^)  II  rdsulte  de  la  Lettre  N^  1078  que  Huygens,  par  la  Lettre  N^.  1 265  dont  nous  neposs^- 
dons  que  le  Sommaire  et  ^  laquelle  le  N^  1078  servitde  r^ponse,avaitpri^  Petit  de  com- 
muniquer  ses  th^or^mes  sur  les  centres  d*oscillations  ^  Fermat. 

7)  Gaillard  Guiran,  protestant  z^l^,  naquit  vers  1600  ii Nfmes , oCi  11  mourut le  i6d^cembre 
i68o.  Depuis  1620  conseiller  au  pr^sidial  deNtmes,ildevinten  i649Conseiller  k  lacour 
d^Orange,  mais  en  1680  il  fut  destitu^  et  emprisonn^  avec  sa  famille  (il  avait  ^pous^  une  de- 
moiselle Villar)  dans  un  couvent  de  Paris.  Ayant  r^ussi  ^s'^vader,  ils  pass^rentauxPays-Bas. 
11  ^tait  savant  antiquaire  et  avait  rassembl^  une  prt^cieuse  collection  de  m^dailles  antiques. 

^)  Louis  Guiran,  n^  k  Ntmes,  devint  conseiller  an  pr^sidial  de  Ntmes.  Protestant  fervent,  il 
fut  destitu^  en  1682 :  d^j^  en  1680,  il  avait  dll  se  r^fligier  hors  de  France. 


')  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  k  A.  Gouffier,  due  de  Roannes. 
°)   Don  Luiz  de  Benavides.  3)   Anna  d*Autriche. 
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chaife  RouUdnce  en  paflanc  a  paris  eft  all^  en  dix  lours  dedans  en  pofte  de  Paris  a 
Madrid,  II  en  a  fait  remercier  La  Reyne,  et  les  efpagnols  qui  n'admirent  rien  de 
ce  qui  vienc  de  france  aduoiient  quils  n^onc  jamais  veu  rien  de  (i  commode,  ec  de 
fi  vtile ;  prefenteraent  Les  femmes  de  Condition  qui  ont  de  ces  chaifes  ayment 
mieux  aller  dedans  a  la  Campagne,  que  dans  leurs  carrofTes.  Madame  de  Longue* 
uille^)  eft  panie  auiourdhuy  dans  fa  chaife  pour  aller  a  vingtLieuesdicy,etce 
qui  met  Les  chaifes  en  grande  reputation ,  ceft  que  prefentement  que  les  chemins 
font  extrememcnt  mauuais  en  bretagne,  et  en  normandie.  Les  chaifes  y  vont  comme 
fi  ceftoit  fur  vne  plouze  dans  Les  Lieux  mefmes  ou  les  Carroffes  ne  peuuent  al- 
ler, Monfieur  de  Rouuigny  s)  eft  all6  en  Angleterre  de  la  part  du  Roy,  II  y  eft  all6 
dans  vne  chaife  en  pofte,  et  a  mand6  a  Monfieur  Turenne  ^)  que  ceft  la  premiere 
chofe  du  monde.  Monfieur  Le  cheualier  de  Trellon  7)  ambafladeur  en  dannemark 
y  eft  aufly  all6  dans  vne  chaife  rouUante,  Le  Roy  de  Dannemark  *)  a  efte  dedans, 
et  en  a  eft6  tout  a  fait  fatiffait,  II  en  a  accord^  Le  don  au  Seigneur  Concy^).  II  y  au- 
roit  bien  d^autres  hiftoires  a  vous  comer  de  la  chaife,  Mais  ceft  affez  pour  vne 
lettre.  La  chaife  eft  a  prefent  reduitte  a  quatorze  pieds,  ce  qui  fait  qu'on  tourne 
fort  facilement.  elles  font  aufly  douces  qu'a  feize.  parce  quon  a  touiours  foin 
de  les  faire  ployer  autant  que  lors  quelles  auoient  feize  pieds,  Vous  fcauez  que  Le 
ployement  eftoit  de  trois  pouces  et  demy  Lors  q'un  homme  femettoit  dedans, 
prefentement  jl  y  a  des  cloux  dorez  autour  de  Timperialle ,  auec  des  cartons  aux 


♦)  Anne  Genevieve  de  Bourbon ,  duchesse  de  LongneviUe,  fille  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince 
de  Cond^,  et  de  Charlotte  Marguerite  de  Montmorency,  naquit  ^  Vincennes  le  fipaoAt 
1619  et  mourut  le  15  avril  1679  ^^^^  ^^  maison  des  Carmelites  k  Paris.  En  1642  elle  dpousa 
Henri  II,  due  de  Longueville.  Belle  et  de  beaucoup  d'esprit,  elle  joua  un  r6Ie  Eminent  dans 
la  Fronde. 

^  Henri  de  Massue,  marquis  de  Rouvigny,  fils  de  Daniel  de  Massue,  gouverneur  de  la  Bas- 
tille, naquit  en  1610  et  mourut  k  Greenwich  en  1689.  Protestant  zeie,il  futmardchalde 
camp,  eut  souvent  des  missions  policiques  en  Angleterre  et  fut  nomm^,  en  i653,ddputd 
g^n^ral  des  ^glises  protestantes  de  France.  Lors  de  la  revocation  dePeditde  Nantes,  il  se 
retira,  en  1686,  &  Greenwich.  Sa  fille  Rachel  ^pousa  en  secondes  noces  le  comte  de  South- 
ampton. 

^)  Henri  de  la  Tour  d' Auvergne,  vicomte  de  Turenne,  deuxi^me  fils  de  Henri,  due  de  Bouillon , 
et  de  Elisabeth  van  Nassau,  fille  du  Taciturne,  naquit  i  Sedan  le  1 1  septembre  161 1  et  fut  tu^ 
k  Salzbach  le  27  juillet  1675. 

7)  Hugues,  chevalier  de  Terlon,  fils  d'un  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  naquit  vers  1 620 
k  Toulouse  et  mourut  vers  165)0.  Gentilliomme  du  cardinal  de  Mazarin,il  Bit  envoys  en 
mission  diplomatique  k  Stockholm  en  i655,etdevintplustardconseiller  d'Etatetambassa- 
deur  extraordinaire  k  Copenhague,  oil  il  resta  jusqu^en  1675.  11  entretint  une  corrcspon- 
dance  avec  la  reine  Christine  de  Suede. 

8)  Friedrich  III.  Voir  la  Lettre  N^  67,  note  4. 

')  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  fils  de  Henri  II  de  Bourbon  et  de  Charlotte  Margue- 
rite de  Montmorency,  naquit  en  1^629  ^  ^^"^  ^^  mourut  en  1666.  Sous  Tinfiuence  de  sa  soeur 
(voir  la  note  4),  il  prit  part  k  la  Fronde  et  plus  tard  (5pousa  une  ni^ce  du  cardinal  de  Mazarin. 
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goultieres  comme  aux  Carrofles,  et  on  en  fait  quelques  vncs  dont  La  loille  eft 
coufiie  en  forme  de  mantelets  de  Carrofle  fi  bien  que  le  vent  ne  fait  point  faire 
de  ventre  a  la  toille ,  et  quand  jl  fait  du  vent  on  abbat  le  mantelet  qui  eft  vis  a 
vis  de  la  portiere  tout  corame  a  vn  carrofle ,  Ce  quil  y  a  de  plus,  ceft  quautour  du 
fauteuif  jl  y  a  vne  petite  tringle  de  boys  pour  faire  des  eflerons  comme  a  vn  Car- 
rofle, vos  aflbciez  font  en  peine  de  ce  que  vous  ne  Leurs  mandez  point  des  Nouuel- 
les  de  ce  qui  fe  pafle  en  angleterre  touchant  les  chaifes  "},  lis  vous  prient  de  Leurs 
faire  fcauoir  fl  ceux  que  vous  auez  aflbciez  en  ont  obtenu  le  priuilege,  et  fils  lone 
expedi6  en  la  miere  ")  quil  doit  eftre ,  donnez  aduis  en  angleterre  qu'on  prenne 
exemple  fur  La  chaife  de  Monfieur  de  Rouuigny,  Parceque  c'eft  la  derniere  faite, 
le  vous  fupplie  que  nous  puiflions  fcauoir  plus  fouuent  de  vos  nouuelles,  et  de 
croire  que  le  fuis  votre  tres  humble  feruiteur. 

Monfieur  de  Crenan  m'a  pri6  de  vous  faire  fes  tf  es  humbles  baifemains. 


A  Paris  ce  xi  X^^e.  j  664.. 


N=  1285. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 
12  d^cembre  1664. 


La  lettrc  se  trouve  ei  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  1322. 


Monsieur 


Vous  auri6s  fans  doute  perdu  vn  fincere  Ami  et  vn  grand  Eftimateur  de  voftre 
vertu  fi  Dieu  euft  permis  k  mon  mal  de  me  faire  tout  celuy  dont  il  m'auoit  menac^, 
et  quil  ny  euft  point  eu  d'efpoir  ni  de  remede  quen  la  douteufe  efpreuve  de  la 
Taille.  Mais  les  faign6es  et  les  Medecines  fi  elles  ne  m'en  ont  pas  tout  a  fait  deli- 
ur6 ,  m'en  ont  du  moins  afles  foulag^  pour  neftre  pas  fi  toft  oblige  a  en  venir  a  vne 
operation  fi  cruelle.  Si  j'en  veux  plus  croire  Monfieur  De  la  Chambre*)  que  mon 
Medecin  je  pourray  mefme  n'en  auoir  pas  befoin,  car  il  eft  perfuad^  que  ce  qui 
caufe  cette  retention  d'vrine  eft  moins  la  pierre  dans  la  veflie  que  la  bile  enflam- 
m^e  dans  les  veines  qui  fe  defchargeant  auec  les  ferofift^s  par  les  reins  irrite  le 
fphinfter  et  Tenflant  luy  fait  boucher  le  canal  dont  il  eft  la  porte  et  la  ferrure;  et 


*°)  Consultez  la  Lettre  N^  1268. 
")  Lisez:  maniere. 


')   Marin  Cuzeau  de  la  Chambre. 
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comme  9a  touljours  eft^  mon  opinion  je  m'y  laiffe  facilement  aller  parce  quelle 
me  frappe  moins  rudemenc  Timaginacion  que  Tautre  quMl  fera  afles  temps  de  pren- 
dre lors  que  j'en  feray  conuaincu  pnr  des  lignes  moins  equiuoques  que  celuy  qui 
a  paru  jufquMcy.  Dans  Tincertitudfe  je  me  flate  volontairement  de  la  penfiSe  que 
mon  Medecin  fe  pourroit  auffi  bien  tromper  que  Tautre  et  je  joiiis  de  la  contef- 
cacion  de  ces  deux  grands  hommes  me  rangeant  du  cofte  de  celuy  qui  fed  range 
du  mien.  le  croyois  vous  auoir  parle  de  cetce  infirmity  pendant  voftre  fejour 
en  France  et  vous  Tauoir  alleguee  pour  vne  trop  bonne  excufe  de  ce  que  je  n'ef- 
tois  pas  tous  les  jours  ch^s  vous ,  la  diftancc  de  nos  demeures  me  rendant  im- 
poflible  Texecution  du  deflein  que  j'en  auois,  parce  que  mon  infirmit6  ne  me 
permettoit  aucune  forte  de  voiture,de  caro(re,dechaife,nidecheual,nii|iefme 
de  faire  de  longue  traitte  a  pied.  le  luis  prefentement  en  Teftat  ou  j'eftois  quand 
la  furie  de  mon  mal  me  terra^a  et  pour  les  deuoirs  de  la  vie  je  puis  ce  que  je  pou- 
uois  lors  que  vous  efti^s  parmi  nous.  Que  mou  incommodit^  nervous  empefche 
done  pas  s*il  vous  plaift  de  me  faire  part  du  fucces  de  vos  Entreprifes  quand  il  y 
aura  lieu  pour  cela.  le  crains  que  les  Anglois  qui  ont  porce  vos  Pendules  k  la  la- 
maique  *)  tie  nous  en  rapportent  pas  fidellement  1  effet,  Le  different  quMls  ont  auec 
vos  gens  vous  les  rendront  malaifement  equitables  et  lajaloufiedesMachiniftes 
de  cette  Nation  me  les  fait  eftre  fufpefts  pour  voftre  gloire  et  pour  vos  interefts. 
Mais  vos  nouuelles  Speculations  reconnues  folides  par  la  pratique  fermeront  la 
bouche  a  lEnuie  et  mettront  tous  vos  laloux  a  vos  pieds.  lay  vne  fort  grande 
impatience  de  fcauoir  ce  qui  aura  reuffi  de  voftre  Requefte  3)  a  Meffieurs  les  Etats, 
et  quel  honneur  ils  fe  feront  fait  d'yne  Propofition  auffi  auantageufe  pour  eux  que 
la  voftre.  Ne  me  la  lailKs  pas  longtemps  ignorer  s'il  vous  plaift.  Ce  fera  le  plus 
doux  liniment  a  mes  douleurs  et  il  pourroit  eftre  tel  que  la  joye  que  j'en  aurois 
men  feroit  perdre  jufques  a  la  memoire.  Nous  auons  gouuerne  icy  Monfieur  Vof- 
fius  qui  nous  a  enleue  la  fleur  de  nos  liures  pour  faire  de  fa  Biblioteque  vn  des 
principaux  ornemens  de  voftre  pais.  Nos  conuerfations  vous  ont  eu  fouuent  pour 
fujet  auffi  bien  que  Monfieur  de  Beuning,  lequel  on  me  dit  auanthier  qui  pourroit 
bien  venir  ^}  en  cette  Cour  Ambaffiideur  Extraordinaire,  et  je  vous  affiire  que  j'en 
ferois  raui.  Vous  m'obliger^s  fil  eft  a  la  Haye  de  luy  vouloir  faire  rendre  cette 
lettre  pour  Monfieur  Heinfius  au  cas  qu'il  entretienne  vn  commerce  regie  auec 
luy  afin  quMl  me  face  la  grace  de  la  joindre  aux  fiennes  par  le  premier  ordinaire. 


')   Le  capitaine  Holmes.  Voir  la  Lettre  N'^.  1 287. 

3)   Voir  la  pi^ce  N^  1278. 

^)  £n  effet,  les  Ecats-Gdn^raux  envoydrenc  K.  van  fieuningen  corome  ambassadeur  extraordi- 
naire k  Paris,  oCi  le  28  ddcerobre  il  eut  la  premiere  audience  de  Louis  XIV, pour  solliciter 
rintervention  du  roi  contre  PAngleterre.  Dans  le  ra^me  but,  des  ambassadeurs des  Etats-Gd- 
ndraux  partirent  pour  la  Su^de  et  le  Danemark. 
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Sil  ne  luy  efcriuift  pas  je  vous  fupplie  de  lenuoyer  au  pluftoft  a  Monfieur  Elzeuir  5) 
a  Amfterdam,  et  de  luy  faire  recommander  quMl  la  face  partir  prontemenc.  le  ne 
vous  fais  point  dexcufe  de  la  liberty  que  je  prens  de  peur  de  choquer  voftre  amiti^^ 
Imprimer6s  vous  voftre  nouuelle  Inuention  d'horloge  auec  la  figure  comme 
vous  fiftes  la  premiere  ^)  qui  vous  a  cant  aquis  de  reputation.  Vn  de  mes  Amis 
venu  depuis  peu  d'Angleterre  m'aflura  que  voftre  Anneau  de  Saturne  auoit  efte 
trouu6  d'autre  forme  que  vous  ne  Taufe  eftabli  7)  c*eft  a  dire  rond  par  le  bord  ex- 
terieur  en  forte  difoit  il  qu'il  faifoit  de  Tombre.  Vous  jugeres  fi  cela  eft  vray  auec 
vos  excellentes  Lunettes  et  fi  eftant  vray  voftre  Syfteme  en  pent  fouflFrir  quelque 
chofe.  Je  fuis  paflSonnement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain. 

De  Paris  ce  12.  Decern bre  1664. 

le  recommande  encore  vne  fois  a  voftre  bonte  et  a  voftre  diligence  lenuoy  de 
ma  lettre  k  Monfieur  Heinfius. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N--  128(5. 

Lrs  Etats  de  Hollande  et  West-Frise  a  Christiaan  Huygens. 

16    DfeCEMBRE    1664. 
La  pUcc  se  trouye  h  la  Haye^  Archiyes  Natlonales, 

Extraft  uit  het  regifter  der  appointementen  van  de 
Staten  van  Hollant  en  Weftfrieflant. 

16  december  1664 

Opt  verfoeck  van  Chriftiaen  Huygens  is  denfelven  vergunt  oftroy  over  fijnne 
inventie  van  een  horologie  ftreckende  ten  dienfte  van  de  navigatie  ende  zekere 

5)   II  s'agit  de  Daniel  Elsevier.  <^)   Son  ouvrage  „Horologiiitn"  de- 1658. 

7)   Dans  son  ouvrage  „Systema  Satiirnium"  de  1659. 
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afmecitige  der  graden  longitudinis ,  ofte  van  ooft  ende  weft,  met  authorifatie 
omme  de  voorfz.  horologies  alleen  in  haer  Ed.  Gr.  Mog.  provincie  te  mogen 
doen  maken  gedtryrende  den  tijt  van  xv  eerftcomende  jaren ,  ende  met  verbodt 
omme  defelve  te  maaken  ofte  elders  naargemaaft  in  de  voorfz.  provincie  te  bren- 
gen,  te  verhandelen  oft  vercoopen,  op  verbeurte  van  de  naargemaafte ,  inge- 
brachte ,  verhandelde  of  vercochte  horologies  ende  een  boete  van  600  guldens , 
te  appliceren  een  derde  voor  den  officier,  een  derde  voor  den  arraen  van  de 
plaatfe,  ende  een  derde  voor  den  fuppliant,  ende  is  daarvan  gegeven  oftroy  in 
forma. 


N-  1287. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

19    DfeCEMBRE    1664^). 

La  lettre  se  trouve  h  Laden  ^  colL  Huygens, 
EHe  est  la  rSponsc  an  No,  1274.     CJtr.  Huygens  y  rdpondlt  par  le  No.  1301. 

A  Whitehall  ce  9.  Decembre  1664. 

Monsieur 

En  acheuant  ma  demiere  ')  Je  penfois  quMl  y  auoit  dans  la  Voftre  *),  quelques 
anicles  auxquels  Je  n'auois  point  refpondu:  Mais  depuis,  Tayantderechef  par- 
courrue ,  Je  trouue  quMl  n'y  a  rien  que  Je  n'ay  touch6 ,  bien  quMl  y  ait  lieu  de 
feftendre,  beaucoup  plus  que  Je  n'ay  fait  fur  quelques  paflages:  Ceftpourquoy 
Je  veux  k  prefent  fuppleer  aux  defauts  de  ma  derniere;  commen9ant  par  ce- 
luy  qui  fait  mention  des  chaifes  roulantes. 

Jl  n'y  a  point  d'apparence  du  tout,  qu'on  fen  feruira  icy:  non  pas  feulement  k 
caufe  de  ce  qu'on  y  trouue  a  redire  3)  mais  auffi  parceque  nous  ne  doubtons  que  les 
autres  fa9ons  de  Caleches,  Chariots  et  Carofles  que  Ton  va  faire  icy,  les  furpafle- 
ront  bien  loin,  comme  Je  penfe  vous  auoir  cy  deuantdit.  Neantmoins  d'autant 
que  les  defauts  qu'on  trouue  dans  ces  chaifes  roulantes  fe  pourront  pent  eftre  rac- 
commoder  par  quelques  nouuelles  additions  ou  alterations,  Je  fais  eftat  de  les 


*)  Consuitez  la  Lettre  N^  1 280.  ')  Voir  la  Lettre  N°,  1 274. 

3)  Consuitez  la  Lettre  N^  1268. 
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inferer  dans  le  priuilege  que  Je  vay  prendre  pour  les  autres,  dans  lequel  auffi  Je 
veux  mectre  les  Horologes  a  pendule,  et  quelques  autres  inuencions  dont  vous 
verrez  le  detail  dans  la  copie  de  la  patente  que  Je  fais  eftat  de  vous  enuoyer  aufli 
toft  qu'elle  fera  mis  au  net.  Je  ne  la  difere  a  cette  heure  qu'en  attendant  la  defcrip- 
tion  de  quelques  nouuelles  inuentions  d^harquebuferie  &c.  qu'a  fait  Monfieur  de 
Son.  les  patentes  couftent  icy  bien  cher:  raais  il  y  a  cet  auantage  qu'on  peut  mettre 
en  une  raefme  patente  cent  chofes  differentes. 

Je  vou^  diray  apres,  que  Monfeigneur  le  Due  de  York  et  Monfieur  le  prince 
Robert  ^) ,  louent  tous  deux  infiniment  les  deux  Monftres  que  Monfieur  le  prince 
a  cues  fur  mer  s).  Elles  fe  font  accordees  a  merueilles;  et  ne  fe  font  point  arreftees 
par  le  branflenient  du  vaifleau  du  tout.  Mais  Tefpreuue  en  a  eft^  fi  courte  que  Je 
n'en  fais  point  grand  fondement.  Celle  qu'aura  fait  noftre  Capitaine  ^  qui  a  eft^ 
maintenant  pres  d'un  an  fur  mer  fera  beaucoup  plus  confiderable:  et  puis  qu'on 
Tattend  icy  a  tout  moment,  Je  ne  nie  pas  que  Je  difere  le  priuilege  dautant  plus 
volontiers  de  ce  que  Jattends  de  luy  une  confirmation  entiere  de  la  bonne  opinion 
que  nous  en  auons,  que  Je  ferois  fort  aife  d'auoir  deuant  que  la  patente  foit  paiTee. 

Depuis  deux  iours  Monfieur  de  Son  a  acheu^  la  Calefche  qu'il  a  fait  faire  pour 
le  Roy  dune  fa9on  toute  nouuelle.  Je  pretends  vous  en  enuoyer  la  defcription 
entiere  auec  la  Copie  de  la  patente.  le  Roy  y  a  eft6  dedans,  et  la  loue  fort,  comme 
eftant  extremement  douce  et  belle.  Mais  Monfieur  de  Son  en  doibt  faire  encore 
une  dune  autre  fa^on  bientoft  qui  la  furpaflera  de  loin  en  plufieurs  egards  a  ce 
qu'il  nous  en  fait  efperer. 

En  regardant  maintenant  les  autres  pafiages  de  voftre  lettre  fur  les  quelles  il 
me  refte  encore  quelque  chofe  a  vous  dire,  Je  trouue  que  J'ay  a  vous  faire  la  def- 
cription du  thermometre  de  Monfieur  Hook.  Je  vous  la  feray  done  en  bref.  Jl 
prend  un  tuyau  de  verre  de  la  longueur  de  deux  pieds  ou  dauantage,  (il  en  a  fait 
de  3  pieds)  de  lefpoifieur  de  demiquart  de  poulce,  le  creux  en  dedans  eftant  large 
d'y'5  de  poulce  ou  moins,  et  en  y  foudant  une  balle  de  verre  de  deux  poulces  de 
diametre  ou  enuirons  en  forte  qu'il  y  a  communication  entre  le  tuyau  et  la  balle 
en  dedans  fort  libre,  Jl  remplit  fa  balle,  comme  Je  vous  diray  apres  de  lefprit  de 
vin  fort  pur  color^  rouge  par  le  bois  de  Brefil,  les  grains  du  Cochenille  ou  chofe 
femblable  puis,  en  y  foudant  ou  ioignant  par  la  lampe  une  autre  balle  plus  petite 
a  lautre  bout  du  tuyau  en  forte  quMl  ne  refpire  point,  il  met  le  thermometre  dans 


^)   Ruprecht  von  Bayern. 

5)  Consultez  la  Lettre  N^  1255. 

^)  Le  Capitaine  Holmes.  Cest  lui  qui  avait  pris,  cette  annde,  sans  qu'il  y  eiit  eii  declaration  de 

gtierre,  les  forteresses  de  Capo  Verde,  Capo  Corsetd^autresdanslaGuin^e^quiapparte- 

naient  aux  Provinces- Unies. 


k 
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une  chaflis  de  bois^  fur  lequel  font  marques  les  parties  par  lefquellcs 
il  veut  comter  les  degrez  de  chaleur ,  commen9ant  par  le  milieu  du 
Tuyau.  le  plus  haut  marquant  la  plus  grande  chaleur  d'eft^,  et  le  plus 
has  le  degr6  de  froid  qui  fait  de  la  glace,  en  voycy  la  figure  fur  la  mar- 
ge groffierement  tiree:  mais  elle  fuffira  pour  vous  le  faire  comprendre. 
Or  ayant  de  longuemain  fait  un  ou  deux  de  ces  thermometres  dans  left6 
et  dans  Ihyuer  lors  que  les  extremitez  fe  pouuoyent  obferuer,  il  met 
leau  de  vie  dans  ceux  quil  fait  iufqu'  k  la  hauteur  qu^elle  eft  dans  ceux 
qui  feruent  de  reigle  aux  aiicres.  J'allois  faire  celle  cy  encor  bien  plus 
longue.  mais  me  voyla  interrompu  comme  lautre  fois,  de  forte  quil 
faut  que  Je  m'en  defpence  a  prefent,  faifant  eftat  d'acheuerdansma 
premiere  ce  qui  me  refte  encore  a  dire.  Je  fuis  inuiolablemenc 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  trefobeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 
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')  ^  24  Decembre  Stylo  Novo  [Chr.  Huygens]. 


N".i288. 

R.  HooKE  a  [R.  Boyle]. 

23    ofeCEMBRE    1664  '). 
La  lettre  a  ^U  puhliie  dans  yyBoyle's  Works ^  FoL  A'." 

Decembre  13.   1664. 
Mod  honoured  Sir, 

I  am  not  only  afhamed,  that  I  have  not  fooner  given  you  an  account  of  what  I 
promifed  in  my  laft  "),  but  much  more,  that  I  am  able  as  yet  to  fay  fo  little  to  the 


')   Cette  Icttre  n'n  dtd  exfxJdicc  que  le  25  dt?cembre  1664.  Consultez  la  Lettre  N^.  1289. 
')   Cette  lettre  de  Hooke  ^  Boyle  ^tait  du  24  novembre  1 664  (V.  st.). 

CEuvres.  T.  V.  22 
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purpofe;  for  though,  when  I  laft  writ,  I  was  promifed,  both  by  Matter  Faith- 

orne  ^)  and  Matter  Thompfon  '♦),  that  I  fhould  have  thofe 
things  which  they  had  in  their  hands,  finifhed  within  three  or 
four  days;  and  though  I  have  often  called  upon  them,  and 
urged  them  all  I  could,  I  have  not  been  able  to  get  them  done. 
I  have  lately  obferved  many  circumttances  in  the  height  of  the 
mercurial  cylinder,  which  do  very  much  crofs  my  former  ob- 
fervations;  for  at  this  very  time  the  quickfilver  is  as  high  as  I 
have  a  long  time  obferved  it,  and  I  don't  remember,  that  it  has 
been  higher:  it  has  rifen  a  little  for  thefc  four  or  five  days, 
and  has  continued  fo,  notwithftanding  the  variety  of  winds, 
and  the  multitude  of  rain,  that  has  lately  fallen;  and,  I  think, 
it  rifes  a  little  yet,  but  it  is  but  little. 

I  have  taken  notice  alfo  of  two  or  three  other  very  odd  parti- 
culars lately  in  it,  which  have  croflTed  feveral  other  obfervations. 
The  experiments  we  are  now  moft  bufy  about  5),  are  concerning 
the  adjuftening  of  the  length  of  pendulums,  thereby  to  fettle  a 
common  ftandard  for  length;  of  which  kind,  MonfieurZulichem 
has  fent  over^)  fome  very  pretty  theories;  but  upon  very  care- 
ful trial  with  feveral  accurate  and  large  pendulums,  made  with 
balls  of  lignum  vitae^),  fome  of  which  balls  are  fix  inches  over, 
others  no  bigger  than  the  head  of  a  pin,  or  a  fmall  fhot,  and  fuf- 


0 
5) 


0 


Faithorne  ^tait  graveiir,  an  service  de  la  Socidt^  Royale. 

Thompson  dt?it  graveur  ^  Londres. 

Dans  les  ^Proceedings"  de  la  Royal  Society  on  lit,  an  snjet  des  premieres  experiences  fai- 

tes  dans  la  stance  du  7  ddcembre  1664  (V.  st.),  ce  qui  suit: 

The  experiment  for  the  verifying  of  Monfieur  Huygens's  rule  concerning 
the  univerfal  meafure  was  made  twice ,  there  being  taken  a  very  fmall  bullet 
with  a  line  of  the  lenght  of  15V10  inches:  and  two  wooden  balls,  one  of  three, 
the  other  of  fix  inches;  which  being  adjufted  with  the  former  line,  it  was 
found  in  the  firtt  trial  that  the  line  of  the  ball  of  three  inches  diameter  was  1 3^ 
inches  long:  which  added  to  the  femi-diameter  of  the  ball  made  the  length  of 
the  vibration  from  the  point  of  fufpenfion  to  be  fifteen  inches,  and  the  line  of 
the  ball  of  fix  inches  diameter  was  twelve  inches  long,  which  added  to  the  fe- 
mi-diameter of  the  ball,  made  the  whole  length  to  be  fifteen  inches.  In  the  fe- 
cond  trial  it  was  as  before,  except  that  the  pendulum  with  the  ball  of  three 
inches  was  adjufted  to  i3i§,  to  make  it  vibrate  equally  with.the  other  two. 

This  being  calculated  and  compared  with  Monfieur  Huygens's  rule  was 
found  to  approach  very  near  to  it. 
Consiiltez  la  Lettre  N°.  1 274.  7)   Lignum  vitae  ^tait  alors  le  nom  dn  bois  de  gaTac, 
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pended  by  a  very  curious  hair,  which  feems  as  likely  a  way  as  any  to  find  out  to 
what  point  of  the  globular  body,  hung  at  the  end  of  a  firing,  the  length  of  fuch  a 

pendulum  is  to  be  reckoned.  Monfieur  Zulichem  fays ,  it  is  -  parts   of  a  third 

proportional  "below  the  center  of  the  ball  c,  the  firft  of  which  proportionals  are, 

ab  +  be  (that  is,  ac^  and  bc^  namely,  ab  -h  bc^  be : :  be;  —j r-i    which     we 

will  fuppofe  ce\-  of  which  taken  below  the  centre  gives  rf  the  point ,  to  which 

the  length  of  the  pendulum  ad  is  to  be  meafured  from  a^  the  point  of  fufpen- 
fion.  Sure  it  is,  that  this  point  is  below  c,  the  center  of  the  body;  but  whether  at 
^,  I  cannot  pofitively  yet  affirm. 

The  plate  for  your  book  ^)  was  graven  before  I  received  your  laft  of  Monfieur 
Evelyn's.  I  have  only  taken  notice  of  feven  inftruments,  which  you  in  thofe  fheets 
I  looked  on  have  defcribed;  and  thofe  I  fo  put  into  one  fmall  plate,  that  they  will 
fold  out  of  the  book,  when  there  is  occafion.  This  laft  of  Monfieur  Evelyn  5>)  I 
have  given  a  fmall  draught  of  alfo  to  the  engraver,  who  is  not  an  Englifhman,  but 
one  that  I  find  a  very  good  workman,  and  very  punftual  to  his  word;  which  was 
the  reafon  I  did  not  employ  Mafter  Faithome,  as  you  direfted,  he  having  fo 
very  often  and  often  difappointed  my  expeftation.  I  have  fince  my  laft  made  an 
anatomy  of  a  dog,  and  hope,  that  I  have  made  a  confiderable  new  difcovery;  but 
this  being  the  firft  time  I  have  feen  it,  at  leaft  taken  notice  of  it,  I  cannot,  till  fur- 
ther trial ,  pofitively  affirm  any  thing,  which,  as  foon  as  ever  I  am  aflured  of  it,  you 
fhall  thereof  receive  an  account  from. 

Sir 

Your  moft  faithful  and  moll  humble  fervant 

R.   HOOKE. 

I  hope.  Sir,  you  will  pardon  this  hafty  fcribble,  for  it  was  very  near  eleven  a 
clock  this  night,  before  I  could  get  from  fome  company,  met '°)  about  the  bufinefs 
of  Sir  J.  Cutler. 


8)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettrc  N°.  1 289 ,  note  6. 
^)   Probablement  pour  son  ouvrage: 

Kalendarium  Hortenfe.  London.  Printed  by  Jo.  Martyn  and  Jac.  Allerftay,  Printers  to 

the  Royal  Society,  and  are  to  be  sold  at  their  shop  at  the  Bell  in  St.  Paul's  Church  Yard. 

MDCLXiv.  in-folio. 
***)  Dans  la  s<^ance  de  la  Societ<5  Royale  du  7  d^cembre  1664  (V.  St.),  sir  W.  Petty,  Dr.  Wilkins 

et  W.  Graunt  furent  charges  de  rt^diger  le  programme  des  cours  de  R.  Hooke  et  de  le  nion- 

trer  ^  sir  J.  Cutler,  le  fondateur  de  ce  yylecturerfhip'",  pour  en  savoir  son  opinion. 
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N=  1289. 

[R.  Hooke]  k  [R.  Boyle]. 

25    DfeCEMBRE    1664. 
La  lettre  a  6U  puhlUe  dans  .ylioyle's  f^orkt ,  f^uL  /^." 

December  15.  1664, 

Moll  honoured  Sir 

This  letter ')  coining  fo  late  to  the  pofthoufe  on  Tuefday  night,  was  brought 
back  to  me,  fince  which  I  have  made  farther  trial  of  Monfieiir  Zulichem's  experi- 
ment, and  both  my  lord  Brouncker,  Sir  R.  Moray  and  Dr.  Wren,  were  judges  and 
examiners  of  the  experiment,  and  find,  that  the  trials  made  with  thefe  pendulums, 
whofe  balls  were  of  lignum  vitae,  did  not  anfwer  to  Mr.  Zulichem's  rule,  and  there- 
fore it  is  now  much  doubted  of  0  •  We  had  yefterday  in  fe veral  parts  of  England,  an 
account  of  the  appearance  of  a  very  great  comet  3)  in  the  fouth  fouth-eaft,  with  a  very 
long  tail,  extended  towards  the  north-weft;  fome  fay  about  ten  yards  long,  fome 
about  two;  but  how  much  that  is,  is  difficult  to  guefs,  unlefs  we  could  fee  it,  which 
I  have  done  all  this  laft  night,  but  to  little  purpofe,  by  reafon  of  the  thicknefsof  the 
air.  It  has  been  feen  in  Yorkfhire,  and  in  Chefliire,  and  at  Portfmouth^),  and  feve- 


0    Voir  la  Lettre  N^  1288. 

")   Dans  les  „ Proceedings"  de  la  stance  du  14  d^cembre  1664  (V.  st.)  on  lit,au  sujetdeces 
experiences,  ce  qui  suit: 

The  experiment  of  Monfieur  Huygens  for  the  univerfal  meafure  was  repea- 
ted twice;  and  the  firft  time  the  ftring  of  the  biggeft  ball  (which  was  of  fix 
inches  diameter)  was  a  feet  1 1|  inches  long;  and  that  of  the  fmaller  ball  was 
3  feet  1 1  inch  long.  The  prefident  having  calculated  the  proportions,  accor- 
ding to  Monfieur  Huygens's  rule,  found  them  vary  from  it  y'^,  the  ftring  of  the 
fmaller  bullet  being  j^q  longer  than  it  fhould  be,  according  to  that  hypothefis. 
In  the  fecond  trial  the  difference  was  yet  greater,  viz.  ^5  or  ^'^  or  ^^^  which 
was  thought  too  confiderable  a  difference  for  a  ftandard. 

It  was  thereupon  concluded  that  there  muft  be  either  fome  miftake  in  the 
rule,  or  fome  fault  in  the  experiment. 

The  prefident  hinted,  that  the  difference  of  the  air  and  the  bullet  might 
vary  the  lenght  of  the  line  So  that  a  fmall  bullet  in  a  clear  air,  and  a  great  bul- 
let in  a  thick  air,  would  caufe  different  meafures. 
3)  Les  dl^ments  de  cette  com^te  k  mouvement  retrograde ,  qui  passa  k  son  p^rilKJlic  le  4  d^cem- 
bre  1 664,  ont  ^t^  calculus  par 

lialley  ^Adronomiae  Cometicae  Synopfis"  (Philos.  Trans.  1705)  et  par 

L.  L.  Lindel6f,  De  Orbita  Cometaeanni  1664.  Helstngforfiae.  1854. 
'♦)   Par  lord  Sandwich,  qui  se  trouvait  a  bord  du  vaisseau  „London." 
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ral  other  parts  of  England.  I  this  day  got  a  fight  of  Matter  Faithorne's  placed),  and 
indeed  he  has  done  the  face  very^carefuUy  and  well;  and,  I  think,  very  like;  but 
has  not  quite  finifhed  the  plate.  The  other  cuts  are  finifhed  for  your  book  of 
Cold  ^);  but  Matter  Thompfon  has  again  difappointed  me.  Your  ^inacomical 
experiments,  read  by  Monfieur  Oldenburg  Q,  were  very  highly  approved  of  by 
the  whole  Society.  I  cannot  yet  perfeft  my  telefcope  glalTes,  though  they  do  now 
very  much  more  flatter  me  with  hopes  than  at  firtt,  fo  that  I  fhall  not  yet  give 
over.  It  feems,  by  fome  papers  of  Monfieur  Oldenbourg,  chat  they  have  made  in 
France  objeft  glafles  of  250  palms,  which  is  about  160  feet  long,  and  make  ufe 
of  them  without  a  tube  *). 

N=  1290. 

Christiaan  Huvgens  k  Constantvn  Huvgens,  pere. 

25    ofeCKMBRE     1664. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  colU  Huygens. 

A  MON  Pere 

25  decembre   1664. 

Problerae  de  la  nappe ,  comment  a  entendre.  Cerdle  de  fer. ')  Privilege  *)  couf- 
teroic  la.  Beaumont  et  de  Wit  pour  rien  3).  ette  dans  Taffemblee  0-  Obfcrvation  de  la 


5)   Consultez  la  Lettre  N^  1288. 

^)  New  Experiments  and  Obfervadons  touching  Cold,  or  an  Experimental  Hiftory  of  Cold 
begun.  To  which  are  added,  an  Examen  of  Antiperiftafis,  and  an  Examen  of  Mr.  Hobbes's 
Do<ftrine  about  Cold.  Whereunto  is  annexed  an  Account  of  Freezing  brought  into  the 
Royal  Society  by  the  learned  Dr.  C.  Merret,a  Fellow  of  it.  Together  with  an  Appendix 
containing  fome  promifcuous  Experiments  and  Obfervations  relating  to  the  precedent 
Hiftory  of  Cold,  by  the  Honorable  Robert  Boyle.  London.  Printed  for  Henry  Herringman 
at  the  Anchor  in  Lower  Walk  of  the  New  Exchange,  mdclxv.  in-8®. 

7)   Dans  la  stance  du  14  decembre  1664  (V.  st.). 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 167. 


')  Consultez,  sur  cette  modification  appliqu^e  par  Chr.  Huygens  ^  la  m^thode  de  Hooke, 

les  Lettres  Nos.  i274et  1301. 
*)   Le  privilege  des  horloges  marines. 
3)   Par  ces  mots ,  Chr.  Huygens  veut  indiquer  qu'il  a  obtenu  gratis  le  privilege  des  Etats-G^n6- 

raux  (voir  la  pidce  N**.  1279)  par  finterm^diaire  de  J.  de  Witt,  et  les  lettres  d'attache  des 

,Etats  de  Hollande  (voir  la  pi^ce  N^.  1286)  par  celuide  H.  van  Beaumont,  secretaire  des 

Etats. 
^)  En  effet,  le  22  decembre  1664  les  Etats-Gdn^raux  r^solurent  de  faire  suspendre  dans  leu  rsalle 

une  „hQrologia",  et  c'est  leur  president  de  la  semaine,  Johan  de  Witt  qui  fut  charge  d'en 

prendre  soin;  sans  doute  Chr.  Huygens  leur  montra,  ces  jours-1^,  sa  nouvelle  invention. 

Consultez  la  Lettre  N°.  1324. 
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Comete.  Je  n'ay  pas  veu  ce  livre  de  Schottus  s).  Ne  faut  pas  faire  beaucoup  d'eftat 
de  fon  jugement.  Keplerus  ^)  jufqu'icy  a  le  mieux  rencontre,  ce  quMl  efcrit  des 
horologes  a  pendule  fans  parler  de  moy  7).  Tlnftruftion  pour  les  horologes  ')  fe 
traduira  ^).  TiflTelftein.  lettre  du  due  de  Roannes  *").  Je  fuis  fort  aife  dii  bon 
fucces  de  fa  negotiation  "),  a  caufe  du  Prince,  a  caufe  de  fon  retour,  et  encore  a 
caufe  de  ma  penfion.  Nid  des  Indes. 


N=  1291. 

Christiaan  Huygens  ^  A.  Auzout, 
25  decembre  1664. 

Le  sommairc  se  trouve  h  IMden^  coll.  Huygens, 

k  Monfieur  Auzout. 

25  decembre  1664. 
Texplication  du  Cercle  de  fer  ')  pour  travailler  les  verres. 


5)   Peut-^tre  Huygens  indique-til  ici 

P.  Gafparis  Schotti  e  Societate  Jefii,  Schola  Steganographica ,  in  ClafTes  0^0  diftributa, 
quibiis,  praeter  alia  multa,  ac  jucundiflima,  explicantur  Artificia  Nova,  queis  quilibet,  fori- 
bendo  Epiflolam  qualibet  de  re  &  quocunque  idiomate,  potefl  alteri  abfenti ,  eorundem  Ar- 
tificiorum  confcio,  arcanum  animi  sui  conceptum,  fine  ulla  fecreti  latentis  fufpicione  mani- 
fedare;  &  fcriptam  ab  aliis  eidem  arte,  quacunque  lingud,  intelligere  &  intcrpretari.  Ad 
Sereniiltmum  S.  R.  I.  Principem  Ferdinandum  Maximilian um  Marchionem  Badenfem.  Cum 
Figuris  aeri  incifis,  &  Privilegio.  Sumptibus  Johannis  Andreae  Endteri  &  Wolfgang!  Junioris 
Haeredum.  Excudebat  Jobus  Hertz,  Typographus  Herbipol.  Anno  m.dc.lxv.  Proliant  No- 
rimbergae  apud  didos  Endteros.  in-4^. 

^)   Consultez  son  ouvrage  sur  les  com^tes.  Voir  la  Lettre  N°.  1316,  note  4. 

7)   Consultez:  G.  Schott,  Technica  Curiosa  1664. 

yyLiber  Nonus,  Mirabilia  chronometrica ,  five  Technafmata  varia  ad  temporum  dimen- 
(lonem  mechanicam  fpeftantia,'*  p.  617—727.  Iconifmi  H — VIV,  On  n'y  trouve  point 
le  nom  de  Chr.  Huygens,  ni  celui  de  Galilei. 

^)  Cette  „instruftion  pour  les  horologes"  ou  „instruflion  pour  les  pilotes"  comme  Chr.  Huy- 
gens Tappelle  souvent ,  est  tellement  rare  que  nous  ne  I'avons  jamais  vue. 

^)   Sur  la  traduction  anglaise,  consultez  la  Lettre  N®.i 301,  note  17.  La  traduction  latine  se 
trouve  dans  les  »Opcra  Varia",  Tome  I,  pages  193 — 212 ,  avec  le  titre: 
Brevis  Inditutio  de  ufu  Horologiorum  ad  inveniendas  Longitudines. 

'°)  Voir  la  Lettre  N^  1284. 

")  II  s'agit  de  la  restitution  de  la  principaut^  d'Orange  au  Prince  Willem  HL  Consultez 
Touvrage : 

Relation  de  ce  qui  s'eft  palft  au  reft ablilfement  d'Orange.  Enfcrable  les  Difcoun  &  Ha- 
rangues qui  ont  eft^  faiftcs  pour  le  mefme  fubjed.  Par  Monfieur  de  Chambrun ,  Miniftre  de 
la  Parole  de  Dieu  ii  Orange.  A  Orange.  Par  Eduard  Rabau,  Imprimeur  Ordinaire  de  Son  AI- 
teffe  &  de  la  Ville  &  Univerfit^.  mdclxvi.  in-4^ 


')   Cette  modification  de  la  m^thode  de  Hookeest  nientionndedans  les  Lettres  Nos.  1 274 et  1301. 
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N=  1292. 

R.  F.  DE  Sluse  a  [Christiaan  Huygens]. 

26    D^CEMBRE    1664. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll,  Huygens, 

Chr.  Huygens  y  r^pondtt  par  le  No.  1308. 

Elle  a  Std  publi^e  par  C,  le  Paige  dans  le  Boll,  di  Bihlingr.  T,  17. 

Nobiliflime  Domine 

Scripfit  ad  me  6ta  huius  Clariflimus  Riccius,  fe  meas  accepide  Tufculi,  curafTe 
ver6  vt  continu6  redderentur,  quas  ad  Matthaeum  Campaniim  dederas  *).  Cum 
aucem  is  Roma  abeffet  (ad  patriam^)  nempe  redierat,  vt  addit)  eafdem  curae  Jofephi 
fratris  3),  felicis  illius  tuborum  opticorum  Srcevftarovpyov^  commififle:  cuius  te 
certiorem  reddendum  duxi,  vt  fi  forte  refponfum  nondum  accepides,  neceflariae 
huius  morae  caufam  non  ignorares.  Abimeftri  fer^  hiftoriolam  ad  te  fcripfi  ^) 
meae  cum  Clariflimo  Hobbio  velitationis,  quam  non  repeto,  cum  et  meas  ad  ce 
perueniflTe  fperem  et  ex  filentio  tuo  mihi  perfuadeam,  olvbiimXiol  eflTe  quae  de  libello 
a  Clariflimo  Hobbio  edito;nihi  relata  erant. 

Cometae  afpedtum  qualem  optarem,  tum  aedes  vicinae,  tum  vel  maxime  plu- 
uium  illud  et  turbidum  coelum  haftenus  mihi  inuident.  Ex  Lovanienfium  relatione 
intellexi,  cum  nuper  inter  Craterem  et  Coruum  obferuatus  eft,  totos  oftodecim 
gradus  cauda  fubtendiflc.  Certiora  tu  orbj  literato  propones  fi  coelo  clemcntiore 
vfus  es,  aut  noftrj  faltcm  Romani  obferuatores,  qui  accuratis  illis  telefcopijs  ip- 
fam  etiam  fortaflis  cometae  materiam  fcrutarj  poterunt.  Vale  Vir  praeftantiflime 
hoc  annj  nouj  principio,  qucm  tibi  fauftum  ac  felicem  cum  longa  aliorum  ferie 
apprecatur  ex  animo 

Tuj  obferuantiflimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 


Dabam  Leodicj  26  Xbris  1664. 


*)   Nous  ne  connaissons  de  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  a  M.  Campani,  datde  du  6  octo- 

bre  1664 ,  qu'une  partie,  que  Ton  irouvera  dans  le  Supplement  jl  ce  Tome  V. 
•)   lUtait  n^  i  Spoleto. 
^)   Giuseppe  Campani. 
-♦)    Consultez  la  Lettre  N°.  1 267. 


176  CORRESPONDANCE.    1 664. 


N2  1293. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

26  d^cembre  1664. 

La  lettre  se  trouvc  it  Ldden^  eolL  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  r^ondit  par  le  No,  13Q6. 

Praeclariflime  Domine 

Naftus  fiiTTi  occadonem,  felicia  ineuntis  annj  aufpicia  deprecandi ;  quae  etfi 
perexigua  tibj  viderj  poffic,mihinihilominus  folatiofult.  Aliquid  fimultatis  jnter 
Patrem  Fabrj,  et  Syftematis  Saturnij  authorem  exftitifle,  non  ignoras:  de  qua  re, 
pridem ')  dolere  me,  tibi  jndicauj.  Modo  ex  litreris  Patris  Gottignies,  qui  Romae 
mathefeos  difciplinas  profitetur,  haec  habeoquaeofficij  mej,niunerifqueeflc  iu- 
dico,  etiam  tibj  communicandj  vt  folatij  mej  participem  faciam  ^). 

Ecce,  jam  habes-pleniflimam  Syftematis  tuj  publicam  approbationem,  Palino- 
dia,  aduerfarij  manifeftatam.  Optaret  idem  Pater  Gottignies  fibj  tranfmittj  exem- 
plar Syftematis  Saturnij^);  cogor  ad  te  recurrere,  vt  faltem  quo  loco  venalis  fit,  jn- 
quiram:  alioquin,  donum  quod  aterecepj  mittendum  jlliforet,quoplanejnuitus 
carerem;  cum  tuj  apud  me  affe6tus  memoriam  ampledtor  obuiam ,  quoties  feriem 
librorum  Mathematicorum  peruoluendj  fefe  offert  occafio.  Vt  autem  finem  jmpo- 
nam  felix  annj  jneuntis  aufpicium  adprecor 

Tuus  quern  noftj 
Gregorius  a  S^o.  Vincentio. 
Gandauij  26  Decembris  1664. 

N2  1294. 

G.  F.  DE  GoTTiGNiEZ  k  Gregorius  A  St.  Vincentio. 

[ofeCEMBRE    1664.] 

Appendice  au  No.  1293. 

La  copie  se  trouve  d  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Pater  Fabrj  licet  alias  ')  contra  Dominum  Hugenium  fcripferit,  modo,  eius 
fententiae  fubfcribit;  oculorum  fuorum  teftimonio  conuiftus. 


')  Consultez  la  Lettre  N".  786.  »)   Voir  la  Lettre  N°.  1294. 

3)   Voir  Touvrage  cii^  dans  la  Lettre  N**.  640,  note  2. 

*)   Voir  les  ouvrages  de  Enstachio  de  Divinis,  d^crits  dans  les  Lettres  Nos,  765,  note,  i  et 
N°.  862,  note  I. 
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N2  1295. 

R.  HooKE  k  R.  Moray. 

[a6   D^CEMBRE    1664]  '). 
Im  piice  se  troave  i  Leiden,  coll.  Hiiygens. 


The  angles 

of  Jncli- 

nation  in 

the  water, 

orofRe- 

fraftion. 


The  Angle 


The  fignes ')  The  lignes  -) 

of  yc  angles    of  the  angles 

_,     ,.      .      of  Inclination  of  Inclination 
ofjnclination .    ',         .     I     •    ..      . 
.     .      .       in  the  water,     in  the  air 
in  the  air.  ~  ,    1  ^       11,. 

jorofycangles  found  by  the 

;of  Refraftion.  Jnftrument. 


The  fignes  *) 
of  thofe 

hypothetical! 
angles  3). 


What  the 
angle  ofjn- 
clination 
fhould  haue 
been  accor- 
ding to  ye 
proportion 
of  the  refrac- 
tion of 30*00'. 


5 
10 

15 

20 

25 
30 

35 
40 

45 


6 

13 
20 

27 
34 
41 

50 
58 

70 


33 

19 

5 

4 

»5 

45 
00 

45 
30 


8716 

17365 
25882 

34202 

42262 

50000 

57358 
64279 

707 1 1 


1 1407 

23033 

34339 

45503 
56280 

66588 
76604 

85491 
94264 


1 1609 

23352 
34474 

45557 
56294 

66600 

76400 

85419 
94387 


6 

13 
20 

27 
34 
41 
49 
58 
70 


40 

30 
10 

6 

15 
46 

50 

40 
42 


in  Frefh 
water. 


10 

13 

35 

i73<55 

23486 

23759 

•3 

11  1  Jn  Salt 
water. 

20 

27 

43 

34202 

46510 

46756 

27 

30 

43 

10 

50000 

68412 

10 

H 

45 

17365 

25460 

25900 

15 

00 

Jn  Oyle  of 

20 

30 

5 

34202 

50126 

50298 

30 

II 

Turpen- 

30 

47 

20 

50000 

7353' 

■ 
1 

■ 

tine.  '') 

')  That  which  is  in  this  table  called  the  Angle  of  Jnclination  in  the  Air,  is 


*)   Cette  pidce  a  probablement  ^td  envoyde  par  Moray  dans  une  lettre  du  i6ddcembre  1664 

(V.  St.),  que  nous  ne  possedons  pas.  Consultez  la  Lettre  N**.  1301. 
-)   L'dcriture  est  de  Hooke.  Moray  y  a  corrigd  !e  mot  ^signes"  en  ^sines." 
3)   C^est-^-dire  Ics  angles  de  la  colonnc  suivante. 

CEuvres  T.  V.  23 


l8o  CORRRSPONDANCR.    1664. 


fort  curieufes  et  il  me  refte  vne  grande  enuie  den  auoir  vn  plus  long  temps  en  ma 
difpofition  et  d'entendre  mieux  langlois  pour  pouuoir  comprendre  toutes  les  bel- 
les remarques  quil  3)  fait  en  paflTant  fur  quantity de  matieres.  Si  vous  auez  receu 
cetcc  femaine  quelque  chofe  de  nouueau  de  Monfieur  Hugens  ^)  vous  mobligerez 
Monfieur  de  men  faire  part  &  de  me  croire  auec  tout  refpeft  votre  tres  obeiflTant 

feruiteur 

AUZOUT. 

Ce  Mardy  matin. 

Pour  Monfieur  de  Zulichem. 


N=  1299. 

J.  Cassagnes  ')  h  Christiaan  Huvgens. 

[1664]. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  colL  lluygens. 

Monsieur 

le  Vous  attens  a  la  Bibliotheque  royale  et  comme  peuteftre  n'y  viendriez  vous 
pas  fi  je  ne  vous  donnois  cet  auis  Fay  cru  vous  le  deuoir  ccrire  eftant 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  &  tres  obeiflant  feruiteur 

Cassagnes. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulcon. 


3)    R.  Boyle.  ^)   H  s'agit  ici  de  Chr.  Hiiygens, 


*)  L'abW  Jacques  Cassagnes  (Cassaignes)  naqiiit  ^  Nlmes  le  ler  aotlt  1636,  et  moiinit  ^  St.  La- 
zare  le  29  mai  1679.  II  ^tait  podte  et  fut,  d^s  1663,  membre  de  TAcad^mie  fran9aise,  puis  un 
des  quatre  premiers  ^lus  de  I'Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Colbert  4'avait 
nomm^  garde  de  la  bibliotheque  du  Roi. 
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N"  1300. 

J.  Cassagnes  k  Christiaan  Huygens. 

[1664.] 

Ln  pidce  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  I/tiygens -'). 

Livres  de  Mathematique  Manufcripts  en  la  bibliotbeque 

Royale  0  a  Paris  0- 

Mercurij  Trimegiftj  mathematica  ad  Hammonem  Aegiptjum.  n°.  ^) 

latromathematica  uarja.  n^ 

Julianus  de  conftjtutjonibus  planetarum.  n°. 

Archimedis  de  Sphaera,  de  Cylindro,  de  Circuli  menfura.  ^) 

Tepi'eTiTeSoDv  lo'oppoTiKW  fiifiXia  iva. 

Euthochij  Afcalonitae  iii  I.  et  II.  Archimedis  de  Sphaera  et  Cylindro, 

Theonis  Smyrnaei  mathematica  ad  Platonem. 

Ptolemaei  magna  Syn taxis  libri  XIV. 
Ptolomaei  magna  Syntaxis  libri  XIIII  s). 
Aftrologica  uaria. 

Tep)  Kptrijpiy  kcu  tjyefiovUn. 

Theonis  Alexandrini  in  I.  et  IL  magnae  Sytanxeos  ^). 

Sphericorum  libri  III. 

Autolicy  de  Sphaerae  motu. 

Archimedis  opera. 

Eutocis  Afcalonita  in  Archimedem. 


')   Nous  avons  collationn^  cette  liste  sur  I'ouvrage : 

CatalognsCodicum  Maiiurcriptonim  Bibliothecae  Regiae.  Tome  I  [—IV].  Parifiis.  E  Ty- 

pographia  Regia.  mdclxxxix  [ — mdccxiv]  in  folio, 
et  nous  donnons  le  r^sultat  de  la  comparaison  dans  les  notes  suivantes,  ou  sc  trouve  in- 

diqn^  le  codex  qui  contient  chacun  de  ces  manuscrits. 
*^   Ce  titre  a  dte  ajout^  par  Chr.  I  luygens. 

3)  Cc  manuscrit  et  les  deux  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2 1 39. 
^)   Cc  manu'crir  et  les  quatre  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2359. 
5)  Ce  manuscrit  et  les  sept  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  235^. 
'^3  Lisez:  Syntaxeos. 


\ 
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Theonis  Alexandrini  in  Ptolemaei  magnam  Syntaxin. 

Incertj  Ifagoge  in  magnam  Syntaxin  Ptolomaei. 
Euclidis  geometricorum  libri  XII.  cum  Scholiis  jncerti  7). 
Alia  item  geometrica  iyeTiypctjCpu. 

Data  Euclidis  marini  Scholia. 

Scholia  incertj  in  Euclidis  elementa. 

Euclidis  optjca.  et  Catoptrica. 

Hypficles  anaphorius. 

Ariftarchi  de  magnitudine  et  diftantia. 

Euclidis  phaenomena. 

Aftronomica  de  Indicis  ftellarum  ex  Ptolomaeo  *). 

Valentis  Tep)  sfrevfiao'eci)^'  rov  ao'Tspccv. 
Cleomedis  libri  II  de  nietheoris.  cum  Scholiis. 
AppoUonij  mathematjci  apoftclmata  ^). 

Cleomedis  fpherica  ^'*). 

Ex  Mercurio  Trimegifto  de  XII  fignis  et  VII  planctis. 

Ptolomej  carpus. 

Canones  Solis  et  Lunae. 
Hi  tra<^tus  continentur  in  libro  cui  titulus  ell 
Djofcorides  lexicon  niedicum. 

Liber  aftronoraicus.  Sphaera  Indjca  et  Perljca. 

Sextus  Empiricus  aduerfus  mathematicos  III. 

Pachimerae  de  IIII  mathematica,  arithmetica,  mufica,  geometrja,  aftronomja. 

Theonis  Alexandrini  in  Canones  Ptolomei  cum  tabulis  aftrononiicis  "). 

£xcerpta  ex  Ptolomaei  Syntaxi. 

Dionifius  de  Situ  Orbis  cum  commentariis  Euftachij. 

Aftrologica  ex  Juljano,  Dorotheo,  et  alijs. 

Euclidis  Elementorum  libri  XIII.  cum  Scholijs  "). 
Henrici  Seldcri  tabulae  aftronomjcae. 

Theodofij  Sphaerjca  ^^). 


")   Ce  inanuscrit  et  les  cinq  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2347. 
^)   Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2419. 

9)  Lisez:  Apotelefmata. 

*°)  Ce  manuscrit  et  les  quatre  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2 1 80. 

")  Ce  manuscrit  et  le  suivant  se  trouvent  dans  le  codex  2396. 

")  Ce  manuscrit  et  le  suivant  se  trouvent  dans  le  codex  7292. 

'5)  Ce  manuscrit  et  les  sept  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  2363. 
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Autolyci  de  Sphaerae  motu. 

Euclidis  optjca,  phaenomena. 

Thcodofij  Tfp/  o}Kva'€(»3V  de  noftibus  &  dicbus  libri  11. 

Ariftarchus  de  magnitudine  et  diftantia  Solis  et  lunac. 

Aiuolycus  de  ortu  et  occafu  libri  II. 

Euclydis  data.  Senenus  *^)  de  Conifeftjonc. 

Prodi  aftronomjcae  hypothefes. 

Albumazaris  introdiiftorium  majns  *5). 

Liber  reiiolutjonum. 

de  Cometis.  in  Ptolomaej  Tetrabiblion. 

vStephani  de  mcflTana  Flores  de  Secretis  aftrologicis  Hermctis. 

Guidonis  Bonafors  aftronomica. 

Aftronomicon  Incertj. 
Theodofij  Sphacrjcorum  libri  III. 

Traftatus  de  Sphera  materjalj  ''^) 
Joannis  Anglici  quadrans. 
Compotus  aftronomjcus. 
de  Aflignatione  circulorum  magnorum. 

Proclus  in  Euclidis  Elementa. 

Procliis  in  Euclidis  Elementa  cum  Scholijs. 

Archimedis  uarja  cum  Eutochij  commentarijs. 

Aftrologica  uaria  ex  Rhetorio,  Deucalione  et  alijs  capitjbus  LXVI. 

Traftatus  Sphaerae  fecundum  AdalonumetTheorjaplanetarum.  Praftjca  Aftro- 
labij.  traftatus  de  fphacra,  canoncs  de  aequatjone  planetarum. 
Theorja  diftantjarum  omnjum^fphacrarum  a  terra. 

Aftrologica  arabjco  fcrmonc  hebrajcis  litteris  -7). 

Euclidis  libri  XV  elementorum  ex  arabjco  in  latinum ,  per  Adelardum  gothum 
Bathonienfem  cum  commentarijs  Campanj  nauarrienfis. 

Algorifmus,  computus  ecclefjaftjcus  '^). 
Traftatus  de  vSphaera. 


'■♦)  Lisez:  Scrcnus. 

'5)  Ce  manuscrit  et  les  cinq  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  7316. 

'^)  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  7267. 

'^)  Ce  manuscrit  et  le  suivant  se  trouvent  dans  le  codex  7214. 

*^)  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  se  trouvent  dans  le  codex  7196. 
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lo.  de  Sacrobofco  de  compoljtione  quadrantjs. 

Campanus  de  quadrante  compofjco. 
Cycli  Lunares.  Selenedromium  *^). 
Tabulae  aftronomjcae. 
CI.  Ptolomaej  Tetrabiblios. 

uariorum  aftrologorum  apotelefmata. 

Planetaruni,  Signorum,  et  aftrorum  notae  compendiarjae  '*°). 

Joannis  Alexandrinj  de  Vfu  aftrolabj. 

Procli  Theorjca. 
de  Signis  Zodiaci. 

Tabula  Curfus  lunac  per  Sigha  zodiacia. 
Alcabatij  introduftjo  aftrologica  cum  Scholijs. Ludoujci  de  Angulo  Hifpanj  *'). 
Alfragamus  de  Stellis  et  motjbus  celeftjbus. 

Albert]  Speculum,  de  uarijs  Scriptis  aftrologicis  et  aftronomicis  *'). 
Ptolomaei  magna  Syntaxis  Hebraica. 

Auerrois  aftrologica  Hebraica  per  Jacob  F.  Samfonis. 
Albert!  Teutonic!  de  padjonibus  aeris  fiue  de  imprcfljonibus. 

Fines  et  termini  planetarum. 

de  Signis  femininis  et  mafculinis. 
Canones  de  motjbus  corporum  celeftjum. 

Tabula  medij  motus  Solis  in  annos  X.  colle£tis  ad  merjdiem  Nouarjae. 
Theonis  Smymaei  Mathematjca  ad  Platonem. 


')  fy  de  Monfieur  Tabbfe  CaflTaignes.  [Chr.  Huygens]. 


*^)  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  se  trouveiu  dans  le  codex  2509. 
^°)  Ce  manuscrit  et  les  deux  suivants  se  trouvent  dans  !e  codex  2497. 
^*)  Ce  manuscrit  se  trouve  dans  le  codex  7321. 
^^)  Ce  manuscrit  se  trouve  dans  le  codex  2598. 
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N=  1301. 

Ghristiaan  Huygens  k  R.  Moray. 

2   JANVIER    1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Londres^  Royal  Society, 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  riponse  aux  Nos,  1280  it  1287.    R»  Moray  y  r^pondlt  par  les  Nos,  13 17  et  1326. 

Sommaire:  Privilege  obtenu.  In(fa'u6Hon  en  flamend.  Je  voy  la  raifon  pourquoy  il  veuc  mectre  tant  de  chofes  en 
la  mefme  patente.  En  france  il  coufte  auffi.  quel  faeces  a  la  machine  de  Hook  pour  les  verres,  tl  me 
tarde  de  Tentendre.  je  n*ay  pas  eu  le  loifir  d'en  eflaier  d*avantage.  Comment  luy  faire  tenir  I'horo- 
loge.  exterminez  *).  je  n'en  ay  encore  qu*une  bonne.  Je  doute  fi  les  calefches  de  DeflTons  ne  feront  pas 
Hijettes  a  verfer.  Ce  qu*on  m*e{crit  de  Paris  touchant  les  chaifes  Roulances.  Caracenaen  10  jours 
de  Paris  a  Madrid,  de  la  foy  de  leur  Regillres.  divifion  en  minutes  tierces  d*un  arc  de  la  Cydoide. 
Demonllration  du  centre  d*orcillation  de  la  Qphere.  il  faudroit  vous  efcrire  un  petit  traits  entier.  Je 
Tadjoufteray  a  celuy  de  Thorologe.  Oblige  ft  Milord  Brounker  de  Thonneur  qu*il  a  fait  a  mon  In- 
vention de  la  mefure  univerfelle.  Qu*  eft  ce  quMI  entend  par  la  refra^on  des  rayons  du  foleil.  il  me 
femble  qu^il  veut  parler  de  Taequation  des  jours  naturels.  Ce  quadrant  qui  montre  les  fecnndes  ne 
fera  pas  de  petit  volume,  le  mien  font  deux  filets  tendus  perpendiculairement  dans  le  plan  du  meri- 
dien.  II  faut  cela  pour  bien  mettre  a  leur  meiUre  les  horologes.  Je  fuis  bien  aife  du  fucces  de  celles 
que  le  Prince  Robert  a  eues  fur  mer  parceque  fi  ceux  la  font  bien,  les  nouveauxnereiTairement 
feront  mieux.  Que  je  fcache  feulement  en  gros  en  quoy  confifte  la  douceur  de  la  calefche  pour 
veoir  fi  celle  que  j*ay  dans  Tefprit  eft  differente.  Songer  a  une  mefure  univerfelle  du  chaud.  pour 
faire  les  thermometres,  Teau  bouillante.  Petits  thermometres  commodes  pour  les  Experiences, 
comme  j*en  ay  eu  de  Monfieur  de  Noiers.  II  faudroit  les  plier  en  fpirale  pour  ramaflcr  une  longue 
etendue  en  peu  d*eQ)ace.  Cometae  obfervationes  meae. 

A  La  Haije  le  a  Janvier  1665. 

Monsieur 

Vous  eftes  obligeanc  au  dernier  point  de  m'efcrire  trois  lettres  de  fuite  *)  fans 
actendre  que  je  vous  aie  fait  refponce ,  ce  que  je  n'aurois  pas  cant  differ^ ,  (i  quel- 
ques  affaires  ne  m'en  euflent  enipefcb^.  Outre  les  quelles  j'ay  eu  une  infinite  de 
lettres  a  efcrire,  a  des  perfonnes  connues  et  inconnues.  qui  de  cette  apparition  du 
Comete  *)  prennent  occafion  de  m'en  envoier  des  leurs ,  me  communiquant  leurs 
obfervations  et  demandant  les  mienes;  comme  fi  j'eftois  quelque  grand  obferva- 
teur;  et  cependant  je  n'ay  ni  quadrant  ni  fextant  mais  feulement  quelque  mecbant 
arbalefte  pour  prendre  les  diilances  entre  le  comete  et  les  eftoiles ,  dont  je  cherche 
preraierement  les  noras  fur  la  globe,  Je  ne  laifleray  pas  pour  cela  de  vous  faire 
part  de  ce  que  j'en  ay  mis  par  efcrit.  mais  premierement  je  m'en  vay  refpondre  a 
vos  lettres. 


')  Ce  mot,  surajout^  par  Hiiygens ,  ne  se  comprend  pas. 

-)   Nous  n'en  poss^dons  que  deux:  la  troisi^me,  dat^e  probablement  du  16  ddcembre  1664 

(V«  St),  nous  manque. 
*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 289,  note  8. 
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J'attends  avec  impatience  d'entendre  TefFeft  de  la  machine  nouuelle  pbur  les 
verres ,  n'ayanc  pas  eu  loifir  de  faire  d'autres  eflais  apres  ceux  du  cercle  done  je 
vous  ay  parl^  cy  devant  ^).  Je  ne  remuois  pas  le  verre  fur  le* cercle,  comme  il  fem- 
ble  que  vous  ayez  entendu ,  mais  le  cercle  fur  le  verre  immobile ,  que  pourtanc 
je  tournois  un  peu  de  temps  en  temps. 

Touchant  les  horologes  vous  fcaurez  que  j*en  ay  obtenu  le  Privilege  ^)  de  Mef- 
fieurs  nos  Eftats  avec  lettres  d'attache  s)  de  la  Province  d'HoUande.  II  deffend  a 
tous  Tufage  des  horologes  a  pendule  fur  mer,  et  en  particulier  de  contrefaire 
pour  quelque  ufage  que  ce  foit  ceux  de  ma  demiere  invention.  Je  n'ay  demand^ 
la  Recompence  que  apres  qu^on  aura  fait  des  experiences  a  fuffifance  et  a  leur 
contentement.  II  y  aura  dans  peu  une  de  ces  horologes  prefte  pour  vous ,  mais 
le  moyen  de  vous  la  faire  tenir  a  cet  heure  que  la  guerre  interrompt  le  commerce 
entre  ce  pais  et  TAngleterre. 

Je  croy  bien  que  ces  Calefches  du  Sieur  de  Son  ^  font  belles  et  douces,  mais  je 
doubte  fort  fi  elles  feront  auffi  peu  fujettes  a  verfer  que  les  chaifes  roulantesde  Pa- 
ris, et  (i  par  confequent  on  y  pourra  aller  a  toute  bride  dans  les  manuals  chemins 
comme  Jans  celles  cy.  L'on  m'en  a  efcrit  ^')  des  merveilles  depuis  peu  et  que  Ton 
s*en  fert  de  plus  en  plus,  que  le  Marquis  de  Caracene  ^)  y  eft  all^  dedans  en  lo 
jours  de  Paris  a  Madrid,  que  Monfieur  de  Ruvigny  ^)  s'en  eftant  fervi  en  fon 
voiage  de  Londres,  a  mand^  a  Monfieur  de  Turenne,  que  c'eft  la  premiere  chofe 
du  monde,  que  le  chevalier  de  Treflon  ")  par  cette  voiture  eft  allfe  en  Dannemarck, 
et  que  ce  Roy  a  fort  approuui  Tinvention  et  en  a  accord^  le  don  au  feigneur 
Conty  ").  Voici  quelle  chofe  vous  meprifez.  Pour  moy  je  dis  que  le  temps  deci- 
dera  la  quelle  de  ces  machines  fera  de  meilleur  ufage. 

Cependant  vous  faites  fort  bien  de  les  comprendre  toutes  dans  voftre  Patente. 
Je  n'ay  peu  comprendre  d'abord  pour  quoy  vous  y  vouliez  auffi  faire  entrer  les 
Pendule^  mais  j'en  voy  maintenant  la  raifon  par  ce  que  vous  dites  que  ces  depef- 
ches  couftent  cher  chez  vous.  Icy  je  les  ay  cues  a  peu  de  fraix  et  pour  la  plus 
part  gratis  "). 

J'ay  beaucoup  d*obligation  a  Milord  Brouncker  de  la  publication  honorable  *») 
de  ma  mefure  univerfelle.  La  demonftration  confifte  en  plufieurs  propofitions  les 
quelles  je  joindray ,  avec  tout  ce  qui  regarde  cette  matiere  de  Tlfochroneft^ ,  au 


3)  Constiltez  la  Lettre  N°.  1 274.  •♦)   Voir  la  pi^ce  N^  1279. 

5)   Voir  la  pi^ceN^  1286.  «)   D'Esson ,  Hng^nieur. 

7)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 284.  »)  Don  Luiz  de  Benavides. 

J')   Henri  de  Massue.  *°)  Son  nom  est  de  Terlon. 

")  Armand  de  Bourbon.  ")  Consultez  la  Lettre  N°.  1290. 

'3)  Dans  la  stance  du  23  novembre  1664  (V.  St.). 
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trait^  des  horologes  '♦)  que  j'ay  achev^  pour  la  plus  grande  partie.  Ce  n'eft  pas  que 
je  me  defie  aucunement  d'eftre  priv^  de  Thonneur  de  mes  inventions  en  vous  les 
communiquanc  ec  a  rilluftre  Sociec^,  ec  cerces  j'aurois  grand  tort  apresceque 
vous  venez  de  m'aflfurer  couchanc  la  foy  et  exactitude  de  vos  Regiftres ,  mais  en 
veritfe  je  n'ay  pas  le  temps  de  mettre  au  net  ce  que  j'ay  dans  mes  brouillons  fur  ce 
fujet  et  beaucoup  d'autres.  Je  tafcheray  pourtant  de  vous  faire  tenir  par  avance 
quelque  chofe  de  ce  que  vous  dedrez ,  pour  m'acquiter  en  quelque  fa9on  de  ce 
que  je  vous  doibs  de  tant  de  belles  chofes  que  je  re9ois  dans  vos  lettres. 

Je  ne  puis  comprendre  ce  que  vous  entendez  par  la  refraction  des  rayons  du 
Soleil  par  ce  que  vous  pretendez  d'emploier  les  horologes  a  la  mefurer,  Je  croy 
que  vous  voulez  parler  de  Tinegalit^  des  jours  naturels ,  touchant  la  quelle  j'ay 
autrefois  fait  des  experiences  **).  Ce  quadrant  de  Monfieur  Hook  y  fera  fort  pro- 
pre  s'il  peut  faire  qu'il  montre  jufqu'aux  fccondes  minutes,  s'il  ne  fe  fert  d'un  verre 
objeftif  de  Lunette ,  je  ne  fcay  par  quel  moyen  il  penfe  arriver  a  cette  precifion. 

Pour  fa  divifion  de  la  roue  en  fa  machine  pour  les  cheutes  des  corps ,  elle  dif- 
fere  beaucoup  de  la  veritable  la  quelle  je  puis  bien  donher  lors  que  le  pendule 
eft  pendu  entre  les  portions  de  Cycloide ,  mais  non  pas  autrement  quoy  quMl  n'y 
aie  pas  grande  difference. 

Je  viens  a  voftre  feconde  lettre  '*),  ou  vous  me  mandez  Tapprobation  qu'ont 
eu  les  Pendules  de  Monfieur  le  Prince  Robert  dont  je  me  rejouis,  ne  doutant  pas, 
puifque  ceux  la  font  fi  bien ,  que  les  nouueaux  n'en  faflent  encore  mieux.  J'ay  ef- 
crit  une  inftruftion  en  noftre  langue  '7)  pour  I'ufage  fur  mer  de  ces  horologes,  la 
quelle  je  m'en  vay  faire  imprimer  et  vous  I'envoyeray  alors  a  fin  que  vous  la  faf- 
fiez  tranflater '"),  ou  en  preniez  ce  qu'on  jugera  a  propos.  Dans  celles  que  je  viens 
de  recevoir  dans  voftre  derniere  lettre  il  me  femble  que  j'ay  remarqui  quelque 
erreur  en  Tufage  de  Taequation  des  jours.  Apres  que  je  Tauray  bien  examinfeje 
vous  en  mandcray  mon  fentiment.  C'eft  une  chofe  eftrange  combien  facilement 
on  fe  meprend  en  ce  calcul ,  n'y  ayant  pas  un  autheur  ou  je  n'aye  remarqufe  quel- 
que bevue  en  cette  matiere. 

Sans  que  vous  preniez  la  peine  de  m'envoier  toute  la  defcription  de  la  cale- 
fche  de  Monfieur  de  Son,  expliquez  moy  feulement  en  3  mots,  en  quoy  confifte 


'4)  Huygens  d^signe  son  ^Horologium  Oscillatonum*\  qui  parut  en  1673. 

*5)  Consultez  la  Lettre  N''.  940.  '^)  La  Lettre  N°.  1 287. 

'7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 25)0,  note  7. 

'*)  On  trouve  une  traduction ,  qui  diffi^re  en  quelques  points  de  Poriginal ,  dans  les  Philosophi- 
cal Transactions.  Vol.  4,  N®.  47,  pages  937 — 953,  sous  le  titre: 

Instructions  Concerning  the  Use  of  Pendulum- Watches,  for  finding  the  Longitude  at 
Sea ,  together  with  a  Method  of  a  Journal  for  such  Watches. 
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fa  douceur ,  et  fi  elle  n'eft  point  verfante  a  fin  que  je  fcache  fi  elle  differe  de  celle 
que  j'ay  dans  Tefprit. 

Je  vous  remercic^  du  themiometre  que  je  croy  fort  jufte  et  toutefois  les  petits 
de  6  ou  7  pouces  ne  font  pas  a  meprifer,  par  ce  qu*ils  font  propres  a  faire  des 
eflais  ou  les  grands  ne  pourroient  pas  fervir,  comme  a  mettre  foubs  une  poule 
pour  fcavoir  le  degrh  de  chaleur  quMl  faut  pour  efclorre  les  oeufs,  et  en  des  chofes 
femblables  ou  la  grandeur  incommoderoit.  Monfieur  de  Noyers  le  Secretaire  de 
la  Reine  de  Pologne,  qui  m'a  donne  autrefois  un  de  ces  petits ,  me  dit  que  k  Flo- 
rence il  en  avoit  vu  qui  eftoient  entortillez  en  fpirale ,  ce  qui  fen  pour  avoir  des 
grandes  divifions  dans  un  petit  volume  et  rendre  les  thermometres  portatifs.  II  fe- 
roit  bon  de  fonger  a  une  mefure  univerfelle  et  determinee  du  froid  et  du  chaud; 
en  faifant  premierement  que  la  capacity  de  la  boule  eut  une  certaine  proportion  a 
celle  du  tuyau ,  et  puis  prenant  pour  commencement  le  degr^  de  froid  par  le  quel 
Teau  commence  a  geler,  ou  bien  le  degr^  de  chaud  de  Teau  bouillante,  a  fin  qde 
fans  envoier  de  thermometres  Ton  pent  fe  communiquer  les  degrez  du  chaud  et 
du  froid  qu'on  auroit  trouu^  dans  les  experiences,  et  les  configner  a  la  pof- 
teriti. 

Je  vous  remercie  de  la  table  *^)  des  refraftions  **•),  qui  verifie  fort  bien  le  prin- 
cipe  dont  depuis  Snellius  et  Monfieur  des  Cartes  Ton  s'eft  fervi  en  la  dioptrique. 

De  ce  que  vous  me  dites  derechef  de  la  mefure  des  refraftions  du  Soleil ,  je 
commence  a  comprendre  comment  vous  voulez  y  proceder ,  mais  la  methode  ne 
fera  pas  fi  aif(Se  comme  vous  Tavez  propof(Se  dans  voftre  premiere  lettre  *0  par 
ce  que  tdufjours  il  faudra  calculer  la  veritable  hauteur  du  Soleil  par  Theure 
comme  par  Tborologe. 

II  eft  vray  ce  que  vous  dites  qu'on  fe  pent  fervir  des  horologes  fur  mer  fans 
qu'elles  foient  exaftement  mifes  a  leur  mefure ,  et  c'eft  ce  qu*il  faudra  pratiquer 
bien  fouuent ,  mais  j'avois  peur  qu'en  embarquant  les  montres  Ton  n*auroit  pas 
mefme  remarqui  juftement  la  difference  joumaliere. 

Je  vous  envoieray  par  ma  prochaine  la  divifion  pour  Tinftrument  de  Monfieur 
Hook  qui  mefure  les  defcentes. 

Voicy  mes  obfervations  ")  telles  quelles  du  comete ;  felon  Thy pothefe  que  je 
m'en  forme  il  ne  fera  pas  vifible  qu' encore  8  ou  i  o  jours ,  et  ne  changera  point 
fa  latitude  de  Meridionale  en  Septentrionale.  Sa  plus  grande  viftefl^e  a  eftfe  quand 
il  avoit  la  plus  grande  latitude ,  et  quand  il  eftoit  vers  Toppofition  du  foleil ,  ce 


^5^)  Voir  la  pidce  N°.  1 295. 

*®)  A  partir  d'ici,  Huygens  r^pond  k  la  troist^me  lettre  de  Moray,  que  nous  ne  poss^dons  pas 

et  qui  doit  avoir  ^t^  datde  du  26  decembre  1664. 
")CestleN°.  1280. 
**)  Voir  la  pi^ce  N°.  1302. 
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qui  me  fait  croire  que  c'eft  noftre  mouuement  avec  la  terre  in  orbe  magno ,  qui 
fait  que  le  comete  femble  aller  (i  vifte  et  contre  Tordre  des  fignes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  liberty  d'entretenir  noftre  correfpondance ,  je  ne  croy  pas 
que  jamais  perfonne  fongera  a  me  Tofter  non  plus  qu'a  vous.  et  sMl  en  arrivoit  au- 
trement  je  ne  le  compterois  pas  pour  un  des  moindres  maux  de  cette  mecbante 
guerre. 

Je  prie  Dieu  de  ne  le  point  permettre ,  et  vous  fouhaitant  toute  forte  de  pro- 
fperite  en  la  nouuelle  annee  je  denieure 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

ChR.    HuGENS   de   ZULICHEM. 


N=  1302. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 

1664. 
Appendice  au  No.  1301. 

La  pUce  se  trotive  ^  Londres^  Royal  Society, 

Christiani  Hugenij  Obfervationes  Cometae  Anni  1664. 

Sub  finem  Novembris  Lugduni  Batavorum  cometam  conlpeftum  efle  nun- 
tiatum  eft.  obfervatio  vel  prima  ibidem  habita  a  Samuele  Kechelio  0  die  2  No- 
vembris hora  6i  matutina  quS  cometa  in  figno  Corvi  annotabatur  cujus  ftella- 
rum  refpondentium  fitus  erat  in  A  in  fequenti  figura. 

Ego  coelo  nubilo  prohibitus  ante  diem  15  Decembris  obfervare  eum  non 
potui :  qui  die  circa  hora  5  matutina  apparuit  in  B,  prope  ftellam  in  roftro  Corvi, 
eo  pofitu,  qui  hic  cemitur:  adeo  ut  fpatium  AB.  graduum  8.  circiter  emerfus  fit 


*)   La  pidce  N°.  1297  contient  Pobservation  faite  par  Kecheliiis  le  2  d^cembre  1664,  le  matin 
^  6^  heures.  Chr.  Huygens,  par  consequent ,  s^est  tromp^  dans  le  nom  du  mois. 
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*  *  € 


diebus  13.  In  A  cauda  perexigua  vifa  eft,  ob  Lunae  fplendorem  ut  arbitror. 
Mihi  in  B  ad  7  vel  8  gradus  extendi  videbatur  ac  dirigi  verfus  E ,  ita  ut  angulus 
EBC  reftus  eflet.  Caput  cometae  obtufo  lumine  praeditum  erat,  baud  minus 
tamen  confpicuum  ftellis  2ae  magnitudinis.  Cauda  pallida  admoduro  ac  praefertim 
verfus  extrema,  ubi  paullum  difFundi  videbatur,  non  multum  tamen  latitudinem 
capitis  excedens. 

Telefcopio  fexpedali  infpeftum  caput  nuUam  terminatam  circumferentiam 
habebat ,  fed  nucleum  veluti  perexiguum ,  pundH  inftar,  lucentem,  atque  undique 
nebulofo  fulgore  cinftum ,  etiam  qud  parte  folem  refpiciebat,  qui  fulgor  porro  in 
caudam  extendebatur. 

2 1  Decembris  non  prius  quam  ad  occafum  vergeret ,  cometam  videre  licuit , 
nubibus  coelum  obtinentibus,  adeo  ut  nee  ftellae  commode  cernerentur.  A  Spica 
Virginia  tamen  quantum  tumultuariam  obfervationem  colligere  dabatur,  diftare 
ad  ^}  reperi  gradus  33  circiter ,  ac  fere  in  refta  linea  verfari,  quae  a  difta  ftella  per 
ftellulam  Corvi ,  fupra  notatam  C  3)  duceretur.  Cauda  autem  longior  multo  latior- 
que,  quam  praeterita  obfervatione ,  efFulgebat. 

27  Decembris  qua  demum  die  obfervandi  rurfus  facultas  data  eft,  qua  neque 
inftrumentis  nee  magnis  fatis  nee  idoneis  fuppetentibus ,  diftantiam  Cometae  a 
Sirio  cepi  bora  2  raatutina  gradus  31^  a  Procyone  vero  gradus  40 J  unde  locus 
ejus  invenitur  fuifle  pauUo  occidentalior  malis  Navis  Argo,  ad  quem  locum  a 
B,  ubi  15  Decembris  fpeftatus  fuerat ,  funt  gradus  circiter  44.  diebus  i2perafti. 


*)   BifFez:  ad. 

3)   L'^toile  C  est  j  Corvi ,  I'^toile  prds  de  B  est  o  Corvi. 
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Cauda  Procyonem  refpiciebat  paulum  turn  ad  Septentrionem  defleftens;  unde 
invenio  non  direfte  a  fole  averfam  fuifle.  Erat  autem  latitudo  caudae  ad  gradus 
duos  et  amplius,  longitudo  ad  gradus  25,  fed  luce  plane  debili,  et  verfusexcre- 
ma  viae  lafteae  non  abfimili.  Caput  nebulofum  ut  amea ,  fed  fpatiofius.  Acorde 
Hydrae  quoque  diftantiam  capiebam  gradus  26. 

30  Decembris  comecam  ad  Leporis  ufque  afterifmum  pervenifle  deprehendi , 
cum  ilellae  ob  Lunae  claritatem  cerni  nequebant ;  fed  pofitum  ejus  ad  lucidas  duas 
in  Orione  annotavi :  qui  fuit ,  qualis  hie  exhibetur.  Circa  horam  9  vefpertinara 
quidem  talis : 


r" 


♦     pe^     3  u^rtXi^-ft/t^       (X'X^t^g 


^      C^ynvt^  ^^>> 


circa  1 2  am  vero  talis : 


^  <r 


'^'Ua. 


# 


Caudae  veftigium  nullum  apparebat ,  fortafle  ob  vicinium  Lunae.  in  priore  au- 
tem harum  obfervationum  diftantia  Cometae  k  pede  finiftro  ^)  Orionis  erat  gradus 
9^:  a  Sirio  21  gradus.  Mine  locus  ejus  invenitur  in  Capite  Leporis  diilans  a  loco 


^)   L*^coile  genu  dextrum  esc  x  Orionis ;  pes  sinister  Orionis  est  |9  Orionis. 


192  CORRESPONDANCE.    1 665. 


die!  2JZG  Decembris  gradibus  47.40'  circicer  quos  itaque  cometa  non  toto  qua- 
criduo  confecit. 

I  Januarii  1665.  Diftancia  Comecae  a  pede  Siniflro  Ononis  erac  i5|gradus, 
ab  humero  finiftro  s)  22^  gradus ,  ab  oculo  Tauri  gradus  a^i ,  unde  locus  ejus  in 
flumine  Eridano  repericur  gradibus  19  diftans  a  loco  fuperiore  3oi  Decembris. 
Cauda  non  cernebatur ,  caputque  ipfum  contraftius  erat  quam  penultimk  obfer- 
vatione. 


N=  1303. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

2   JANVIER    1665, 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  1308. 

Elle  a  iti  publiie  par  C,  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliflime  Domine 

Ecce  me  iterum,  fed  cum  Campani  Refponfo ,  quod  a  Clariflimo  Riccio  meo,  de 
quo  hebdomade  proxime  lapfd  ad  ce  fcripfi  '),  nudius  cenius  accepi.  Si  quid  vlte- 
rius  curacum  voles,  beneficij  loco^ducam  (i  luggeras:  graciflima  enim  mihi  Temper 
erit  occafio,  quk  vel  in  Te  leuiflima  teftan  poflim  e(Ie  me  ex  animo 

Tui  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodicj  ada  anni  1 665 , 
Quern  tibi  fauftum  ac  felicem  rurfus  apprecor. 


5)   L*^toile  in  humero  sinistro  Orionis  est  y  Ononis ;  oculus  Tauri  est «  Tauri  ou  Ald^baran. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  1 292. 
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N»  1304. 

M.  Campani  k  Christiaan  Huygens. 

2    D^CEMBRE    1664. 

Appendice  I  au  No.  1303. 

La  leitre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  1332. 

Clariflimo  dodiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Mattheus  Campanus  S.  P.  D. 

Perhumaniffimas  litteras  tuas  *)  (Vir  Clariffime)  paucis  ante  diebus  accepi  ab  II- 
liiftriffimo  Domino  Michaeli  Angelo  Riccio  Viro  doftiflimo;  qui  mecum  maximfe 
cibi  graculatur  oculari  nunc  demonftratione  per  fratris  mei  ^)  celefcopia  ingeniofif- 
fimam  tuam  Sacurni  hypothefim  manifeftam  fieri. 

De  tarn  patente  iam  annulo  quid  Clariffimus  Pater  Fabrius  fenferit,  kmepofcis. 
Ingenufe  refpondeo,  ipfum  diu  negafle .  ueritatem  noftri  phaenomenis:  Imo  ab 
eodem  fcriptum  3)  reperio,  banc  phafim  tanquam  fpuriam  atque  oculoruni  et  lentis, 
malae  tornatae,  ludibrium  reputari;  ac  inde  tuam  pariter  corruere  hypothefim  : 
fumpto  argumento  k  diflerentia  latitudinis  Ellypfium  Saturni  phafium  k  te  et  nobis 
delineatorum.  Is  porrb  complurium  teftium  magnorumque  Virorum ,  ac  Princi- 
pum  phafis  noftrae  nouitatem  clar^  intuentium  authoritare  euidlus,  palinodiam 
cecinit:  Et  qui  antea  Saturnium  Syftema  tuum,  et  certiflimam  fratris  mei  obfer- 
uationem  conftanter  negauerat;  modb  (ut  audio)  euulgare  non  definit,  mani- 
fcftum  iam  noftris  telefcopijs  annulum,  per  eadem  fui  familiaris  *)  organa,  ac  etiam 
breuiora  hoc  tempore  fenfim  uideri,  per  quem  uberrimam  haftenus  (loco  Annuli) 
globulorum ,  feu  fatellitum  circa  Saturnum  fobolem  pro  cert6  conftituerat.  Sed 
nefcio  quo  Artis  Dioptricae  arcano  talia  fiant  telefcopia,  quae  intuentium  Ami- 
corum  oculos  et  animos  in  tam  diuerfa  diftrahant;  Mirabile  profeft6  Inuentum ! 

De  Torno  ad  exaftifliimas  lentes  eiformandas  abfque  formis  fphaerice  cauatis,  k 
fratre  meo  foeliciter  inuento  meam  fidem  iterum  expofcis. 

Id  ipfum  non  femel,  fed  millies  fi  opus  fuerit  candidfe  affirmo.  Abfituerbut 
aliquo  uano  ficmento  te,  aliofque  deceptos  teneam. 

Vnum  moneo,  vir  dodifliime:  Tubo  fratris  mei  25  palmos,  feu  16.  fe  ueftrispedi- 
bus  non  excedente,  non  folum  Saturni  annulum  cerni  clare  et  diftinftfe  *) ;  fed 

*)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre  m^me  de  Chr.  Huygens  ^  M.  Campani ;  elle  doit  avoir 
M  la  rtfponse  au  N^.  1248.  On  en  trouvera  une  parde  dans  le  Supplement  ii  ce  Tome  V. 
Consultez  les  Lettres  Nos.  1259,  "^^^  '4^  ^^  1292. 

*)   G.  Campani. 

3)  Cette  pi^ce  doit  avoir  ^t^  post^rieure  ii  la  poldmique  entre  Eustachio  de  Divinis  et  Chris- 
tiaan Huygens. 

^)   £ustachio  de  Divinis. 

CEuvres.  T.  V.  25 
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etiam  mediceas  umbras  faciem  Jouis  perambulances  non  femel  k  Clariffimo  Do- 
mino Caflino  fuifle  adnotatas,  prout  is  prope  diem  in  lucem  edec  cum  nonnuUis 
alijs  obferuationibus  fuis  accuratiffimis  s), 

Aliam  ad  te  mitto  fchedam^)  nouae  Obferuationis  Sacurni,  ec  Jouis:  In  altera 7) 
enim,  qiiam  accepifti  k  Clariffimo  Slufio*)  aliqui  celatoris  errores  irrepferant,  quos 
Author  propria  manu  emendare  curauit  ad  formam  phafium  a  fe  tempore  obferua- 
tionis delineatarum.  Inde  tamen  eam  tantummodo  partium  obiefti  proportionem 
eruas  uelim,  quam  nos  cum  Viris  amicis  et  doftis  fola  oculari  aeftimatione  dcpre- 
hendere  ualuimus. 

Tuam  Dioptricen  non  parum  Viris  ingeniofis  profuturam  uehementer  expeftamus. 
Clariffimi  Pater  Daniel  Bartholus,  et  Dominus  Caffinus  falutem  tibi  reddunt  quam 
plurimam,  et  meus  quoque  germanus  frater.  Vale  literariae  Reipublicae  bono :  Et 
me  ama,  ut  ipfe  te  diligo  atque  ueneror.  Scribebam  Romae,  a  qua  per  duos  cir- 
citer  menfes  abfens  eram,  quando  4iuc  tuae  literae  iam  peruenerant.  IV  Nonas 
Xbris  1664. 

Breuiori  ac  fecuriori  uia  ad  me  literas  mittere  poteris,  fi  inter  alias  ex  Germania 
Societatis  Jefu  literas ,  eas  infcriptas  dabis  Reuerendiffimo  Patri  Danielo  Bartholo 
Societatis  Jefu  hie  Romae  in  Domo  profeffa  degenti. 


*)  Cur  nihil  de  comite  ?  [Chr.  Huygens]- 


5)   Ces  ouvrages  de  G.  D.  Cassini  sont  les  siii vants : 

a)  Lettera  aftronomica  di  Giov.  Dom,  Caffini  al  Signer  abbate  Falconieri  fopra  Tombre  de' 

pianeti  Medicei  in  Giove.  Roma.  1665.  in-folio. 
If)  P.  Gottigniez  et  Joannes  Dominicus  Caflini,  Epillolae  duae  adronomicae,  de  difiicultatibus 
circ^  eclipfes  in  Jove  ^  Mediceis  planetis  eflfedtas ,  aliaque  noviter  in  ipfo  dete^a.  Bonoki. 
1665  in-folio. 
r)  Giov.  Dom.  Caffini,  Quattro  Lettere  al  Signor  abbate  Falconieri  fopra  la  varieti  delle 
maccbie  offervate  in  Giove,  e  loro  diiime  rivoluzioni,  con  le  tavole.  Roma.  1665. 
in-folio. 
<i)  Tabulae  quotidianae  revolutionis  macularum  Jovis ,  nuperrim^  adinventae  a  J.  D.  Cailini. 

Romae.  1665.  in-folio. 
e)  Giov.  Dom.  Caflini  Lettera  aftronomica  all  abbate  Ottavio  Falconieri,  fopra  Tombre  de' 
pianetini  in  Giove.  Romae.  1665.  in-folio. 
^)    Voir  r  Appendice  N°.  1 305.  Ces  observations  furent  publii^es  sous  le  titre: 

Lettera  di  Giufeppe  Campani  intorno  alle  ombre  delle  ftelle  Medicee  nel  volto  di  Giove  ed 
altri  nuovi  fenomeni  celefti  fcoperti  co' fuoi  occbiali,al  fignor  Gio.  Dom.  Caflini,  primario 
adronomo  nelP  inclito  (ludio  di  Bologna.  Roma.  1665.  in-folio. 
7)   C'est  la  planche  vis-i-vis  de  la  page  1 1 8. 
^)  Consiiltez  la  Lettre  N°.  1257. 


a      .     ^j 


Utktlnt  (.  [Brit  I  l^ir.  Huiha 
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N=  1305. 

[G.  Campani]  k  [Christiaan  Huygens]. 

[1664.] 
Appendice  II  au  No.  1303. 

La  pUce  se  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Huygens. 

Romae  nonis  Julij  1664.  delineatae  phafes  fiint  inuerfe  fitae. 

Julij  die  30  hora  2j  noftis  laciorem  Jouis  fafciara  perambulabanc  maculae  duae 
obfcuriores  quas  celeberrimus  aftronomus  Caffinius  authori  primum  indigitauit 
eafque  vmbras  facellituin  dixie  Jouem  fubeuncium,  qui  deinde  ab  ejus  occiduo 
margine  vero  emergere  vifi  funt  0- 


Ns  1306. 

Christiaan  Huygens  k  Gregor-ius  a  St.  Vincentio, 

5  JANVIER  1665. 

La  copie  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  let  ire  est  la   reponse  au  No.  1293.     Gregorius  h  St,  Fincentio  y  r^pondit  par  le  No.  1314. 

Patri  Gregorio  a  St.  Vince^io. 

5  Januarii  1665. 

Reverende  et  Clariffime  Vir.  Singiilarem  humanitatem  tuam  optimumque  in  me 
animum  literae  mihi  tuae  declarant.  Optimum  nuncium  tibi  debeo  de  confeffi- 
one  Patris  Fabri.  quam  Matthaeus  Campanus  hodie  fuis  ad  me  literis  ')  confirmat. 
Invitus  controverfiam  exercui  cum  viro  alioqui  optimo  ut  plurimi  mihi  retulere, 
Mathematicofque  admodum  amante.  Exemplar  Syftematismitto,fi  pluradefide- 
ras  perfcribe. 


")   Consultez  la  planche  vis-i-vis  de  cette  page. 


')  Consultez  la  Lettre  N"".  1304. 
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N-  1307. 

Christiaan  Huygens  k  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

5   JANVIER    1665  '). 

Le  sommaire  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  1281.     G,  J,  Kinner  h  Ldwenthurn  y  r^pondit  par  le  No.  1320. 

KiNNERO  Pragam. 

5  Januarii  1665. 

doleo  quod  male  habeat.  experimentum  mercurij  folito  alcius  confiftencis  in  tubo 
vitreo.  de  Longicudinum  invento. 

\ 


N=  1308. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

5  JANVIER  1665. 

Ze  sommaire  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  aux  Nos,  1267,  1292  et  1303.    R.  F,  de  Sluse  y  r^pondit  par  le  No,  1330. 

Slusio. 

•  5  Janvier  1665. 

Efcrit  en  Anglecerre  fur  ce  qu'il  vouloit  fcavoir  de  Hobbes*),  point  eu  refponfe 
la  deflus,  efcrit  derechef  *).  Graces  du  foin  des  lettres.  Campani  me  montre  une 
autre  voie  3).  Palinodiam  canere  Fabrium,  obfervationem  denuo  mittere.  Obfer- 
vatio  mea  cometae  *).  telefcopia  parum  juvant. 


*)  On  trouve  un  fragment  de  la  Lettre  elle-m^me  dans  I'Appendice  N*^.  1322. 


')   Voir  le  sommaire  de  la  F^ettre  N°.  1274.  Cependant,  Huygens,  d^apr^s  le  mot  „oubli^", 

ajout^  dans  ce  sommaire,  paratt  avoir  omis  de  traiter  de  ce  point  dans  la  lettre  elle-m^me. 
^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 325.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 304. 

^)   Voir  la  pi^ce  N°.  1 302. 
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N2  1309. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  pfere. 

15   JANVIER    1665. 
Le  sommaire  se  trouve  ii  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

a  MON  Pere. 

*  15  Janvier  1665. 

J'ay  Heckerus  *)  pour  Monfieur  Petit.  Tautre  livre  Ton  m'a  promis  de  me  Ten- 
voier.  deflein  Hebdomadale  de  la  Gazette  des  Lettres  '),  fort  excellent.  Monfieur 
de  Salo ,  pourvu  qu'il  foic  intelligent  et  quil  fe  montre  equitable.  Refus  du  frere 
Louis ,  de  le  venir  joindre.  J*ay  grande  impatience  a  quoy  fe  terminera  le  nou- 
vel  incident,  facheux  fi  negotiation  ne  fe  conclud  pas  apres  .que  tout  le  monde 
s'eft  defia  rejoui  icy  de  la  nouuelle  du  fucces.  Camillo  Lilli  2)  habil  homme 
d'avoir  pu  fe  maintenir  et  fe  mettre  en  credit  avec  fi  peu  de  fcavoir  en  Tart  quil 
profeflTe.  Souvenez  vous  je  vous  prie  d'envoier  les  thefes  du  Pere  Arouis  *).  Les 
Paradoxes,  obligfe  de  la  peine.  II  eft  aifb  d'en  dire  beaucoup  de  chofes,  et  difficile 
de  les  prouuer.  lettre  a  Auzout  5).  Pronoftic  du  Sieur  Camillo  Lilli,  nos  haec  novi- 
mus  efle  nihil. 


')  Johannes  Hecker,  d'une  famille  patricienne  de  Danzig,  y  mourn  tie  27  aoiit  1675.  I!  dtait 
neveu  de  J.  Hevelius,  devint  en  1654  niembre  eten  1664  senior  du  college  des  ^chevinsii 
Danzig.  Ici ,  il  est  question  de  son  ouvrage : 

Jo.  Heckeri ,  Ephetnerides  motuum  coeleftium  ab  anno  \666  ad  annum  1680,  ex  obferva- 
tionibus  correftis  Tycbonis  Brahe  et  Jo.  Kepleri  hypothefibus  phyficis ,  Tabulifque  Rudol- 
phinis  ad  meridianum  Uraniburgium  cum  Introduftione  in  eas.  Gedani  1662.  in-4*'. 

=)  II  s'agit  du  ^Journal  des  S9avans",  ^dit^  par  Denis  de  Sallo.  Consultez  la  Lettre  N°.  1246, 
note  9. 

3)  William  Lilly  (appeld  aussi  Camille)  naquit  ^  Ditewortb  en  1602  et  mourut  ii  Hertham  en 
1681.  Venn  k  Londres  en  1620,  il  se  pla9a  chez  un  marchand  de  sel  au  Strand,  dont  plus  tard 
il  ^pousa  la  veuve.  Riche  maintenant,  il  devint  alcbimiste  z^ld,  disait  avoir  la^seconde 
vue,'*  acbeta  une  partie  des  maisons  du  Strand  et  publia,  sous  le  nom  de  Merlinus  AngHcus  Ju- 
nior, plusieurs  trait^s  cabalistiques ,  pronostications  et  almanacbs,  de  1644  ^  1 68  (. 

^)   Daus  le  ^Journal  des  S9avans,  N°.  IV.  Du  Lundi  16  Janvier  mdclxv",  on  lit : 

Le  dixifeme  de  ce  mois  il  y  eut  une  grande  aflemblte  au  College  des  Jefuites 
de  cette  ville,  oil  fe  trouverent  Monfieur  le  Prince,  Monfieur  le  Due,  & 
Monfieur  le  Prince  de  Conty,  fuivis  d'un  grand  nombre  de  Prelats  &  de 
Seigneurs  de  la  Cour.  On  y  rechercha  les  caufes  et  les  effets  des  Cometes.  Le 
Pere  d' Arrouis  fit  I'ouverture  de  la  confiSrence ,  etc. 

II  nous  a  ^t^  impossible  d'avoir  des  renseignements  sur  ce  jdsuite,  amateur-astronome. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  13 10. 


0 
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N=  1310. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Auzout. 

15    JANVIER    1665. 
La  minute  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Auzout. 

15  Janvier    1665. 

Son  pronoftic. ')  fond^  fur  les  remarques  de  Tacceleration  et  retardation  qu' 
enfeignent  les  obfervations ,  car  en  ayant  quelques  unes  on  peut  ilon  feulement 
fuppleer  celles  qu'on  n'a  pu  faire  entre  deux ,  mais  audi  predire  les  futures.  Je 
luy  envoie  mes  obfervations  ^)  par  les  quelles  il  verra  comme  fes  dernieres  predic- 
tions que  je  viens  cTe  recevoir  s'accordent  aflez  bien  mais  non  pas  encore  tout  a  fait 
avec  le  cours  de  la  comete.  paflage  dc  Tequateur  et  dc  I'ecliptique  quand.  ne 
decrit  pas  juftement  un  grand  cercle.  preuve^).  En  efcrivant^)  a  Monfieur  Moray 
en  Angleterre  j'avois  efcrit  que  je  crois  qu'elle  ne  pafleroit  pas  Tecliptique,  ce  qui 
ne  fera  point  vray ,  quoy  qu'il  ne  la  paflera  que  peu  de  degrez.  J'avois  auffi  re- 
marqufe  dans  la  mefme  lettre  comme  vous  que  le  mouvement  de  la  comete  avoit 
efte  le  plus  vifte  lors  qu'elle  eftoit  oppofee  au  foleil  et  dans  fa  plus  grande  lati- 
tude ,  et  j'adjoutay  que  pour  cela  croiois  que  c'eftoit  le  mouvement  de  la  terre  in 
or  be  magno  qui  faifoit  paroiftre  la  comete  fi  vifte  et  d'un  cours  fi  inegal,  et  je  n'en 
doute  prefque  point. 

Lettre  de  Campani  s)  avec  Tobfervation  corrigee  *).  quant  au  diametre  des  pla- 
netes  vous  diflPerez  non  feulement  de  moy  mais  auffi  de  Ricciolus,  Hevelius  et  au- 
tres.  je  crois  que  voftre  methode  7)  eft  la  mefme  dontj'aymefurfe  le  diametre  de 


*)    Ephemeride  du  comete  par  Auzout.  Fait  a  Paris  le  2  Janvier  1665.  Paris  1665  10-4°. 
=)    Voir  la  pi^ce  N°.  1 302.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 3 1 1. 

^)    Consultez  la  Lettre  N^  1 30 1.  s)   Voir  la  Lettre  N°.  1304. 

^)   Consultez  la  planche  vis-^-vis  de  la  page  194. 

7)   Ces  mesures  d'Auzout  furent  probableraent  faites  au  moyen  du  micrometre  i  vis,  dont  Au- 
zout publia  la  description  en  1661 ;  de  celle-ci,  on  a  T^dition  postdrieure: 

Adrien  Auzout,  Traits  du  Micrometre,  ou  mani^re  exade  pour  prendre  le  diametre  des 
planetes  et  la  diftance  entre  les  petites  ^toiles.  Paris  1667.  in-4°. 
A  la  fin  se  trouve  la  pi^ce: 

Extrait  d'vne  lettre  de  M.  Avzovt  du  28  Decembre  1666  i  M.  Oldenbourg  Secretaire 
de  la  Soci^te  Royale  d'Angleterre,  touchant  de  la  maniere  de  prendre  les  diametres  des 
Planetes,  &  de  f^avoir  la  parallaxe  ou  la  diflance  de  la  Lune:  Comme  aufli  touchant  la  raifon 
PQurquoy  dans  la  derniere  Eclipfe  de  Soleil  le  diametre  de  la  Lune  parut  plus  grand  vers  la 
fin  de  TEclipfe  qu'au  commencement,  in-4^ 
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mars  depuis'),  qui  s*accordoit  pourcanc  parfaitement  avec  ma  premiere  dimenfion^^), 
de  forte  que  je  ne  doute  point  quMl  ny  ait  quelque  mefconte  dans  les  voftres. 
methode  du  cercle.  qu'il  n'importe  pas  quoyque  le  verre  deviene  de  plus  grande 
fphere  et  que  la  forme  eftant  donnee  imparfaite  fe  perfeftionne  neceflairement 
par  le  cercle.  Sa  dioptrique.  *°)  je  l\ 


N2  1311. 

Ghristiaan  Huygens  k  [R.  Moray].  • 

16   JANVIER    1665. 

Le  sommaire  se  trouve  i  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  se  trouve  it  Londres^  Royal  Society, 

R,  Moray  y  rSpondlt  par  les  Nos.  1318,   1326  ^/  1329. 

Sommaire :  Depuis  fa  dernicre  efcrite  il  aura  receu  la  inienc  avec  les  ohfervacions  du  Coiuete.  Voicy  celles  que 
j*ay  fait  depuis.  nc  decric  pas  un  grand  cercle.  je  luy  envoie  la  dividon  promife  pour  la  machine  de 
Monlleur  Mook.  quoy  quelle  foic  pour  la  pendule  regli  par  la  Cycloide  il  y  n*y  *)  point  de  difference 
confiderable.  Journal  des  fcavtns  de  Paris.  Vaisseau  de  Petty  femble  devoir  eftre  lent  a  tourner. 
•quelle  ell  fa  vitefle.  J*ay  encore  examind  la  methode  de  TEquation  des  jours  et  trouve  que  veritable^ 
ment  cllc  ne  caufe  point  d*erreur,  mals  toutcfois  dans  Texemple  qui  en  eft  donnee  Ton  s*eft  ccarti 
de  la  regie  qui  eft  bien  couchte  et  en  ce  faifant  l*on  obfcurcit  la  chofe  et  donnc  occafion  d*errer. 

A  la  Haye  ce  i6  Janvier  1665. 

Monsieur 

Depuis  voftre  demiere  efcrite  du  22  Decembre  *)  vous  aurez  receu  la  miene 
du  1  Janvier  ^)  avec  mes  obfervations  du  Comete  *)  jufqu*a  ce  jour  la.  Je  vous 


*)  Voir  la  Lettre  N^  704.  Le  micrometre  de  Chr.  Huygens,  pour  la  mesure  des  diam^tres  des 
plan^tes,  se  composait  d'une  lame  mince  etde  petite  longueur  en  forme  de  trapeze,  que  Ton 
pouvait  enfoncer  plus  ou  moins  dans  la  lunette,  entre  les  deux  verres  de  Toculaire,  1^  oCi 
se  formait  Pimage  r^elle  de  la  plan^te.  On  d^terminait  ^  quel  point  de  la  lame  le  disque  de  la 
plan^te  ^tait  enti^rement  convert  par  la  lame.  Consultez  le  Systema  Saturnium ,  page  82. 

5^)   Dans  le  „Systema  Saturnium"  on  trouve  ^  la  page  7^  le  diam^tre  de  Mars. 

"'^)  II  ne  paralt  pas  qu'Auzout  ait  public  un  traits  de  dioptrique. 

*)  Lisez:  il  n'y  a. 

*)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  R.  Moray. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  1301.  "*)   Consultez  la  pi^ce  N°.  1302. 
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envoieray  routes  les  autres  lors  qu'il  ceflera  de  paroiftre,  ce  qui  fera  bientoft.  Ce- 
pendant  je  vous  diray  que  le  3  Janvier  environ  midy  il  a  pafTfe  Tequaceur  entre  le 
44  et  45efme  degre  depuis  Aries.  Et  qu*environ  a  cet  heure  icy  il  pafle  TEclip- 
tique  pres  du  28  degr6  d'Aries.  II  nedefcric  pas  juftement  dans  le  del  un  grand 
cercle,  par  ce  que  sMI  eftoic  ainfi ,  fa  route  continu^e  de  Tautre  cofte  ou  il  a  com- 
menie  d'eftre  vu ,  devroit  couper  TEquateur  entre  le  44  et  45  degrfe  depuis  Libra, 
la  ou  elle  le  couppe  feulement  au  40%  ce  qui  eft  confiderable.  Jl  avance  dore- 
navant  moins  qu'un  degre  par  jour  et  nMra  pas  loin  de  Tautre  coft^  de  TEclipti- 
que  la  quelle  j'avois  creu  qu'il  ne  paflTeroit  point  du  tout. 

J'ay  encore  examinfe  la  methode  que  vous  m*avez  envoi^e  s)  pour  TEquation  du 
temps,  et  trouue  que  veritablement  elle  ne  caufe  point  d'erreur ,  jnais  toutefois 
dans  Texemple  Ton  s'eft  ecarte  contre  toute  raifon  du  precepte  qui  eft  bien  cou- 
chfe ,  et  fuivant  le  quel  il  falloit  faire  comme  s'enfuit. 

Dans  quelque  meridien  inconnu  le  36  Juin  : 

h.  m. 

L'heure  du  jour  obferv6e  eft 9.  13.     00 

Le  Temps  egal  dans  le  premier  meridien  felon  le  montre  I  eft . . .  8.  14.  24 
Au  quel  il  faut  adjouter  TEquation  de  la  Table  du  3  Juin,  a  fcavoir  0.16.  i 
La  fomme  eft  Theure  du  temps  apparent  au  premier  meridien  ...  8.  30.  25 
Mais  Theure  du  temps  apparent  dans  le  fecdnd  meridien  eftoit. . .  9.  13.  00 
Donques  Theure  du  temps  apparent  dans  le  fecond  meridien  ex- 
cede  rheure  du  temps  apparent  du  premier  meridien  de o.  42.  45  ^) 

d. 
Et  partant  le  fecond  meridien  eft  d'autant  plus  vers  TEft  que  le 

premier  meridien  ce  qui  eftant  reduit  en  degrez  vienent 10.  38'  45' 

Dans  voftre  exemple  le  calcul  revient  a  mefme  chofe  mais  Ton  y  confidere  la 
difference  du  temps,  egal  fous  Tun  et  Tautre  meridien  ce  qui  n'eft point  fond^ 
en  raifon ,  car  il  eft  queftion  de  fcavoir  combien  il  eft  plus  tard  foubs  le  dernier 
que  foubs  le  premier  meridien  a  Theure  du  jour  c'eft  a  dire  du  temps  apparent. 

Voicy  la  divifion  7)  que  je  vous  avois  promife  *)  pour  le  cercle  qui  eft  dans  la 
machine  de  Monfieur  Hook ,  pour  mefurer  les  defcentes  des  corps.  Je  fuppofe 
que  le  pendule  foit  reglfe  entre  les  Cycloides ,  mais  il  y  a  fi  peu  de  difference 


5)   Dans  la  Lettre  ^crite  le  16  d^cembre  1664  C^-  St.),  que  nous  ne  poss^dons  pas.  Consultez  la 

Lettre  N°.  1301,  note  i. 
<5)    Lisez:  35. 

^)  Nous  n'avons  pas  frouv^  cette  pi^ce  dans  le  fonds  de  la  Soci^t^  Royale  k  Burlington  House. 
8)   Consultez  la  Lettre  N°.  1301. 


CORRESPONDANCE.    1 665.  201 


quand  Taxe  du  pendule  n'eft  pas  plus  grand  que  je  Tay  pris ,  que  la  mefme  divi- 
fion  convient  aufli  bien  au  pendule  fimple. 

J'attens  avec  impatience  les  obfervations  microfcopiques  que  vous  me  pro- 
meccez.  Vous  me  mandez^)  bien  le  part  du  vaifleau  nouueau  du  chevalier  Petty  "), 
mais  non  pas  s*il  reuffit  de  mefine  en  grand  qu*en  petit.  Je  voudrois  fcavoir  com- 
bien  il  excede  les  vaifleaux  ordinaires  en  viftefle  et  sMl  tourne  auffi  facilement  &c. 

Mon  Pere  m'envoie  par  fa  dernicre  le  premier  efchantillon  d'une  nouuelle  ga- 
zette Fran9aife  qu'on  appelle  le  Journal  des  Scavants").  Elle  feroit  pour  f aire  fca- 
voir toutes  les  femaines  les  Livres  nouueaux  confiderables  qui  fe  mettent  au  jour, 
et  le  fommaire  de  leur  contenu.  Les  nouuelles  decouuertes  en  Phyfique  et  Inven- 
tions de  Mechanique ,  decifions  celebres  des  Tribuneaux  feculiers  et  Ecclefiafti- 
ques,  et  en  fin  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  TEurope ,  digne  de  la  curiofite  des  gens 
de  lettres.  II  me  femble  que  le  deflein  eft  tres  bon  et  utile  et  pourveu  qu'il  ne  foit 
point  gafte  par  la  faute  de  ceux  ")  qui  I'entreprennent  j'en  efpere  le  fucces. 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


W  1312. 

Christiaan  FIuygens  k  J.  van  Vliet. 

20    JANVIER    1665. 
L€  sommaire  se  trouye  it  Leiden  y  coll,  Huygens, 

J.  Vlitio. 

20  Januarii. 

Excufatio  tardi  refponfi.  gratias  pro  carmine  *).  Pyraemon,  male  primam  fylla- 
bum  producit.  nefciebam  aftronomum  efle.  tubis  nihil  amplius  detegitur.  cometa 


^)   Dans  la  Lectre  du  22  d^cembre  1664  (V.  st.)*  M^e  nous  ne  poss^dons  pas. 

*°)  Consukez  la  Lettre  N°.  i  loa  et  la  planche  vis-i-vis  de  la  page  319,  Tome  IV. 

**)  Le  premier  num^ro  du  Journal  des  Scavans  parut  le  5  Janvier  1665.  Voir  la  LettreN°.  1246, 

note  9. 
")  Denis  de  Sallo. 


*)   Nous  n^avons  trouv^  dans  nos  collections  aucune  lettre  ni  autre  pidce  de  J.  van  Vliet, 
adress^e  ^  Chr.  Huygens. 

(Euvres.  T.  V.  26 
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idem  acque  unus  efle.  fi  de  cometis  fcribam  carmen  ejus  accedec.  fed  dubito.  Si 
Hiftoriam  Cometarum  queric  inveniet  in  Almagefto  novo  loannis  Bapciftae 
Riccioli. 


N=  1313. 

Christiaan  Huygens  k  J.  H.  Ruijsch  *). 

22    JANVIER    1665. 

La  minute  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens, 

22  Januarii  1665. 

Rogo  ne  in  malam  partem  .interprecetur  moram  in  refcribendo").  literis  multorum 
refpondere  debuifle  qui  de  comeca,  et  voluiffe  expeftare  uc  viderem  an  nihil  dig- 
num  animadverfione  in  comeca  celefcopijs  detegeretur.  quia  concigic  Cyfato  ^}, 
quid  videtur,  non  puto  aliud  allacurus  *)  aliorum  obfervationes  nifi  Romae  forte 
habitat.  Campani  tubis,  qui  Syftema  noftris  Satumium  adeo  manifefto  compro- 


')  Johannes  Hugo  Ruijsch  naquit  i  la  Haye  en  163 1  etmouruten  1690;  docteur  en  philoso- 
phic, 11  futnoinm^  en  1661  lecteur  de  gtJom^trie  i  runiversit^d'Utrecht,eten  1664  pro- 
fesseur  extraordinaire. 
*)   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Ruysch  sur  la  com^te. 

3)   Giovanni  Battista  Cysat (Cysati),  d'une  famille  milanaise,  naquit  en  1586  ^Lucerne, oCi 
il  mourut  le  3  mars  1657.   Novice  chez  les  Jdsuitesen  1604, ildevin ten  i6i6professeur 
d^astronomie  k  Ingolstadt  et  fut  de  1624  k  1627  recteur  de  la  maison  de  son  ordre  i  Lucerne, 
puis  a  Innspruch  et  k  Eichstadt,  d*oCi  il  retourna  ^  Lucerne. 
"*)   Cysatus  publia  Touvrage  suivant: 

Mathemata  Adronomica  de  Loco,  Motv,  Magnitvdine,  et  Cavfis  Conietae  qvi  fvb  finem 
Anni  1619  in  Coejo  fvlfit;  Ex  affiduis  legitimifq;  variorum  Phaenomenorum  obferua 
tionibus  deriuata  Avdore  lo.  Baptida  Cyfato,  Societatisjefv  Ingolfladii  Mathematicae 
ProfeflTore  Ordinario.  Pvbliceqve  propofita  &  demonftrataab  Ervditoivvene  Volpefio 
Morelio  Mathematicac  &  Phyficae  Studiofo.  Anno  1619.  Die..  Decembris.  CumCiratia& 
Priuilegio  Caefareae  Maieftatis,  Ingolftadii.  Ex  Typographeo  Ederiano,  apud  Elifabe- 
tliam  Angermariam,  Viduam.  Anno  m.dc.xix.  in-4°. 
On  a  encore  de  lui  I'ouvrage  posthume: 

Praftica  Helvetica  fiber  die  vier  Elementen,  ueber  Planeten,  Drachen  Haupt  und 
Schwanz  Fixsternen  vielfaltigen  Stand  und  Lauf  von  1531  bis  1600  aus  wahren 
Lauf  politifcher  Aktion  kurtzlich  vorgedellt.  Augudae  Vindelicorum.  1661.  in-4^. 
avec  carte. 
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bavit  in  qui  contra  fcripfere  0  jam  palinodiam  ^)  canant  umbras  fatellitum  Jovia- 
Hum  detexic. 

HuGONi  RuijscH  Philofophiae  Doftori  et  Profeffori 
in  Academia  Ultrajeftina  tegen  over  de  Domfteegh 


N2  1314. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

23   JANVIER    1665. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens. 
Elte  est  la  riponse  au  No,  1306. 

Clariflime  Domine 

Mifi  Romam  tuum  munufculum  ^),  et  Pragam  licteras  tuas*),  vbique  gratiffi- 
mum  fincerae  amicitiae  fymbolum.  Curiofius  voluj  ac  reuoluj  argumentum  litteris 
apertis  3)  contentum;  Indignabar  loco  mutj  litterarum  commercij  coram  animj 
fenfavtrimque  communicandj  integrum  non  effe.  Laudo  interea  et  miror  animosac 
induftriam  tuam  circa  contemplationes ,  quae  longitudinibus  inveftigandis  infer- 
viunt,  gratiflimum  longioribus  praefertim  nauigationibus  folatium.  Dioptrica 
etiam  promittis,  fpartam  non  minus  defideratam  atque  arduam.  De  eadem  ma- 
teria inter  nos  fermo  fuit  dum  Clariflimus  Schoten  ^)  Gandauj  ante  aliquot  annos 
me  jnuiferet,  aiebamque  inter  caeteras  lucubrationes  meas  exftare  banc  propo- 
fitionem. 

Lineam  reftam  fpcculo  concauo  aut  convexo  ita  conftituere  ut  appareat 

punctum  opticum.  Deinde  linea  refta  jmo  et  circularis,  praeterea  Elliptica, 

vlterius  parabolica ,  denique  hyperbolica. 


5)   Honors  Fabri. 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 294. 


*)  Le  Systema  Satnrniiini. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  1307,^1  Kinneril  Lowenthurn. 

3)  Voir  la  pol^miqiie  entre  Eiistachio  de  Divinis  et  Chr.  Huygens. 

^)  Frans  van  Schooten  ^tait  mort  en  1661 ;  ce  voyage  nous  est  rest^  tout  it  fait  inconnu. 


204  CORRESPONDANCE.    1 665. 


Mentionem  Cometae  varijs  e  locis  accepj  fed  folius  qui  Decembrj  menfe 
vifus  fuit;  nullas  hucufque  reperj,  quae  fecundi  sj  (qui  hucufque  apparet)  me- 
minerint.  Credunt  nonnuUj  unum  efle  eundemque  quj  praefenti  menfe  et 
elapfo  noftrum  hemifphaerium  jnviferic,  cum  camen  prior  meridiem  verfus  cur- 
fum  fuum  direxerit,  fecundus  Sepcencrionem  continue  pecat.  Roma  intel- 
leximus  Reginam  Sueciae  ^)  a  Patre  Kirchero  et  Patre  Fabrj  obferuationes 
poftulaffe  de  primo  Cometa ,  qui  pluribus  diebus  Romae  apparuit  poftquam  hic 
videri  defijt. 

ClariflTimae  Dominationis  fuae 
Ex  animo  obfequijs  addidtiflimus 

Gregorius  a  Sto.  Vincentio 
oftogenario  maior 

Gandauj  23  Januarij  annj  166$. 


N°=  1315. 

[R.  Moray]  k  [Christiaan  Huygens]. 

23    JANVIER     1665. 

La  lettre  a  ^td  publl^e  dans  le  Journal  des  Scayans  1665,  No.  Fill  du  22  fixricr  1665  '). 

Chr,  Huygens  y  ripondtt  par  le  No,  1315. 

Extrait  d'une  Lettre  efcrite  de  Londres,  ce  13/23  Janvier  166^. 

Enfin  le  Capitaine  Holmes  eft  arrive,  &  la  relation  qu'il  nous  a  faite  de  I'expe- 
rience  des  Pendules,  nous  met  hors  de  doute  qu'elles  ne  reiifliflent.  II  partit  de 
rifle  de  S.  Thomas  qui  eft  fous  la  ligne ,  accompagn6  de  quatre  vaifl^aux.  II  fut 
oblig6  pour  gagner  le.vent  propre  k  fon  retour,  de  tirer  vers  I'Oueft  &  de  faire 


5)   En  efFet,  c'est  la  m^me  com^te  que  Ton  avait  d^ji  observiie  en  diJcembre  1664. 
^)   La  reine  Christine. 


*)   Dans  les  Philos.  Trans.  N°.  i ,  dii  6  mars  1665,  on  trouve  la  traduction  suivanfedecette 
pi^ce;  on  y  remarquera  quelques  variantes. 

A  Narrative  concerning  the  fuccefs  of  Pendulum-Watches 

at  Sea  for  the  Longitudes. 

The  Relation  lately  made  by  Major  Holmes,  concerning  the  fuccefs  of  the 
Pendulum- Watches  at  Sea  (two  whereof  were  committed  to  his  Care  and  Ob- 
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fix  cens  lieues  de  chemin,  fans  changer  de  route:  apr6s  quoy  troOvant  levent 
favorable,  il  tira  vers  les  codes  d'Afirique,  droit  au  Nord  Nordeft.  Mais  comme 
il  eut  fait  fur  ce  Rhombe  quatre  k  cinq  cens  lieues,  les  Pilotes  des  trois  navires 
qui  eftoient  fous  fa  conduite,  apprehendant  de  manquer  d'eau,  devant  que  d*arri- 
ver  au  lieu  oil  ils  pretendoient  aller,  luy  propoferent  d'aller  faire  equade  aux 
Barbades.  Sur  cela  ce  Capitaine  les  ayant  fait  aflembler,  &  fait  apporter  leur 
Journaux,  ils  fe  trouverent  efloignez  dans  leur  calcul  de  celuy  de  ce  Capitaine, 
Tun  de  80  lieues;  Tautre  de  100  &  Tautre  de  1 20.  car  ce  Capitaine  jugeoit  par  les 
Pendules,  quMl  n'eftoit  plus  gueres  efloign^  que  de  30  lieues  de  Tlfle  del  Fuego, 
qui  eft  une  de  celles  du  Cap-verr,  que  ces  Pilotes  eftimoient  encore  fort  loin. 


fervation  in  his  laft  voyage  to  Guiny  by  fome  of  our  Eminent  Virtuofi,  and 
Grand  Promotors  of  Navigation)  is  as  followeth ; 

The  faid  Major  having  left  that  Coaft,  and,  being  come  to  the  Ifle  of  St.  Tho- 
mas under  the  Line,  accompanied  with  four  Veflels,  having  there  adjufted  his 
Watches,  put  to  Sea,  and  failed  Weftward,  feven  or  eight  hundred  Leagues, 
without  changing  his  courfc;  after  which,  finding  the  Wind  favourable,  he 
fteered  towards  the  Coaft  of  Africk,  North- North-Eaft.  But  having  failed 
upon  that  Line  a  matter  of  two  or  three  hundred  Leagues ,  the  Mafters  of  the 
other  Ships,  under  his  Conduft ,  apprehending  that  they  fhould  want  Water , 
before  they  could  reach  that  Coaft,  did  propofe  to  him  to  fteer  their  Courfe 
to  the  Barbadoes,  to  fupply  themfelves  with  Water  there.  Whereupon  the  faid 
Major,  having  called  the  Mafters  and  Pilots  together,  and  caufed  them  to 
produce  their  Journals  and  Calculations,  it  was  found,  that  thofe  Pilots  did 
differ  in  their  reckonings  from  that  of  the  Major,  one  of  them  eighty  Leagues, 
another  about  an  hundred ,  and  the  third,  more;  but  the  Major  judging  by  his 
Pendul- Watches,  that  they  were  onely  fome  thirty  Leagues  diftant  from  the 
Ifle  of  Fuego,  which  is  one  of  the  Ifles  of  Cape  Verd,  and  that  they  might  reach 
it  next  day,  and  having  a  great  confidence  in  the  faid  Watches,  rcfolved  to 
fteer  their  Courfe  thither,  and  having  given  order  fo  to  do,  they  got  the  very 
next  day  about  Noon,  a  fight  of  the  faid  Ifle  of  Fuego,  finding  themfelves  to 
fail  direftly  upon  it,  and  fo  arrived  at  it  that  Afternoon,  as  he  had  faid.  Thefe 
Watches  having  been  firft  Invented  by  the  Excellent  Mounfieur  Chriftian 
Hugens  of  Zulichem,  and  fitted  to  go  at  Sea,  by  the  Right  Honourable,  the 
Earl  of  Kincardin,  both  Fellows  of  the  Royal  Society,  are  now  brought  by  a 
New  addition  to  a  wonderfull  perfeftion.  The  faid  Monfieur  Hugens,  having 
been  informed  of  the  fuccefs  of  the  Experiment,  made  by  Major  Holmes, 
wrote  to  a  friend  at  Paris  a  Letter  to  this  eifedt. 

Suit  la  traduction  anglaise  de  la  Lettre  de  Chr.  Huygens^  J.  Chapelain.  VoirlaLettre 
N^  1324. 
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Et  parce  qu'il  avoic  une  enciere  confiance  en  ces  horloges,  il  fo&cinc  qu'il  falloit 
concinuer  la  route,  &  le  lendemain  matin  cette  Ifle  parut  corarae  ilavoitjugi 
qu'il  devoit  arriver. 


N2  1316. 

p.  Petit  k  Christiaan  Huygens. 

23    JANVIER    1665. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden,  eoll,  Huygens, 
ElU  est  la  riponse  au  No.  1283. 

Paris  le  23  Januier  1665. 

Nous  leufmes  hyer  vos  Obferuations  ')  apres  auoir  beu  a  voftre  fant^auec 
Monfieur  voftre  Pere.  nous  fufmes  rauys  que  la  plus  part  des  jours  que  nous  auions 
manqu6  dobferuer  vous  auoient  efte  fauorables  &  quainfi  nous  pouuions  fupleer 
les  vns  aux  autres.  les  deux  ou  trois  premiers  que  je  fis  &  dont  les  plus  haftez  ii- 
rent  jncontinant  des  Copies  dont  je  vous  en  enuoyay  vne  *)  &  vne  autre  a  Mon- 
fieur Voflius,  ne  font  pas  exaftes  ayant  recognu  en  verifiant  mon  inftrument  que 
lalidade  auoit  efte  fauftee  &  que  les  pinules  ne  palTerent  pas  au  centre ,  ce  qui  a 
fait  que  Je  nay  plus  voulu  obferuer  par  les  angles  des  diftances  de  la  Comete  aux 
Eftoiles  mais  feulement  par  les  jnterfeftions  de  plufieurs  lignes  droites  auec  vn  fort 
bon  globe  que  jay  de  harbreft  3)  plus  exaft  quaucun  que  Jaye  veu  de  Hollande , 
et  defpuis  le  36  januier  Jay  toujours  pris  fort  exaftement  fa  hauteur  Meridienne 
en  ayant  vne  ligne  fort  bien  tracee  fur  ma  terrafle  &  en  mefme  temps  la  hauteur 
de  Rigel  ainfi  Je  nay  rien  de  bien  afleur^  que  fes  hauteurs  Meridiennes  &  Iheure, 
qui  feruira  pourtant  beaucoup  auec  les  voftres  &  celles  des  autres  pour  tirer  de 


*)   Consultez  la  pi^ce  N°.  1302;  peut-^tre  Chr.  Huygens,  en  Tenvoyant  k  P.  Petit,  Taaugmen- 

tde  de  quelques  observations  plus  r^centes. 
^)   Nous  n'avons  pas  trouv^  dans  nos  collections  ces  observations  de  Petit  sur  la  comete. 
3)   Dans   sa   ^^Dissertation  sur  la   nature  des  com^tes,  page  57",   Petit  dit  qu'il  poss^de 

„deux  Globes  dont  Tvn  a  eft6  dreflT^  par  le  gendre  de  Kepler  et  Tautre  en 
cuivre  trac6  par  moy-mefme''.  Par  consequent,  au  lieu  de  Harbrest,  il  fautlire  Bartfch- 
Peut-4tre  que  Petit  n'a  pas  bien  d^chrifFr^  les  lettres  allemandes ,  imprimdes  sur  le  globe.  II 
s'agit  ici  de: 

Jacob  Bartsch ,  n^  en  1600  i  Lauban ,  ou  11  mourut  le  26  d^cembre  1633 ,  au  moment  de 
partir  pour  Straszbourg,  oCi  il  ventait  d'etre  nomm^  professeur  de  matb^matiques.  II  ^tait 
m^decin  et  en  1630  avait  ^pous^: 

Johanna  Kepler,  fille  de  Johann  Kepler,  n^e  en  1604. 
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grandes  Connoiflances  de  fon  mouueraent  &  de  fon  lieu  &  de  fa  nature.  Comtne 
chacun  en  veut  fcauoir  &  dire  des  nouuelles  on  raa  engage  den  efcrire  *)  ce  que  Je 
fais  pour  la  Cour  &  les  dames  plus  que  pour  la  Mathemacique.  Ec  Je  me  fuis  dauan- 
tage  Eftendu  fur  la  phyfiologie  que  fur  laftronomie  de  laquelle  pourtant  J^  croys 
que  Je  diray  quelque  chofe  de  nouueau.  non  pas  fur  le  Mduuemenc  efgal  &  regie 
de  la  Comete  fur  quelque  ligne  droitte  ou'courbe  encores  que  Jaye  calcule  que  fe 
Mouuanc  fur  vne  tangente  dont  les  angles  du  28  &  29  decembre  fuflTenc  de  13.10' 
tous  les  aucres  jours  font  proportionees  au  Mouuemenc  diurne  qui  nous  a 
paru  a  fort.peu  de  Minutes  pres.  Ce  que  vous  pouuez  faire  calculer  par  quelques  fi 
vous  nen  voulez  pas  prendre  la  Peyne  en  prenant  comme  jay  fait  ma  premiere 
tangente  de  234  qui  refpond  a  13.10  la  2e  tangente  468  qui  a  pour  angle  25.5'  & 
ainfi  adjouftant  a  toutes  mes  tangentes  ce  premier  nombre  234.  Jay  fait  vne  table 
des  arcs  qui  leur  refpondoient  dont  les  differences  des  angles  M*ont  donn^  le 
Mouuement  ou  peu  s'en  fault  de  la  Comete  peu  different  de  la  penfee  ou  de  la  table 
de  Monfieur  Auzout  comme  je  luy  ay  fait  voir  &  qui  fadjufte  aufli  bien  a  fon  mou- 
uement diurne  que  fon  Ephemeride  5).  neantmoins  Je  ne  fuis  pas  pour  cela  de 
laduis  de  Kepler  ny  de  ceux  qui  croyent  quelle  fe  meut  fur  wne  ligne  droitte ,  Je 
fuis  pour  la  Courbe  en  dedans  ^)  &  ce  fera  a  nous  maintenant  quant  nous  ferons 
bien  aiTeurez  de  toutes  fes  demarches  par  les  Obferuations  <^e  chacun  aura  fait 
den  determiner  Texcentricite.  Jay  vne  penfee  aflTez  bigearre  la  deiTus  qui  eft 
dauoir  en  quelque  facon  trouue  la  periode  du  Mouuement  de  celle  cy  par  le  rap- 
port a  plufieurs  autres.  Mais  comme  ce  n'eft  qu'une  Conjedhire  &  vne  decouuerte 
pluftoft  jettee  au  hazard  que  donnee  pour  ferieufe  Monfieur  voftre  pere  qui  eft 
tou(]ours  gaillard  &  obligeant  vous  la  voulut  faire  pafler  pour  vne  grande  chofe 
comme  II  auoit  fait  de  la  petite  lunette  de  Campani.  Je  luy  ay  done  dit  en  riant  que 
Je  ferois  Thomme  de  Seneque  qui  difoit  veniet  tempus  que  quelques  defcouuriroit 
leur  Mouuement  &c.  Mais  au  fonds  mon  fentiment  eft  que  ce  font  des  aftres  aufli 
bien  que  les  autres  qui  ont  leurs  mouuemens  reglez  &  que  pent  eftre  celuy  cy  eft  le 
mefme  qui  parut  en  telle  ou  telle  annee  par  quelques  Circonftances  que  jen  rapportc. 


*)   VoirTouvrage: 

DiiTertation  fvr  la  Natvre  des  Cometes.  Av  Roy.  Auec  vn  Difcovrs  fur  les  Prognoftiques 

des  Eclipfes  &  autres  Matieres  curieufes.  Par  P.  Petit,  Intendant  des  Fortifications,  &c 

A  Paris,  cbez  Thomas  Jolly,  Libraire  Jur^,  au  Palais,  en  la  Salle  des  Merciers  ^  la  Palme,  & 

aux  Armes  d'HolIande.  m.dclxv.  Avec  Privilege  du  Roy.  in-4°. 
5)  Voir,  sur  cette  Ephemeride,  la  Lettre  N°.  1310,  note  i. 
^)   Quoique,  dans  la  premiere  partie  de  sa  Dissertation,  Petit  admette  comme  orbite  la  courbe  en 

dedans,  il  conclut  dans  la  seconde  partie  que  Torbite  est  une  courbe  en  dehors,  c*est-ii-di re 

concave  vers  la  terre  et  le  soleil. 
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ce  que  Je  confirme  par  la  mefme  periode  de  mefmes  annees  en  laquelle  je  trouue 
fouuent  des  Cometes  7^.  Voyla  toute  ma  defcouuerte.  Et  quelques  raifons  pour 
lapparence  de  la  queue  qui  eft  ce  qui  ma  donne  &  me  donne  encores  le  plus  de  peyne 
abien  expliquer  &  en  rendre  de  bonnes  raifons. On  commence  a  jmprimermon  pe- 
tit difcours  a  la  fin  duquel  Je  mettray  les  Obferuations  les  plus  exadtes  que  Jauray 
ramaffees  des  vns  &  des  autres.  Jay  oublye  a  vous  dire  que  Jen  ay  vne  du  13  que 
j'ay  apres  auoir  pris  la  hauteur  Meridienne  &  Iheure  de  la  Comete.  Je  pris  audi  fa 
hauteur  pres  de  Ihorizon  et  Iheure  le  tout  a  la  minute  pres  ce  qui  pourra  feruir 
pour  la  parallaxe.  la  Comete  nayant  pas  lors  grand  mouuement  diurne ,  Jattends  a 
vous  Enuoyer  tout  Enfemble  fi  vous  le  defirez.  pourtant  je  vous  lenuoyeray  auant 
quil  foit  jmprime.  Je  vous  prie  de  me  faire  chercher  les  liures  que  Je  vous  ay  man- 
dez^).  Et  fi  vous  me  voulez  bien  obliger  et  toute  noftre  fociete  ce  fera  de  nous  en- 
uoyer des  fufeaux  du  dernier  et  meilleur  globe  celefte  par  ce  que  Je  le  ferois 
monter  en  Creux  ou  Concaue  de  plufieurs  pieces  et  puis  le  frotant  de  v  ernix  jl  pa- 
roiftroit  au  naturel  des  cieux.  vous  les  aurez  auffi  facilement  qu*un  de  Mes  Amys 
les  a  eus  pour  Recouurir  fon  globe  qui  auoit  efte  gafte  par  vne  bouteille  dancre 
qui  eftoit  tombee.  deflTus.  Jl  ne  vous  faut  que  faire  dire  la  mefme  chofe  a  Bleu  ^) 
ou  a  celuy  qui  aura  les  meilleurs  &  les  plus  modemes  &  Je  ne  penfe  pas  quil  re- 
fufe  de  vous  les  vendre  puis  que  comme  je  vous  ay  dit  jls  en  ont  vendu  en  cette 
ville  de  mefme ,  vous  Mobligerez  done  en  cela  fil  vous  plait  &  Je  fatifferay  a 
Monfieur  Viae.  Au  furplus  Je  fuis  toufjours  mary  &  pere  fans  femme  &  fans 
fiUe,  elles  font  encores  a  Tours  detenus  par  le  grand  froid  quil  fait  icy.  Je  fouhaitte 
que  cela  &  la  Comete  ne  vous  ayent  point  enrum6-  Je  la  voys  a  Mon  ayfe  &  bien 
fourr^  &  hyer  au  foir  encores  je  lobferuay  en  fon  Meridien  nonobftant  le  voyfi- 
nage  de  la  lune ,  demain  elle  aura  peyne  a  fen  defiendre.  Adieu  aymez  Moy  touf- 
jours  fil  vous  plait  &  me  croyez  fans  facon  ny  ceremonie  entierement  a  vous 


P.  Petit. 


des  Baifemains  fil  vous  plait  a  toute  la  fraternite.  &  a  Monfieur  Cheze  dont 
nous  parlons  fouuent. 

Faites  moy  fil  vous  plait  promptement  refponfe  fur  cq?  fufe6s  de  grand  globe 
par  ce  que  jl  y  en  a  icy  de  i^oyens  de  i  &  pouces  ou  a  pieds  que  je  puis  achepter. 


')   Petit  pensait  avoir  d^coiivert  que  les  cora^tes  reviennent  apr^s  une  periode  de  46  ans :  mais 

les  cometes,  apparues  successivement  apr^s  cet  intervaUe,  n^^taient  paries  rndmes  du  tout. 
*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1309. 
^)   II  Skagit  de  Johannes  Blaeu.  Voir  la  Lettre  N°.  46,  note  19. 
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Je  dis  des  fuftes  raais  Je  voudrois  bien  en  auoir  des  plus  grands  (51  fe  pouuoit 
comme  je  nen  douce  pas  fi  vous  voulez  y  employer  quelque  amy  a  amfterdam 

Pour  Monsieur 

Monfieur  Chr.  Huygens  de  Zuuchem 

* 

A  la  Haye. 


N=  1317. 

Christiaan  Huygens  a  [M.  Thevenot]. 

29   JANVIER    1665. 

La  Uttre  u  trouve  it  Paris  ^  Bibliofhique  Nathnale. 

La  minute  se  trouve  it  Leiden ,  colL  Huygens. 

Thevenot  y  r/pondit  par  te  No,  140a. 

Vous  m'auez  fait  un  tres  grand  plaifir  en  me  faifant  part  *)  de  ce  que  Monfieur 
Des  Cartes  a  efcrit  des  Pendules  Ifochrones^);  car  ayant  une  lettre  3)  du  Pere  Mer- 
fenne  ou  il  park  de  cette  regie  generale  qu'avoit  trouv6  le  dit  Des  Cartes  j'avois 
grande  envie  de  voir  ce  que  c'eftoit.  Je  Tavoue  apres  I'avoir  examine  qu'il 
n'a  aucunement  reuffi ,  et  quand  fa  methode  feroit  vraye  il  ne  feroit  pourtant  pas 
poffible  de  rien  determiner  par  la  de  quelque  figure  ou  corps  donn^ ,  comme  vous 
voyez  qu'il  n'a  rien  determine.  Ce  quMl  y  a  de  Monfieur  Roberval  ^)  touchant 
le  centre  d'agitation  d'une  ligne  droitte  eft  vray ,  quoy  qu'il  ne  fe  foit  pas  fervi 
d*un  principe  bien  feur  ni  qui  mefne  fort  loing.  En  voyez  moy  je  vous  prie  tout  ce 
que  vous  en  pourrez  recouvrir,  car  il  faut  quMls  en  ayent  efcrit  d'avantage  puifque 


*)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  M.  Thevenot- 

')  Consul tez  la  lettre  de  Descartes  au  p^re  Mersenne  du  2  mars  1646,  celle  ^  Cavendish  du 
30  mars  1646  et  quelques-unes  qui  les  suivent,  dans  le  Tome  III ,  Nos.  LXXX V  et  suivants, 
des  Lettres  de  Descartes,  publi^es  par  Clerselier  (Cousin,  (Euvres  de  Descartes,  T.  IX, 

P-  507)- 
3)  Consultez  la  Lettre  N**.  23. 

^)  Consultez  dans  les  Lettres  de  Descartes  par  Clerselier,  Tome  III ,  Lettre  LXXX  VII  ^Obfer- 

vation  de  Monfieur  de  Roberval ,  fur  le  fujet  de  la  precedente  Lettre  de  Monfieur  Defcartes 

i  Monfieur  Cavendifhe,  oil  il  marque  fes  fkutes'"  la  pidce  intitul^e:  „Le  centre  de  percuflion 

d*vne  ligne  droite  AB,  tournant  circulairement  autour  du  point  fixe  A,  par  Monfieur  de 

Roberual  en  1646."  (Cousin ,  Oiuvres  de  Descartes   T.  IX,  p.  517) 

(Euvres.  T.  V.  27 
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le  centre  d'agitation  d*un  fefteur  de  cercle  a  eftfe  trouv^  5^.  En  revanche  je  vous 
determineray  celuy  de  quelque  plan  ou  folide  comme  vous  voudriez  f^avoir. 

Je  ne  fcay  ce  que  Ton  dira  desprediftionsde  Monfieur  Auzoutdecequ'elles 
font  venues  fi  tard ,  pour  moy  j'aurois  eftfe  de  voftre  avis  de  les  fupprimer  plus- 
toft  que  de  donner  foupfon  de  falfification.  Son  hypothefe  du  chemin  en  ligne 
droitte  du  comete  eft  la  mefme  que  celle  de  Kepler  qui  dans  fon  traittfe  des  Gome- 
tesOn  a  monftrfe  la  methode  de  determiner  apres  la  pofition  de  cefte  ligne.  L'eftrange 
grandeur  de  la  queiie  ni'avoit  portfe  au  commencement  de  chercher  quelque  che- 
min plus  proghe  de  la  terre  pour  noftre  *comete ,  mais  confiderant  apres  cet  ac- 
cident notable  de  prefque  tous  que  du  lieu  ou  on  les  voit  aller  avec  plus  de 
viftefle  ils  n'avancent  pas  d'avantage  que  d'un  quart  du  ciel,  je  me  fuis  auffi 
rang&  du  coft&  de  la  predite  hypothefe  de  la  ligne  droitte ,  et  voicy  enfin  toutes 
mes  conclufions  les  quelles  je  vous  prie  de  communiquer  a  Monfieur  Auzout, 
quand  il  vous  aura  donn^  les  denes  pour  avoir  le  plaifir  de  veoir  comment  elles 
s*accordent. 

1 .  que  fon  comete  a  produidt  par  fon  mouvement  une  ligne  droitte ,  inclinee 
fur  le  plan  de  Tecliptique  d'un  angle  d'environ  douze  degrez  et  coupant  ce 
plan  en  un  point  diftant  du  foleil  un  peu  plus  que  trois  demi  diametres  de 
Torbis  magnus  ou  chemin  de  la  terre. 

2.  qu^en  menant  un  plan  par  la  dite  ligne  du  Comete  qui  foit  a  angles  droits 
fur  le  plan  de  TEcliptique,  leur  commune  feftion  rencontre  le  degri  ai. 
d'aries  et  libra  et  qu'elle  paffe  entre  les  chem ins  de  la  terre  etde  mars,  un 
peu  plus  pres  de  celuy  du  dernier. 

3.  Qu'il  a  cheminfe  d'un  mouvement  touljours  egal  dans  fa  ligne  quoy  qu'en 
apparence  extremcment  inegal. 

4.  Que  .ce  mouvement  a  eftfe  un  peu  plus  que  6  fois  fi  vifte  que  celuy  de  la  terre 
autour  du  Soleil. 

5.  Que  fa  moindre  diftance  de  la  Terre  a  eftfe  vers  le  2 1  decembre  qu'alors  elle 


5)  Consultez  la  Lettre  1\°.  13.  II  en  r^sulte  que  Chr.  Huygens  n^avait  pas,iicette^poque, 
connaissance  des  observations  de  de  Roberval  sur  la  lettre  de  Descartes  it  Cavendish » oCi  se 
trouve  indiqu^  le  centre  d*agitation  d'un  secteur  de  cercle;  voir  la  note  pr^c^dente. 

^)  De  Cometis  Libelli  Tres.  1.  Aftronomicvs,  Theoremata  continens  de  motu  Cometarum, 
vbi  Demondratio  Apparentinnim  &  altttiidinis  Cometamm  qui  Annis  ido/  &  i6i8con- 
fpefti  funt,  noua  &  na(fado^os.  II,  Phyficvs,  continens  Phyfiologiam  Cometarum  nouam  & 
naffa^o^op^  III.  Adrologicvs,  de  fignificationibus  Cometarum  Annorum  1607  &  i6i8. 
Autore  lohanne  Keplero,  Sac.  Caes.  Maieft.  Mathematico.  Seneca.  Nat  Quaeft.  lib.  6.  cap.  26. 
Erit  qui  demonfhret  aliquando,  in  quibus  Cometae  partibus  errant,  cur  tarn  feduAi  k  caeteris 
eant,  quanti  qualefq;  fint.  Content!  fimus  inuentis  aliquid  veritati  &  pofleri  conferant.  Cum 
Priuilegio  Sac.  Caeiareae  MaieH.  ad  AnnosXV,  Avgvftae  Vindelicorvm,  Typis  Andreae 
Apergeri,  Sumptibus  Sebafltani  iVIylii  Bibliopolae  Augudani.  mdc.xix.  in-4^ 
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eftoic  plus  grande  que  la  moitie  de  celle  qui  eft  encre  nous  ec  le  foleil ,  c'eft  a 
dire  felon  moy  plus  que  de  6000  diametres  de  la  terre. 

6.  que  la  longueur  de  la  queue  a  eftfe  prefque  deux  fois  noftre  diftance  du  foleil , 
c'eft  a  dire  24000  diametres  de  la  terre. 

7.  que  le  comete  eft  diminue  en  foy  mefme  ayant  paru  beaucoup  moins  clair 
vers  le  loe  Janvier  quMl  n'avoit  fait  le  15  decembre  quoy  que  lesdiftances 
de  la  terre  fuflent  a  peu  pres  efgales. 

8.  que  partant  il  eft  vrayfemblable  que  c'eft  une  matiere  qui  brufle  et  qui  fe 
confume. 

9.  Que  fa  diftance  de  la  terre  ayant  eft^  (i  grande  il  n*aura  point  eu  de  parallaxe 
fenfible. 

I  o.  que  fa  tefte  ayant  conftamment  paru  moindre  que  de  dix  fecondes  au  temps 

qu'elle  nous  eftoit  plus  proche ,  il  faut  qu'elle  ait  eftfe  moindre  a  Tefgard  de 

Tefpace  qu'occupoit  fa  queiie  que  n'eft  un  petit  grain  de  fable  aupres  d*un 

cube  de  50  pieds  par  coftfe. 

1 1 .  quMl  pourroit  arri ver  qu'un  comete  vint  rencontrer  la  terre  mais  bien  plus 

facilement  que  la  terre  vint  a  pafler  par  la  queiie  de  quelque  comete. 

Je  vous  envoieray  une  autre  fois  la  figure  de  ce  fyfteme  cometique,  par  la  quelle 

vous  verrez  que  les  lieux  obfervez  en  longitude  et  latitude  s'accordent  fort  bien 

avec  rhypothefe  et  particulierement  auffi  ce  que  j'ay  marqufe  dans  ma  demiere  a 

Monfieur  Auzout  7)  que  vers  le  commencement  de  fon  mouvement  fon  chemin 

apparent  decline  un  peu  du  grand  cercle.  Je  croy  que  ceux  qui  nient  la  mobility 

de  la  terre  auront  de  la  peine  a  trouver  une  hypothefe  qui  fatiffaflTe  fi  bien  aux 

phenomenes.  J'ay  encore  veu  hier  et  avanthier  quoy  qu*avec  peine  le  comete  en 

ligne  droitte  avec  des  eftoilles  a  Toreille  et  come  droitte  d'aries  *),  et  il  femble  qu'il 

n'avance  plus,  quand  la  lune  fera  pafRe ,  on  verra  pcut  eftre  qu'il  fe  retoume  en 

arriere  ce  qui  confirmera  encore  d'avantage  noftre  hypothefe  fufdite.  II  me  tarde 

de  veoir  ce  que  produira  Monfieur  Petit  ^).  Je  vous  baife  les  mains  et  fuis  de  tout 

mon  coeur 

Voftre  ferviteur 

Chr.  Huygens. 


A  la  Haye  ce  29^  Janvier  166^. 


7 )  Consultez  la  Lettre  N°.  1310. 

8)  Ce  sont  les  ^toiles  o  et  ^  du  B^Her. 

'^)   Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  1 3 16 ,  note  4. 
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^    N2  1318. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

30    JANVIER    1665. 

La  lettre  se  trouve  ^  Leiden^  coll.  Huygens, 
Bile  est  la  rSponse  aux  Nos.  1301  et  131 1.      CAr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  1325. 

A  Whitehall  ce  20.  Janvier  1665. 

Monsieur 

C'eft  auec  intention  de  refpondre  k  vos  deux  dernieres,  de  point  en  point,  que 
Je  prends  maintenant  la  plume  en  main,  mais  Je  crains  quMl  m*arriuera  quelque 
empefchement  qui  m'obligera  de  la  quitter  deuant  que  pay  acheu6:  touceiTois 
Je  feray  ce  que  Je  puis,  fans  repeter  plus  de  ce  que  Jay  efcrit  dans  ma  derniere  *), 
fmonque  Holmes  a  dit  la  mefme  chofe  depuis  a  Monfieur  le  Vifcount  Brouncker. 
et  que  le  priuilege  eft  a  cette  heure  entre  les  mains  de  TAduocat  du  Roy  ')  dont 
Je  vous  enuoyeray  Copie  audi  toft  quMl  aura  pa(K  le  Grand  Seau. 

En  premier  lieu  il  me  refte  encore  une  plainte  a  vous  faire  dun  inconuenient 
qui  m'arriue  fi  fouuent  que  J'en  fuis  fort  mal  fatiffait.  mais  ce  qui  me  confole  eft 
que  vous  me.pardonnez  facilement  toutes  mes  fautes.  C'eft  qu'eftant  fuiet  a  faire 
des  lourdes  fautes  dans  mes  lettres  tant  en  oublianc  quelques  fois  des  mots,  qu'en 
mal  expliquant  ce  que  Je  veux  dire  Je  me  trouue  toufiours  oblig6  de  les  cachecer 
fans  les  relire.  dou  il  arriue  fans  doubte  que  Je  vous  donne  quelque  fois  de  la  peine 
a  deuiner  ce  que  Je  veux  dire ,  et  quelque  fois  vous  trouuez  les  chofes  imparfai* 
tement  exprimees  quoyque  intelligibles ,  en  forte  ce  que  vous  entendez  n'eft  pas 
ce  que  J'ay  voulu ,  ou  bien  que  J'ay  deu  dire.  Que  cecy  foit  dit  une  fois  pour 
tout.  Et  fi  vous  vous  plaignez  d^auoir  un  correfpondant  (i  mal  adroit ,  toute  la 
defence  que  Jy  oppoferay  fera,  qu'il  vous  aime  parfaitement ,  et  fait  ce  qu'il  peut 
pour  voftre  fatiffaftion. 

Nous  auons  receu  de  tous  coftez  auffi  bien  que  vous  des  obferuations  de  la 
comete ,  mais  Je  ne  vous  en  diray  a  prefent  fi  non  qu'aufli  toft  qu'elle  aura  difparu 
on  vous  les  communiquera  auec  les  remarques  de  Monfieur  Wren  qui  les  a  toutes 
entre  les  mains,  entre  autres  Monfieur  Auzout  nous  a  enuoy^  fes  prediftions  de 
fon  mouuement  imprimees  3).  on  fera  raui  aufli  d'auoir  ce  que  vous  aurez  efcrit 
la  defiiis. 


')   C'est  la  Lettre  N°.  1315,  du  13  Janvier  1665,  que  nous  ne  connaissons  qu'en  partie. 

^)  Sir  William  Ellis ,  second  dls  de  Sir  Thomas  Ellis  de  Grantham ,  naquit  en  1609  et  mourut 
k  Londres  le  3  d^cembre  1680.  Ayant^tudi^ii  Cambridge,  od  il  devint  M.  A.  en  1634,1! 
entra  au  parlement  etjoua  un  rdle  marqu^  dans  le  temps  de  Cromwell.  Plus  tard  il  entra 
a  Gray's  Inn ,  devint  en  1669  Sergeant  at  la  wet,  en  167 1 ,  King's  Sergeant  et  chevalier. 

3)   C'est  I'ou vrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1310,  note  i . 
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Monfieur  Hook  a  eu  tant  d'affaires  fur  les  bras  ces  iours  paflTez  qu'il  n'a  piis  pu 
pourfuiure  iufquau  bout  fa  nouuelle  inuetition  pour  les  verres  de  lunettes*).  Mais  ' 
on  Tobligera  d'y  trauailler  a  bon  efcient  pour  en  voir  lefuccez.  JeneTaypas* 
veu  trauailler  mais  Je  le  verray  au  pluftoft  et  puis  vous  diray  de  quelle  methode  il 
y  procede. 

Le  priuilege  que  nous  aurons  icy  pour  les  horologes  porte  les  mefmes  defenfes 
que  celuy  5)  que  vous  auez  la.  Seuleraent  Je  ne  me  fuis  pas  auif6  de  les  faire  com- 
prendre  auffi  bien  la  terre  que  la  mer  quant  a  Tufagc  de  voftre  derniere  inuention. 
neantmoins  les  termes  en  font  fi  larges  que  fans  doubte  elles  s'eftenderont  iuf- 
ques  Ik.  parce  quMl  y  eft  defendu  de  faire,  auoir,  ou  de  fe  feruir  des  Horologes  a 
pendules  acommodees  a  lufage  de  la  mer,et  voftre  derniere  inuention  y  eft  eui- 
demment  compris,  raefme  elle  eft  expliquee  dans  Tendroit  ou  la  defcription  en 
eft  couchee.  Faites  moy  f9auoir  ce  que  ceft  que  ces  lettres  d'atache  ^)  de  la  pro- 
uince  d'HoUande.  Je  vous  donneray  bien  le  moyen  dans  peu  de  iours  de  me  faire 
tenir  cette  Horologe  qui  eft  deftinee  pour  may.  Le  Cheualier  Guillaume  Dauid- 
ibn  7)  fen  va  bientoft  dicy  en  Zelande  ou  il  eft  conferuateur  des  priuileges  d'Ef- 
cofle  ^).  il  vous  fera  f9auoir  fon  arriuee,  vous  donnera  une  adrelle  pour  la  luy  en- 
uoyer  et  vous  fera  tenir  telle  fomme  d'argent  que  vous  luy  prefcrirez.  et  enfuitte 
m'enuoyera  IHorologe  par  la  voye  de  Dunkerke  ou  de  Calais.  Je  pretends  auffi 
vous  faire  tenir  par  fon  moyeri  les  obferuations  Microfcopiques  ^)  de  Monfieur 
Hook  qui  font  maintenant  publiecs  et  Je  ne  veux  pas  preoccuper  voftre  iugement   , 


*)   Hooke  a  d^crit  cette  invention  dans  sa  „Micrographia.*' 

s  J   Voir  la  pi^ce  N°.  1 279.  <^)   Voir  la  pi^ce  W*.  1 186. 

7)  William  Davison  (ou  Davidson),  noble  ^cossais,  mourut  apr^s  1675.  Etabli  tr^s-jeune  lencore 
^  Paris,  ii  y  devint  en  1635  m^decin  de  Louis  XIII,  et  en  1648  directeur  du  Jardin  des  Plan- 
tes.  En  1650  il  partit  pour  la  Pologne,  comme  m^decin  du  roi  Johan  Casiinir.  En  1661  il  fut 
nomm^  ^conservator**  pour  les  affaires  d*£cosse.  II  dtait  adherent  z^l^  des  doctrines  de 
Paracelse  et  a  ^cric  plusieurs  ouvrages. 

^)  Ty€]i  au  quinzi^me  si^cle  les  Ecossais  avaient  il  Veere,  en  Zelande,  un  d^p6t  pour  leurs 
inarchandises,  administr^  par  un  y,Conservator*\  Sir  Thomas  Cuningham  remplit  cet  of- 
fice jusqu*ii  sa  more  en  1655,  et  ce  ne  fut  que  le  28  novembre  1661  que  Sir  W.  Davison  en 
fut  charge ^  il  demeura  de  temps  en  temps  ^  Amsterdam,  oCi  il  eut  des  querelles  ^  Toccasion 
des  irop^ts  rounicipaux.  Plus  tard ,  il  eut  des  diffi^rends  avec  le  pasteur  Episcopal  Mowbray, 
qui  par  suite  fut  d^plac^,  etenfin  avec  les  Ecossais  de  Veereeux-m^mes.  En  1668  Davison 
fit  un  crait^  avec  la  ville  de  Dordrecht ,  pour  y  transporter  les  affaires  d*Ecosse ,  ntais  comme 
les  Ecossais  ne  voulurent  pas  s*y  conformer,  Davison  fut  contraint  de  prendre  son  cong^ 
en  roai  1671;  Veere  resta  le  d^pdt  du  commerce  Ecossais.  Consultez  encore  Touvrage 
tr^s-rare: 

An  Account  of  the  Scotch  Trade  in  the  Netherlands,  and  of  the  Staple  Port  in  Campvere. 
By  James  Yair,  Minifter  of  the  Scotch  Church  in  Campvere.  London:  Printed  for  MeiTrs. 
Wilfon  and  Nicol  in  the  Strand,  mdcclxxvi.  in-8°. 

^)  C'est  sa  Micrographia.  LMmpression  en  fut  ordonn^e  le  23  novembre  1664  (V.  st.)  et  Tou- 
vrage  parut  en  1665.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 1 99,  note  10. 
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de  cet  ouvrage,  en  vous  difant  ce  qu'on  en  penfe  icy.  Seulenient  il  pourra  en- 
gager laucheur  ou  quelque  autre  curieux  a  rechercher  bien  de  chofes  qu^on  ne 
fcaic  point  a  prefent  &c. 

Quant  aux  chariots  de  Monfieur  de  Son  *°),  il  n'en  a  fait  iufquMcy  qu'un,  qui  eft 
fort  ioly,  doux,  et  fort,  mais  non  pas  tout  a  fait  fi  mal  aife  a  verfer  comme  les  chai- 
fes  roulantes,  a  caufe  que  le  centre  du  poids  de  fon  corps  et  de  ce  qu*il  porte 
gift  un  peu  plus  haut  que  celuy  de  lautre.  Mais  on  peut  pourtant  dire  quMl  eft 
incapable  de  verfer  en  efFet  autant  que  Tautre  parce  eftant  forte^n^nt  attache  a  la 
felle  du  cheual  des  deux  coftes,  il  ne  fcaura  verfer  a  moins  que  le  cheual  tombe, 
ou  que  les  fangles  creuent.  au  refte  quelque  merueilles  qu'on  vous  niande  de  paris, 
de  la  chaife  roulante,  Monfieur  Syluius  qui  vient  depuis  peu  du  fonds  de  la  pro- 
uence,  dit  qu'il  ne  fen  trouue  point  du  tout  fur  les  grands  chemins^etperfonne 
ne  s'en  fert  fi  ce  neft  quelque  petit  nombre  de  gens  de  condition,  qui  veulent  eftre 
a  leur  aife  coufte  quMl  coufte,  a  caufe  que  fon  poids  tue  les  cheuaux ,  au  lieu  que 
le  cheual  ne  porte  pas  la  dixieme  partie  de  ce  qui  eft  charg^  fur  les  fleches  du 
chariot  de  Monfieur  de  Son.  Touteffois,  comme  Je  vous  auois  promis  ")  J'ay  mis 
la  chaife  roulante  dans  la  patente  qui  va  pafler  le  Grand  Seau  qui  me  couftera 
pour  le  moins  30.  Jacobus,  fi  ce  n^eft  que  quelques  uns  par  les  mains  defquels 
elle  doibt  paffer  croyant  faire  plaifir  a  la  Society,  la  depefche  ")  Gratis.  J'ay  aufli 
mis  dans  la  patente  dautres  inuentions,  dc  piftolets  et  Harquebufes,  et  une 
Machine  pour  blanchir  le  linge,  et  preparer  le  chanure  et  le  lin  pour  ceux  qui 
les  filent,  dont  vous  verrez  le  detail  dans  la  Copie  de  la  patente,  et  dont  Je  pre- 
tends aufli  vous  enuoyer  quelques  uns  quand  il  en  fera  temps,  afin  que  vous  en 
prenniez  des  priuileges  comme  nous  auons  fait  icy-  Entre  3.  ou  4.  autres  fa^ons 
de  Chariots  que  J'ay  couchees  dans  la  patente  il  y  en  a  une  qui  fera  fort  utile 
pour  ce  pais  la  parce  qu'il  fen  peut  faire  a  4.  roues  pour  porter  le  monde  de  ville 
en  ville  &c. 

Vous  ffaUrez,  fi  vous  ne  le  fcauez  defia,  que  dordinaire  Je  fais  part  a  nos 
Aflemblees  des  chofes  que  contiennent  vos  lettres  lors  qu'il  fe  peut  bonnement 
faire.  Ayant  done  fait  lire  *3)  le  paflage  qui  parle  du  reflentiment  que  vous  auez 
de  la  mention  aduantageufe  que  le  prefident  auoit  faite  de  voftre  mefure  uni- 
uerfelle,  ou  vous  aiouftez  que  vous  allez  publier  voftre  traitt6  de  vos  Horologes 
&c.  tout  le  monde  en  fuft  rauy.  et  Jay  en  charge  de  vous  prier  comme  Je  fais  de 
le  hafter.  au  refte  J'attends  ce  que  vous  m'en  promettez  par  auance  lors  que  vous 
en  aurez  la  commodity.  Quand  a  ce  que  Je  vous  ay  cy  deuant  dit  de  nos  regiftres, 
nous  defirons  que  tout  le  monde  le  fcache  afin  qu'un  chacun  nous  communique 
ce  quMl  a  de  nouueau,  par  ce  quMl  y  trouuera  fon  compte,  et  de  fait  il  arriue  quel- 


10 

13 


)  D'Esson.  ")  Consultez  la  Lettre  N^  1287. 

)  Lisez:  depefchent.  ,  ^^)  Dans  la  stance  du  4  Janvier  1665  (V.  st-), 
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que  fois  qu'iine  perfone  public  ce  qui  a  eft 6  inuent6  par  autruy  deuant  que  lau- 
theur  le  peut  faire.  et  en  ce  cas  la  fi  la  chofe  fe  trouue  dans  nos  regiftres  les  dife- 
rents  qui  furuienncnt  en  tel  cas,  feront  decidez  fans  concredit  fur  la  foy  de  noftre 
Society.  II  en  eft  arriu6  un  inftance  depuis  peu  de  iours  '^).  un  certain  *5)  Je  ne 
fcay  qui  a  mis  au  iour  en  quelque  fueilles  '^)  ce  quMl  a  appris  touchant  Tinieftion 
des  liqueurs  dans  le  Corps  par  les  veines.  ec  il  y  a  enuirons  4.  ans  que  cela  a  eft6 
pratiqu6  publiquement  parmy  nous,  et  ceft  Monfieur  Wren  qui  en  a  efte  linuen- 
teur  il  y  a  plufieurs  annees  '7). 

Me  voycy  infuperablement  interrompu.  il  faut  commecy  deuant  reraettre  *')  ce 
que  J'ay  a  vous  dire  dauantage  a  la  femaine  qui  vient  '^).  Seulement  faut  il  que 
Je  vous  die  que  le  Roy  a  fign6  ")  fon  nom  dans  noftre  liure  de  cette  facon. 

Charles  A.  et  au  deflbus  Founder^ 

Son  Altefle  Royale  James^  et  plus  bas  Fellow. 

Monfieur  le  prince  Royal  Rupert  et  plus  bas  Fellow^  audi. 
Je  fuis  tout  a  fait  a  vous  comme  eftant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Sansrelire.  R.  Moray. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
12  a  la  Haye. 


'*)  Dans  la  stance  du  1 1  Janvier  1665  (V.  st),  Johann  Major  ayant  envoy^  son  dcrit  ^  la  Soci^t^ 

Royale. 
'$)  Johann  Daniel  Major,  fils  de  Eliza  Major,  naquit  ^  Breslau  le  16  aotkc  i634etmourutk 

Stockholm  le  3  aoht  1693.  Cr^^  docteuren  m^decine^Padoueen  1660,  etadmisen  1664 

dans  TAcademia  Naturae  Curiosorum,  il  devint  en  1665  professeur  i,  Kiel  etpuhliaplu- 

sieun  ouvrages. 
'^)  Get  ouvrage  a  ^t^  donn^  au  public,  plus  tard ,  sous  le  ticre : 

Job.  Dan.  Major,  Prodromus  inventaeafeChirurgiae  Infuforlae.  Kiloni.J.  Reumannus. 

I667.in-4^ 
''^)  Ti€]^  en  1658  Wren  avait  fait  des  experiences  sur  des  animaux  avec  des  injections  d*opium 

et  de  crocus  metallorun)  (oxyde  d*antimoine  jaundtre).  Consultez  les  Pbil.  Trans.  N^  7 ,  du 

4decembre  1665. 
*8)  Consultez  la  Lettre  N°.  131 5. 
' J>)  Voir  la  Lettre  N^  1 326. 
*°)  Dans  la  s6ince  du  11  Janvier  1665  (V.  st )  on  produisit  le  Charter-book  de  la  Soci^t^ 

Royale,  oCi  le  roi  et  le  due  de  York  avaient  sign^  leurs  noms  le  9  Janvier  1665. 
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N'  1 3 19. 

L.  BuYSERo  a  Christiaan  Huygens, 

3    FfevRIER    1665. 
La  pUce^')  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens  a) 


/ae^oL^y*7<^>^coe^rt^<^^Ynj^irv^ 


t4t/CJTi 


tiyJutc^ 


')  \.  du  Sieur  Buyfero  Pere.  3.  febrier  1665  [Chr.  I^uygens]. 


*")    Traduction  de  la  sou  script!  on :  Ceci  sont  les  vraies  empreintes  telles  qu'elles  ont  ^t^  arr4- 
t^es  pour  les  quarts  d'^cus  ^  frapper  en  Orange. 


t  . 
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N'  1320. 

G.    A,    KiNNER    A    LOWENTHURN    k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

4    FfeVRIER    1665. 

La  lettre  se  trouyc  it  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1307. 

Illuftri,  Nobiliffimo  Praeftantiflimoque  Domino 
Christiano  Hugenio  Suo  Godefridus  Kinner  S.  p.  D. 

Bene  habet !  Nondum  h  memoria  tibi  exidimus ,  Vir  Praeftantiffime ,  cuius  rei 
epiftolatn  cuam  qud  beneuolencift  qud  eruditione  locuplecem  fuperioribus  diebus 
teftem  accepi.  Gaudeo  fanfe  qu6d  literaria  mecum  commercia  iam  olim  coepta 
poftliminib  redincegrare  placeac.  Sic  enim  me  parcicipem  nonnunquam  eorum 
fore  fpero,  quae  Sapienciflimi  cum  Angliae  cum  aliarum  quoque  uicinarum  par- 
cium  Viri,  inicft  non  ica  pridem  fociecace,  praeclariffimis  inuencionibus  fuis 
mundo  parcuriunc ,  quorum  alioqui  pauciflima,  nee  nifi  obicer,  ad  nos  ufque  per- 
tingunc.  Gracilfimum  mihi  accedic  experimencum  cuum  de  fufpenfo  incra  cana- 
lem  ulcra  confuecam  alcicudinem  Mercurio,  gaudeoque  cuomec  experimenco  con- 
firmari  opinionem  meam ,  quam  de  maceria  cubum  in  experimenco  Torricelliano 
replence  olim  conceperam.  Anno  1655  degebac  in  Jcalia  Dominus  Jacobus  de  Ni- 
gro  Ponce  *)  Philofophiae  ec  Medicinae  Doftor  araicicid  mihi  conjunftiffimus,  qui 
incer  alia,  quae  nonnunquam  de  Chymicis  ad  me  fcribebac,  in  fuaquadam  epif- 
cola  ec  illud  addidic,  fe  deftillando  Mercurium  fub  principium  operacionis  ex 
eodem  bonam  quancicacem  aquae  nihil  ab  clemencari  quoad  fenfum  difTerencis  eli- 
cere;  idque  cocies  fuccedere  eciam  cum  Mercurio  iam  ante  deftillaco,  quocies  eun- 
dem  aeri  libero  expoficum  reliqueric.  Haec  cum  Amico  reference  didicillem,  ftacim 
alcerd  epiftoM  eidem  (ignificaui ,  magnum  lumen  per  hoc  adferri  dubicacioni  cunc 
inter  Philofophos  magnopere  concrouerfae,  ecquidnam  fpacium  (in  memoraco  iam 
aliks  experimenco)  fupemum  cubi  k  Mercurio  dereliftum  explerec ,  nullo  pror- 
fus  ab  excra  corpore  fubfticuco  ?  Aiebam  enim ,  nil  uerifimilius  efle ,  quam  uapo- 
rofum  illud  (quod  deftillacio  Mercurij  in  aquam  cogi  poflTe  probauerac)  mercurio 
circumfufum  ec  incermixcum  ucpoce  corpus  mulcb  leuius  k  mercurial!  pondere 
iure  praeponderacionis  e  poris  excrahi  ec  in  partes  cubi  fuperiores  mercurio  de- 
fcendenti  fubfticui.  Neque  dubico  fi  cunc  amicus ,  uc  monueram ,  Mercurium  k 
deftillacione  adhuc  calencem  infudiflet  in  tubum,  quin  non  miniis  haefurus  fuif- 
fee  abfque  defcenfu,  qukm  in  Experimenco  cuo  concigic ,  poftquam  eundem  &  ua- 


*)  Jacobus  J.  Wenceslaus  Dobrzensky  von  Schwarzbruck  (appel^  aussi  de  Nigro  Ponte)  naquit 
h  Schwarzbruck  (Boh^me);  il  s^journa  longtemps  en  Italie  et  fuc  m^decin  ii  Parme. 

CEuvres.T.V.  28 
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porofo  aere  alid  induftrii  liberdfti.  Ecce  qukm  fibi  femper  fitnilis  eft,  et  qukm 
diuerfo  itinere  ad  eundem  nihilominus  cerminum  uenic  nacura !  Si  ad  nianum  tibi 
eft  aut  cuipiam  ex  Amicis  Noua  et  Atnoenior  de  fontibus  Philofophia,  quam  prae- 
diftus  Amicus  Ferrariae  1657  euulgauit  *)  infpice,  quaefo,per  ocium  Paginas 
26  ec  27 ,  ubi  haec  omnia  fulii^s  inter  nos  tunc  adla  reperies. 

Communicaui  hodie  ^)  nouum  illud  et  inauditum  hucufque  experimentum  tuum 
Patri  Gafpari  Schotto ,  qui  in  pluribus  iam  fuis  operibus  Torricellianum  illud  in- 
uentum  euulgauit;  nouiffim^  uer6  in  Technica  fua  curiofa  totus  in  eo  eft,  ut  eius 
ope  potiffimdm  aeris  grauitationem  eiufdemque  cum  Mercurio  intra  tubum  fuf- 
penfo  aequipondium  euinci  ac  demonftrari  uelit:  moneo  igitur,  ut  pro  immani 
uulnere,  quod  experimento  tuo  aequilibrationi  aeris  inflixifti,  de  emplaftro  pro- 
fpiciat ;  cuius  refponfum  *)  tibi  quoque  tranfmittere  non  omittam.  Mivh  me  afficiunt 
ea ,  quae  de  ceteris  experimentis  tuis ,  quaeque  de  locorum  longitudine  per  horo- 
logas  machinulas  per  te  inuentas  detegenda  poUiceris ,  quae  uel  hodie  in  lucem 
euulgata  uidere  delidero;  nihil  enim  praeterquam  excellens  et  exquifltum  ab  Hu- 
genio  expe^andum  eft ,  cuius  opufcula  in  lucem  hue  ufque  data  fat  fuperque  eru- 
ditis  ex  ungue  Leonem  prodiderunt.  Qu6d  verb  Diuinus  parum  diuinfe  fit  oblocu- 
tus,  quid  refert  ?  Nonne  et  anfer  quandoque  obftrepit  olori !  Videndura  porrb  ecquo 
in  iudicio  lufcinia  cum  upupa  in  cenamen  defcendat.  Equidem  aftertionem  tuam  ^) 
contra  Diuini  obiedta,  (icut  nee  haec  ipfa^)  unquam  licuit  uidere ;  gratiffimum 
proinde  feceris ,  fi  et  eos  labores  tuos  mihi  fubmiferis,  quos  per  partes  qu6  minCis 
Uteris  includas  quid  uetat  ?  Mihi ,  ut  ^liks  fcripfi ,  qu6  miniis  ferij  aut  folidi  quid 
agam,  ualetudo  impedimento  eft.  Experimenti  tamen  (audito  laudabili  aliorum  co- 
natu)  nontiunquam  et  ipfe  ludo  ueriiis,  qukm  occupor ,  quae  ad  colorum  genefim 
et  naturam  inueftigandam  tendunt ,  ubi  ludicra  quaedam ,  fed  nulla  folida  detexi : 
in  ijs  porrb  fi  quid  dignum  occurrerit  ^  non  omnino  fubtraham  Hugenio  meo.  Co- 
metam  k  5  Januarij  ad  20  diuerfis  uicibus  confpexi  ex  uicinia  lucidae  in  faucibus 
Ceti^)  per  eiufdem  caput  ufque  ad  Arictis  confinia  progredientem,  in  cuius  capite 


^)  Nova,  et  Amaenior  de  admirando  Fontivni  Genio  (ex  abditis  natvrae  clavflris,  in  orbis  Ivcem 
emanante)  Philofophia.  Ad  votvm  Illu(lri(Timi  &  ExcellentiiTlmi  Domini  Domini  Innocentiide 
Comitibvs  Ex  Ducibus  Poli  &  Guadagnoli,  Baronis  Romani,  San^ifHrni  Domini  Noftri 
Alexandri  Septimi  Pont.  M.  Magiftri  Campi  Generalis,  necnon  S.  C.  M.  CubicuIarij,Ge- 
neralis  Vigilum  Praefe^i,  &  Peditum  Colonelli,  Domini  &  Maecenatis  fui  ColendiflimU 
Perenne  flvere  jvfla  Avdore  lacobo  I.  W.  Dobrzenfki  de  Nigro  Ponte,  Boemo  Pragenfi.  P. 
£.  M.  D.  Opvfcvlvm  quod  non  folum  CurioOs  ingeniis  ob  plurimas  &  nouas  bydraulicas 
machinas  aeri  delicatifTim^  incifas  voluptatem  adfert,  fed  &  Philofophos  Exoticis  quibuf- 
dam  emdit  difcurfibus ,  &  Mathematicis  campum  aperit  alias  plures ,  &  ingeniofiores  exco- 
gitandi  inuentiones.  Ferrariae.  ci3.I3C.lviiii.  Apud  Alphonfum,  &I0:  Baptiftam  de  Ma- 
reftis.  Svperiorum  permifTu.  in -folio. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 32 1 .  •*)   Voir  la  Lettre  N°.  1 343. 

5)   Sa  ,,Brevis  Assertio".  <5)   Sa  ^Brevis  Annotatio". 

7)  C'est  r^toile  o  de  la  Baleine. 
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aliunde  fcribicur  euanuifie.  Obferuationes  eiufdem  uer^  Allronomicas,  quales 
requiris  nuUas  obcinui ;  quae  hie  confedlae ,  dubiae  apud  me  fidei  Tunc ,  quibus 
proinde  non  tancum  cribuo ,  uc  in  confpedlum  cuutn  patiar  uenire. 

Sed  diu  nimium  ce  ucilioribus  occupacum  decineo,  proinde  finem  tandem  facio, 
rogoque  ut  coepcum  literarium  commercium ,  quoad  per  ocium  licebit ,  continuare 
uelis ,  quod  fidelicer  ex  pane  quoque  mea  fafturum  me  fpondeo.  Vale  meque  ama. 

Pragae  4  Februarii  16(55. 

Tui  obferuantiflimus  ftudiofiffimufque 

Go.   KiNNER. 


N=  1321. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN    k    [G.    ScHOTT]. 

4    FfeVRIER    1665. 

I.a  lettre  a  did  publlde  dans  „G.  Schott  Physica  Curhsa,** 
G.  Schott  y  rfpondit  par  le  No,  1343. 

Pragae  4  FebrOarii  1665. 

Non  pofllim  hic  committere,  quin  Reuerentiae  Veftrae  communicem  infigne 
quoddam  Experimentum ,  quod  paucis  ante  diebus  Praeftantiffimus  &  Ingenio- 
fiffimus  Dominus  Chriftianus  Hugenius,  in  Philofophicis  Mathematicifque  dif- 
ciplinis  fupra  modum  excultus.  Amicus  mens  literarius  long^  chariflimus,  kfe 
nuper  inuentum ,  pro  afTedhi  in  me  fuo  gratiof^  communicauit;  quod  ejufdem  No- 
biliflimi  &  Clariflimi  Viri  uerbis,  ex  epiftola  ad  me  data  depromptis,  placet  Tub- 
jungere  '). 

Haec  Nobiliflimus  Hugcnius.  Quid  ad  haec  dicemus,  qui  Mercurium  in  uitreo 
tubo  ab  aere  externo  eidem  aequiponderante  fufpenfum  teneri  cum  Reuerenda 
Paternitate  Veftra  in  Technica  Curiofa  *)  poene  demonftratum  efle  credidimus. 
Nam  illud  quidem  hoc  (lante  experimento  fubfiftere  non  poteft,  de  cujus  tamen 
ueritate  candor  &  indullria  Domini  Autoris  nil  in  me  prorfus  dubii  relinquit. 
Redit  hic  illud  in  memoriam,  quod  pluribus  abhinc  annis  de  hoc  Mercurii  fuf- 


*)   Ici  sc  trou ve  ins^r^  le  fragment  de  lettre  qu'on  trouve  dans  1* Appendice  N®.  1322. 
^)   Voir  Touvrage  cittJ  dans  la  Lettre  N°.  498 ,  note  \. 
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penfi  negotio  ad  Dominum  Jacobutn  Dobrzenfki  3)  tunc  Ferrariae  degencem 
perfcripferam,  ubi  fpacium  illud  fupem^  uacuum  repleri  ajebam  uaporibus  qui* 
bufdam  aqueis,  quales  circa  &  intra  ^  jam  copiofos  exiftere  apud  me  euicerat 
ejufdera  Domini  DoAoris  experimentum ,  quo  ^  6.  fe .  Mercurii,  3  vel  4.  uncias 
aquae  quad  pur^  elemcntaris  elicuerac,  idque  cocies  quocies  eundem  Mercurium 
jam  deftillacum  aeri  libero  expofuerac.  Videac  obfecro  Reuerenda  Pacemitas 
Veftra  Philofophiam  de  Fontibus  ^)  ejufdem  Domini  Doftoris,  in  qua  Paginis  26 
&  27  &  experimentum  fuum,  &  meam  inde  dedudtam  confequentiam  prolixij^s 
allegat.  Scripferam  equidem,  nifi  fallor,  in  alia  deinceps  epiftola,  rogaueramquo 
ut  5  adhuc  k  deftillatione  calentem,  priufqukm  nouum  aerem  aut  uaporem  poflet 
attrahere,  tubo  infunderet,  probaretque  quis  refponderet  cuentus:  quod  fi  fac- 
tum tunc  fuiflfet,  nil  omnino  dubito,  quin  y,  non  fecus  ac  apud  Hugenium,  per- 
manfurus  fuiflet  abfque  defcenfu.  Sed  de  his  mentem  Reuerentiae  Veftrae  liben- 
ter  intelligam;  quod  ut  quantociiis  fiat,  humaniflim^  rogo.  Aperire  fe  feniim  incipit 
ueritas,  ad  quam  nos  manuducere  uidentur  experimenta;  quibus  (1  plura  fe  fe 
potiiis  qukm  inanibus  fpeculationibus  occuparent  ingenia,  copiofiores  utique  fuc* 
ceiTu  temporis  pro  ueftiganda  ueritate  maximas,  qukm  nunc  pro  excogitandis 
nouis  nouifque  indies  Chymaeris  fophifmata  numerare  contingeret.  Hortetur, 
obfecro,  Reuerentia  Veftra  occafione  recudendae  proximo  Phyficae  fuae  Cu- 
riofae,  efficaci  quapiara  Paraenefi  Europae  Principes,  ut  munific^  fu^  liberalitate 
manus  porrigant  tarn  proiicuo  experimentorum  ftudio,  cui  fublimia  paflim  ingenia 
fauere  &  afluefieri  incipiunt,  quorum  conceptus  ardor  baud  dubi^  magis  augef- 
ceret,  fi  liberalis  Principum  munificentia  de  publico  fufficeret  alimenta:  nam 
priuato  quidem  aere  atque  conatibus  uix  in  longum  par  effe  poterit  hominum 
quantumuis  ingenioforum  induftria,  quod  Nobiliffimus  Dominus  Francifcus  de 
Verulamio  in  Opufculis  fuis  pridem  defiderauit,  &  queftus  eft. . .  • 


KiNNERUS. 


3)   Sur  Jacobus  J.  Wenceslaus  Dobrzensky ,  voir  ]a  Lettre  N^,  1 320,  note  1. 
^)   Cet  ouvrage  est  d^crit  dans  la  Lettre  N°,  1 320,  note  2. 
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N-  1322. 

Christiaan  Huygens  a  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

[5    JANVIER    1665]  '). 

Appendtce  an  No.  1321. 

La  Uttre  a  iU  puhlUe  en  partie  dans  „G.  Schott  Pbysica  Ct/riosaJ*^ 

Nefcio  an  Expen'menca  Antliae  pneumaticae  ad  te  pervenerint;  fed  pervenille 
puco,  ciim  celebria  admodum  ab  annis  aliquot  eflTe  coeperinc.  Machinam  ejuf- 
modi  mihi  quoque  ante  triennium  fieri  curavi,  atque  infigne  phaenomenon  primus 
animadvert!,  cujus  ratio  hucufque  in  obfcuro  latet:  Nempe  Mercurium,  qui  in 
Torricellii  experimento  in  tubo  vitreo  defcendere  folet,  ut  fcis,  ad  altitudinem  a8 
circiter  pollicum,  eundem  triduo  aut  quacriduo  ab  aerc  repurgatum,  tuboquc 
infufum,  donee  totus  replcatur,  non  ut  prius  in verfo  tubo  defcendere,  fed  nuUo 
fadto  vacuo  fufpenfum  manere  in  altitudinc  prioris  dupla  &  amplius;  nam  non- 
dum  terminus  innotuit.  Purgatur  autem  ab  aere  fold  continuatione  experimenti 
Torricelliani,  affufo  uno  aut  altero  aquae  digito,  neque  ad  haec  machina  eft  opus , 
fed  ilia  tantiim  occafionem  ad  inveftigandum  praebuit.  Qui  verb  rationem  phae- 
nomeni  reddere  poterit  (nam  aequipondium  aeris  hic  non  fatis  facit)  magnus  mihi 
erit  Apollo. 


N=    1323. 

Christiaan  Huvgens  a  Constantvn  Huygens,  pere. 

5    FfeVRIER    1665. 
Le  sommaire  se  trouye  h  Leiden^  coil.  Huygens. 

A  MON  Pere 

5  Febrier   1665. 

De  la  lettre  de  Moray  ^)  qu'il  la  faflTe  copier.  quMl  demande  le  Privilege  en 
France,  que  je  m'offre  de  payer  le  fceau.  que  peut  eftre  il  pourra  laiflTer  commiJP- 
fion  a  quelqu'un.  ce  que  Moray  m'efcrit ')  et  offre  d*y  emploier  Tabbe  de  Beau- 


")   C*cst  une  partie  de  la  lettre  dont  on  troiive  le  sommaire  k  la  date  du  5  Janvier  1665, 
N*».  1 307. 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1315. 

^)   On  ne  trou  ve  pas  ces  details  dans  la  partie  de  la  Lettre  N^.  1315  que  nous  connaissons. 
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fort  3).  Retnercie  des  3  Journaux  et  du  Projet,  difficult^  de  trouuer  un  fonds  pour 
cela  de  20  ou  30  mille  efcus  de  rente.  Trefmarry  de  la  mort  de  Monfieur  Fer- 
mat  ^)  de  qui  j'attendois  de  belles  chofes. 


N"  1324.. 

CnRisTiAAN  HuYGENs  a  J.  Chapelain. 

5  fevrier   1665. 

1^  sommatre  sc  trouve  it  Letdeu^  coll.  lluygefis, 

Un  extrnli  en  a  ^ti  public  dans  le  Journal  des  Sfavans  1665,  I^o.  VIII^  du  23  fevrier  1665. 

La  lettre  est  la  riponse  aux  Nus.  1254  et  1285.    */.  Chapelain  y  r^pondit  par  le  No,  1328. 

Monfieur  Chapelain 

5  Febrier  1665. 

Succes  des  pendules,  Meffieurs  les  Eftats  voulurent  veoir  Thorologe  dans  leur 
aflTemblee.  copie  de  la  Lettre  de  Monfieur  Morray '),  ou  eft  le  rapport  du  Capi- 
taine  Holmes,  les  moitife  meilleures.  difficult^  de  Voflius  nulle.  Foumier  ^)  efcrit 
qu'en  France  il  y  a  aufli  un  pris  propoft.  Ses  livres  pas  encore  arrivez.  Pere  Fabri 
et  Divinis  donnent  les  mains,  comme  pent  eftre  vous  aurez  defia  fceu  de  Mon 
Pere,  pour  ce  qui  eft  du  cercle  de  Saturne  3).  Obfcrvation  en  voice.  Je  n'ay 
point  eu  d'avis  d'Angleterre  de  ce  qu'on  Tauroit  obferve  diverfement.  Comete. 
J'attens  des  obfervations  exaftes  d'Hevelius.  Mort  de  Monfieur  de  Fermat  m'af- 
flige  fort  ^). 

3)  Regnier  de  Beaufort,  mort  en  1722,  ctait  d'abord  mtJdecin,  maisbientot  il  enibrassa  lY'tat 
eccl^siastique,  devint  abbe  de  San  Golgano  en  Toscane  et  plus  tard ,  en  1680,  grand -vicaire 
de  L.  A.  de  Noailles,  <?veqiie  de  Chalons- sur-Marne. 

'♦)   Pierre  de  Fermat  niourut  le  1 2  Janvier  1665. 

')   On  litala  fin  decetextrait : 

„Lc  public  eft  oblig6  de  la  communication  de  ces  deux  lettres  a  I'incom- 
parable  Monfieur  Chapelain ,  qui  ajoilktant  k  fes  autres  belles  connoiflimces 
celle  de  la  Philofophie  la  plus  curieufe,  entretient  des  correfpondances  dans 
toute  TEurope ,  pour  eftre  averty  des  nouvelles  decouvertes  qui  s'y  font. 

- )    Peiit-^tre  s'agit-il  de 

Denis  Foumier,  qui  naquit  ^  Segny  et  niourut  a  Paris  le  25  novenibre  1683.  11  Ait  cliinir- 
gien  ^  Paris  et  s'appliqua  surtout  ^  la  prothd-se. 
3)    Consultez  la  Lettre  N°.  1294. 
•^)    Ici  linit  le  soramaire:  nous  faisons  suivre  I'extrait  du  Journal  des  Syavans. 
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Extrait  d'une  T^ettre  efcrite  de  la  Haye,  le  5  Fevrier  1665  ^ 


N 


Le  Capitaine  Holmes,  a  Ton  recour  a  fait  des  rapports  ^),  touchant  Tutilit^  des 
Pendules ,  qui  furpaffent  mon  attente.  Je  ne  m'eftois  pas  imaging ,  que  les  horo- 
loges de  cette  premiere  conftruftion  reiiffiroient  fi  bien ,  &  j'avois  refervfe  ma 
principale  efperance  pour  les  nouvelles.  Mais  puifque  celles-lk  one  defia  fervy 
avec  tant  de  fucces,  &  que  ces  autres  font  encore  plus  juftes :  pay  d'autanc  plus 
de  fujeft  de  croire  que  rinvention  des  longitudes  fera  dans  fa  perfection  derniere. 
Cependant  je  vous  diray ,  touchant  ce  que  vous  avez  voulu  f9avoir  de  la  maniere 
dont  Meifieurs  les  Eftats  ont  receu  ma  propofition  7),  lors  que  je  leur  ay  demandc 
le  privilege  pour  les  nouvelles  horloges ,  &  le  prix  conftitue  a  Tinvention  en  cas 
de  fuccds,  quMls  m'ont  accord^  *)  fans  difficult^  ma  requefte,  &  voulu  que  je  fifle 
porter  une  de  ces  horloges  dans  leur  aflembl^e,  pour  leur  en  expliquer  IMnvention, 
&  enfuite  Tapplication  aux  longitudes :  ce  que  j'ay  fait  avec  beaucoup  d'approba- 
tion  0-  J'ay  public  cette  femaine,  qu*on  expofera  en  vente  les  dites  horloges,  avec 
Tinftruftion  neceflTaire  *°)  pour  s'en  fervir  fur  mer;  &  ainfi  j'ay  franchy  le  pas.  On 
m'a  faift  icy  Tobjeftion ,  qu^on  avoit  aufli  faite  chez  vous  ' '),  contre  la  juftelle  des 
Pendules;  k  f^avoir,  quoy  que  s'accordans  enfembIe,eIlespourroient  manquer 
toutes  deux,  a  caufe  que  Pair  en  uh  temps ,  feroit  plus  efpois  qu^en  un  autre.  Mais 
j'ay  repondu  que  cette  difference,  sMl  y  en  a,  ne  fe  fait  aucunement  fentir  aux 
Pendules :  puifque  les  obfervations  faites  de  jour  en  jour ,  &  continuelles ,  d*hy  ver 
jufqu^en  eft^,  m'ont  fait  voir  qu^elles  fe  font  toufiours  accord^es  avec  le  foleil. 
Pour  ce  qui  eft  d'imprimer  la  figure  de  ma  nouvellc  horloge ;  je  le  differeray  en- 
core quelque-temps :  mais  elle  paroiftra  pourtant  avec  toutes  fes  demonftrations , 
&  un  trait6  des  Pendules  ")  que  j'ay  efcrit  ces  jours  paflez ,  &  qui  eft  d'une  fpe- 
culation  fort  fubtile. 


s)   Une  traduction  dc  cec  excrait  panic  dans  les  Philos.  Trans.  N^.  i,  du  6  mars  1665.  Voir 

laLettreN**.  13 15. 
^)  Consnltcz  la  Lettre  N°.  1315. 

7)    Voir  la  pi^ce  N**.  1 278.  *)   Voir  la  pidce  N®.  1 279. 

^)   Ces  derniers  roots  out  «5t^  ajout^s  i  Tinsii  de  Chr-  Huygens ,  qui  n'en  (Jrait  nullement  content 

(Consultez  les  Lettres  N^s.  1337  et  1349). 
**^)  L'ouvrage  d^crit  dans  la  Lettre  W,  1290. 

")  Probablement  Huygens  d^signe  ici  is.  Vossius.  Consultez  les  Lettres  N<»s.  i254et  1328. 
")  Le  „Horoioginin  OsciHaroriuni'\  qui  a  paru  en  1673. 
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•  s 


N"   1325. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 
6  pfevRiER  1665. 

La  lettre  se  trouve  h  ljDndra%  Royal  Society. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygens. 

1m  lettre  est  la  riponse  aux  Nos.  131s  ^^  1318.     R.  Moray  y  r^pondit  par  le  N».   1329. 

A  la  Have  ce  6  fevrier  1665. 

Monsieur 

Vous  ne  doutez  pas  fi  j'ay  eftfe  bien  aife  d'apprendre  la  Relation  *)  du  Capi- 
taine  Holmes.  Vous  ne  pourriez  me  mander  rien  de  plus  agreable,  et  je  vous 
remercie  de  chaque  ligne  que  vous  avez  employee  a  me  raconcer  ii  paniculiere- 
ment  Thiftoire  de  cette  belle  Experience.  II  eft  vray  que  je  ne  m'eftois  pas  pro- 
mis  un  n  bel  effedt  des  horologes  de  cette  fa9on,  et  pour  mon  entiere  fatiflfaftion 
je  vous  prie  de  me  dire  ce  que  vous  et  vos  Meffieurs  de  la  Societ^  Royale  penfent 
de  cette  Relation,  fi  le  dit  Capitaine  femble  eftre  hommc  fincere  et  fur  la  foy  de 
qui  Ton  puifle  s'aflTurer.  car  en  fin  je  m'eftonne  que  ces  horologes  ayent  eftfe  aflez 
juftes  pour  pouuoir  par  leur  moyen  rencontrer  une  fi  petite  Ifle.  J'ay  grande 
impatience  de^  veoir  ce  que  vous  m'en  promettez  par  efcrit  du  refte  de  fes  obfer- 
vations  car  par  la  je  jugeray  mieux  du  tout :  et  quand  la  veritfe  de  Texperience 
auroit  eftfe  un  peu  au  deflbus  de  ce  quMl  en  rapporte,  il  n'y  a  pas  de  doute  pourtant 
que  mes  nouuelles  horologes  ne  mettent  cette  affaire  dans  la  perfection  defir^e. 
J'avois  defia  refolu  de  faire  publier  par  nos  gazettes  *)  qu'on  les  expofoit  en  vente, 
et  la  deflTus  voftre  lettre  eftant  venue,  je  Tay  fait  avec  plus  de  confiance,  y  adjou- 
tant  qu*on  en  avoit  pris  des  experiences  certaines.  Je  n'ay  pas  encore  ajuft^  avec 
rhorologer  a  quel  prix  on  les  donnera,  mais  il  parle  de  300  livres  ou  d'avantage  la 
piece;  qui  eft  cher,  mais  auflTi  y  a  il  beaucoup  d'ouurage.  Je  tafcheray  a  les  mettre 
au  plus  jufte  prix.  Combien  vous  femble  que  j'en  doibs  pretendre  ?  J*ay  penffe 
de  30  livres  ou  environ. 

J*efcrivis  hier  a  mon  Pere  3)  touchant  le  Privilege  en  France,  que  puis  qu'il  en 
avoit  defia  parl^  au  Roy  et  quMl  le  luy  avoit  promis,  il  pourroit  facilement  le  faire 
expedier.  mais  parce  qu'il  fut  fur  le  point  de  panir  0  je  luy  mande  voftre  propofi- 
tion  5)  d'y  emploier  Monfieur  TAbb^  de  Beaufort.  Je  verray  quel  en  eft  fon  avis 
et  cependant  vous  pouvez  sMl  vous  plait  mander  a  Monfieur  T  Abbfe  qu'il  en  veuiUe 
conferer  avec  mon  pere  qui  ne  luy  eft  pas  inconnu.  Je  me  fouuiens  qu'il  fe  faifoit 


* )    Voir  la  pi^ce  N°.  1 3 1 5. 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1324.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1323. 

'*)  Constantyn  Huygens,  p^re,  partit  de  Paris  le  26  mars  1665  [Dagboek]. 

5)   Probablement  dans  une  partie  que  nous  ne  connaissons  pas  de  la  Lettre  N®.  1315. 
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fort  d'obtenir  rExpedicion  de  Monfieur  le  Chancelier  ^)  fans  rien  payer,  qui  au- 
trement  a  ce  qu'on  dit  prend  3  ou  400  livres  pour  le  fceau. 

J'ay  pen  fib  que  pour  avoir  une  dcs  nouuelles  horologes  vous  pourriez  prier 
Monfieur  Downing  7)  de  s'en  vouloir  charger  puis  qu'on  dit  qu'il  partira  dans 
peu.  Je  fuis  fans  referve 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

II  y  a  long  temps  que  Monfieur  Slufe  m'a  pric  ^)  de  fcavoir  de  vous  fi  Monfieur 
Hobbes  a  fait  imprimer  ^^  contre  luy  qui  avoit  refut^  par  efcrit  fa  fauffe  duplica- 
tion du  cube.  J'ay  toufjours  oublife  de  vous  le  demander  mais  je  croy  qu'il  n'en 
eft  rien  par  ce  que  vous  me  I'auriez  fait  fcavoir.  Monfieur  Auzout  attend  quel 
jugement  Ton  fera  chez  vous  de  fes  Ephemerides  '°)  du  comete.  Je  differe  de  luy 
en  ce  qu'il  le  met  par  deflus  Saturne,  et  moy  entre  noftre  orbe  et  celuy  de 
Mars  "). 

La  Society  a  fujeft  de  fe  rejouir  de  Toccafion  de  tant  d'lUuftres  perfonnes,  qui 
ne  luy  fera  pas  feulement  honorable  mais  aufli  profitable  comme  j'efpere. 

A  Monfieur 

Monfieur  Moray 

Chevalier  et  du  Confeil  Prive  du  Roy 
pour  les  affaires  d'Efcofles. 

A 

dans  Whithall  Londres. 


<5)   Pierre  Siguier.  Consultez  la  Lettre  N°.  492,  note  i. 

^)  Sir  George  Downing,  fils  dTmnianuel  Downing  du  Inner  Temple  etde  Lucy  Winthrop, 
naquit  en  aotit  1623  et  roourut  en  juin  1682  &  Londres.  En  1638  il  partit  avec  ses  parents  vers 
la  Nouvelle  Angleterre,  ou  il  compldta  son  Education.  En  1650  il  servit  en  Angleterre  sous 
Olivier  Cromwell,  et  plus  tard  comme  diplomate  sous  Charles  IL  II  fut envoys  plusieurs 
fois  aux  Provinces-Unies.  II  ^pousa  Frances  Howard  de  Naworth*  et  donna  son  nom  &  la 
Downing-street  k  Londres. 

*)   Consultez  la  Lettre  N®.  1 267 ,  du  4  novembre  1664. 

^)   Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  de  Th.  Hobbes  ^crit  contre  R.  F.  de  Sluse. 

'®)  Voir  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1310,  note  i. 

")  Pendant  la  p^riode  du  2  d<^cembre  i664au  30  Janvier  1665  la  distance  de  la  com  to  au  soleil 
varia  de  1,03  k  1,40,  en  prenant  comme  unit^  la  distance  moyenne  de  la  terre  au  soleil ;  la 
distance  moyenne  de  Mars  au  soleil  est  1,52 ,  celle  de  Saturne  5^54. 

(Euvres.  T.  V  29 


aa6  CORRESPON  DANCE.    1 665. 


N2  1326. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

6    FEVRIER    1665. 

I  At  lettre  se  trnttve  h  t^'iden^  coll,  Huygens. 
FMe  est  la  rdpnnxe  aux  Nns.  i:^oi  et  131 1.     Chr.  Huygens  y  ripnndtl  par  le  Nn.  1339. 

A  Whitehall  ce  27.  Janvier  1665. 

Monsieur 

De  la  facon  que  Je  me  troiiue  prefque  toufiours  interrompii  en  vous  efcriuanc 
il  y  a  apparence  que  chacune  de  vos  lettres  men  couftera  pour  le  moins  deux  ou 
trois.  Mais  ces  interruptions,  me  redoublent  Tapetit  defcrire,  comme  fi  Ion  me  fai- 
foit  leuer  de  Table  deuant  que  d'auoir  bien  commence  k  manger,  la  fatiffaftion 
que  vous  t^moignez  receuoir  en  lifant  mes  lettres,  tout  mal  bailies  qu'elles  font 
m'y  pouflTe  bien  fort,  d'une  part;  et  d'ailleurs  le  contentement  que  Je  recois  par 
ce  Commerce  my  porte  auec  violence,  puifque  peu  s'en  faut  que  Je  ne  me  perfuade 
que  Je  vous  entretiens  de  bouche  tout  le  temps  que  J'ay  la  plume  en  la  main,  il 
faut  done  que  Je  reprenne  le  fil  de  vos  demieres  ou  Jay  brifi  la  femaine  pallee  '). 

Puifque  vou  comprennez  bien  ce  que  Jay  voulu  dire  dans  mes  precedentes  ^) 
de  la  Refraftion  du  Soleil,  il  n'eft  pas  neceflTaire  que  Je  m'en  explique  d'auantagc. 

Ce  que  vous  dites  du  calcul  quMl  faudra  pour  trouuer  la  hauteur  du  Soleil  par 
rheure  de  Ihorologe  &c.  n'eft  pas  grande  chofe,  et  a  mon  auis  il  vaudra  bien  la 
peine  puifque  ii  Je  ne  me  trompe  il  ny  a  point  d^autre  moyen  fi  exadte  ni  fi  facile. 

Le  Quadrant  de  Monfieur  Hook  eft  prefque  acheu^^  nous  le  deuons  voir  Mer- 
credy  prochain  3),  et  vous  en  aurez  apres  la  defcription. 

Quoy  que  ce  Quadrant  fera  fort  bien  lafFaire,  en  prennant  les  fecondes  minu- 
tes des  degrez  de  Hauteur,  neantmoins  Je  crois  que  nous  tafcherons  d'auoir  un 
Quadrant  a  Soleil  qui  monftrera  les  fecondes  minutes  des  heures  aufli,  afin  de  voir 
de  temps  en  temps  la  variation  des  refradlions  &c. 

J'attends  par  Voftre  premiere  les  Inftruftions  ^)  que  vous  auez  publiees  tou- 
chant  rVfage  des  Horologes  a  pendule.  AuflTi  toft  que  la  Patente  aura  pafle  le  feau 
nous  en  publierons  icy  de  femblables  Jnftruftions. 


')   Voir  la  Lettre  N^  1 3 18. 

")   Consultez  la  Lettre  N°.  1 280  et  la  Lettre  N^  1 301  de  Chr.  Huygens. 

3)  Ce  ne  fut  que  dans  la  sdance  du  22  fdvrier  1665  (V.  st.)  que  Hooke  montra  ce  quadrant;  le 
rayon  n'en  dtait  que  de  17  pouces;  chaque  degr^  (et  non  pas  ^minute'*  comme  le  dit  Birch) 
du  limbe  mesurait  Vs  de  pouce,  et  pouvait  se  diviscr  en  six  parties.  Le  tout  ^tait  construit 
avec  une  extreme  precision. 

*)   Voir  I'ou vrage  citcJ  dans  la  Lettre  N®.  1 290. 
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La  Calefche  de  Monfieur  De  Son,  adeuxflefchesfix^zareflieudesRoues, 
en  forte  que  les  bouts  en  fortent  par  derriere  I'eflieu  de  3  i  4  pieds  comme  peut 
eftre  vous  comprendrez  par  ce  mefchant  crayon  que  Je  vous  detrace  bien  ii 
h  hafte. 


Tout  le  Corps  et  TEffieu  en  font  de  fer.  depuis  1. 1  iufqu'a  3.3  il  y  a  15.  ou  16. 
pieds.  les  Flefches,  it  lendroit  marqu6  4.4.  fe  feparent  en  deux  branches,  dont 
I'une  s'attache  a  lEflleu  et  I'autre  fen  va  deffbubs  rEflieu  en  montant  et  finit  en 
fpirale,  le  tout  eftant  comme  un  ReflTort  fur  le  bout  du  quel  pend  le  Corps  de 
la  Caleche  fait  comme  cehiy  dim  Carofle  ordinaire  pour  deux  perfones.  les  deux 
bouts  3.3  ne  font  quenuirons  de  la  hauteur  de  5  pieds  comme  les  Roues ,  etles 
deux  relTorts  ou  branches  de  fermarquez  2.2  portent  le  deuant  du  Corps  de  la 
Caleche  et  ne  font  pas  plus  hauts  que  lEflleu,  auxquels  il  eft  attach^  court,  les 
deux  branches  2.2  eftant  enclauees  dans  Tendroit  ou  les  Flefches  font  diuifez  en 
branches  au  lieu  marqu^  4  4. 

Je  Crois  que  vous  comprendrez  aficz  bien  par  cecy  ce  que  ceft  que  cette  Ca- 
lefche. la  Diftance  depuis  2.2. 513.3.  eft  dc6.  a 7.  pieds,  et  lun  et  Pautre  diftant  de 
TEflieu  en  telle  proportion  que  le  Centre  du  poids  de  la  calefche  etce  qui  eft 
dedans  gift  ati  deuant  de  I'Eflieu  enuirons  6.  poulces.  Mais  vous  y  verrez  aflez 
fans  que  Je  perde  du  temps  a  vous  le  defcrire  plus  exaftement.  Au  refte  il 
eft  fort  doux.  le  poids  gift  au  deflus  de  leflieu  quelquc  15.  ou  16.  poulces.de 
forte  que  de  foy  mefine  i!  eft  plus  aiCi  a  verfer  que  la  Chaife  Roulante,  mais  ne 
le  fcaura  pourtant  faire  a  moins  que  le  Cheual  tombe  du  Coftd  non  plus  que 
I'autre ,  eftant  attach^  beaucoup  plus  ferr^  a  la  felle  que  n'eft  la  Chaife  roulante. 

Voftre  penfee  louchant  les  petits  Thermomettres  eft  bonne,  ils  peuuent  fervir 
a  mille  petites  experiences  comme  celle  que  vous  marquez.  Comme  a  mefurer 
le  degr^  du  fang  qui  eft  nouuellement  tir^  dune  veine,  del'urine  nouuellement 
uuid6  et  plufieurs  autres  dont  nous  auons  autre  fois  parl6  dans  noftre  AfTembleesJ. 


>)    Nous  n'avons  pas  troitv^  de  [races  de  ces  experiences. 
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Nous  auons  des  Thermometres  faits  en  fpiral  qui  tournent  autour  dun  Eflieu, 
dont  le  moindre  Mouuement  marque  fur  un  grand  cercle  un  grande  efpace.  Mais 
il  n'eft  pas  allez  delicat.  Mais  celuy  que  vous  dices  auoir  efte  fait  a  Flqrence 
n'aura  pas  efte  fait  de  la  forte,  feulement  le  tuyau  en  a  efte  contoum^  en  fpirale, 
ce  qui  eft  aflez  difficile  a  faire  en  enforce  qu*il  ny  ait  point  dinegalit^. 

Quant  a  la  mefure  vniuerfelle  du  froid  Monfieur  Hook  croit  en  eftre  venu  k 
bout  fi  ce  n*eft  qu'un  mefme  degr6  de  froid  n'eft  pas  toufiours  capable  dengen- 
drer  de  la  glace.  Mais  il  a  marqu^  dans  fes  Thermometres  Tendroic  ou  eft  la 
fuperficie  de  la  liqueur  fi  bien  qu'il  a  bien  renconcre  en  plufieurs  experiences,  en 
ayanc  dre(K  plufieurs  Thermomecres  fur  le  mefme  pied  ec  dans  les  mefmes  pro- 
portions  du  Tuyau  et  du  Globe,  il  croid  quMl  ne  refte  plus  de  difficult^.  Mais  nous 
ne  demandons  pas  qu'il  nous  en  rende  comte  qu'il  n*en  ait  fait  toutes  les  expe- 
riences quil  pourra  faire  durant  cet  hyuer.  Cependanc  il  en  a  faic  faire  quelques 
uns  pour  moy  done  Je  cafcheray  de  vous  faire  tenir  un  par  Sir  Guillaume  Dauid- 
fon  que  Je  vous  ay  cy  deuant  ^)  nornm^ ,  et  qui  vous  apportera  aufli  les  Obferua- 
tions  Microfcopiques  ^j  de  Monfieur  Hook. 

Monfieur  le  Doftor  Wren  a  entre  les  mains  couces  les  obferuacions  que  nous 
auons  eues  de  couces  pares  de  la  Comece  ec  nous  en  doibc  dire  fes  penfees  biencoft. 
Je  vous  en  feray  part,  fans  vous  en  dire  autre  chofe  iufqua  ce  que  Je  les  aye,  finon- 
que  les  Voftres  comme  aufl[i  les  Noftres  ne  faccordent  point  auec  les  prediftions 
de  Monfieur  Auzouft,  qui  nous  en  a  enuoy^  plufieurs  copies,  la  Comete  fe  voit 

encore   icy.  Je   la   vis   auanthier  fituee  a  Tegard  des  Cornes 

®  d'Aries  ^)  k  peu  pres  comme  cy  deflibubs,  mais  fans  queue  et 

comme  de  la  mefme  Grandeur  que  la  moindre  des  deux  dites 

o  Cornes.  Mais  au  refte  il  faut  fen  remettre  a  Monfieur  Wren. 

o  Jl  me  refte  encore  plufieurs  chofes  a  vous  dire  fur  le  fuicc  de 

voftre  derniere  du  i6. 

^  ®  Je  feray  aife  de  voir  vos  remarques  fur  les  predictions  de 

^  Monfieur  Auzout. 

Le  defaut  que  vous  trouuez  dans  une  des  examples  donnees  dans  le  papier  que 

Je  vous  ay  enuoy6  ^^  touchant  Tufage  des  Horologes  a  pendule ,  n'eft  pas ,  k  mon 

auis,  confiderable:  et  fi  vous  Tobferuez  bien,  veu  quMl  y  a  un  melange  de  trois  ex- 

emples  k  la  fois,  que  de  la  facon  qu'elle  eft  couchee  le  calcul  en  eft  plus  courtc 

qu'il  n'en  auroit  eft6  fi  elle  auoit  eft6  faite  comme  vous  dites,  qui  eft  a  la  verity  la 

methode  la  plus  naturelle  et  plus  facile  lors  quMl  ne  fagit  que  du  calcul  dune  Mon- 

ftre  feule  ou  de  plufieurs  eftans  adiuftees.  puifquau  lieu  de  trois  additions  quil  au- 


<5)   CoTisiiltez  la  Lettre  N°.  1318.  7)   C'est-a-dire ,  sa  „lVlicrographia." 

^)   L*^toi]e  la  plus  proche  de  la  comete  est  y^  la  suivante  fi  et  la  plus  t^loign^e  a  du  Bdlier. 
9)   Avec  sa  lettre  du  16  d^cembre  1664  (V.  sc),  que  nous  ne  poss^dons  pas. 
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roic  falu  faire  pour  reduire  les  crois  moncres  a  la  vraye  heure  du  Soleil  la  ou  les 
moncres  auronc  elle  adiuftees  au  Soleil,  il  ne  faic  que  (bubftraire  une  fois  du 
Soleil,  les  minutes  et  fecondes  marquees  pour  le  iour  dans  la  Table,  pour  rendre 
le  comte  egal.  ec  puis  y  ayant  par  fuppofition  une  des  3  montres  ou  Horologes  qui 
vas  crop  vifte,  il  faudroit  foubftraire  de  la  vifteffe  et  puis  adioufter  au  demeurant 
les  minutes  et  fecondes  de  la  Table,  ce  qui  auroit  eftfe  un  peu  plus  embarrailant. 
Enfin,  de  la  facon  que  ces  Jnftruftions  ordonnent  ladiuftement  des  Horologes,  eft 
qu*en  fcachant ,  la  vraye  heure  par  le  foleil ,  pour  bien  placer  les  Jndices  de  THo- 
rologe ,  il  en  faut  foubftraire  les  minutes  et  les  fecondes  marquees  pour  ce  iour  la. 
Mais  ceft  trop  dit  fur  15  peu  de  chofe.  Seulement  il  feruira  que  cela  na  pas  efte 
fait  par  megarde. 

Tout  le  monde  vous  remercie  pour  la  diuifion  qui  marque  les  troifiefmes  minu- 
tes pour  mefurer  la  vifteflTe  des  corps  defcendants.  Je  lay  donn^  a  Monfieur  Hook: 
qui  dit  apres  lauoir  examine  que  les  diuifions  font  faites  a  ce  qu^il  en  pent  f9auoir 
comme  il  lentendoit,  en  difant  qu*elles  font  faites  dans  la  prbportions  des  Sines. 
Ceft  a  dire  que  prennant  une  ligne  droite  egale  a  la  portion  du  cercle  donne 
pour  la  plus  grande  excurfion  du  pendule,  et  la  diuifant  dans  la  proportion  des 
fines,  puis  marquant  cette  portion  de  cercle  comme  fi  ceftoit  cette  ligne  courbee 
les  marques  ou  diuifions  y  marquees  feront  celles  qui  font  requifes. 

Me  voycy  a  lordinaire  contrainft  de  coupper  icy.  Jauois  quelques  autres  cho-- 
fes  a  vous  dire  qui  me  foumiront  affez  de  matiere  pour  une  autre  lettre  *°)  la  fc- 
maine  qui  vient.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

•   Voftre  tres  humble  trefobeiffant  et 
tres  aflf  eftionnd  feruiteur 
Sansrelire.  R.  Moray. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

XX  A  la  Haye. 

a/3 


'°)  Consiiltez  la  Lettre  N^  1329. 
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N2  1327. 

Christiaan  Huygens  h  A.  Auzout. 

12    FEVRIER    1665. 

La  minute  se  trouve  a  Leiden ,  colL  Huygens, 
A,  Auzout  y  ripondit  par  le  No.  1346. 

AUZOUT. 

le  12  ftvrier  1665. 

Ne  m*avoit  pas  demand^  les  copies  de  fa  lettre.  *)  je  la  luy  envoie  ec  les  aucres 
audi,  tout  ce  qu'il  y  a  du  comete,  n'ayant  pu  trouuer  de  copifte  qui  put  lire  voftre 
efcriture.  la  comete  a  aflTeurement  paffe  par  delTus  le  bee  du  corbeau ,  et  raon  ob- 
fervation  eft  tres  certaine.  J'ay  dit  *)  que  le  chemin  du  comete  continue  retrorfura 
coupoit  I'Ecliptique  au  4^  de  =ct.  c*eft  a  dire  en  continuant  ce  chemin  comme  (i 
c'eftoit  un  grand  cercle  dont  il  difFere  peu. 

Je  ne  m'eftonne  pas  que  le  Jefuite  de  Bordeaux  3)  foit  tombfe  -♦)  dans  la  mefme 
hypothefe  de  la  ligne  droite  puis  qu'elle  eft  dans  le  traite  de  Kepler  de  Coroetis  s) 
qui  donne  la  methode. 

point  prife  de  ne  comuniquer  a  perfonne  vos  penfees. 

de  trouuer  la  trajedtoria  re6ta  de  la  comete  en  appliquant  la  regie  fur  les  lignes 
quMl  appelle  viforias,  et  il  tache  aufli  de  la  pofer  tcllement  que  le  mouuement  de 
la  comete  foit  toufjours  egal,  mais  quand  il  ne  le  peut  trouuer  il  prend  par  con- 
trainte  le  mouvement  accelere  ou  retard^,  au  lieu  du  quel  et  mieux  a  mon  avis  Ton 
pourroit  courber  un  peu  le  chemin  de  la  comete  pour  fatiflfaire  aux  lieux  obfervez. 
J'attens  audi  des  obfervations  exaftes,  et  Ton  ^)  m'en  a  prdmis  de  Leyden  il  y  a  long 


')   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  d'Auzout  ^  Clir.  Huygens,  ni  aucun  des  aucres  papiers 

relatifs  ^  la  comete;  il  paratt  que  Chr.  Huygens  lui  a  tout  renvoy^. 
")   Consultcz  les  Lettres  N<>s,  1 3 1 o  et  1 3 1 1 . 
•'^)   Ignace  Gaston  Pardies,  fils  d^un  conseiller  au  parlement  du  Roi ,  naquit  en  1636  ^  Paris,  011 

ilmourutd'unefi^vremaligne  le  22  avril  1673,  Adinischez  les  J^suitesen  1652,  il  enseigna 

bienc6t  les  belles-lettres  et  la  philosophie  ^  Pau,  et  plus  tard  les  math^mattques  au  college 

de  Louis  le  Grand  a  Paris. 
^)  J.  G.  Pardies,  DifTertatio  de  motu  et  natura  Cometarum.  Burcbigalae  apud  Petnim  du 

Cocque.  1665.  in- 1 2°. 
avec  la  traduction  fran9aise : 
J.  G.  Pardies,  Remarques  sur  la  comete  et  autres  Phaenoinenes  exfraordinaires  de  ces 

temps.  Bordeaux,  G,  de  la  Court,  1665.  in-8®. 
5)   Consultez  Touvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  13 17,  note  6. 
^)   Probablement  Kechelius  ^  Hollenstein.  Voir  la  Lettre  N°.  1 297. 
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temps,  mes  penfees  a  Thevenot  7).  Succes  des  pendules  *)  a  Mon  Pere  et  Mon- 
fieur  Chapelain. 

II  y  a  long  temps  que  j'ay  mande  la  retraftation  du  Pere  Fabri  5>).  derniere 
obfervation  du  Comete.  en  .    . 


N2  1328. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

13    PfeVRIER     1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  r^ponse  aii  No.  1324.      Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  1337. 

Monsieur 

je  ne  re9ois  point  de  lettres  qui  me  foient  plus  agreables  que  les  voftres  mais 
plus  elles  me  plaifent  moins  preten(je  les  pouuoir  exiger  de  vous  au  milieu  des 
fortes  applications  qui  vous  attachent  a  voftre  cabinet ,  pour  Ivtilite  du  Public 
dont  Tintereft  m'eft  preferable  au  mien  propre.  Jug6s,  Monfieur,  fur  cepied 
Ik  combien  je  dois  eftre  touch^  de  vos  (bins  lorfque  vous  fufpend6s  vos  eftudes 
pour  me  fatiffaire  en  me  communiquant  le  fucces  de  vos  Pendules ')  dans  le  grand 
Golfe  de  la  Mer  Atlantique.  Et  en  verit^  j*y  ay  touljours  pris  trop  de  part  pour 
ne  meriter  pas  que  vous  m'en  donnaffi^s  la  joye  des  premiers ,  et  fi  je  Tofe  dire 
vous  auri^s  fait  vn  peu  de  tort  k  mon  amiti^  fi  vous  me  Teuffi^s  laiHe  apprendre 
par  vne  autre  voye  que  par  la  voftre.  Je  fuis  fi  declare  pour  vous  et  fi  connu  le 
plu^  chaud  de  vos  Partifans  que  Ion  n'en  attend  de  nouuelles  que  par  moy  et 
qu'on  m'auroit  creu  mal  auec  vous  fi  la  publication  en  euft  eft^  faitte  en  cette 
Cour  par  vn  autre.  Voila  done  le  fameux  Secret  des  Longitudes  trouu6  et  trouu6 
par  vous  a  voftre  grand  honneur  et  au  grand  bien  de  la  Society.  Voila  vne  des 
merueilles  du  Monde  oper^e  par  Texcellence  de  voftre  Genie  et  par  la  jufteflTe  de 
vos  Speculations;  et  ni  vous  ni  le  Monde  n'aur^s  plus  qu'k  en  recueillir.le  fruit 


')   Voir  la  Lettre  N°.  13 17. 

8)  Consultez  la  Lettre  N**.  1324. 

^)   Consultez ,  entre  autres ,  les  Lettres  Nos.  1 294  et  1 304. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1315. 
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qui  auoit  e(l6  plus  defir^  qu'efper^.  L'objeftion  de  noftre  Ami  ^)  fur  la  diuerfici 
des  airs  felon  celle  des  climats  et  des  Temps  ne  me  fait  plus  de  peine  a  Tefprit 
apres  Iheureufe  Experience  3)  dont  Monfieur  de  Moray  vous  a  inform^  et  celle 
que  vous  au^s  faitte  vous  mefme  durant  le  cours  d^une  ann^e  dans  la  difference  des 
faifons  qui  ne  pouuoient  manquer  dauoir  des  temperatures  diuerfes  fans  que  dans 
le  mouuement  du  Pendule  vous  ay6s  remarqu^  aucune  diuerfit^.  J'auois  imagine 
mefme  que  dans  le  cas  de  Tair  efpais  la  refiftance  quil  doit  faire  au  jeu  du  Pendule 
moderant  fon  branfle  pourroit  a  chaque  extremity  des  vibrations  arrefter  imper- 
ceptiblement  quelques  inftans  fon  jeu  deuant  quMl  repaflTaft  vers  Tautre  extre- 
mity et  par  cette  petite  fufpenfion  de  mouuement  compenfer  les  momens  qu'il 
auroit  employes  a  poufler  plus  loin  fon  adtion  dans  vn  air  plus  libre ,  et  que  par 
la  le  temps  reuiendroit  a  la  proportion  quMl  gardoit  auant  que  cette  efpaiflTeur 
d'air  luy  euft  ferui  d'obftacle ,  et  ce  qui  me  donnoit  lieu  de  le  croire  eft  ce  qui 
femble  eftre  receu  pour  vray ,  que  quand  vn  mobile  a  eft6  port6  audi  haut  que  la 
force  mouuante  Ta  pu  faire  aller,  ildemeure  vn  moment  en  repos  auant  que  de 
defcendre.  Voy^s  Monfieur  ce  qu'infpire  Taffeftion  quand  elle  eft  ardente,  et 
combien  elle  eft  ingenieufe  a  chercher  des  expediens  pour  maintenir  ce  qu*elle 
veut  qui  reuffiffe.  Vous  en  juger&  en  maiftre  et  fi  c'eft  vne  vifion  vous  la  rece- 
ur6s  comme  vn  enfant  de  mon  zele  pour  vous  et  comme  vne  innocente  erreur  dont 
je  ne  refpons  en  aucune  forte.  Pour  moy  qui  fuis  perfuadd  de  la  verit^  de  voftre 
propofition  fans  m'engager  dans  la  recherche  des  raifons  qui  la  rendent  vraye  je 
me  contenteray  de  la  faire  fcauoir  a  tous  nos  Mathematiciens ,  Phyficiens  et  cu- 
rieux  des  belles  Defcouuertes  afin  que  fi  je  ne  vous  puis  feruir  de  mon  efprit  je 
vous  ferue  au  moins  dc  ma  voix  et  que  mes  foins  contribuent  felon  leur  foiblefte 
a  voftre  reputation. 

En  recompenfe  je  vous  fupplie  de  ne  fouffrir  pas  que  j'en  ignore  la  fuite  et  que 
je  fois  touljours  des  premiers  qui  en  fache  le  progres  foit  pour  la  confirmation  dc 
cette  verit^  illuftre  foit  pour  les  auantages  qui  vous  en  reuiendront  du  coft^  de 
Tintereft.  J'approuue  au  refte  que  vous  n'expofi^s  pas  jufques  la  la  methode  de  la 
conftruftion  de  la  Machine  ^)  ni  les  raifons  demonftratiues  qui  en  eftabliflent  la  foli- 
dit6.  Mais  fi  toft  que  vous  vous  en  fer^s  aflTur^  le  fruit ,  il  faudra  la  juftifier  par  les 
preuues  felon  voftre  refolution  et  en  faire  Toffrande  aufli  bien  que  des  autres 
Traitt^s  dont  nous  auons  parl6 ,  au  Monarque  qui  vous  a  preuenu  de  fcs  graces. 
J'ay  bien  de  la  joye  que  fur  les  experiences  du  Campani  le  Pere  Fabri  ait  efti  re- 
duit  a  confeflfer  la  debte  touchant  voftre  Syfteme  Saturnien.  Cela  ferme  bien  la 
bouche  a  TEnuie  et  vous  met  bien  au  deflius  des  Oppofitions.  Je  n'auois  point  ouy 


^)   II  s'agit  de  Is.  Vossius.  Consultez  la  Lettre  N°.  1254. 

3 )   Consultez  la  Lettre  N®.  1315. 

•♦)   La  noiivelle  invention  de  Thorloge.  Consultez  la  Lettre  N^.  1285. 
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parler  de  ces  Experiences  du  Campani  ec  ne  fcay  encore  en  quoy  elles  coniiftent. 
Vous  n'aur6s  pas  failli  a  approfondir  ce  qu'on  nous  a  die  icy  du  Limbe  rond  de 
voftre  Anneau  de  Saturne  5).  Ce  bruit  venoit  d*Angleterre  ou  voftre  gloire  fait  nial 
aux  yeux  a  quelques  vns.  J*auray  vne  grandc  confolacion  de  voir  en  Ton  temps 
voftre  Traitte  des  Pendules  ^)  et  la  fubtilit^  de  voftre  fpeculation  la  delTus.  Car  je 
me  promecs  que  vous  m^efclaircir^s  de  tout  par  vos  premieres,  comme  de  ma 
pan  je  feray  tout  ce  que  je  croiray  qui  regarde  voftre  bien  en  ces  quartiers  y 
eftant  ohllgi  par  la  profeflion  que  je  fais  d*eftre  tres  fincerement 

Monsieur 

Voftre  trefhumbie  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain. 


De  Paris  ce  13.  Feurier  1665. 

A  Monfieur 
Monlieur  Christianus  Huggens 
Gentilhomrae  HoUandois 

A  la  Have. 


ka>^4 


N"'  1329. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huvgens. 

13    F^VRIER    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leitfen^  coll.  Huygens, 
Elle  est   a  report  se  aux  Nos,  1311  et  1325.    Chr,  Iluygens  y  r^pondit  par  let  Nos,  1338  et  1345. 

A  Whitehall  ce  3  Feurier  1665. 

Monsieur 

Deuant  que  Je  fade  refponcc  a  Voftre  derniere  du  6 ')  il  faut  que  Jc  voye  fi  J'ay 
quelquc  chofe  a  vous  dire  fur  vos  precedentes ,  ayant,  a  lordinaire  el\6  interrompu 


5)  Consultez  la  Lettre  N^  1285. 

^)   Le  Horologium  OsciUatorium ,  public  en  1673 


*)  Voir  la  Lettre  N"*.  1325, 

(Euvres.  T.  V.  30 
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deuant  que  de  pouuoir  acheuer  ma  derniere  *).  Je  voy  qu'il  me  refte  a  vous  dire 
que  J'ay  les  Obferuations  Microfcopiques  3)  preftes  pour  vous  enuoyer  par  le  Sieur 
Guillaume  Dauidfon  qui  doibt  partir  dans  peu  de  Jours,  pource  qui  eft  du  vaif- 
feau  du  Cheualier  Petty  Mylord  Brouncker  et  moy  lauons  eft6  voir  ce  matin.  Ses 
Grands  mafts  font  mis  mais  il  ne  fera  pas  encore  prefte  pour  vn  voyage  qu'il  va 
faire  encore  de  3.  ou  4.  femaines.  Nous  ne  f9auons  encore  rien  dire  de  fes  qua- 
litez;  mais  vous  en  fijaurez  ce  que  nous  apprendrons. 

Quant  a  la  Gazette  des  Scauants ,  Nous  en  auons  veu  un  ellay :  mais  on  y  trouue 
defia  a  redire.  Vous  dites  bien  que  la  chofe  pourra  eftre  utile  pourueu  qu'on  ne 
la  gafte  point  ^).  Monfieur  Oldenbourg  nous  a  fait  voir  un  efchantillon  d\m  fem- 
blable  delTein  5)  bien  plus  philofophique,  et  nous  faifons  eftat  de  Ty  engager,  fil 
fe  peut  faire.  Jl  ne  fe  meflera  pas  des  chofes  Juridiques  ny  Theologiques,  mais 
outre  les  chofes  philofopbiques  qui  nous  viennent  de  delk  la  mer  il  publiera  les 
experiences,  uux  moins  les  chefs,  qui  fe  font  icy.  mais  ce  ne  fera  quune  fois  le 
mois,  en  Anglois,  et  une  fois  en  trois  mois,  en  latin.  Voyla  tout  ce  que  Jay  a  vous 
dire  fur  le  fuiet  de  vos  precedentes. 

Je  n'ay  pas  veu  le  Capitaine  Holmes  depuis  qu'il  m'a  fait  la  relation  de  fes 
Horologes.  Mais  il  ^)  depuis  repet6  la  mefme  chofe  a  My  Lord  Brouncker.  il  cftoit 
alors  prifonier  en  la  Tour.  Jl  en  eft  maintenant  forty,  mais  Je  ne  fcay  point  encore 
fon  logis.  a  noftre  premiere  rencontre  Je  pretends  auoir  de  luy  par  efcrit  tout  ce 
quMl  fcait  dire  d'auantage  de  fes  Horologes.  Vous  pouuez  bien  croire  que  toute 
noftre  Society  a  efte  rauy  d'apprendre  cette  belle  experience  de  ces  Horologes, 
pour  moy  Je  ne  doubte  plus  qu'il  ne  donnent  a  connoiftre  Theure  qu'il  eft  au  lieu 
ou  ils  auront  eft6  adiuftez ,  qu'on  ne  la  puiffe  f9auoir  par  aucun  inftrument  ou  in- 
uention  praftique  iufquicy  fur  mer ,  au  lieu  ou  Ton  eft ,  foit  par  le  foleil ,  foit  par 
les  eftoiles  &c.  Au  refte  Je  ne  doubte  nuUement  la  veracit^  de  Holmes :  neant- 
moins,  conime  en  me  racontant  I'hiftoire  de  lexperience  qu'il  a  faite,  il  fen  rapor- 
toit  aux  Capitaines  et  Maiftres  des  autres  3.  vaiflTeaux  qui  eftoyent  en  fa  Com- 
pagnie  Je  pretends  f9auoir  deux  le  plus  toft  que  Je  puis ,  fi  toutes  chofes  fc  font 
paflees  precifement  comme  il  nous  les  a  racontees. 

J'approue  ce  que  vous  auez  fait  touchant  les  horologes.  Ce  que  vous  en  auez 
dit  en  termes  Generaux  eft  audelk  de  toute  exception.  Mais  Je  pretends  faire 
inferer  cette  experience  tout  au  long  dans  Ihiftoire  de  noftre  Societ6  7)  qui  eft 
maintenant  dans  la  prefle ,  apres  lauoir  bien  examinee. 


*)  Voir  la  Lettre  N^  1 326.  3)    La  Micrographia  de  R.  Hooke. 

^S  Consultez  la  Lettre  N°.  1 3 1 1 . 

5)  Le  premier  niimdro  des  Philosophical  Transactions  parut  le  6  mars  1665  (V.  st). 

^)  Intercalez:  a. 

')  En  efFet,  les  deux  premiers  livres  de  THistoire  de  la  Soci^t^  Royale  de  Sprat  (voir  la  Lettre 
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Jl  me  fcmble  que  le  prix  dont  parle  Voftre  Horologer  *)  eft  bien  au  delk  de  la 
raifon,  fi  ce  n'eft  que  voftre  nouuelle  addition  rend  Touuragc  beaucoupplus  grand, 
et  plus  difficile.  Icyje  croy  que  nous  les  aurons  bien  pour  15.  ou  16.  pieces  Livres 
Sterling,  la  piece  tels  que  nous  auons  faits.  Mais  audi  toft  que  J*auray  receu  Thoro- 
loge  que  vous  m'allez  enuoyer ,  Je  fcauray  bien  toft  a  quel  prix  on  les  fera  icy. 
Ce  qui  rend  le  prix  fi  confiderable  eft ,  que  pour  un  long  voyage  il  eft  fort  necef- 
faire  que  chaque  Nauire  en  aye  deux ,  pour  preuenir  les  accidents  qui  pourront 
arriuer.  et  on  aura  quelque  peine  a  refoudre  a  donncr  5.  ou  600.  francs  pour  un 
couple  de  ces  Horologes.  ToutelTois  quand  leur  utilite  fera  bien  connue ,  pent 
eftre  ny  trouuera  t*on  pas  tant  de  difficulte  quau  commencement,  pour  ce  qui  eft 
de  la  fomme  que  les  Horologeurs  doiuent  donner  pour  le  priuilege  den  faire ;  il 
me  femble  que  les  30.  francs  que  vous  nommez,  par  piece,  eft  fort  raifonable 
principalement  fils  font  fi  chers ,  comme  vous  dites :  car  cc  n'en  eft  que  la  dixieme 
partie.  Je  traitteray  icy  aufli  auec  quelques  Maiftres  pour  voir  ce  qui  fy  peut 
faire ,  quant  J'auray  receu  celuy  que  vous  deftinez  pour  moy. 

Jefcriray  fi  plaift  a  dieu  k  Monfieur  lAbbe  de  Beaufort*)  lundy  prochain  comme 
vous  me  confeillez.  il  eft  en  bon  credit  a  la  Cour,  et  a  des  habitudes  auec  les 
honeftes  gens ,  et  J'entreprends  de  lengager  d'agir  dans  TafFaire  felon  qu'il  fera 
concert^  entre  luy  et  Monfieur  Voftre  pere  comme  fi  ceftoit  pour  fon  propre  frere. 
Nous  ne  f^auons  rien  icy  du  depart  de  Monfieur  Downing  *'').  touteffois  Je  luy 
efcriray  deux  lignes  quand  celle  cy  fera  acheuee  pour  le  prier  de  fe  charger  de 
IHorologc  que  vous  luy  mettrez  entre  les  mains ,  en  cas  que  vous  ne  me  Tayiez 
enuoy^  par  quelque  autre  voye  deuant  quMl  parte. 

Je  n'ay  jamais  ouy  parle  que  Monfieur  Hobbes  ait  rien  fait  imprime  ")  contre 
Monfieur  Slufe.  Je  le  demanderay  pourtant  a  fon  libraire  ")  a  la  premiere  com- 
modity fi  Je  men  puis  fouuenir ,  et  puis  vous  en  efcriray  derechef. 

Monfieur  Auzout  nji^us  a  enuoy6  icy  quelques  copies  de  fes  Ephemerides  du 
Comete.  Je  crois  qu'il  fe  trouuera  qu'il  fe  fera  mepris  en  plufieurs  chofes.  mais 
comme  Je  vous  ay  dit  dans  ma  dernicre  *0  J^  "'en  veux  rien  dire  en  particulier, 
que  Monfieur  Wren  n'ait  acheu^  la  tafche  qu'on  luy  a  impofee ,  de  tirer  tomes 


N^  1 114,  note  4)  ^talent  sous  presse  en  1665  (consultez  Tavertissemcnt  au  lecteur):  pour- 
tant, la  relation  de  Holmes  n^y  a  pas  ^c^  insdr^e,  on  la  trouve  dans  leNumero  i  des  Phi- 
losophical Transactions  (voir  la  pidce  N^.  1315). 

8)  Severyn  Oosterwijk. 

^)   Sur  Eustache  de  Beauforc ,  voir  la  Lcttre  N°.  1 165 ,  note  2. 

'**)  Sur  George  Downing,  voir  la  Lettre  N"".  1325,  note  6. 

**)  Consultez  la  Lettre  N^  1267  de  R.  F.  de  Sluse. 

" )  Andreas  Crooke. 

'3;  Voir  la  Lettre  N*.  1326. 
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les  conclufions  qu*il  pourra  de  routes  les  obferuarions  qu^on  luy  a  mifes  encre  les 
mains ,  feulemenc  vous  diray  Je  qu*il  eft  delia  dauis  comme  vous  que  le  Comete 
eft  entre  noftre  orbe  et  celuy  de  Mars.  Mardy  dernier  on  I'a  veu  icy  encore 
mefme  fans  lunette  d*approche :  mais  moins  claire  quune  eftoile  de  la  5e  magni- 
tude qui  Tegale  audi  en  grandeur. 

Vn  Due  de  Brunfwick  '^)  qui  eft  icy  nous  a  fait  Thonneur  de  fe  trouuer  en  nof- 
tre AflTemblee  *5)  et  de  figner  fon  nom  dans  noftre  liure.  le  Grand  Chancelier 
d'Angleterre  *^)  y  a  auffi  mi  le  fien  "^^  et  les  autres  de  plus  haute  quality  tant 
feculiers  queccleliaftique  le  feront  audi  dans  peu  de  iours. 

Maintenant  que  J*ay  acheu^  tout  ce  que  J'auois  a  vous  dire ,  Je  men  vay  voiis 
rendre  comte  de  2.  ou  3.  belles  et  nouuelles  experiences  ^^)  que  nous  auons  faites 
dans  noftre  AflTemblee  ces  iours  paflfez.  Moniieur  Hook  a  dans  fon  liure ,  que  Je 
n*ay  pas  feulement  le  loifir  de  regarder  prefque,  auance  une  Hypothefe  qui 
fcmble  d'abord  eftre  bien  bigearre ;  C'eft  que  T  Air  eft  un  Menftrue  lequel  eftant 
apliqu6  aux  corps  combuftibles  lors  que  le  feu  fi  eft  pris  les  confume  de  la  mefme 
fa9on  que  les  eaux  forces  font  les  metaux  &c.  (Si  je  ne  mexplique  pas  dans  fes 
propres  tcrmes  nimporte  pas ,  pourueu  que  vous  entendiez  ce  que  Je  dis)  Ceft 
a  dire  qu^une  certaine  quantity  d*Air  fait  bruler  la  matiere  conbuftible  eftant 
une  fois  allumee,  iufqu*a  ce  que  toute  fa  vertu  ou  force  menftruale  foit  confumee: 
tout  comme  les  caux  fortes  dont  une  cenaine  quantity  diflToudra  une  certaine 
proportion  du  metail  qui  y  fera  mife,  mais  apres  cela  n'en  f^aura  diflbudrc  un 
grain  d^auantage.  Vous  pouuez  croire  qu'on  s'eft  bien  oppof<i  a  cettc  opinion 
mais  comme  nous  ne  difputons  gueres  fi  ce  n'eft  touchant  les  experiences,  et 
comme  il  fuggeroit  qu'elles  feroyent  toutes  pour  luy ,  on  en  a  propoft  quelqucs 
uncs. 

Pour  faire  comprendre  ce  qu'il  vouloit  dire  il  nous  a  fait  voir  une  experience 
bien  ordinaire.  Jl  prift  une  lampe*,  ct  Tenfermant  dans  un  phiole  capable  de  tenir 
6.  ou  7.  liures  d'eau,  en  pcu  de  minutes  la  lampe  s'cft  cfteinte,  luy  affirmant 
qu'cUe  a  bruflc  tant  que  le  Nitre  ou  autre  femblable  matiere  qui  eft  contenu  dans 
Tair ,  a  dure,  et  que  ce  n'cft  pas  ni  la  fumee ,  les  vapeurs  ny  autre  chofe  qui  pro- 
cede  de  la  matiere  qui  eftoit  dans  la  lampc ,  qui  lait  eftouffee ,  mais  que  Kair  cf- 


■^)  Ferdinand  Albercus ,  due  de  Brunswick ,  fils  de  August  et  de  Sophia  Elisabeth  von  Mecklen- 
burg, naquit  le  22  mai  1636  et  mourut  le  23  avri!  1687.  II  dpousaje  25noverabre  1667, 
Christina  von  Hessen-Eschweiler ,  n^e  le  30  octobre  1649 ,  morte  le  17  mars  1702. 
Birch ,  dans  les  ^Proceedings",  le  nomme  par  m^garde  ^Frederick  Albert." 

'5)  Dans  la  stance  du  25  Janvier  1665  (V.  st.). 

*^)  Edward  Hyde,  voir  la  Lettre  N°.  1 135*  note  2. 

'")  Dans  la  stance  du  8  ftvrier  1665  (V.  St.),  Edward  Hyde,  comte  de  Clarendon ,  fut  (51u 
membre  de  la  Socidt^  Royale. 

'8)  Ces  experiences  furent  faites  dans  les  stances  du  4  Janvier  jusqu'au  8  f^vrier  1665  (V,  st.). 
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cant  eflFece,  ec  ne  pouuanc  agir  d*auancage  fur  la  maciere  combuftible  dans  la 
lampe  le  feu  et  la  flame  qui  fy  eftoyent  prins  fe  font  efteints. 

La  defliis  quelqu'un  a  die  que  fl  Fair  dedans  la  phiole  eftoic  agic6  ou  que  la 
maciere  bruflance  fud  fecouee  dans  la  phiole  elle  ne  s^efteindroic  pas ,  premiere* 
menc  il  prit  des  charbons  cous  brulancs ,  les  pendic  dans  un  fpiral  conique  quMl 
auoic  fait  de  fil  de  fer  ^  dans  la  phiole  en  forte  que  Tair  au  dedans  nauoic  point 
de  communication  auec  celuy  de  dehors,  puis  le  laiflTant  en  repos ,  on  conta en 
combien  de  minutes  et  fecondes  le  feu  fen  eft  efteint.  apres  on  y  en  remit  dautre 
charbons  vifs ,  et  tout  eftant  ferm6  il  lecoua  la  phiole  en  forte  que  les  charbons 
branfloit  comme  une  pendule,  et  toute  chofe  confiderees  on  demeura  fatifTait  que 
cette  agitation  ne  prolongea  point  la  duree  du  feu  qui  s'efteignit  comme  en 
mefme  temps  que  lors  qu'il  eftoit  en  repos. 

Mais  la  feconde  experience  fuft  bien  plus  belle  et  fembloit  fauorifer  beaucoup 
fon  Hypothefe,  elle  eftoit  telle. 

Jl  fit  une  boete  de  bois  ayant  trois  pieds  de  long  et  un  pied  en  quarr6,  ayant 
deux  grands  vitres  aux  deux  coftez  de  9.  ou  lo.  poulces  en  quarr^  lun  oppof^  a 
Tautre.  il  y  pla9a  un  pair  de  fouflecs,  chargez  d'un  grand  poids  de  plomb  pofez  en 
forte  que  la  bouche  eftoit  plants  iuftement  contre  cet  inftrument  de  fil  de  fer  qui 
contenoit  des  charbons  tout  ardans,  et  lors  que  la  boete  eftoyent  bien  fermee, 
ayant  les  charbons  et  les  foufflets  enfermez  au  dedans,  on  pouuoit  faire  agir  les 
fouflets  par  le  moyen  d'une  petite  corde  ou  ficelle  qui  paflbit  k  trauers  le  defus  de 
la  boete.  premierement  on  laifia  efteindre  de  foy  mefme  les  charbons,  et  Ton 
remarqua  en  combien  de  temps  cela  fe  fit:  apres  on  yen  remitdautres  charbons 
comme  auparauant,  et  apres  un  peu  d'attente  on  fit  iouer  les  foufflets-  au  commen- 
cement ils  firent  luire  le  feu  plus  clair  qu'il  n'auoit  fait  en  le  fecouant  bien  bien 
fort:  mais  petit  a  petit  TefTet  des  foufflets  deuint  foible  et  k  la  fin  toute  la  force  des 
foufflets  ne  faifoit  autre  chofe  que  fecouer  comme  auparauant  les  charbons  qui 
commencoyent  a  mourir  quoy  quils  paroiflToyent  encore  rouges,  et  diflTiper  les 
cendres  qui  eftoyent  fur  les  dehors  des  charbons  fans  en  fa9on  quelconque  faire 
rougir  le  feu  plus  quMl  ne  faifoit  de  foy  mefme:  et  a  la  fin  le  feu  s'eft  efteint  mal- 
grd  les  foufflets  en  mefme  temps  ou  peu  fen  falloit  qu'auparauant. 

On  repeta  cette  experience  plufieurs  fois  et  en  plufieurs  facons,  une  fois  ou 
deux,  apres  que  le  feu  ne  paroiflbit  plus  dans  les  charbons  quelque  fort  qu'on  fouf- 
floit,  on  ouiirit  un  bout  de  la  boete  pour  laiflTer  entrer  de  lair  frais,  et  auflTi  toft  les 
foufflets  firent  reuiure  les  charbons  comme  d'ordinaire.  Enfin  tout  le  mondc 
demeura  fort  fatiffait  de  Texperience,  quoy  que  la  plufpart  croyoit,  (et  croit  en- 
core), que  ce  phaenomene  fe  pent  bien  cxpliquer  par  d'autres  Hypothefes. 

Mais  quelquun  ayant  dit  qu^entre  autres  caufes  de  lextindtion  du  feu  aux  char- 
bons ou  de  la  flame  de  la  lampc  on  pourroit  alleguer  que  la  chaleur  engendr6 
dedans  la  phiole,  et  la  Boete,  par  le  feu  qui  eftoit  enferm^,  ayant  bien  forteftendu 
r Air  qui  y  eftoit ,  Tair  pouuoit  auoir  efteint  le  feu  par  le  moyen  de  fa  feule  com- 
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preflion :  furquoy  on  propofa  quMl  fe  fit  une  experience ,  d'une  lampe  allumee  et 
enfermee  dans  noftre  grande  Machine  faite  pour  y  comprimer  TAir.  Auffi  toft 
toutes  chofes  eftant  apreftees  on  enferma  une  lampe  dans  la  machine:  et  puis  Ty 
laifTant  en  repos  elle  fefteignit  dans  4.  minutes  ou  enuirons.  puis  Tayant  raiumee 
comme  auparauant,  on  y  pouila  de  TAir  frais  par  le  moyen  de  la  pompe  qui  fert 
a  cette  fin,  fans  quMl  en  fortit  le  moindre  foufle,  en  un  mot,  on  continua  a  y  pom- 
per  de  Tair  1 8.  minutes  durant ,  iufqu'a  ce  que  Toperateur  qui  trauailloit  n'en  pou- 
uoit  plus,  et  la  lampe  continua  a  brufler  comme  au  commencement,  on  repeta  cette 
experience  plufieurs  *^)  et  toufiours  auec  pareil  fuccez.  Cette  experience  en  pro- 
duifit  une  autre  tout  contraire.  on  mit  la  lampe  dans  la  Machine  fait  pour  lexfu^ion 
de  Tair ,  et  apres  Ty  auoir  enferme  (fous  la  premiere  phiole)  elle  fefteignit  en 
44.  fecondes  ou  enuirons:  apres  eftant  rallumee  et  remife  comme  auparauant,  au 
troifiefme  coup  de  la  pompe  elle  feft  efteint ,  et  dans  la  moiti6  du  temps,  la  flame 
fafFoibliflement  ^°)  comme  par  faut,  lors  que  le  Robinet  laiflTa  fortir  Tair.  On  pre- 
tend encore  den  faire  bien  d'autres  fur  ce  fuiet.  Je  crois  que  vous  ne  ferez  pas  mal 
fatiffait  que  Jaye  efte  fi  heureux  que  de  neftre  point  interrompu  cette  fois  icy,  et 
moy  Je  n'en  fuis  pas  marry,  touteffois  Jenoferois'entreprendrederelireceque 
Je  viens  defcrire  de  peu  ^*)  que  Je  ne  fois  interrompu  deuant  que  Je  puifle  efcrire 
deux  lignes  a  Monfieur  Downing.  C'eft  pourquoy  vous  aurez  la  p^ine  accouftu- 
mee  de  deuiner  ce  que  J'ay  voulu  dire  lors  que  Je  mexplique  mal ,  ou  que  Joublie 
quelque  mot,  comme  Je  fais  prefque  toutes  les  fois  que  J'efcris  mefme  fans  me 
preffer.  Je  fuis  autant  qu'ame  viuante  le  peut  eftre 

Monsieur 
Voftre  trefhumble  trefobeifTant  et  trefafFeftionne  feruiteur 

R.  Moray. 

Voyez  Monfieur  Downing. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XX  A  la  Haye. 

/3  2. 


'^)  Intercalez:  fois. 
»^)  Lisez:  s'affaibliflant. 
'^)  Lisez:  peur. 


I 


CORRESPONDANCE.    1 665.  239 


N-  1330. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

13    FfeVRIER    1665. 

La  iettre  se  trouve  a  I^iden^  coll.  Htiygeus, 

Elle  est  la  r^ponse  att  No,  1308.     Chr.  Jliiygan  y  r/porulit  par  Ic  No.  1333. 

ElU  a  iti  puhlUe  par  C.  le  Paiye  dans  le  Bull,  di  niblhgr,  T.  17. 

Nobiliflime  Doraine 

Heri  a  Sereniffimo  Principe  Leopoldo  ab  Hetruria  literas  accepj,  quibus  fignifi- 
cat  defiderare  fe  Obferuaciones  vltimi  Cometae  hifce  in  partibus  fadtas.  Cum  vero 
quas  habebam,  iani  ab  aliquot  feptimanis  miferim,  Te  rogacuni  venio  vt  fi  quid 
apud  te  reperiatur  quo  Sereniffimi  et  Eruditiflirai  Principis  dcfiderio  fatiffierj 
poflic,  eius  me  participem  facias:  nifj  fortafle  milTurus  es  ipfe  vel  etiam  mififtj. 
Adiunxit  fuis  ad  me  literis  obferuaciones  aliquot  Florentiae  Romae  *)  Bono- 
niae*)  et  Venetijs  3)  faftas,  quas,  fi  forte  ad  te  aliunde  non  pervenerint ,  a  me, 
cum  iubebis,  accipies.  Vale  Vir  praeftantiffime  meque  ama  vt  foles.  Dabam  Leo- 
dicj  1 3  februarij '  1 665. 

Tuj  obfemantiffimus 
Renatus  Franciscus  Slusius. 

Nobiliflimo  et  Clariffimo  Viro 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &ca, 
VI  A  la  Haye. 


')   Sur  ces  observations ,  consultez  les  ouvrages  suivants : 

/?)  A.  F.  de  Gottigniez  De  figuris coraetarum  quiannis  1664,  1665,  et  ^^^^  apparuerunt, 

cum  breviilimis  animadverfionibu:;.  Rom.  1668.  in-4^. 
^)  A.  Kircherus.  Kurzer  Bericht  von  dem  Kometen.  Rom.  1665.  in-4®. 
c)  Theoria  motOs  cometae  anni  1664.  pars  prima.  Cum  novo  inveftigationis  methodo,  turn 
ineodum  turn  in  Cometaanni  1665  ad  praxim  revocata.  Au^.J.D.  Caflini.Romae.  1665. 
in-4^ 
^)  Geminiani  Montanarii  Differtatio  adronomico-phyfica  de  coraeti  Bononiae  obfervato  an- 
nis  1664  et  1665.  Bononiae.  1665.  in-4**. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  est 

Geminiano  Montanari,  n^  4  Modene  le  icr  juin  1633  eMiort  le  23  octobre  1687  h  Padoue. 
D'abord  professeur  de  jurisprudence  4  Vienne,  il  y  devint  Tami  de  Paolo  di  Bono,  et  se  voua 
aux  Etudes  de  math^matiques  et  de  physique:  plus  tard  il  se  fixa  ^  Florence,  sous  la  protection 
du  prince  Leopoldo  de  Medicis,  puis  il  devint  en  1664  professeur  demath^matiques  iiBo- 
logne,  en  1678  professeur  d^astronomie  k  Padoue. 
3)  Gaudentii  Brunacci  Difquifitiodepfeudo-ftelli  feu  cometi  qui  apparuit  Anno  Domini  1664 
menfe  decembris.  '1665.  Venetiis.  i"'B*^. 

L^auteur  est 
Gaudentius  Brunacci,  m^ecin ,  qui  habitait  Venise  et  y  cultivait  radronomic. 
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N2  1331. 

ChRISTIAAN    HuYGENs'k    CONSTANTYN    HuYGENS,   phve. 

19    F^VRIER    1665. 
Lr  sommaire  se  trouve  h  Leiden    coll,  Ilttygens, 

MON   PERE 

19  Febrier  1665. 

Dedel  comment  fe  porte.  pas  vu  Chieze.  ne  fcay  ce  qu'elle  aura  refoulu  fur  le 
voyage  du  Coufin  de  Wilm.  vous  Tapprendrez  par  luy.  Graces  de  TExtraic  de 
Hook,  je  connois  fort  bien  Tauteur.  n'entend  point  la  geometric,  fe  rend  ridicule 
par  fa  vanteric.  comprens  fort  bien  la  machine ,  machine  tout  a  fait  inepte.  etun 
mauvais  efchantillon  de  fon  algebre  mechanique.  loooo  pieds.  m*a  donn^  la  pen- 
fee  du  cercle  *)  qui  eft  incomparablement  meilleur  que  jay  communiquee  a  Mon- 
fieur  Auzout ").  J'attens  le  livre  par  Monfieur  Davizon. 

Copie  de  ma  requefte  3),  jMgnore  la  forme  des  placets.  Horologe  de  Thuret. 
Cofter  et  Pafcal  en  ont  faits  de  tels  il  y  a  longtemps.  Celuy  que  mon  Horologer 
a  deflein  de  faire  fe  remontera  tous  les  J  de  minutes  environ ,  ct  le  balancier  fera 
de  coups  tres  egaux.  ne  le  dites  point  a  pcrfonne.  J'ay  donnfe  a  Viae  Tinftruftiqn 
pour  les  Pendules  ^)  pour  Timprimer.  joint  un  extrait  de  la  lettre  de  Moray  dont 
vous  avez  la  copic.  Frere  5)  a  Amftcrdam.  Je  ne  fcay  fi  c'eft  pour  quelque  aiFaire 
dont  vous  dites  que  vous  luy  en  efcrivez  cy  apres.  mais  touljours  je  fcay  qu'il  y  a 
un  encan  de  defleins  et  tailles  douces.  Frere  Louis  attend  vottre  refponfe  fur  les 
affaires  de  Zulichem.  Chieze  fc  plaint,  mais  en  de  termes  quafi  felon  fa  couftume, 
de  ce  que  vous  auriez  indiqufe  etc. 


N"=  1332. 

Christiaan  Huygens  k  M.  Campani. 

24    FfeVRIER    1665. 

1^  sommaire  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  1304. 

•*Matteo  Campani. 

24  Febrier  1665. 

gratias  de  obfervatione ,  nefcio  an  fcripferim  me  praeterito  autumno  umbram 
fimiliter  fuper  annulo  "fc  licet  aegre  confpexifle.  quod  abdicata  priore  fententia 

')   Voir  les  Lettres  N^s.  127461 1301.  ')   Probablenient  dans  h  Lettre  N**.  1291. 

3)    La  requote  pour  le  privil(^ge  des  liorloges  marines  en  France. 

^j   Consultez  la  LettreN^  1290.  s^   C'est  Con  stantyn  Huygens. 
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fua  noftrae  acceflerit  Pater  Fabri  eciam  ex  Patre  Gregorio  a  St.  Vincentio ')  Intel- 
lexeram  cui  id  a  Domino  Gottignies  perfcriptum  erat.  de  Tomo  fratris  tui  predi- 
care  non  ceflb.  in  Anglia  quidam  ')  machinam  qua  idem  praeftari  pofle  fperat  co- 
gitavit  et  nondum  fumpto  experimento  vulgare  feftinavit  in  libello  3)  quern 
edidit  de  obfervationibus  microfcopicis.  fundamentum  hoc  eft.  Ego  autem  plane 
in  plane  afleverare  audeo  fed  annuli  meliorem  quendam  ufum  praevideo  et  expe- 
rimento aliquatenus  jam  comprobavi  ^). 


N=  1333. 

Christiaan  IIuygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

24    FfeVRIER    1665. 

Le  sommairc  a:  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Im  left  re  est  la  r^pnnse  an  No.  1330.     R.  F.  de  Sluse  y  r^pottdit  par  le  No,  1364. 

Slusio. 

24  Febrier  1665. 

•  

Obfervationes  Leida  expefto ,  non  habeo  alias  quae  dignae  fint  Principi  Leo- 
poldo.  lateris  dolor,  quid  de  tranfitu  et  loco  cometae  invenerim  idemque  a  Wren- 
nio  ')  fie  inveniri.  Edo  praecepta  -)  nautis  de  ufu  horologiorum ,  qui  jam  experi- 
mento conprobatus.  mittam  exemplar  fi  linguam  noftram  intelligit.  de  fympathia  3) 
mirabili  horologiorum  meorum  recens  detcfta. 


*)  Voir  la  Lettre  N®.  1 293. 

')  Huygens  d^signc  R.  Hooke.  Consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N**.  1 268. 

3)  La  Micrographia.  Voir  la  Lettre  N**.  1 199,  note  10. 

^)  Consultez  les  Lettres  N<>s.  1 274  et  1 301 . 


')   Wren  qui,  dans  la  Soci^t^  Royale,  s^occupait  sp^cialement  de  la  com^te. 
*)   11  s'aglt  de  son  ^crit  ^Onderwijs  etc." ;  consultez  la  Lettre  N**.  1 290,  note  7. 
3)   C*est  ici  la  premiere  fois  que  Chr.  Huygens  fait  mention  de  cette  observation ,  dont  il  sera 
souvent  question  dans  cette  correspondance.  Consultez  la  Lettre  N^.  1 335. 

(Euvres.  T.  V.  3 1 
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N-  1334- 

J.  Chapelain  k  [Christiaan  Huvgens]. 

25    FfeVRIER    1665. 


Im  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  1337. 


Monsieur 


vous  au6s  veu  par  mes  dernieres  ')  auec  quelle  joye  jauois  appris  la  confirma- 
tion de  la  folidit^  de  vos  horloges  pour  Tinuencion  des  Longitudes  et  je  ne  vous 
la  repeteray  point  icy  inutilement.  le  vous  diray  feulement  que  j'en  ay  refpandu 
la  nouuelle  partout  et  que  pour  la  rendre  encore  plus  publique  j*ay  communique 
voftre  defpefche  a  Monfieur  Salo ')  Confeiller  au  Parlement  afin  qu'il  en  fift 
faire  mention  dans  le  Journal  des  Scauans  qui  par  fon  foin  et  fes  liberalit6s  fe 
debite  icy  toutes  les  femaines  a  la  grande  confolation  des  gens  de  lettres  qui  en 
tirent  inftruftion  et  plaifir.  Vous  verres  dans  celuy  3)  que  je  vous  enuoye  et  qu'il 
m'a  tres-volontiers  donne  pour  vous  quand  je  luy  ay  demand^ ,  fi  vous  y  au&  efte 
bien  traitt6  et  fi  je  me  fuis  endormi  pour  voftre  gloire. 

le  ne  m'endormirois  pas  dauantage  pour  voftre  profit  fi  jy  voyois  jour  et  fi  noftre 
Cour  eftoit  difpofee  a  reconnoiftre  voftre  admirable  defcouuerte  pour  Tvtilit^  de  la 
Nauigation ,  comme  elle  leftoit  du  temps  du  Cardinal  de  Richelieu ,  lequel  ayant 
promis  vne  notable  recompenfe  a  quiconque  trouueroit  le  fecret  des  longitudes  fit 
donner  a  Tignorant  Morin  ^)  qui  fe  vantoit  den  eftre  venu  a  bout,  vne  penfion  de 
deux  mille  francs  fur  TAbbaie  de  Chailli.  Depuis  on  na  plus  fong^  a  rien  de  pareil 
et  comme  font  prefentement  les  chofes  je  crains  que  vous  n'ay^s  pour  cela  de  nous 
que  beaucoup  dadmiration  et  de  louanges.  Je  ne  fcay  au  refte  fi  en  Efpagne  on  ade 
plus  fauorables  difpofitions  et  pour  men  efclaircir  j'ay  charg6  vn  de  mes  Amis  5)  qui 
eft  parti  il  y  a  huit  jours  pour  Madrid  de  fen  enquerir  foigneufement  quand  il  y  fera 
et  de  me  faire  fcauoir  ce  quil  en  aura  appris  afin  qu*aufli  toft  je  vous  en  auertifle. 


')   Consultez  la  Lettre  N^  1328. 

*)   Siir  Denis  de  Sallo ,  voir  la  Leittre  N°.  1 246 ,  note  9. 

3)   Consultez  le  ^Journal  des  S9avans  N°.  VIII,  du  Lundy  23  Fevrier  mdc.lxv",  d'oCi  nous 
avons  tir^  les  Lettres  Nos,  1315  et  1324. 

^)   Consultez,  sur  cette  affaire,  la  Lettre  N°.  765. 

^)  Selon  les,  ^Lettres  de  J.  Chapelain",  publi^es  par  M.  Tamizey  de  Larroque,  cet  ami  serait: 
Johann  ChristoiTel  Wagenseil,  n^  4  Nuremberg  le  26novembre  1633,  etmorti  Altorff 
(Bavi^re)  le  9  octobre  1705.  Depuis  1654  i^  ^^  ^^^  voyages  avec  les  fils  des  comtes  Hein- 
rich  et  Emestus  von  Traum,  et,  en  1676,  avec  ceux  du  comte  palatin  Adolph  Johann*  II 
fut  professeur  de  droit  public,  d^histoire  et  de  langues  orientales  it  Altorff  et,  de  1698  ^ 
1700,  biblioth^caire  de  Nuremberg*  £n  1665  il  re^t  le  dipl6me  de  docteur  en  droit  & 
Orleans. 
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Voftre  AmbafTadeur  ^)  qui  y  eft  pourroic  auec  bien  aucant  de  fucces  faire  la  mefme 
diligence.  Donnas  moy  part  de  vos  deflTeins  et  niMnforni6s  exadtemenc  de  tout  ce 
qui  fait  a  voftre  honneur  fur  tout  du  detail  que  le  Capitaine  Holmes  a  promis  a 
Monfieur  Moray  de  luy  donner  par  efcrit  de  fa  nauigation  et  de  la  fidelite  de  vos 
Pendules.  J'en  feray  Fvfage  qu'il  faudra  et  vous  n'aur6s  pas  fujet  de  vous  en 
repentir ,  car  vos  interefts  font  plus  chers  que  les  fiens  propres 

Monsieur  k 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiffant  Seruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  25.  Feurier  1665. 


Ns  1335. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  pere. 

26  fAvrier  1665. 

Le  sommaire  se  trouye  ii  Leiden^  colL  Huygens. 
Un  extrait  a  /fi  puhlU  dans  le  Journal  des  Sgavans  1665,  No.  X/^). 

26  Febrier  1665. 

A  Mon  Pere 

Douleur  du  coftfe,  des  vents.  Si  Auzout  voudroit  fe  charger  de  TalFaire  *)  des 
Pendules.  Je  vous  ay  efcrit  du  contenu  du  Placet,  mais  il  y  auroit  pent  eftre  trop 
pour  y  faire  entrer ,  parce  qu'on  m'a  dit  que  les  Placets  ne  font  que  fort  courts  et 
feulement  pour  faire  fouvenir  le  Roy  de  quelque  chofe.  Je  vous  ay  envoie  la 
refponfe  du  Prince  Maurice  3)  obfervation  de  la  fymparhie  des  horologes,  chofe 
admirable,  tefmoigne  la  juftefle  des  horologes  puis  qu'il  faut  (i  peu  de  chofe  pour 
les  tenir  dans  Taccord  perpetuel.  quarrfe  d'une  table  mis  entre  deux  qui  les  cachoit 
Tun  a  Tautre.  le  frere  de  Zeelhem  ne  fcauroit  trouver  Tinfcription  ^). 

^)  Henrik,  baron  van  Reede  van  Renswoude,  fils  de  Johan  van  Reede  et  de  Jacoba  van  Reede, 
sa  cousine,  mourut  c^libataire  le  ipseptembre  1669.  Ambassadeur  ordinaire  ^  Madrid  depuis 
1656,  il  s*y  rendit  tr^s  utile,  particuli^rement  en  1660,  lorsque  les  Etats-G^n^raux  envoys- 
rent  en  Espagne  une  ambassade  extra  ordinaire.  11  retourna  dans  sa  patrie  en  1667,  acheta 
la  seigneurie  de  Schonauwen  et  fut  admis  dans  la  chevalerie  d^Utrecht. 


')   Du  Lundy  16  mars  mdclxv. 

^)  Le  privilege  des  horloges  marijies  en  France. 

3)  Maurits,  comte  de  Nassau,  fils  unique  de  Willem  van  Nassau,  un  des  fils  naturets  que  le 
Prince  Maurits  van  Nassau  eut  de  Wilhelmina  van  Mechelen. 

^)  lei  finit  le  sommaire;  nous  faisons  suivre  Tex  trait  du  Journal  des  S9avans,  dont  une  traduc- 
tion parut  dans  les  „Opera  Varia**  de  Huygens,  publi^es  par  ^s  Gravesande,  p.  2 13. 
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Ayant  efih  oblig^  de  garder  la  chambre  pendant  quelques  jours ,  &  m^me  oc- 
cupe  k  faire  des  obfervations  fur  mes  deux  Horologes  de  la  nouvelle  fabrique,  j'en 
ay  remarqu^  un  effet  admirable,  &  auquel  perfonne  n^auroic  jamais pA  penfer. 
C'est  que  ces  deux  Horologes  eftant  fufpendues  Tune  k  code  de  Tautre,  k  la  dif- 
tance  d'un  ou  deux  pieds,  gardent  entre  elles  une  juftefle  fi  exafte,  que  les  deux 
Pendules  battent  toufiours  enfemble,  fans  jamais  varier.  Ce  qu^ayanc  fon  admire 
quelque  temps;  j'ay  enfin  trouve  que  cela  arrivoit  par  une  efpece  de  fympathie: 
en  forte  que  faifant  battre  les  Pendules  par  de"^  coups  entremefle;^;  j'ay  trouve 
que  dans  une  demieheure  de  temps,  elles  fe  remettoient  toufiours  k  la  confonance, 
&  la  gardoient  par  apres  conftamment,  audi  longtemps  que  je  les  laifTois  aller.  Je 
les  ay  enfuite  eloign6es  Tune  de  Tautre,  en  pendant  Tune  k  un  bout  de  la  Cham- 
bre &  Tautre  k  quinze  pieds  de  Ik:  &  alors  j'ay  veuqu'en  unjour  ily  avoic5 
fecondes  de  difference  &  que  par  confequent  leur  accord  n'eftoit  venu  aupara- 
vant,  que  de  quelque  fympathie,  qui  ne  peut  k  mon  avis  avoir  autre  caufe 
qu*une  agitation  imperceptible  de  Fair  qui  fe  produit  par  le  mouvement  des  Pen- 
dules. Les  Horologes  font  toutefFois  enferm6es  en  leur  boetes,  lefquelles  avec 
tout  le  plomb  qui  eft  dedans,  ne  pefent  gueres  moins  chacune  de  cent  livres,  Et 
les  vibrations  des  Pendules,  lors  qu'elles  font  mifes  k  la  confonance,  ne  vont  pas 
en  forte  que  Tune  foit  parallele  k  I'autre;  mais  au  contraire  ils  s'approchent  & 
s'6cartent  par  des  mouvemens  contraires.  En  approchant  derechef  les  Horologes, 
j'ay  veu  que  apres  les  Pendules  fe  font  remifes  dans  le  meme  train.  J'ay  de 
plus  pris  un  quarrfe  de  table  de  trois  pieds,  efpois  d'un  pouce,  que  j'ay  mis  entre 
deux;  en  forte  qu'en  bas  il  touchoit  le  plancher,  &eftoit  fihaut,quMl  couvroit 
entierement  les  Horloges,  &  les  feparoit  en  quelque  fa9on  Tune  de  I'autre:  &  ce- 
pendant  la  concordance  eft  demeur^e  comme  auparavant,  des  jours  &  des  nuifts 
en  tiers,  &  memes  eftant  par  moy  troublde,  elle  s'eft  reftablie  en  peu  de  temps. 
Je  tafche  maintenant  k  les  mettre  fort  juftes  enfemble,  eftant  eloignees;  &  j'eftaye- 
ray  enfuite  k  quelle  diftance  s'eftend  ladite  fympathie,  m'imaginant,  par  ce  que  j'en 
ay  deja  veu,  que  ce  fera  bien  jufqu'k  cinq  ou  fix  pieds.  Mais  pour  avoir  une  plus 
grande  certitude  de  ces  chofes;  il  faut  attendre  s'il  vous  plaift,  que  je  les  aye  exa- 
minees davantage,  &  que  j'en  aye  recherche  plus  exaftement  les  caufes. 

Mais  cependant  voila  deux  Horloges  trouvees,  qui  ne  s'ecartent  jamais  de  rien 
ce  qui  femblera  incroyable:  &  toutefFois  eft  trefveritable.  Jamais  d'autres  Pen- 
dules que  de  cette  nouvelle  invention  n'ont  pu  faire  la  meme  chofe;  &  Ton  peut 
voir  par  la  combien  elles  font  exaftes;  puis  qu'il  faut  fi  peu  de  chofe  pour  les 
maintenir  dans  un  accord  perpetuel. 


CORRESPONDANCE.    1 665.  245 


R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

26    FfeVRIER    1665. 
La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Whitehall  ce  i6.  Feurier  1665. 

Monsieur 

Ce  mot  vous  fera  mis  entre  les  mains  par  le  cheiialier  Guillaume  Dauidfon  '), 
que  Je  vous  ay  cy  deuant  nomm6.  il  vous  apporte  les  Obferuations  Microfco- 
piques  de  Monfieur  Hook^).  Je  croyois  vous  enuoyer  aufli  auec  ce  liure,  un  Ther- 
momecre  que  J*ay  fait  faire  pour  vous  3).  Mais  Touurier  ne  Tayant  pas  encore  em- 
paquet^  comme  iffaut,  Je  tafcheray  de  vous  le  faire  tenir  au  plus  toft,  parle 
moyen  du  Correfpondant  du  Cheualier  Dauidfon  qui  eft  a  Dunkerk. 

Monfieur  Dauidfon  fe  chargera  audi  de  THorologe  que  vous  auez  intention  de 
menuoyer,  et  vous  en  payera  ce  que  vous  luy  direz,  pour  donner  a  celuy  qui 
Ta  fait. 

Le  priuilege  a  paflT^  le  feau  priue,  et  s'en  va  au  grand  feau.  J'ay  parl6  ce  matin 
en  prefence  du  Roy,  et  de  Son  Altelle  Royale  auec  un  des  Capitaines  qui  eftoit 
en  la  Compagnie  de  Monfieur  Holmes ,  qui  m'a  confirm^  ce  que  Holmes  mauoit 
dit  touchant  leur  arriuee  a  Tile  de  Fuego,  fur  la  foy  des  Horologes.  Mais  Je  ne 
Tay  pas  interroge  fur  toutes  les  particularitez ,  comme  Je  pretends  faire  une 
autre  fois- 

J'ay  efcrit  a  Monfieur  TAbW  de  Beaufort  comme  vous  m'auez  ordonn^  •♦),  et 
attends  fa  refponce  par  le  premier  ordinaire. 

MeflSeurs  de  Bruncker,  Boile,  ct  vos  autres  amis  icy  vous  baifent  les  mains  et 
vous  f9auez  que  je  fuis  de  bon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

R.  Moray. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')   Sur  WiUiam  Davidson ,  voir  la  Lettre  N^  1 3 1 8 ,  note  7. 

*)  Ce  livre  ne  fut  rerais  i.  Huygens  que  le  25  mars  1665.  Consultez  la  Lettre  N^  1362,  du 

27  mars. 
3)  Consultcz  la  Lettre  N°.  1326.  ^)  Consultez  la  Lettre  N®.  1325. 
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N=  1337.      ' 

Christiaan  Huygens  a  J.  Chapelain. 

?  f^vrier   1665. 

Le  sommaire  se  trouye  h  IMden^  coll.  Huygens, 
La  Uttre  est  la  r^Jtouse  aux  Nos,  1328  el  I334«    J'  Chapelain  y  r^ponJit  par  le  No,   1349^ 

Monsieur  Chapelain. 

a  fa  precedence  lettre  de  felicitation.  Graces  d*avoir  procure  la  publication  *)  fi 
illuftre  de  Tinvention  des  Longitudes.  Obligfe  a  Monfieur  de  Salo.  il  paflTe  icy 
pour  Tautheur  du  journal.  Efprit  libre,  clairvoyant,  grande  connoiflance.  je  vou- 
drois  qu'il  n'euft  pas  mis  ce  avec  beaucoup  d" approbation ,  qui  n'eftoit  pas  dans  ma 
lettre,  et  me  feeroit  mal  de  parler  ainfi.  Que  je  ne  pourfuis  pas  le  profits ,  aflez 
fatiffait  d'avoir  trouue  une  chofe  utile  pour  le  public.  Je  ne  m'en  inquieteray 
point,  mais  ne  neglige  pasceluy,  qui  s'offre,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  veoir 
que  les  fciences  ne  font  pas  infruftueufes.  pas  encore  le  detail  de  la  relation  de 
Holmes,  dedicace  -)  eftoit  faite  aux  Eftats,  mais  fera  toute  autre  chofe  et  aura  une 
autre  titre  de  forte  que  je  pourray  la  faire  au  Roy ,  a  la  bonte  et  bienfaits  de 
qui  je  fuis  fi  fort  redevable. 

-    igit 


N=  1338. 

Christiaan  Huygens  k  K.  Moray. 

•27    F^,VRIER    1665. 

La  lettre  se  trouve  a  Londres^  Royal  Society, 

La  copie  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

FJle  est  la  riponse  aux  Nos.  1326  et  1329.     R,  Moray  y  rdpondit  par  le  No,  1348. 

Sommaire:  3  feuillcs  de  mon  Inftrudtion ,  reflc  uncct  dcmic.  pris  TEpoche  fiiivant  la  voftrc.  faire  imprimcr  Ta 
lettre  traduice  a  la  fin.  IHdoire  de  ma  nouuellc  obfervation  de  la  fympathie.  bicn  aifc  de  la  conve* 
nicnce  cntre  Monfieur  Wren  et  moy  de  cc  que  nous  trouuons  la  Comete  entre  noftre  orbc  ct  celuy 
de  Mars.  Davifon  point  venu  encore,  mon  Perc  ma  communique  quelque  chofe  du  livre  de  Mon- 
fieur Hook,  machine  pour  le$  lunettes  ne  reuflirji  pas  de  la  forte  a  mon  avis,  jugement  de  la  cariolle 
de  Delfons. 

A  la  Haye  ce  27  fevrier  1665. 

Monsieur 

Ayant  receu  3  des  voftres  de  luite  il  eft  plus  que  temps  que  je  me  mette  a  y 
refpondre,  et  toutefois  je  n'ay  que  fort  peu  de  loifir  aujourdhuy  pour  vous  entre- 

*)   Dans  le  Journal  des  S9avans.  Voir  la  Lettre  N°.  1324. 
")   La  Dedicace  de  rHorologiiim  Oscillatoriiim. 
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cenir  accendanc  biencoil  du  monde ,  qui  ne  me  quiceronc  pas  le  refte  de  la  journee. 
Cependanc  en  attendant  jMray  jufqu'ou  je  puis. 

Voicy  3  feuiiles  de  Tinftruftion  pour  les  Pilotes  ').  Le  refte  n'eft  pas  encore 
achev^  d'iraprimer:  mais  je  vous  Tenvoieray  par  le  premier  ordinaire.  C'eft 
encore  une  feuille  et  demie.  J'ay  pris  ce  que  j'ay  trouue  de  bon  dans  voftre 
inftrudlion,  qui  eft  que  fuivant  elle  on  ofte  T Equation  de  Theure  de  Thorologe 
lors  qu'on  Taccorde  avec  le  Soleil ,  ce  qui  donne  de  la  commodity  par  apres.  Vous 
pourrez  de  raeme  choifir  ce  que  Ton  trouuera  a  propos  de  la  miene  et  Taugmenter 
en  ce  quMl  y  manque,  et  puis  s*il  vous  plait  vous  m'en  envoierez  audi  un  exem- 
plaire. 

J 'ay  pris  la  liberty  de  mettre  a  la  fin  un  Ex  trait  de  voftre  lettre  -)  ou  eft  la  Re- 
lation de  Holmes,  tranflat^  en  noftre  langue,  m'aflfurant  que  vous  ne  le  trouueriez 
pas  mauvais;  toutefois  fans  alleguer  voftre  nom,  par  ce  que  je  n'oferois  faire  cela 
fans  voftre  permiflion  et  par  ce  que  cela  m'euft  aufli  obligfe  en  quelque  fafon  d'y 
mettre  la  main,  ce  que  je  n'ay  pas  voulu. 

Ayant  eft^  oblig^  par  une  petite  indifpofition  de  garder  quelque  temps  ma  cham- 
bre,  je  me  fuis  mis  a  faire  des  Experiences  avec  deux  horologes  que  j 'ay  de  la 
nouuelle  fabrique,  et  je  m'en  vay  vous  dire  une  chofe  merveilleufe  et  qui  vous 
furprendra  que  j'ay  obfervee.  C'eft  que  ces  horologes  eftant  fufpendues  Tune  a 
coft^  de  Tautre  d'une  mediocre  diftance  de  un  ou  2  pieds,correfpondent  entre 
elles  par  une  efpece  de  fympathie  qui  fait  qu'eftant  bien  ajuftees  enfemble,  et 
pourtant  pas  de  la  derniere  exaftitude,  elles  s'accordent  auffi  longtemps  qu'on  veut 
fans  s'ecarter  Tun  de  Tautre  de  la  moindre  partie  d'une  feconde,et  fansmeme 
changer  de  battement,  mais  demeurent  perpetuellement  a  fonner  toutes  les  vibra- 
tions enfemble,  comme  fi  c'eftoit  une  feule  horologe.  Et  quand  jMnterromps  cette 
confonance ,  je  voy  que  dans  quelque  demie  heurc  elles  s'y  remettent  d'elles  mef- 
mes;  et  puis  s'y  maintienent  fans  aucunement  varier.  Cecy  eft  d'autant  plus  mer- 
veilleux,  que  chaque  horologe  eft  fufpendue  a  part  et  enfermte  dans  fa  boete,  qui 
pefe  avec  tout  le  plomb  qu'elle  contient  80  ou  90  livres ,  et  Ton  ne  peut  pas  re- 
marquer  que  ces  boetes  fe  meuvent.  J'ay  auffi  pris  le  quarre  d'une  table  de  3 
pieds  et  efpois  d'un  pouce ,  et  Tay  mis  entre  les  2  horologes  de  forte  que  Tune 
eftoit  entierement  cachee  k  Tautre  et  toutefois  la  Concorde  eft  demeuree  comme 
auparavant  des  jours  et  nuifts  entieres,  et  Tayant  interrompu  s'eft  remife  de  mefme. 
Cette  decouuerte  ne  m'a  pas  peu  rejouie,  eftant  en  mefme  temps  une  belle  preuve 
de  la  juftefle  de  ces  horologes,  puis  qu'il  faut  fi  peu  de  chofe  pour  les  maintenir  - 
dans  un  accord  perpetuel.  Je  croy  que  ce  qui  caufe  cette  fympathie  eft  un  mouue- 
ment  imperceptible  dans  Fair  qui  agifle  contre  les  boetes  quelques  pefantes  qu'elles 


*)  Sur  I'^Onderwijs  etc.",  voir  la  Lettre  N^.  1 290,  note  7. 
*)   Voir  la  Lettre  N^  1 3 1 5. 
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Ibienc  ^  ec  j*ay  crouu^  qu^en  eloignanc  les  2  horologes  qui  alloienc  (i  parfaicement 
enfemble ,  et  les  mettant  a  la  diftance  de  1 2  ou  15  pieds ,  ils  differoient  en  un  jour 
de  2  ou  3  fecondes.  Cell  a  dire  quelles  n'eftoient  pas  encore  bien  ajuftees  en- 
femble. Je  fuis  done  maincenant  apres  a  les  ajufter  mieux ,  et  efTaieray  en  fuice 
jufqu'ou  ira  alors  la  fympathie ,  et  je  croy  par  ce  que  j'en  ay  defia  vu  qu'elle  fera 
effeft  jufqu'a  la  diftance  de  5  ou  6  pieds,  et  peut  eftre  d'avantage.  Voiladonc 
trouufe  deux  horologes  qui  s'accordent  touljours  parfaitement  enfemble  et  une 
fpeculation  digne  d'entretenir  la  Societe  Royal  3)  ou  je  fouhaiterois  d'affifter  pour 
entendre  ce  qu'on  en  dira.  Vous  pouuez,  fi  vous  le  trouuez  a  propos ,  en  faire 
audi  mention  dans  ce  que  vous  allez  publier  du  fucces  des  pendules  furmer, 
comme  dans  le  dernier  feuillet  de  mon  Imprim^  vous  verrez  que  j'en  ay  dit  quel- 
quc  chofe ,  ce  que  je  n'aurois  jamais  hazard^  fi  par  beaucoup  defpreuve  je  n^eftois 
tres  aflurfe  de  la  verite. 

Monfieur  Davillbn  ne  paroift  pas  encore.  Cependant  mon  pere  m'a  communique 
quelque  chofe  du  livre  ^)  de  Monfieur  I  look  qu'il  trouue  fort  a  fon  gre.  Entre  au- 
tres  il  m'a  fait  comprendre  la  machine  pour  les  verres  et  en  efperemerveilles^mais 
pour  moy  je  doubte  fort  fi  die  eft  pratiquable  pour  plufieurs  raifons  quMl  feroit 
trop  long  maintenant  a  deduire.  TExperience  le  fera  veoir ,  la  quelle  je  ra'eftonne 
que  Tautheur  n'a  pas  fait  preceder  la  publication,  car  ne  fuccedant  pas  Ton  dira 
qu'il  a  donn^  un  mauuais  echantillon  de  fon  Algebre  Mechanique  dont  il  vance 
la  toute  puiflance.  II  promct  auflTi  quelque  invention  pour  les  Longitudes  s),je 


3)   Toute  la  lettre  fut  Ine  dans  la  stance  du  icr  mars  1665  (V.  st.).  La  discussion  qui  s'ensuivit 
a  ^t^  r^sumde  dans  les  Proceedings"  en  ces  mots : 

It  was  thought  proper  hereupon  i.  That  the  faid  inftruftions  fhould  be 
compared  whith  thofe  of  the  prefident,  to  have  them  printed  in  Englifh.  2.That 
the  prefident  and  Sir  Robert  Moray  fhould  be  defired  to  think  upon  and  make 
fome  experiments ,  to  find  out  upon  what  account  this  pretended  fympathy 
fhould  happen;  whether  from  a  magnetical  caufe,  or  from  the  agitation  of 
the  air ;  and,  among  other  things,  to  obferve,  whether  pendulumns  [fie] ,  that 
go  alike  in  any  clock-work,  go  together,  hanging  near  to  one  another;  ab  alfo, 
whether  three  or  four  watches  do  the  fame ,  that  two  do.  3.  That  Mr.  Hooke 
fhould  extraft  out  of  his  lefture  a  difcourfe  upon  the  late  comet ,  and  fit  it  for 
the  prefs,  together  with  the  neceflary  fchemes.  4.  That  Col.  Blount  having 
given  feveral  good  hints  for  improving  carriage,  and  particularly  for  trying  ex- 
periments about  chariots  by  weights,  fhould  be  defired  to  bring  in ,  after  more 
trials  upon  this  fubjedl,  a  model  of  his  conceptions  about  it. 

^)    La  Micrograpliia. 

5)    Hooke  fit  cette  promesse  dans  la  splice  du  1 8  Janvier  1665  (V.  st.). 
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vous  prie  que  je  fcache  fi  c'eft  par  quelque  nouuelle  horologe  ou  par  autre  voie , 
au  moitis  li  vous  en  avez  eu  communication. 

Je  fuis  bien  aife  que  ce  que  Monfieur  Wren  a  trouufe  touchant  le  lieu  du  Comete, 
fe  rencontre  avec  ce  que  j'en  ay  efcrit.  Je  ne  fcavois  pas  que  je  Tavois  efcrit  a  vous 
mais  bien  a  Monfieur  Thevenot  ^)  a  qui  j'ay  envoie  toutes  les  conclufions  que 
j'avois  pu  tirer  des  obfervacions  imparfaites  qui  m'eftoient  venues  en  main ,  outre 
les  mienes  7),  qui  ne  font  pas  guerc  exaftes ,  non  plus.  Jc  n'ay  pas  encore  vu  ce 
que  Monfieur  Auzout  en  a  efcrit  fi  non  fes  Ephemerides  ^),  aux  quelles  ce  qu'il 
y  a  le  plus  a  redire,  c'eft  qu'il  ne  les  a  publi^es  qu'apres  que  la  plufpart  des 
obfervations  eftoient  faitcs,  et  que  fon  premier  calcul  et  predidtionsqu'ilm'avoit 
envoie^s  ^) ,  ne  s'accordoient  pas  avec  ces  derniers.  II  m'a  mand6  quMl  met  la 
Comete  c'eft  a  dire  la  ligne  de  fon  trajet  au  deflfus  de  Saturne  en  quoy  je  croy 
qu'il  fc  trompe. 

Je  ne  me  fuis  point  apperceu  qu'au  lieu  de  cette  page  j'en  ay  pris  une  autre. 
Cependant  ne  pagina  haec  vacua  rcftet ,  comme  difent  les  imprimeurs,  quoy  que 
je  fois  contraint  d'achever  je  vous  diray  encore  icy  mon  opinion  de  la  carioUe  de 
Monfieur  Deflbns ,  dont  vous  avez  pris  la  peine  de  me  faire  le  crayon.  Je  ne  puis 
pas  mMmaginer  que  ces  fimples  reflbrts  et  de  fi  peu  de  longueur  puiflent  donner 
beaucoup  de  douceur  quand  ce  viendra  a  pafier  par  des  chemins  rabotteux  et  pier- 
reux,  aux  quels  je  ne  fcay  fi  on  Pa  efiai^e.  Et  puis  pour  la  rendre  inverfable,  ce 
n'en  eft  pas  un  bon  moien  que  de  Tattacher  fermement  au  cheval ,  par  ce  que  le 
cheval  tombant,  elle  tombera  auflTi  de  neceflitfe  ce  qui  n'arrive  pas  en  lachaife 
roulante.  Ma  penfte  eft  fort  differente  de  Tune  et  de  Tautre,  et  je  verray  ficet 
efte  j'ay  le  loifir  de  la  faire  executer. 

Je  croy  quMl  y  a  encore  plufieurs  chofes  dans  vos  lettres  aux  quelles  il  me  fau- 
droit  refpondre^  mats  a  prefent  je  fuis  contraint  de  finir.  Je  vous  baife  tres  hum- 
blement  les  mains  et  fuis 


Monsieur 


Voftre  tres  obeiflant  feruiteur 

ChR.    HuGENS   de  ZuLICtiEM. 


*^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1317.  ^)  Consultez  la  pl^ce  N^  1302. 

*)  Voir  Pouvrage  cit(5  dans  la  Lettre  N°.  1310,  note  i. 

^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  d' Auzout  4  Chr.  Iluygens. 

(Euvres.T.  V.  *  32 
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Micco  cas  quas  Olomucenfis  Machemacicus  ^)  a  (e  habicas ,  ad  me  tranfmific.  Jn 
quibus  omnia  legiccimc,  cc  bona  fide  perafta  fuiffe,  fuppono;  qucmadmodum 
Coelj  fades  confpefta  exhibuit.  Ego  faltem,  quo  minus  amanuenfisaliquiserra- 
ret  in  numcris,  ipfe  omnia  propria  manu  defcripfi.  Nondum  ad  me  perueneranc , 
cum  hifce  dicbus  refponderem  ^)  Hugcnio,  vndc  Reverendam  Patemitatcm 
Veftram  rogo,  vt  eafdcm  ^)  difto  Domino  adiunfta  a  me  falute  communicec. 


N2  1 341. 

G.    F.    DE   GOTTIGNIEZ    k   GrEGORIUS    A    St.    ViNCENTIO. 

[17   JANVIER    1665]. 

Appendice  II  au  iV**.  1339. 

X^  copie  se  trouve  d  Leiden  ^  coll.  Iluygens, 

Comeca  de  quo  in  fuis  meminic  Reuerencia  Veftra  hie  eciam  cum  ab  alijs ,  cum 
a  me  obferuacus  fuic.  Volueruncque  Superiores ,  uc  meas  obferuaciones  ederem , 


^)  Dans  le  coIl<^ge  d'OllmiUz  11  y  avait  deux  professeurs  de  mathdmatiques  qui  ont  dcrit  sur  les 
com^tes. 

a)  Valentin  Estancel  (Stanselius),  qui  naquit  dans  la  Mora  vie  en  1621  et  inourut  k  Bahia 
le  18  ddcembre  1705.  II  entra  chez  les  J^suices  et  y  embrassa  la  r^gle  de  St.  Ignace  en  1.637;  il 
professa  la  rhdtorique  et  les  niatb<^matiques  dans  les  maisons  d'OUmutz  et  dc  Prague,  plus  tard 
k  Evera  en  Portugal,  d*oCi  il  partit  pour  leBrdsil;  11  ydirigeaitle  college  de  Babia,d^o(k  il 
envoyait  ses  observations  astronomiqucs  en  Europe.  II  a  public  divers  ouvrages  d^astrono- 
mic,cntreautres: 

Phaenomena  Coeledia,  five  Diflertatlo  aflronomica  de  tribus  cometis  qui  proximis  annis 
in  coeloapparuenint.  Autore  P.  Valentino  Eftancel  e  S.  J.  Pragae.  1665.  in-4^. 

Legatus  Uranicus  ei^Orbc  novo  in  veterem:  id  eft  Obfervationes  Americanae  Cometaequi 
Anno  1664  in  afterifmo  Corvi  Mundo  illuxit,  obfervatus  in  Brazilia  Bahiae  omnium  San^o- 
rum,  qui  cum  au^uario  obfervationum  Europaeorum  a  Mathefi  Pragenfi  prodiit.  Pragae. 
1683.  4^ 

f)  Johann  Czimmermann  (Zimmerman),  qui  naquit  i  Prague  en  1632  et  mourut  ^  Kom- 
motan  le  22  fifvrier  1701.  II  entra  dans  la  Socidtd  des  Jdsuites  en  1649.  H  Tut  professeur  et 
directeur  de  diverses  maisons.  C*est  probablement  lui  qui  (it,  ^  Ollmutz ,  les  observations 
que  Hevelius  envoya  le  13  mal  1665  ^  Lubienitsky  et  que  celui-ci  publia  dans  son  Theatrum 
Cometrium,  page  361.  Zimmermann  dcrivit  encore: 

Difcurfus  aftronomicus  de  loco,  magnitudine  et  materia  novi  Cometae.  Olomucll  typis 
VeciEtteliL  1661.  in*8^ 
3)  Voir  la  Lcttrc  N^  1 320. 

^)  Nous  n*avons  pas  trouvd  ces  observations  d'Ollmutz  dans  nos  collections:  elles  ont  dtd  pu- 
blic par  St.  Lubienitzki  dans  son  ^Theatrum  Cometicum*\ 


252  CORRESPONDANCE.    1 665. 


quas  modo  duplicj  tabula  proponere ,  ac  deitide  paruo  aliquo  cradhcu  dilucidare 
conftitui  *)• 


N-  1342. 

* 

J.  ScHULER  *)  a  Christiaan  Huygens. 

27    FfeVRIER    1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden ,  coU,  Huygens, 
Chr,  Iluygens  y  rdpoudit  par  le  No.  1369. 

Arapliflime,  Nobiliflime  et  Doftiflime  Vir. 

Dum  in  Cometologia  verfor,  ct  difquifitionem  philofophicam  *)  de  Cometarum 
natura,  luce,  motu,  alijfque  e6  perdncntibus  inftituo,  communicavic  mihi, 
Amiciflimus  noftcr  Dominus  Vlitius  doftiffimas  tuas  de  Cometa  iam  nuper  fub 
praecedentis  anni  finem  ec  praefentis  initium  vifo  obfervationes  3).  Quae  ufque 
adeb  vehementer  mihi  placuere,  ut  eafdem  radiantis  cuiufdam  ornamcnti  inftar 
meditationibus  meis  mox  praelo  fubijciendis  adiungere  animus  eflet.  Eo  nempe 
confilio,  ut  inde  obfcurioribus  meis  laboribus  faltem  lucis  aliquid  accederet. 
Quia  verb  hie  illic  quacdam  occurrebant,  quae  non  abfque  figuris  proponi  pote- 
rant ,  cumque  etiam  aliorum  ri^pj^«/tf  mihi  communicatae  eflTent  licet  imperfeftio- 
res,  poftea  ex  ijs  hiftoricam  banc  narrationem  paulo  contraftius  contexcre  vifum 
fuit  *).  Quura  autem  in  ea  nobilitatis  tuae  obfervationes  imprimis,  et  ubique  fere 
fuerim  fequutus  Te  infcio  eandem  praelo  fubijcere  nolui.  Rogo  ergo,  Vir  nobi- 
liflime, hiftoricam  banc  meam  narrationem  perlegere  digneris,  meque  fi  alicubi 
erraverim,  aut  mcntem  tuam  non  redle  exprefferim,audaftermonere,vel  etiam 


*)   Cet  ouvrage  parut  plus  tard ,  sous  le  titre : 

Aegidii  Francifci  Gottignies  aS.  Jefu  Figurae  Cometarum, qui  appanieruntannis  1664, 
1665,  1668,  tabulis  aeri  incifis  expreflTae,  cum  breviflimis  annotationibus.  Romae.  1668. 


in-4°. 


*)  Xohannes  Schuler  naquit  ^  Bergen-op-Zoom  en  1606  et  mourut  en  1676  i  Breda,  oCi  ii 

fut  pasteur  et  professeur  ^  l^Ecole  Illustre. 
^)  Jo.  Schuleri  Cometologia,  iive  dc  Cometis  Difquifitio  philofophica  cui  fubjicitur  fpecialis 

cometae  annis  1664, 1665  vifi.  Hagae  Cometis  i665.in-4°. 
3)   Voir  la  pi^ce  N°.  1 302. 
^)  J.  Schuler,  Traaaet  oft  Onderfoekinge  van  de  Cometen.  's  Hage.  1665  in-4°. 
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.ipfemec  pro  cuo  arbicrio  corrigere,  addendo  vel  demendo  quaecunque  addenda 
vel  demenda  Nobilitas  cua  judicaveric.  Quod  fi  fcceris  fummo  me  abs  Te  beneficio 
aflfedum  putabo,  meque  femper  quoad  vivam  agnofcam 
Anipliflime  et  Nobiliflime  Vir 

Nobiliflimo  et  ampliflimo  tuo  nomini 
devinftifTimum 

JOH.   SCHULERUM, 

Bredae  27  Februarii  1665. 

Aan  den  Edelen  Hoogh-geleerden  Hecre 

Mijn  Heer  Chr.  Huygens 

refiderende 

in 

S'  Gravenhaghe, 


N-  1343. 

G.  ScHOTT  a  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

[pfevRIER    1665], 

La  Uttre  a  ^U  ptiNi/e  dans  G,  Schott ,  Physica  Curiosa, 
EUe  est  la  riponse  au  No,  1311.     G.  J,  Kinner  ^  Lrnventhurn  y  r^pondit  par  le  No,  1354. 

Praenobilis  ac  Reverendiflime  Domine  &  Fautor. 

Experimentum  novum  Nobiliffimi  &  Ingeniofiffimi  Domini  Chriftiani  Hugenii 
confirmac  vim  elafticam  feu  dilatacivam  acris.  Quoniam  enim  in  cub!  parte  fupe- 
riore,  defcendente  Mercurio,  eft  aether  &  Spiritus  Mercuriales,  ut  probavi  in 
Technica  Curiofa  lib.  4.  cap.  5.  §  3.  pag.  252.  aether  autem  quorumcunque  corpo- 
rum  effluviis  repletus,  eft  aer,  ut  probavi  eodem  libro  cap.  2.  pag.  222.  fequitur, 
qubd  in  parte  fuperiore  tubi  fit  aer,  tenuior  tamen  ac  levior  quam  aer  tubym  cir- 
cumftans,  ciim  hie  pluribus  effluviis,  quhm  ille,  fit  rcpletus.  Hie  igitur  aer,  de- 
fcendente Mercurio,  exerit  fuam  vim  dilatativam,  &  aeri  externo  Mercurium  fuf- 
penfum  tenenti  obfiftit,  qu6  miniis  ilium  ad  majorem  altitudinem  pellat  furfum. 
Qubd  fi  Mercurius  ab  aere  (ut  Nobilifllmus  Hugenius  loquitur)  hoc  eft,  k  Mer- 
curialibus  effluviis  repurgetur;  aether  in  fuperiori  tubi  parte  ftabulans  repletur 
paucioribus  effluviis,  ideoque  minorem  habet  vim  dilatativam,  miniifque  Mercu- 
rium ab  aere  externo  fufpenfum  deprimit.  Hinc  fit,  ut  Mercurius  non  ad  quam- 
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cutique,  uc  arbicror,  fed  foliini  admajorem  alcicudinem  afcendac,  tandemquead 
cercam  menfuram  percingac,  donee  inter  aerem  excernum  &  Mercurium  inccrnum 
fiat  aequilibrium. 

Haec  ratio  nunc  mihi  occurric;  qiiam  Rcverendiflimae  Dominationis  Veftrae  & 
Doftiflimi  Hugenii  judicio  fubmicto.  Si  Mercurius  magis  ac  magis  repurgatus. 
Temper  magis  ac  magis  afcendit,  non  camen  ad  quamcunque  alcicudinem,  fed  cer- 
cam ac  limicacam,  quamvis  variabilem,  juxca  aeris  extern!  variacionem  quoad 
gravicacem  ac  levicatem;  ratio  haec  verifimilis  mihi  videcur :  Si  autem  ad  quamvis 
alcicudinem  afcendac  Mercurius,  cer  quacerve  cancikm  repurgacus;  corruit.  Cupe- 
rem  de  hac  re  fieri  certior  ante  Pafcha:  cogito  cnim  experimentum  inferere  Phyfi- 
cae  Curiofae  denu6  poll  Pafcha  edendae  *). 


N2  1344. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  p^re. 

5     MARS    1665. 
L€  sommaire  se  trouve  h  Leiden,  colL  Huygens, 

A  Mon  Pere 

5  mars  1665. 

Exemplaire  de  Tlnftruftion  *)  pour  Monfieur  Thevenot.  graces  de  la  peine 
qu'il  a  prife  en  ce  qui  eft  du  Privilege  *).  II  faudra  bien  fairc  quclque  part  a  Mon- 
fieur de  Kinkardin;  je  ne  fcay  pas  encore  quelle,  car  la  moiti^  feroit  trop.  et  aufli 
reconnoiftre  les  foins  de  la  Soci^t^  Royale  qui  a  donnc  des  inftruftions  a  Hol- 
mes 3).  fympathie  d'ou  caufec  ^). 


*)   Consultez  la  Lettre  N^  938,  note  3.  Une  seconde  Edition  tr^s  augment^e  panit  en  1667, 
line  troisi^me  en  1697  i  Wurtzbourg. 


*)   C'est  ^rOnderwijs  etc.",  instruction  pour  les  pilotes. 

-)   Le  privilege  des  horloges  marines  en  France. 

3)  Cette  phrase  semble  toe  biiftc.  ^)  ConsuUez  la  Lettre  N^  1 345. 


. ^  --_  J 
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N-  1345. 

Christiaan  Huygens  h  R.  Moray. 

6  mars  1665. 

La  ieiire  se  irouve  h  Londres^  Royal  Society, 

La  minute  se  trouve  it  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  Hponse  au  No.  1329.    R.  Moray  y  rdpondit  par  le  No.  1353. 

Sommaire:  Feuille  rcftance  dc  !*inftnidioii.  dc  leur  experiences  de  Ttir  et  du  feu.  il  rCy  en  a  point  pour  enqucrir 
fi  cc  n^eft  pas  la  chaleur  dc  Tair  qui  le  rend  impuilTant  a  nourrir  le  feu.  Ton  voic  qu*cn  hyvcr  le  feu 
brudc  avcc  bicn  plus  dc  vigueur.  II  nc  die  pas  audi  cc  que  cVft  qu^cflrc  allumd.  Partiailaricez  de 
Holmes.  Tapprouue  fort  !c  defletn  de  la  gazeftc  dc  Monficur  Oldenbourg.  Je  delire  fort  de  vcoir 
rhilloirc  dc  la  Societ6.  mon  Pcre  a  dcmandd  le  privi lege  au  Roy  i)ctj*cfpcrcqu*ilrcftcraO*flcz 
longtemps,  pour  le  fairc  cxpcdicr  >).  Sympathie  dcs  horologes  decouvcrte. 

A  la  Haye  cc  6  Mars  1 665. 

Monsieur 

Voicy  la  feuille  qui  reftoit*)  de  Tlnftruftion.  j'avois  creu  quMl  y  en  auroic  une  ct 
demie,  mais  avec  ce  petit  charaftere  Ton  a  gaign^  de  refpacc. 

Jc  me  fouviens  de  ne  vous  auoir  rien  refpondu  s)  fur  vos  belles  experiences  de 
Tair  et  du  feu.  EUes  s'accordent  fort  bicn  jufques  la  avec  la  nouuelle  hypothefe 
de  Monfieur  Hook  qui  n*e(l  pas  roal  imaging,  mais  je  voudrois  quMly  eneuil 
pour  enquerir  fi  ce  n^ell  pas  la  chaleur  de  Fair  enfermi  qui  le  rend  incapable  d'en- 
tretenir  le  feu,  non  pas  a  caufc  de  quclque  predion,  mais  par  fa  qualic^  de  chaud. 
Ton  voit  qu^en  hyver  le  feu  brufle  beaucoup  plus  vigoureufement  qu*en  eft&  fans 
que  pourtant  Ton  puiflTe  dire  quMI  y  a  plus  de  nitre  ou  du  menftrue  de  Monfieur 
Hook  en  Tune  qu'en  Tautre  faifon.  mais  je  croy  quMl  eft  aflez  difficile  d'empefcher 
que  Fair  enfermi  avec  lefeu  ne  s'efchauffe.  II  faudroit  le  laifTer  refroidir  apres  que 
le  feu  s*y  eft  efteint  et  eflaier  sMl  ne  reprendroit  pas  fa  quality  premiere.  II  fau- 
droit au  refte  pour  rendre  Thypothefe  complette  dire  ce  que  c'eft  que  d'eftre  al- 
lum^,  et  comment  Tair  opere  dors  fi  fortement  aupres  de  ce  qu'il  fait,  quand  la 
matiere  n*eft  point  allumee. 

J'approuue  fort  le  deflein  de  la  gazette  *')  de  Monfieur  Oldenbourg  en  ce  qu'il 
ne  s*arreftera  qu*aux  maticres  dc  philofophie,  car  en  effet  il  vaut  micux  de  ne 
les  point  mefler  avecques  tant  d'autres  commc  fait  Tautheur  du  journal  des 
fcavans. 


')  Consultcz  les  Lettres  Nos.  1331  et  1335. 

*)   Constancy n    Fluygens,    p^re,   partit   pour   la  principality  d'Orange  le  26  mars  1665 

[Dagboek]. 
3)  Ce  privilege  fut  accords  le  3  mars  1665.  Consultez  la  Lettre  N^  I34<S. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1338,  oil  Huygens  parle  des  trois  premieres  feuilles. 
5)  C'cst-k-dirc ,  dans  la  Lettre  N^  1338.  ^)   Les  ^Philosophical  Transactions**. 
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J*efpere  toufjours  que  vous  rae  communiquerez  quelque  chofe  des  particular 
ritez  que  vous  apprendrez  de  Monfieur  Holmes,  pour  fcavoir  principalemenc 
comment  fe  font  comport^  les  horologes  dans  la  tempefte,  et  fi  la  rouille  ne  les  a 
point  fait  arrefter  fous  ce  climat,  ou  vous  aviez  creu  ^)  que  tout  fer  fe  rouille  ne- 
ceffairement. 

Voftre  horologe  attend  encore  Tarrivee  de  Monfieur  DaviflTon.  les  mienes  vont 
avec  une  tres  grande  juftefle,  fur  tout  apres  que  j'ay  trouue  par  experience  qu'il 
faut  les  attacher  a  quelque  poutre  ou  autre  chofe  inebranflable ,  par  ce  qu'a  moins 
de  cela  le  mouuement  du  pendule  non  obftant  la  grande  pefanteur  de  la  boete, 
donne  un  petit  mouuement  a  toute  Thorologe,  qui  en  altere  la  juftefle  et  la  fait 
aller  plus  vifte  felon  quMl  y  en  a  d'avantage.  J'ay  ainfi  trouufe  que  la  caufe  de  la 
fympathie  dont  je  vous  ay  efcrit  par  ma  derniere  *)  ne  provient  pas  du  mouuement 
de  Fair  mais  du  dit  petit  branllement,  du  quel  eftant  tout  a  fait  infenfible  je  ne 
m*eftois  pas  apperceu  alors.  Vous  fcaurez  done  que  nos  a  horologes  chacunc 
attach^e  a  un  ballon  de  3  pouces  en  quarre,  et  long  de  4  pieds  eftoient  appui^es 
fur  les  2  mefmes  chaifes,  diftantes  de  3  pieds.  Ce  qu*eftant,  et  les  chaifes  eftant 
capables  du  moindre  mouuement,  je  demonftre  que  neceflairement  les  pendules 
doivent  arriver  bientoft  a  la  confonance  et  ne  s'en  departir  apres,  et  que  les  coups 
doivent  aller  en  fe  rencontrant  et  non  pas  paralleles;  comme  Texperience  dcfia 
Tavoit  fait  veoir.  Eftant  venu  a  la  dite  confonance  les  chaifes  ne  fe  meuvent  plus 
mais  empefchent  feulement  les  horologes  de  s'ecarter  par  ce  qu^aufli  toft  qu*lls 
tachent  a  le  faire,  ce  petit  mouuement  les  remet  comme  auparavant. 

Mon  Pere  me  mande  7)  qu'il  a  demand^  a  fa  derniere  audience  le  Privilege  au 
Roy,  qui  Tavait  accord^  aufli  toft ,  et  s*il  n'eft  contraint  trop  toft  a  partir  j*efpere 
qu'il  en  fera  expedier  la  depefche.  II  n'avoit  pas  encore  vu  Monfieur  TAbW  de 
Beaufort.  Je  fuis  a  jamais 

Monsieur 


Voftre  trefobeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Z. 


^)   Consiiltez  la  Lettre  N°.  1243. 

^)  Nous  n'avons  pas  troiiv^  cette  lettre  de  Constantyn  Huygens,  p^re.  Consulcez  en  outre 
la  Lettre  N°.  1344. 
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N2  1346. 

A.  AuzouT  k  Christiaan  Huygens. 

6   MARS    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  rSpondit  par  le  No,  1351. 

Je  vis  il  y  a  trois  jours  auec  joie  le  Priuilege  qiron  vous  a  donn^  pour  vos  Pen- 
dules  fur  leau.  ie  ne  fcay  fi  Monfieur  de  Zulichem*)  laura  fait  changer  pour  y  com- 
prendre  votre  nouuele  nianiere  fur  terre  que  ie  luy  fis  remarquer  ny  etre  pas. 
Jefperc  que  vous  nous  manderes  a  Prefent  en  quoy  elle  confifte  et  que  vous  nous 
permettres  bien  den  faire  trauailler  pour  nous  fi  le  Roy  vous  donne  le  Priuilege 
fur  terre.  Jay  vu  ce  que  vous  aues  mande  *)  fur  la  machine  de  Monfieur  Hooke.  ie 
ne  vous  en  auois  pas  mand6  fi  fortement  mon  fentiment  craignant  que  vous  neuf- 
fiez  inclination  pour  cettc  machine,  ie  metonne  fort  que  la  Societ^  qui  veut  etre 
fi  feuere  et  fi  referuee  ait  laifle  imprimer  vne  machine  fans  lauoir  eprouu6e  puis 
quil  faloit  fi  peu  de  temps  et  de  depenfe  pour  lEprouuer ,  et  en  diray  peuteftre 
quelque  chofe  dans  des  remarques  3)  que  ie  fay  fur  ma  lettre  a  Campani  *)  que  Ion 
va  enfin  a  ce  que  ie  croy  commencer  djmprimer.  mandes  moy  fil  vous  plaifl:  par 
le  premier  ordinaire  fi  vous  voules  bien  que  ie  mette  que  le  Pere  Fabri  a  chang6 
dOpinion  et  men  mandes  le  Detail  que  vous  ne  nous  aues  point  ecrit  ny  que  ie 
fcache,  car  il  fera  bon  que  ie  fcache  tout  ce  qui  feft  paflTi^.  ie  feray  bien  aife  auffy 
que  vous  me  mandies  ce  que  vous  aues  obferu^  touchant  la  longueur  et  la  lar- 
geur  de  lanneau  de  Saturne  et  fi  vous  aues  trouu6  que  lanneau  debordoit  par 
dela  le  corps  de  Saturne  et  de  combien  et  quel  angle  de  declinaifon  lanneau 
faifoit  auec  lEcliptique.  Je  nay  point  obferu6  le  Comete  depuis  le  27  le  temps 
naiant  pas  et^  vn  feul  jour  fauorable  et  ie  crains  bien  apres  cela  quil  ne  foit  plus 
vifible.  il  arriue  toufiours  quelque  chofe  qui  mempeche  de  trauailler  a  mon  trait6 


')  Constantyn  Huygens,  pdre. 

')   Dans  la  Lettre  k  Constantyn  Huygens,  p^re,  N**.  1331. 

3)   Dans  une  edition  amplifi^e  de  la  ^Lettre  a  Monfieur  TAbb^  Charles'*,  on  trouve 

Pages    I  k  14:  la  premiere  lettre  dat^e  19  octobre  1664. 

Pages  15  ^  20:  la  seconde  lettre  dat^e  20  octobre  1664. 

Pages  21  k  56:  Remarques.  Figures  et  Tables.  Paris,  Achev^  dMrnprimer  le  1 8  Avril  1665. 

R.  Hooke  r^pltqua  k  ces  Remarques  dans  les  Philosophical  Transactions,  N^  5,  du  5  juin 
1665. 

La  Lettre  k  TAbb^  Charles  et  les  remarques  ont  ^td  rdmprtm^es  dans  les 

M^moires  de  P Acad^mie  des  Sciences  depuis  1666  jusqu*^  1^99^  Tome  VII ,  in-4^. 
^)   C'est-ii-dire,  la  lettre  k  TAbb^  Charles  sur  le  y,Ragguaglio'' de  M.  Campani.  Consultez  la 
Lettre  N**.  1078 ,  note  1 1 ,  et  la  Lettre  N**.  1273,  note  10. 

OEuvres.  T.  V.  33 
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du  Comece  s),  et  ie  ne  fcay  quand  iy  commenceray  car  limpreflion  de  ma  lettre  me 
va  encore  retarder.  Je  me  fuis  refolu  enfin  a  attribuer  fa  retrogradation  a  vne  caufe 
phyfique  pluftoft  qu'a  vne  Aftronomique  car  ie  ne  fcauois  aiufter  mes  hypothefes. 
nous  verrons  fi  les  voftres  fy  aiufteront  mieux.  quand  vous  aures  reccu  quelques 
obferuations  que  vous  croircs  exaftes.  obliges  nous  de  nous  les  cnuoier  ec  de  me 
croire 

Monsieur 

Votre  trefobeiflant  feruiteur 
A.  AuzouT. 

Vous  mauies  promis  il  y  a  long  temps  des  larmes  de  verre  fi  vous  men  voulies 
enuoier  feulement  vne  douzaine  ou  deux  vous  mobligeries  beaucoup. 

Ce  Vendredy  6  Mars  1665. 

Pour 
Monfieur  Hugens, 


N"  1347. 

J.  Chapelain  a  Constantyn  IIuvgens,  pere. 

6  mars  1665. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden^  cnlL  I/uygeiis, 

Monsieur 

j'eus  beaucoup  de  defplaifir  hier  au  foir  de  ne  meftre  pas  crouue  ch6s  mov 
pour  y  receuoir  Thonneur  que  vous  me  voulies  faire  de  me  communiquer  les  nou- 
uelles  de  Monfieur  voftre  Fils  ').  Jenuoye  vous  en  iaire  mes  excufes  et  vous 
fupplier  de  les  confier  au  Porteur  cachet^es  afin  que  je  puifl^e  profiter  de  leur 
lefture  et  sMl  y  a  quelque  chofe  a  faire  pour  fon  feruice  ou  pour  fa  gloirc  que 


5)   A.  Auzoiit  et  BuQt,  Observations  de  la  Comete.  Paris.  1665.  111-4°. 


*)   Christiaan  Huygens. 
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jy   agilTe  a  mon  ordinaire.  Je  vous  les  renuoyeray  des  le  lendemain.   Je  fuis 
touljours 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur, 

Chapelain. 
Ce  6  Mars  65. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huggens  de  Zulichem. 


— "-1 


N=  1348. 

R.  Moray  a  ^Thristiaan  Huygens. 

6    MARS    1665. 

La  Icttre  se  trouve  H  Leiden^  colL  tluyirens, 
fCiie  est  la  rdpouse  att  No.  1338.     Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  1362. 

A  Whitehall  ce  24.  Feurier  1665. 

Monsieur 

Jl  eft  iiifte  que  Je  me  contente  que  vous  fafliez  refponce  aux  miennes  par  diuer- 
fes  reprifes,  puifque  Je  vous  craitce  prefque  coufiours  de  la  forte,  Jl  y  a  plailir 
d'agir  fans  fa^on.  et  Tamiti^  eft  la  plus  douce ,  ou  il  y  a  moins  de  contrainte.  Je 
m'en  vay  done  refpondre  a  Votre  derniere  du  27  *)  que  Jay  receu  ce  matin.  Et  fi 
Je  ne  vous  dis  la  deflus  tout  ce  que  je  voudrois ,  a  cette  heure ,  vous  deuez  croire 
que  Je  fuppleray  tout  ce  quMl  y  manque  une  autre  fois. 

Je  goufte  fort  bien  voftre  Jnftruftion  pour  les  pilotes.  Jy  trouue  toute  chofe 
pleinement  et  clairement  couch6.  Jl  pourra  bien  eftre  que  celle  que  nous  faifons 
eftat  dMmprimer  fera  la  mefme  chofe.  mais  foit  qu'il  y  ait  difference  ou  non  touf- 
iours  en  aurez  vous  copie.  Celle  que  Je  vous  ay  envoyce  -)  eftoit  drcffee  pour 
Monfieur  le  prince  Rupert  3).  On  luy  a  dit  toutes  les  autres  chofcs  de  bouche  en  la 
luy  donnant  auec  Voftre  Table  d'equation  ^).  Nous  publierons  audi  la  relation  5) 

*)  Le  27  fi^vrier  1665.  '"*)   Consul tez  la  Lcttre  N°.  1311. 

•')  Ponr  servir  pendant  le  voyage  ^  la  Giiince.  Consiiltcz  la  Lettre  N°.  1 255. 

•*)  Voir  la  pi^ce  N^  979. 

s)  Elle  pariit  dans  les  Philosophical  Transactions,  N°.  I ,  du  6  mars  1665. 
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ham.  pour  ce  qui  eft  de  Ton  inuencion  pOur  les  longitudes  Je  tafcheray  de  vous  en 
f9auoir  dire  quelque  chofe  par  ma  premiere. 

Vous  aurez  dans  peu  de  temps  ce  que  Monfieur  Wren  a  fait  fur  la  Comete. 
Ce  que  vous  dices  des  prediftions  de  Monfieur  Auzout  fuffit  pour  le  faire  voir 
qu'il  fen  auroit  pu  efpargner  la  peine,  mais  je  crois  audi  qu'il  fe  trouuera  a  redire 
dans  dautres  particularitez  que  celles  que  vous  marquez.  mais  Je  m'en  remets  a  ce 
que  vous  en  fera  voir  ce  que  Monfieur  Wren  va  publier  '**)  fur  cette  matiere. 

Le  Roy  approuue  fort  ce  chariot  que  luy  a  fait  faire  Monfieur  de  Son  ").  il  eft 
vray  quMl  ne  ta  pas  encore  eflay^  dans  des  chemins  rabboteux :  mais  Je  ne  doubte 
pas  qu'il  ny  reuflift  fort  bien.  les  reflbrts  de  derriere  ont  plus  de  5.  ou  6.  pieds  de 
long  comme  Je  penfe  vous  auoir  dit.  et  ceux  de  deuant  plus  que  3.  de  forte  qu'il 
ne  fe  pent  quMl  ne  foit  alfez  aife.  au  refte  fi  c'eft  une  faute  que  les  branches  font 
attachees  trop  fort  a  la  felle  du  cheual  il  n'eft  pas  difficile  d'y  remedier.  Mais 
quand  le  cheual  viendroit  k  tomber  cela  ne  feroit  pas  verfer  le  Chariot  a  moins 
qu'il  toucheroit  dun  coft6  ce  qu'il  aura  de  la  peine  a  faire  a  caufe  que  le  Chariot 
le  fouftiendra.  En  un  mot  (parce  qu'il  faut  qu^  Je  couppe  icy)  la  cheute  du  Che- 
ual incommoderoit  fi  Je  ne  me  trompe  le  chariot  moins  qu'il  ne  feroit  la  chaife 
roulante  bien  que  les  flefches  n'en  font  point  fi  fortement  attachezala-felledu 
Cheual. 

Ayant  releu  les  4  pages  precedentes  Je  m'eftonne  que  vous  nayiez  remarques 
cent  fautes  en  toutes  mes  autres  lettres  que  Je  n'ay  pas  eu  le  temps  de  relire.  Mais 
vous  auez  beaucoup  d'indulgence  pour 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

R.  Moray, 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

XII  A  la  Haye. 


'**)  D'apr^s  la  Lettre  N°.  1 363,  Chr.  Wren  s'est  excustJ  de  la  tdche  de  rassembler  les  donn^es  siir 
la  nouvelle  comete,  ^  cause  d'un  voyage  qiiMI  allait  faire  en  France.  L'asseinbItJe,alors,  en 
chargea  R.  Hooke. 

")  D'Esson. 


n^ — 
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N=  1349- 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

10    MARS    1665. 

La  Unre  se  trouve  h  l^iden^  colt.  Huygens, 
Elie  esi  la  riponse  ait  No,  1337.     C/rr.  Huygens  y  r^pondlt  par  le  No,  1361. 

Monsieur 

Comme  voiis  me  ten6s  tout  a  fait  au  coeur  et  que  je  regarde  tous  vos  interefts 
comme  les  miens  propres  je  n*ay  pu  voir  le  fucces  de  vos  Pendules  pour  les  Longi- 
tudes fans  vne  extreme  joye  et  fans  vous  la  tefraoigner  auec  empreflement.  Je  n'ay 
pu  m*empefcher  mefme  d'en  informer  le  Public  par  Toccafion  de  ce  Journal  *^ 
que  M.  Salo  ce  Confeiller  habile  de  mes  Amis  nous  donne  chaque  femaine  depuis 
deux  ou  trois  mois  et  qui  eft  le  plus  commode  moyen  pour  communiquer  aux  Cu- 
rieux  les  nouueaut^s  des  belles  lettres  et  pour  rendrc  juftice  aux  Ouurages  et  aux 
Autheurs  de  confideration.  Quant  au  particulier  de  cette  admirable  Inuention 
des  longitudes  j'auois  bien  creu  en  la  refpandant  par  toute  la  France  que  vous 
n'en  feri^s  pas  marri  et  que  la  gloire  qui  vous  en  reuient  ne  vous  feroit  pas  def- 
agreable.  Mais  je  ne  fcay  comment  il  s'eft  fait  que  dans  lExtrait  de  voftre  Icttre 
on  vous  a  preft6  des  termes  moins  modeftes  que  ceux  que  vous  m'aui^s  efcrits.  Car 
au  lieu  qu'on  vous  fait  dire  que  vous  aui^s  explique  voftre  horloge  a  Meflieurs  les 
Eftats  auec  beaucoup  d" approbation  voftre  Original  ^)  que  j'ay  reueu  porte  (imple- 
ment auec  quelque  approbation  et  fil  eftoit  befoin  de  Tattefter  et  de  produire  mef- 
me la  Piece  je  fuis  preft  a  le  faire  quand  vous  Tordonner^s.  le  n'ay  garde  au  refte 
de  maintenir  ma  vifion  touchant  cet  inftant  de  repos  dans  chaque  vibration  3)  qui 
me  fut  treflufpefte  a  moy  mefme  des  le  moment  quelle  me  vint  et  j'acquiefce  fans 
peine  a  ce  que  vous  m'en  dites  maintenant.  La  chofe  neftant  pas  difputable  entre 
de  vrays  phyficiens.  Ne  foyfe  point  fafche  de  la  diligence  que  j'ay  faitte  pour 
eftre  eclairci  du  prix  propof(§  par  les  Efpagnols  a  Tlnuention  des  Longitudes. 
Cette  enquefte  fe  fera  difcrettement,et  iln'ira  point  aflTurementdu  voftre.  Ceft 
moy  qui  vous  en  fouhaite  vn  profit  honnefte  et  non  pas  vous,  quoy  que  vous  puif- 
fi6s  le  fouhaiter  et  le  pourfuyure  fans  vous  faire  tort  puifque  ce  feroit  a  fi  bon  titre. 
Monfieur  Theuenot  me  fera  voir  cette  Relation  HoUandoife  ec  je  lexhorteray  a  la 
traduire.  Ce  fera  vne  chofe  aufli  vtile  que  curieufe.  Pour  voftre  nouueau  Traitt6 
de  la  Conftruftion  des  Pendules  je  ne  croy  pas  qu'on  trouue  a  redire  ches  vous 


*)   Cette  nouveiie  a  ^t^  publi^e  dans  ic  Journal  des  S9avants,  1665.  N°.  VIII.  Voir  la  Lettre 

N^  1335- 
=)  Voir  la  Leitre  N^  1324.  3)   Consultez  la  Lettre  N^  1328. 
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que  vous  le  dedi&  au  Roy  qui  vous  a  fi  noblement  preuenu  de  fes  graces,  et  qui 
vient  tout  fraifchement  de  vous  donner  vne  marque  nouuelle  de  fon  eftime  par  la 
conceffion  du  Priuilege  que  Monfieur  voftre  Pere  luy  a  demande  pour  voftre 
Inuention,  et  je  penfe  que  le  pluftoft  fera  le  meilleur,  pour  marquer  de  voftre 
part  voftre  gratitude  k  Sa  Majeft6  cela  s'entend  autant  quMl  fe  pourra  fans  nuire 
a  vos  interefts  k  Tegard  des  horlogeurs.  Cette  autre  nouuelle  defcouuerte  de  la 
jufteiTe  de  vos  Pendules  par  fympathie  eft  digne  dVne  profonde  fpeculation,  et  il 
ne  fe  faudra  point  prefler  den  afligner  la  caufe  k  Tair  ou  a  quelque  autre  chofe  que 
Ion  n'en  foit  tres  aflur^.  Pay  annonc6  cette  merueille  a  nos  Amis,  et  leur  ay  mef- 
me  communiqu6  Tauis  que  vous  en  aui6s  donn6  a  Monfieur  voftre  Pere  *}  pour 
voftre  honneur,  et  on  ne  cede  point  de  Tadmirer  fans  en  pouuoir  penetrer  la  rai- 
fon.  Vous  nous  Texpoferfe  en  temps  et  lieu  puifque  vous  la  fcau6s.  le  retiendray 
cependant  la  main  a  Monfieur  Salo,  afin  quMl  ne  rcnde  cette  nouuelle  publique 
que  quand  vous  le  permettr6s  s).  lefpere  que  vous  ne  le  fer6s  guere  attendre  et  il 
fera  afles  a  propos  de  peur  que  fur  quelque  copie  qui  en  peut  auoir  efchapp^  quel 
qu'vn  doffice  ne  Timprime, 

Deformais  que  Monfieur  voftre  Pere  ne  fera  plus  icy  quand  vous  me  voudres 
faire  Ihonneur  de  mefcrire  toute  autre  commodity  feure  vous  manquant  vous 
pourr6s  prier  Monfieur  Voflius  de  mettre  voftre  lettre  auec  la  fienne  dans  le  pa- 
quet  qu'il  adreffera  a  Monfieur  Van  Beuning  qui  me  fera  volontiers  la  grace  de 
me  la  faire  tenir.  le  vous  exhorte  a  bicn  menager  voftre  fante  et  vous  conjure  de 
me  croire  touljours  inuiolablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  lo  Mars  i66$. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huygens  de  Zulikem, 

A 
^    la  Haye. 


^)   Voir  la  Lettre  N°.  1335.  s)  Consultez  la  Lettre  N**.  135a. 
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N=  1350. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

12    MARS    [16^5]. 
Le  sommalre  se  trouve  a  Leiden ,  coll,  Httygens, 

a  Mon  Pere 

le  12  Mars. 

Monfieur  de  Carcavy  m'a  rendu  un  fervice  important,  il  paroit  quMl  a  du  credit 
aupres  de  fon  Patron  ^).  Tinterpofition  du  Et  *)  ne  me  femble  pas  neceffaire.  dans 
le  Privilege  des  Eftats  3)  mefme  negligence  ^),  mais  s'il  eftoit  befoin  je  le  ferois 
redrefler.  pour  s'en  fervir  fur  terre  Ton  pourra  le  admettre  parce  qu'aufli  bien  il 
me  s'en  fera  guere  pour  cet  ufage,  puifque  la  juftefle  des  Pendules  ordinaires 
fuffit  et  qu'ils  couftent  moins.  J'en  feray  pourtant  faire  un  pour  Monfieur  de 
Carcavi  et  je  penfe  qu'il  n'a  pas  deflein  d'en  paier  beaucoup.  Et  audi  pour  Mon- 
fieur Holies  5).  Slufe  m'a  communique  il  y  a  longtemps  ^)  fon  thermometre  au 
quel  il  n'y  a  que  cette  imperfeftion  qu'il  n'efl:  pas  fenfible  des  foudains  chan- 
gements.  J'efcriray  a  Carcavi  7)  Tautre  femaine.  demain  a  Amfterdam.  Efcriray 
le  remerciment  a  Monfieur  Colbert  *)  et  au  Roy  ^)  quoyque  je  ne  connoifle  guere 
ce  ftile  de  telles  depefches. 


')  Le  ministre  Colbert. 

*)   Probablement  cet  „Et"  d^signe  line  phrase  corame  „Et  sur  terre*',  que  Constantyn  Huy- 

gens,  p^re,  avait  voulu  insurer  dans  le  texte  dn  privilege  pour  la  France. 
^)   Consultcz  la  pi^ce  N°.  !  279  ou  N^  1 286. 
^)   En  eifet,  dans  la  Lettre  d'attache  des  Etats  de  Hollande  etde  Westfrise,  il  n'est  question  que 

de  Tapplication  des  horloges  k  la  navigation.  Consultez  la  pt^ce  N^.  1 286. 
5)    Denzil  HoUis,  diplomate  anglais.  Voir  la  Lettre  N°.  1 135,  note  5. 
<^)  Consultez  la  Lettre  N^  1 259.  7)   Voir  la  Lettre  N^  1 358. 

8)   Voir  la  Lettre  N^  1 359-  J^)   Voir  la  Lettre  N^  1 360. 
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N-  1351. 

Christiaan  Huygens  ^  A.  Auzout. 

12    MARS    [1665]. 

La  mhittte  se  trouve  A  /^ideny  colt.  Htiygens. 
La  Uttre  est  la  r^ponse  au  No,  1346. 

Ic  12  Mars. 

A  Monfieur  Auzout. 

Quelques  Obfervations  de  Leiden,  qui  prouvent  qu*il  a  paflTfe  au  delTus  du  bee 
du  Corbeau  ')•  Si  a  Rome  il  a  pafllb  delTous  ce  feroit  une  chofe  confiderable  pour 
la  parallaxe.  Je  n'ay  qu'une  figure  imprimee  a  Rome  peu  exafte  *).  C'eft  la  mefme 
quMl  a.  il  y  paflTe  audi  au  deflbus  de  la  poicrine  du  corbeau. 

le  ne  luy  diray  done  pas  encore  ou  je  place  la  comete,  mais  touljours  Monfieur 
Wren  le  met  au  mefme  lieu.  le  ne  fcay  quelles  peuvent  eftre  les  raifi^ns  qui  vous 
le  font.mectre  au  defliis  de  |}.  le  Tay  cherch^  en  vain  au  commencement  de  fevrier. 
Je  trouue  que  Thypothefe  de  la  ligne  parfaitement  droite  avec  le  mouvement  egal 
ne  faciiTait  pas,  mais  quMl  fauc  qu^elle  fe  courbe  un  peu  vers  la  fin  en  dehors  a 
regard  du  foleil  ou  que  le  mouvement  foit  retard^,  mais  je  croy  pluftoft  le  pre- 
mier, bien  aife  quMl  fait  mefme  jugement  que  moy  de  la  machine  de  Hook  pour  les 
verres.  Je  croy  que  la  grandeur  de  nos  formes  fait  beaucoup  de  mal,  parce  qu'on 
voit  qu'au  lieu  de  fe  perfeftionner  avec  le  verre,  elles  fe  gaftent.  fi  elles  eftoient 
petites  il  en  adviendroit  autrement;  mais  alors  ki  difficult^  eft  de  garder  lamatiere 
et  d'avoir  affez  de  mouvement  au  quel  dernier  Ton  pourroit  pourvoir  par  quelque 
machine  dont  je  concois  bien  la  fa^on,  et  pour  le  premier  il  faudroit  avoir  provi- 
fion  de  matiere  de  divers  degrez. 

Voftre  confideration  fur  le  peu  d^ouurage  que  produit  Campani  donne  en  effeft 
a  penfer.  invention  de  mon  horologe  fuccinftement.  J'en  feray  faire  une  pour 
Monfieur  de  Carcavy  pour  fervir  en  chambre.  bien  aife  qu'on  imprime  fa  lettre. 

Retraftation  du  Pere  Fabri  3).  II  ne  s'y  eft  rien  pafl^,  fi  non  qu'ayant  efcrit  premie- 
rement  contre  mon  fyfteme  fous  le  nom  de  Euftachio  Divini  *),  et  moy  refpondu 
a  cet  efcrit  5)  et  luy  repliquee  ^),  nous  en  eftions  demeur^  Ik  jufqu*a  ce  que  depuis 
peu  le  Pere  Gregorius  k  St.  Vincentio  m'a  mand^  7)  que  le  Pere  Gottignies  luy 
avoit  efcrit  *)  de  Rome  que  ledit  Fabri  embraflbit  maintenant  mon  hypothcfe  de 
Tanneau  &c.  ce  que  Campani  le  frere  de  celuy  qui  fait  les  belles  lunettes  ma  con- 


')  Consultez  la  pidce  N°.  1 297. 

*)   Probableraent  la  figure  N^  4  dans  „St.  Lubienitzki  Theatrum  Cometicum",  page  214. 
3)   Consultez  la  Lettre  N^  1294.  ^)   Voir  sa  ^Brevis  Annotatio'*  de  1660. 

5)   Voir  sa  ^Brevis  Assertio",  de  1660.  ^)   Voir  sa  „Pro  sua  Annotatione**,  de  1661. 

7)   Consultez  la  Lettre  N*'.  1293.  8)   Consultez  la  Lettre  N°.  1294. 
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iirme  ^)  depuis.  Ce  que  j'ay  obferv^  de  Tanneau  de  Saturne,  et  de  rombre.  Je 
luy  feray  tenir  des  larmes  de  verre  par  Anvers. 


N=  1352. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

13  mars  1665. 


La  lettre  se  trouve  h  I^lden ,  coll,  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  r^pondtt  par  le  No,  1 36 1 . 


Monsieur 


Vous  receures  cet  ordinaire  deux  lettres  de  nioy,  la  premiere  ')  dans  le  pacquet 
de  Monfieur  voftre  Pere  en  refponfe  de  voftre  derniere  =),  ec  cellecy  par  la  voye 
de  Monfieur  Voflius  qui  vous  la  fera  tenir  fans  doute.  Vous  verres  par  •la  pre- 
miere que  j'efperois  retenir  la  main  de  Monfieur  Salo  pour  la  publication  de 
voftre  Obferuation  de  laccord  perpetuel  de  vos  deux  Pendules ,  afin  de  vous  don- 
ner  temps  de  nous  enuoyer  la  vraye  caufe  de  ce  concert  admirable  puifque  vous 
ne  croyes  plus  que  ce  foit  par  la  fympathie  de  lair  dans  lequel  ils  pendent  a  vne 
certaine  diftance  Tvn  de  Tautre.  Mais  lors  que  j'ay  enuoye  vers  luy  pour  cela  il 
feft  trouue  quil  neftoit  plus  temps  et  que  la  feuille  eftoit  delja  imprimee  s)  fur  la 
copie  ^)  que  Monfieur  voftre  Pere  m'auoit  donn6e  a  ce  deflein  la.  De  forte  que 
tout  ce  que  jay  pu  faire  a  efte  d'y  faire  adjoufter  0  quon  nafliignoit  a  cet  admirable 
effet  pour  caufe  la  fympathie  de  lair  que  par  vne  conjefture  qui  pour  eftre  ad- 
mife  vouloit  eftre  confirmee  par  plus  dvne  experience ,  et  que  ce  quil  y  auoit  de 
vray  eftoit  la  certitude  du  fait  ce  qui  eftoit  la  chofe  la  plus  importante.  Par  la  je 
crois  auoir  mis  voftre  honneur  a  couuert. 

Monfieur  voftre  Pere  en  partant  d'icy  m*a  rendu  Depofitaire  de  la  nouuelle 
grace  *^)  qu'il  a  receue  du  Roy  pour  vous  7).  afin  que  fil  eft  befoin  dagir  en  vertu  de 
la  Paten te  elle  fe  trouue  icy  toute  portee  et  que  ceux  que  vous  y  employeres  n'ayent 
point  de  peine  a  la  recouurer.  A  propos  de  quoy  cet  excellent  Horloger  Mon- 
fieur Thuret  dont  vous  m'aues  dit  beaucoup  de  bien  vous  mefme,  me  vint  voir 
hier  pour  me  prier  de  vous  ofFrir  fon  feruice  pour  la  conftruftion  des  Pendules 
qui  feront  employes  fur  les  vaifieaux  et  pour  leur  vente  et  diftribution.  II  pro- 

^)   La  lettre  N**.  1303. 


")  C'est  la  Lettre  N^  1 349.  =)   La  Lettre  N°.  1 337. 

3)  Consultez  la  Lettre  N**.  1337.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1335. 

s)  Ces  reserves  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Journal  des  S9avan$. 

^)  Le  privilege  des  horloges  marines.  7)   Consultez  la  Lettre  N^  1 350. 
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po(e  que  vous  conueni^s  auec  luy  de  ce  qu*il  vous  rendra  de  chaque  Pendule 
quMl  conftruira  de  cette  Fabrique  moyennant  le  tranfport  que  vous  luy  feres 
de  voftre  Priuilege  pour  le  temps  que  vous  trouuer^s  a  propos.  II  fe  promec  de 
voftre  bonc6  que  vous  luy  en  donneres  la  preference ,  refolu  de  fon  cofte  de  vous 
donner  toute  la  faciffaftion  que  vous  pourr6s  fouhaiter  foit  pour  maintenir  vos 
Pendules  dans  la  reputation  quils  meritent,  foit  pour  laquit  du  prix  qui  fera 
conuenu  entre  vous  et  figne  deuant  Notaires.  Je  vous  croy  fi  bien  perfuade  de 
fa  probite  et  de  fon  induftrie  que  je  ne  perdray  point  de  temps  k  vous  en  aflurer 
ni  a  vous  le  recommander.  Je  vous  prieray  feulement  de  me  rcfpondre  au  pluf- 
toft  fur  cette  article  et  de  me  croire  tou (jours  inuiolablement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chapel  A  IN. 
De  Paris  ce  13.  Mars  1665. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens 
Gentilhomme  HoUandois 

A  la  Haye. 


N-  1353.  . 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 
13  MARS  1665. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden^  coll.  Huygens, 
ElU  est  la  rdponse  au  No,  1345.     Chr»  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  136a. 

A  Whitehall  ce  3.  Mars  1665. 

Monsieur 

Voftre  dernier  du  6.  m'a  apport6  la  derniere  fueille  de  voftre  Jnftruftion  pour 
les  pilotes,  et  Je  fais  traduire  le  tout,  pour  apres  faire  imprimer  une  femblable  ') 
en  Anglois.  Et  ne  Tayant  que  parcouru  legerement  Je  ne  fcais  pas  encore  fi  nous 
y  ferons  aucun  changement  ou  non.  Je  voy  que  vous  y  expliquez  toutes  chofes 
dans  des  terraes  fort  intelligibles  a  ceux  qui  fen  doiuent  feruir.  Jl  faut  que  nous 
en  faflions  aufli  de  mefme:  mais  voftre  language  a  cet  auantage  par  defliis  la  noftre, 
qu'on  y  pent  expliquer  prefque  toutes  chofes  fans  fe  feruir  de  mots  Grecs  ou  la- 

')   Une  traduction  anglaise  a  encore  ^t^  publi^e  dans  les  Philosophical  Transactions,  N°.  47, 
du  lomai  1669. 


\ 
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tins.  Mais  audi  de  lautre  cofte,  les  communs  parmy  nous  entendent  les  Vocabula 
Artis ,  chacun  de  la  fienne.  et  tous  les  gens  de  mer  entendent  les  mots  grecs  et 
latins,  qui  touchent  laftronomie,  et  la  nauigation ,  comme fils  eftoyent originel- 
lement  Anglois;  feulement  ils  ne  fpauent  peut  eftre  pas  que  les  mots  expliquent 
la  nature,  ou  Tufage  de  la  chofe,  fe  contentans  de  connoiftre  les  chofes  par  les 
noms,  comme  fils  leur  eftoyent  donnez  par  hazard.  Mais  y  ayant  une  Committee*) 
(Je  crois  que  vous  f9auez  que  ce  mot  veut  dire  des  perfonnes  deputees  k  telle 
chofe)  eftablie  par  noftre  Societ6,  pour  rembellilTement  &c.  de  la  langue  An- 
gloife,  il  eft  k  efperer,  qu'ils  en  corrigeront  les  defauts ,  et  adioufteront  tout  ce 
qu'il  luy  manque,  qui  eft  dans  les  autres  langues.  Jls  fe  propofent  d'en  drefler 
des  Grammaires ,  des  Diftionaires ,  des  recherches ,  &c.  et  entre  autres  un  Voca- 
bulairc  qui  aura  tous  les  mots  des  outils  &c.  qui  appartient  a  chaque  meftier,  &c. 

Je  me  fuis  laiflT^  glifler  dans  ce  difcours  iugeant  que  Je  ne  feray  pas  inter- 
rompu ,  comme  d'ordinaire ,  deuant  que  Jaye  acheue  tout  ce  que  J'ay  k  vous  dire 
b.  prefent. 

Bienque  les  experiences  touchant  le  feu  s*accordent  aflez  bien  auec  I'hypo- 
thefe  de  Monfieur  Hook ,  il  y  manque  encore  tanc  de  chofes  h  eftre  expliquees , 
comme  vous  remarquez  bien  et  il  y  a  tant  d'obieftions  it  faire ,  qu'on  ne  s'y  peut 
pas  arrefter ;  veu  mefmes  que  ces  mefmes  phaenomenes  peuuent  eftre  tout  auffi 
bien  expliquez  pour  le  moins ,  par  plufieurs  autres  hypothefes.  Et  nous  autres  ne 
nous  contentons  point  comme  font,  ou  peuuent  faire ,  les  Aftronomes  et  autres , 
d'une  Hypothefe  qui  fert  aflez  bien  a  expliquer  les  phaenomenes ,  mais  cherchons 
la  verit6  de  Teftre ,  et  de  la  nature  des  chofes ,  comme  il  appartient  k  la  vraye  phi- 
lofophie. 

Au  refte  ce  que  vous  dites  touchant  la  froideur  et  la  chaleur  de  T Air ,  a  eft^- 
propofiS  dans  noftre  Aflemblee  0  comme  auffi  quelques  experiences  pour  en  eftre 
efclaircy  qu'on  prepare ,  et  dont  Je  fais  eftat  de  vous  rendre  comte  lors  qu'elles 
auront  efte  faites. 

Lundy  prochain  *)  la  premiere  Gazette  philofophique  0  sMmprimera :  foubs  le 
titre  de  Tranfaftions  philofophiques,  et  Je  pretends  vous  en  enuoyer  un  exemplaire 
par  Tordinaire :  Et  fi  je  ne  fuis  pas  en  ville  Monfieur  Oldenbourg  me  fera  la  fa- 
ueur  de  vous  ladrefller :  parce  que  Je  fais  eftat  de  pafler  5.  ou  6.  iours  de  la  fe- 
maine  qui  vient ,  k  la  Campagne. 

Je  doibs  demain  difner  auec  Monfieur  Holmes  et  c'eft  mon  deflein  de  tafcher 


•)   Dans  la  ^History"  des  stances  de  la  Socidt^  Royale  on  ne  trouve  rien  qui  se  rapporte  ^  cette 

maci^re. 
^)   Dans  la  st^ance  du  ler  mars  1665  (V.  st.).  ^)   Le  6  mars  1665  (V.  st.). 

5)   Les  ^^Philosophical  Transactions"  n'^man^rent  point  de  la  Socidt^  Royale  elle-mdme ,  Tddi- 

tion  dtait  une  entreprise  personelle  de  H.  Oldenburg,  comme  celui-ci  Pexpliqua  de  temps  en 

temps,  le  public  ne  voulant  pas  le  croire. 
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d^auoir  le  compce  par  efcrit  quil  m*a  promts  deuant  que  nous  nous  qukons.  Ce- 
pendant  Jay  parl6  auec  un  autre  oflicier  d'un  des  nauires  qui  eftoyent  dans  fa  com- 
pagnie ,  qui  auoit  luy  mefme  eft^  dans  le  vaiflTeau  du  Maior  iufqu'a  ce  quMls  arri- 
uerent  a  lifle  St.  Thomas  et  mefme  eft  celuy  qui  auoit  foin  des  Horologes, jet  de 
qui  nous  en  auons  eu  la  premiere  relation  il  y  a  14.  ou  15.  mois.  il  m*a  confirm^ 
encore  la  relation  de  Monfieur  Holmes,  comme  Tautre  dont  J*ay  fait  mention 
dans  ma  demiere  ^).  Mais  faifant  reflexion  fur  le  nombre  des  lieues  des  deux  cour- 
fes  dont  cette  relation  fe  fert,  J'ay  regard^  fur  un  Globe  Terreftre  des  plus 
grands,  fil  m'auoit  inform^  aflTez  precifement  touchant  la  longueur  de  ces  deux 
courfes ,  Tune  vers  le  weft ,  Tautre  le  Nord-Nord  Oaft :  et  Je  trouue  que  les  nom- 
bres  des  lieues  eftant  precifement  comtez,  k  so.  lieues  (c'eft  a  dire, 60.  miles 
dicy ,  pour  un  degr^)  celuy  de  la  courfe  vers  le  weft  doibt  eftre  enuirons  8oo« 
lieues,  et  Tautre  entre  2.  et  300.  Comptant  depuis  Tlfle  St.  Thomas  k lendroit 
foubs  la  Ligne ,  d'ou  lifle  de  Fuego  eft  placee  vers  le  Nord-Nord-Oaft  Je  trouue 
qu'il  y  doibt  auoir  enuirons  37.  ou  38.  degrez  et  depuis  cet  endroit  Ik  k  la  dite  Jfle 
13.  ou  14.  de  forte  que  les  nombres  des  lieues  des  deux  courfes  doiuent  eftre,  la 
premiere  enuirons  800.  et  lautre  de  2.  a  300  7).  comme  J'ay  dit  et  quoy  que  Je  vous 
ay  efcrit  les  propres  mots  que  m'a  dit  fur  cette  matiere,  le  Maior  Holmes,  neant- 
moins  y  ayant  lieu  dans  les  termes,  (enuirons,  et  femblables)  de  receuoir  une 
determination  plus  exafte,  comme  eftant  ceux  dont  on  fe  fert  lors  qu'on  fe  meflfie 
de  fa  memoire,  Je  ne  puis  pas  le- blafmer.  &  cela  d'autant  plus ,  qu'il  s*eft  ferui 
dune  autre  exprefllon ,  que  Je  ne  crois  pas  vous  auoir  mande ,  en  parlant  de  Tuti- 
lit6  des  Horologes  qui  le  rend  encore  plus  excufable.  Qu'y  at  il  (m'at  il  dit) 
qu'on  puiflTe  defirer  pour  une  epreuue  de  Texaftitude  de  ces  Horologes ,  qu*apres 
une  Courfe  de  plus  de  mille  lieues  d*auoir  fi  parfaitement  bien  rencontri  comme 
J'ay  fait,  parce  que  les  deux  courfes  enfemble  montent  bien  k  ce  nombre  Ik, 
quoy  qu'ils  s'eftoyent  oubli^  ou  mefpris  dans  le  detail.  Jl  ne  refte  qu'une  feule 
obieftion  que  Je  f9ache  pour  diminuer  Texaftitude  de  cette  experience.  C*eft 
la  veritable  fituation  de  1  Ifle  de  Fuego.  pour  y  obuier  Je  crois  que  Ton  peut 
tenir  pour  aflfeur^,  qu'elle  eft  placee  dans  les  Cartes  et  Globes  dans  fon  veri- 
table lieu,  puis  qu*elle  eft  fi  proche  de  la  cofte  d'Afrique,  et  qu'on  y  a  fait 
tant  de  voyages  de  tous  coftez  depuis  fi  long  temps,  fans  que  iamais perfonne 
y  ait  trouu6  k  redire.  Deuant  que  Je  quitte  ce  chef,  quoy  que  Je  m'y  fuis,  peut 
eftre,  eftendu  un  peu  trop,  il  faut  que  Je  vous  marque,  que,  dans  voftre  in- 
ftruftion  Je  vois  qu'au  lieu  de  lieues  vous  auez  mis.  Miles,  dans  la  traduftionde 
ma  lettre.  Si  ce  mot.  Miles,  fignifie  en  votre  langue ,  lieues ,  parmy  les  gens  de 
Mer ,  il  eft  bien :  Mais  fi  par  Ik ,  il  faut  entendre.  Miles  de  ce  pais  icy,  ou  d*Jtalie , 

^)   Consiiltez  la  Lettre  N^  1348. 

^)  Comparez  ces  nombres ,  calculus  par  R.  Moray  et  adopt^s  dans  les  Philosophical  Trans- 
actions du  6  mars  1665,  ^  ceux  (5oo  et  400^1 500)  rapport^s  dans  la  Lettre  N®.  1315,  texte 
fran^ais. 
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il  faudra  le  corriger  dans  la  fcconde  jmpreilion ,  comme  aufli  les  nombres ,  felon 
ce  que  Je  vous  en  viens  de  dire. 

Je  me  fuis  enquis  tant  de  Monfieur  Holmes ,  que  de  celuy  qui  auoit  eu  le  foin 
des  Horologes,  couchanc  la  rouiUe ,  et  ils  m'ont  tous  deux  die ,  qu'elles  ne  fe  font 
point  rouillees  du  tout :  ni  ne  fe  font  iamais  arreftees  dans  la  plus  grande  agitation 
du  vaiileau ,  lors  mefme  que  le  bord  s'en  eft  enfonc6  dans  Teau  tout  k  fait ,  voire 
que  Teau  ait  eft6  bien  auant  fur  le  Tillac,  par  la  force deafecouilesdu  ventre t 
des  vagues :  et  qui  plus  eft  encore ,  non  pas  lors  que  le  vaifleau  eftoit  k  1  Ancre  en 
temps  d'orage,  quoy  que  c'eft  en  ce  temps  Ik,  que  les  vaifleaux  roulent,  et  dancent 
de  tous  coftez ,  et  en  toutes  fa9ons  le  plus  rudement ,  en  un  mot ,  que  ny  Tun  ne 
Tautre  s'eft  iamais  arreft^.  Mais  pour  obuier  ou  remedier  la  rouTlle ,  et  tous  les 
autres  accidents  il  faut  que  chaque  vaiftcau  ait,  pourle  moins,  2.  Horologes,  et 
ainfi,  on  en  pourra  adiufter  ou  nettoyer  Tune  quand  il  en  eftbefoin,  fansrien 
perdre  du  vray  compte  du  temps. 

Je  ne  doubte  point  que  vous  n'ayiez  nouuelles  de  Monfieur  Dauidfon,  y  ayant 
fi  long  temps  quMl  eft  party  d'icy.  il  vous  rendra  auec  ma  lettre  ^)  le  liure  de  Mon- 
fieur Hook  et  fe  chargera  de  THorologe.  Je  fuis  fort  fatiffait  de  ce  que  vous  trou- 
uez  les  voftres  fi  iuftes;  et  que  vous  eftes  k  cette  heure  fi  bien  efclaircy  de  la  caufe 
de  cet  accord  qui  nous  fembloit  d^abord  fi  difficile,  et  ce  dautant  plus  que ,  comme 
J'ay  touchy  dans  ma  derniere  s),  fi  cela  euft  prouenu  du  mouuement  de  Tair ,  il 
auroit  pluftoft  ferui  pour  faire  reuoquer  en  doubte  leur  iufteflfe,  que  pour  Tef- 
tablir. 

Je  ne  doubte  nullement  que  le  Roy  de  France  n'ait  aifement  accord^  le  priui- 
lege  que  Monfieur  volbe  pere  luy  a  demand^.  J'ay  mand^  a  Monfieur  TAbbe  de 
Beaufon  quMl  euft  a  conferer  auec  Monfieur  voftre  pere ,  pour  f9auoir  fil  y  pour- 
roit  eftre  utile ,  et  que  Je  fuis  d*auis ,  qu'il  feroit  plus  auantageux  de  tirer  de  Sa 
Maieft^  quelque  bonne  recompenfe  pour  la  communication  de  Tinuention ,  fil  fe 
pent  faire ,  que  d'en  prendre  le  priuilege.  Mais  qu'il  falloit  fuiure  ce  qui  feroit 
refolu  entre  Monfieur  voftre  pere  et  luy. 

Voilk  tout  ce  que  voftre  lettre  me  donne  fuiet  de  vous  dire.  Je  vous  diray  main- 
tenant  que  dans  noftre  derniere  Afllemblee  ^^  il  feft  fait  une  autre  experience  tou- 
chant  le  feu  qui  eft  iolie.  C'eft  qu^ayant  plac6  dans  un  Recipient ,  du  foulphre 
puluerifi^  en  telle  fa^on  que  par  le  moyen  d'un  Robinetien  haut,  le  foulphre  fe 
pouuoit  refpandre ;  on  a  fait  fondre  du  Nitre  dans  un  Crufet  ^  dans  un  fi  grand 
feu  que  le  Crufet  en  eftoit  tout  rouge,  puis  mettant  ce  crufet  dans  le  Recipient 
apres  auoir  bien  bouch^  le  tout  pour  empefcher  lentree  de  lair  du  dehors ,  on  a 


«)   Voir  la  Lettre  N**.  1 336. 

i')   La  s6incc  de  la  Soci^t^  Royale  du  icr  mars  1665  (V.  St.). 
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tir£  lair  hors  du  Recipient,  par  la  Machine  de  Monfieur  Boiie^ecpuis  faifanc 
comber  de  temps  en  temps  de  la  poudre  du  Soulphre  dans  le  Crufet  ou  eftoit  le 
Nitre,  il  y  a  toufiours  mis  la  flame  tout  comme  s'il  auoiteft^danslAirouucrt. 
On  en  a  continue  Toperation  bien  long  temps  apres  qu'on  ne  voyoit  plus  la  ron- 
geur du  crufet,  et  toufiours  la  flame  s'y  eft  mife  comme  au  commencement.  D'ou 
il  eft  manifefte,  (com.iie  par  des  feux  dArtifice  que  J'ay  veu  brufler  bien  long 
temps  dans  le  fonds  de  la  Riuiere  dMcy,)  que  le  Nitre  fait  bruler  les  chofes  combu- 
fibles  5>)  fans  auoir  befoin  d'air.  d'ou  il  femble  qu'on  peut  probablement  conclurre 
aufli  que  c'eft  le  Nitre  qui  eft  dans  lair,  qui  luy  donne  la  faculty  defairebnifler 
les  chofes  combuftibles.  Mais  comme  il  n'eft  pas  encore  temps  d'entrer  trop 
auant  dans  la  difquifition,  ou  pluftoft  la  determination  des  premieres  caufes  Je 
m'en  veux  deporcer,  iufqu'a  ce  qu'une  multitude  d'experiences  nous  fournifle  des 
argumens  fans  exceptions  pour  les  eftablir.  Ccpendant  Je  vous  puis  bien  dire  une 
verity  c'eft  que  Je  fuis  auec  toute  la  realiti  imaginable 

Monsieur 

Voftre  trefhumble,  trefobeiffant  et  trefafFeftionne  feruiteur 

R.  Moray. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  La  Haye. 


N-  1354. 

G.  A.  KiNNER  A  Lowenthurn  a  G.  Schott. 

21    MARS    1665. 

A/I  Uttre  a  iU  puhli^e  dans  G,  Schott,  Physica  Curiosa. 
ElU  est  la  r^ponse  nu  No,  1343. 

Admodum  Reverende  in  Chrifto  Pater,  Amice  plurimum  Colende 
Salutem  k  Domino,  &  Obfequia  mea  paratiffima. 

E  penultimis  Reuerendae  Paternitatis  Veftrae  ad  me  litteris  intellexi ,  gratam 
eidem  accidifle  communicationem  experimenti  noui  a  Nobiliffimo  &  Clariffimo 


9)   Lisez:  combullibles. 
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Chriftiano  Hugenio  nuper  detefti,  circa  mercurii  in  uitreo  tubo  fufpenfionem; 
fed  non  ea  perinde  percipio,  quibus  infolitam  illam  difti  mercurii  fupraconfue- 
cos  &  obferuatos  hucufque  terminos  eleuationem  per  circumftantis  externi  aeris 
aequflibrium  fufiicienter  explicari  exiftimat.  Si  enim  ea  (ibi  conftant,  quae  de  hac 
materia  Reuerencia  Veftra  in  Technica  Curiofa  pagina  266  inter  alia  fcribit  in 
haec  uerba :  Ideo  Mercunus  in  fifluHs  longioribus ,  quiim  trium  palmorum  &  no- 
uem  circiter  digitorum ,  defcendit  amoto  digito  ab  inferior e  orificio ,  quia  cylin- 
drus  mercurii  replens  totam  fiflulam ,  grayior  efl^  qucim  cylindrus  aereus  aequalis^ 
craffttiei  inchoatus  ab  aqua  &  mercuriovafis  fubje9i^&  extenfusufque  ad  Ath- 
mofphaerae  &  aetheris  puri  confinia.  Et  nonnullis  interjeftis,  quae  breuitatis 
caufd  non  defcribo;  donee  tandem^  cejfante  hinc  atque  inde  impetu  ^  fiat  per  fee- 
turn  aequilibrium  inter  utrumque  cylindrum  quoad  pondus ,  perfeffaque  confif 
tentia.  Si,  inquam  hucufque  fcripta  fibi  conftant,  non  uideo,  qud  ratione  expe- 
rimentum  Domini  Hugenii  ejufdem  aequilibrii  beneficio  ualeat  explicari.  Pona- 
mus  enim  fiftulam  dupla  longitudinis  ejus,  ad  quam  hucufque  mercurius  non  pur- 
gatus  fufpenfus  haerere  uifus  eft,  quam  Reuerencia  Veftra  cum  aliis  aflerit  3.  pal- 
morum &  9.  circiter  digitorum ,  fitque  proinde  fiftula ,  quam  aflumimus ,  palmo- 
rum 6.  &  18.  digitorum;  in  eam  fi  infundatur  mercurius  ab  acre ,  uel  fpiritibus 
potius  fuis,  purgatus,  &  confuetd  aliks  praxi  in  (imilem  mercurium  alio  uafe  con- 
tentum  immergatur;  haeret  (tefte  Clariffimo  Hugenio)  fufpenfus  ita  mercurius , 
nihilque  omnino  b  fiftula  effluit,  aut  in  uas  fubjeftum  defcendit.  Si  igitur  externi 
aeris  aequilibrium  hydrargyrum  ita  fufpendit ,  necefle  erit ,  e  Staticae  principiis , 
cylindrum  mercurii  altum  6.  palmos  &  1 8.  digitos  aequiponderare  cylindro  aereo 
aequalis  craflitiei  inchoato  ab  aqua  &  mercurio  uafis  fubje^,  &  extenfo  ufque  ad 
athmofphaerae  &  aetheris  puri  confinia:  fed  idem  cylindrus  aereus  (per  ea  quae 
fuprk  attuli  ex  Technica)  perfefte  aequilibris  aflumptus  eft  cylindro  mercurii  3. 
palmorum  &  9.  circiter  digitorum ;  aut  ergo  per  Archimedem  de  Aequiponderan- 
tibus  fequitur,  cylindrum  mercurii  3.  palmorum  &  9.  digitorum  aequiponderare 
cylindro  ejufdem  mercurii  altitudinis  duplae,  quod  extra  rationem  ueftis  eft  im- 
poffibile;  aut  mercurium  in  fiftula  aequilibrii  jure  haerere,  faltem  in  utroque  cafu, 
fuftineri  non  poteft.  _ 

Qu6d  fi  jam  dicamus,  ut  uult  Technica,  perfedtum  aequilibrium  quoad  pondus 
eflfe  inter  cylindrum  mercurialem  trium  palmorum  &  nouem  digitorum ,  &  aereum 
ex  aequali  bafe  ad  Athmofphaerae  fummitatem  extenfum ;  cur  ergo  mercurii  pur- 
gati  reliquum,  quod  in  fiftula  didae  altitudini  fuperftat,advern^somnes  aequili- 
brii leges  haeret  fufpenfum?  Certfe,  qu6  miniis  mercurius  liber^  defcendat ,  nil 
uidetur  obftare;  ciim  &  ipfe  jam  purgatus  neceflarib  grauior  fit ,  qukm  dum  eidem 
fpiritus  leuiores  eifent  admixti ,  &  ita  praefertim  jus  aequilibrii  (tanti  utique  mo- 
menti  in  rerum  natura)  poftulare  dicatur.  Nee  defcenfum  impedit  uacui  metus : 
ciim  enim,  juxta  Technicam  pagina  253.  fubtilis  aether  per  uitri  poros  ultrb  citrb- 

(Euvres.  T.  V.  35 
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que  libere  commeet ,  poterit  is  fpacium  k  mercuric  defcendente  reliftum  facilfe 
complere. 

Neque  dici  etiam  poteft ,  deefle  hic  ex  parte  tubi  fuperiore  uim  aeris  elafticam , 
quae  dilatando  aerem ,  mercuriumque  fubftratum  premendo  non  finac  eundem  ad 
majorem  altitudinem  ab  aerea  columna  vafi  fuperincumbente  fuftoUi.  Hoc ,  in- 
quam  non  poreft :  jam  enim  fie  non  foliim  aequiiibrium  eflet  caufa  haerencis  Tem- 
per in  eadem  ferfe  ftatione  mercurii ;  quod  tamen  pagina  266.  Technicae ,  ut  fu- 
prh  reculi ,  exprelR  aflericur.  Deinde  mercurii  pociis  defcenfus  caufam  praebec, 
ut  tantillus  aer  ex  puro  aethere  fpiritibufque  mercurii  compofitus  fefe  nonnihil 
dilatare  ualeat ,  qu^m  ut  idem  aer  fe  nimiiim  expandendo  toti  columnae  aereae 
fuperincumbenti  impedimento  fit ,  qu6  minus  mercurium  tubo  contentum  ad  (la- 
tum aequilibrii  jure  debitum  poflit  attollere.  Infirma  quippe,  fi  quae  detur ,  uis 
ilia  aeris  elaftica  uidetur  efl[e,  &  cui  etiam  Technicae  pagina  298.  non  concedit 
uirtutem  fe  exerendi ,  nifi  quoties  aer  liber  eft  ab  extrinfeco  obfidente ,  &  nifum 
fuum  cohibente.  £t  cur,  quaefo,  fi  uel  ad  altitudinem  digiti  tranfuerfi  mercurio 
fuperfundatur  aqua,  illicb  mercurius  intra  fiftulam  nonnihil  afcendit,  nil  obftante 
ui  aeris  elafticd?  Qu6d  fi  haec  tantillo  aquae  cedit,  certe  non  uideo,  qui  ratione 
columnae  aereae  poflTit  obfiftere ,  qu6  mintis  eadem  mercurium  fiftuld  conclufum 
ad  aequiiibrium  fecum  perfefte  conftituendum  attollat. 

Haec  occurrebant,  quae  occafione  experimenti  Hugeniani  contra  extem^aeris 
cum  mercurio  aequilibrum  nonnihil  facere  uidebantur;  quae  fubtili  trutinae  doc- 
tiflSrai  Reuerentiae  Veftrae  judicii  ponderanda  libenter  fubmitto,  nee  eadem  con- 
tradicendi  animo  fcripfi,  fed  ut  ejufdem  dcfiderio,quomeam  fuperhismentem 
intelligere  cupiebat ,  obfecundarem.  Finio,  &  me  fanftiflimis  Sacrificiis  commen- 
dans  maneo , 

Admodum  Reuerendae  Patemitatis  Veftrae 


Pragae  21.  Martii  166$. 


AddiftiflTimus  ac  paratiflSmus  Seruus 

GODEFRIDUS  AlOYSIUS   KiNNERUS. 
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N«  1355- 

H.  L.  H,  DE  MoNMORT  k  J.  Bertet  '). 

24  mars  1665. 

La  copie^  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Copie. 
Mon  tres-reverend  Pere 

Ayant  fceu  que  Monfieur  de  Zuylichem  Gentilhomme  Enuoy6  de  Monfieur 
le  Prince  d'Orange  deuoit  paflTer  k  Lion,  J'ay  creu  que  je  ne  pouuois  vous  faire 
un  offre  plus  aggreable  que  de  vous  en  donner  la  cognoiflTance.  Cell  cec  jUuftre 
Secretaire  d'Eftat  des  deux  derniers  Princes  d'Orange  qui  foubs  leur  autoriti  a 
gouvern^  toutes  les  affaires  des  Pays  has ,  qui  a  conjoint  la  Politique  avec  les  bel- 
les Lettres  les  arts  et  les  autres  fciences ,  qui  a  faift  de  (i  beaux  vers  en  plufieurs 
Langues,  Et  en  fin  qui  eft  Pere  de  cet  Excellent  Monfieur  Chriftian  Huygens,  k 
qui  Ton  doibt  de  fi  importantes  cognoiflances  Aftronomiques  et  mechaniques , 
Cet  auteur  de  la  Pendule,  et  de  la  Nouuelle  Horologe  qui  rend  la  navigation 
certaine  et  afleur^e  autant  qu'elle  le  peut  eftre,  qui  nous  a  defcouuert  le  veritable 
Corps  de  Saturne  et  de  fa  Lunc ,  duquel  nous  attendons  une  optique  et  dioptri- 
que  parfaifte,  et  tant  d'autres  chofes.  Jl  fufiifoit  de  les  nommer  tous  deux  fans  rien 
adjoufter  efcriuant  a  Thumeur  du  monde  le  mieux  jnfonn6  des  fcauants.  Mais 
Taffeftion  et  Teftime  que  j'ay  pour  eux  in'a  oblige  de  faire  cette  Parenthefe  un 
peu  Longue.  Je  vous  fupplie  done  mon  Tres  Reverend  Pere ,  de  prendre  un 
foing  particulier  de  faire  veoir  k  Monfieur  de  Zuylichem  tous  vos  excellens  amis 
du  College  de  voftre  Compagnie  comme  le  Reverend  Pere  Buflieres  3)  le  Reve- 
rend Pere  Meneftrier  *),  le  Pere  de  Saint-Rigaut  5),  &c.  et  en  fuitte  les  Cabinets 


*)  Jean  Bertet  naquit  le  22  f^vrier  1622  ^Tarasconetmourut^  Paris  le  29  juin  1692.  Entr^ 
dans  In  Compagnie  des  J^suites  le  25  Janvier  1637,  il  professa  les  humanit^s,  la  philosophie 
et  les  math^matiques.  II  devint  en  1671  professeur  dans  leur  maison  il  Paris  et  en  dut  sortir 
en  1681,  parce  quMl  avait  consulte  line  divinatrice,alors  crds  en  vogue.  II  se  retira  au  mo- 
nast^re  d'Oulx,  de  Tordre  de  St.  Benott* 

')   Cette  copie  est  de  la  main  de  Conscantyn  Huygens,  p^re. 

3)  Jean  de  Bussi^res  naquit  en  1607  ^  Villefranche  et  mourut  le  26  octobre  1678.  Ilentra 
jeune  chez  les  J^suites  er  se  fit  un  nom  par  ses  poesies  latines. 

^)  Claude  Fran9ois  Menestrier  naquit  k  Lyon  le  9  mars  1631  et  mourut  le  21  Janvier  1705^1 
Paris.  Admis  dans  la  Soct^t^  des  J  ^suites,  il  enseigna  les  humanic^s  k  Chamb^ry,  ^  Vienne, 
ii  Grenoble  et  ^  Lyon.  Outre  les  langues,  il  ^tudia  avec  un  succds  particulier  Tart  h^ral- 
dique;  il  a  public  une  tr^s-grande  quantity  d^ouvrages  (plus  de  160)  et  a  laissd  encore  plu- 
sieurs  manuscrits. 

s)  Fran9ois  de  Saint  Rigaud  naquit  ^  Lyon  et  entra  chez  lesJdsuites;iIcultivaitsurtout  les 
math^matiques. 
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des  Curieux,  et  fur  tout  celuy  de  Monfieur  de  Ceruieres  ^).  Je  ne  vous  parle  point 
de  Monfieur  de  Montconis  pour  qu'il  eft  auffi  jntime  du  Pere  et  du  fils.  Je  croy 
que  vous  ferez  bien  pay6  de  la  peine  que  vous  prendrez ,  Et  neantmoins  je  veux 
vous  afleurer  que  vous  ne  me  fcauriez  obliger  d'avantage  que  par  les  feruices  que 
vous  rendrez  a  Monfieur  de  Zuylichem  en  cette  occafion.  Et  que  je  m'eftiraerois 
heureux  d'en  trouuer  quelqu'une ,  ou  je  vous  puiflTe  tefmoigner  que  je  fuis  verita- 
blcment 

Mon  tres  Reuerend  Pere 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  Seruiteur 

Signe  De  Montmor. 

A  Paris  ce  24  Mars  166$. 

La  fuperfcription  eftoit 

Au  Tres-Reuerend  Pere. 
Le  Pere  Bertet  religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus 

a  Lion. 


N-  1356. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  pire. 

26    MARS    1665* 

Le  minute  s€  trouye  h  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

A  Mon  Pere. 

26  Mars. 

J'attendray  que  Ton  commence  a  mettre  en  train  mon  invention  et  alors  fi  le 
Privilege  fimple  du  Roy  ne  fuffit  pas  je  croy  que  touljours  je  pourray  avoir  les 
verifications  dans  les  Parlemens.  le  Privilege  eft  en  bonne  mains  chez  Monfieur 
Chapelain.  Chapelain  mefme  m'a  recommand^  0  Thuret,  et  j'ay  promis  de  le  pre- 


<^)   Sur  Nicolas  Grollier  de  Servidres,  voirla  LettreN**.  891,  note  13,  Tome  III, pag.  588, 


*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 352. 
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ferer.  je  ne  feray  ces  premiers  contrafts  ou  tranfports  de  Privilege  que  pour  5  ou 
6  ans.  Monfieur  Chapelain  a  fait  inferer  ^)  TEpiftre  dans  le  Journal  dontjeluy 
fuis  oblige.  Eftant  a  Amfterdam  j'ay  confer^  avec  quelques  uns  de  nos  gens 
de  mer  comme  audi  avec  Blau  et  ceux  qui  s'entendent  a  la  navigation,  nepeu- 
vent  nier  Tutilite.  pourtant  j*ay  remarque  combien  nos  gens  font  tardifs  et  diffi- 
ciles  a  admettre  quelque  chofe  de  nouveau  quoy  que  Tutilit^  en  foit  raa- 
nifefte. 

Nous  fufmes  veoir  la  nouvelle  ville  3)  ou  il  y  a  defia  quantity  de  baftimens  et 
des  rues  entieres,  vers  la  maifon  des  Indes  et  de  Tadmiraute  fervet  opus  pour 
TEquipage  des  vaifleaux  et  il  y  a  du  plaifir  de  pafler  par  toutes  ces  boutiques  de 
divers  meftiers. 

Je  ne  fcavois  pas  que  Monfieur  Thevenot  traduifoit  *)  mon  Inftruftion.  L'on 
en  fait  de  mefme  en  Angleterre  Q. 

ma  lettre  a  Auzout  ^)  n'a  pas  eftfe  adreflee. 

Je  ne  fais  pas  grand  compte  de  Timagination  7)  du  Sieur  du  Portail  ^)  pour 
les  retours  quadragenaires  des  cometes. 

J'ay  receu  le  livre  de  Hook  *>),  que  je  ne  croyois  pas  eftre  un  ouvrage  d'impor- 
tance  comme  je  le  trouue.  les  figures  tres  bien  faites  et  gravees.  pour  le  tour  je 
perfifte  dans  mon  opinion  tant  quil  ne  m'aura  convaincu  par  Texpcrience,  et  c'eft 
a  luy  mefme  de  la  faire 

Petit  Ephemerides  *°).  Monfieur  Cafembroot  fe  porte  mieux. 


/ 


*)  Voir,  siir  cette  insertion  dans  le  Journal  des  Sfavans,  la  Lettre  N°.  1349. 

3)  En  1658  avait  commence  une  extension  de  la  ville  d' Amsterdam  du  cotd  du  sud  et  de  Test. 
Au  nord  on  bitit^ur  les  trois  lies  Kattenburg,  Wittenburg  et  Oostenburg:  la  premiere  con- 
tenait  le  grand  ddifice  Admiraliteits-Magazijn  (Magasins  de  TAmiraut^)  et  la  derni^re  le 
yyOostindisch  Zecmagazijn**  (Magasin  maritime  des  Indes  Orien tales),  qui  maintenant  n'existe 
plus.  Dans  la  rue  qui  unit  ces  deux  edifices,  on  trouve  encore  de  nos  jours  une  sdrie  de  petits 
magasins  d'articles  maritimes. 

-♦)  Consultez  la  Lettre  N^  1399.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1353. 

^)   II  s'agit  de  la  Lettre  N**.  1351. 

7)   Consultez  Pouvrage  d^crit  dans  la  Lettre  N**.  1 3 16,  note  4* 

')  Surnom  de  la  famille  Petit.  ')  Sa  Micrographia. 

'°)  Nous  ignorons  si  Petit  a  donnd  une  ^pfa^m^ride  proprement  dite  de  la  compte. 
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N2  1357. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Auzout. 

26   MARS    1665. 

L€  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
A,  Auzout  y  ripondit  par  U  No,  1 397. 

A  MonfieuT  Auzout. 

26  Mars. 

que  ma  letcre  du  1 2e  mars  ^)  ne  luy  a  pas  eftfe  rendue.  qu'il  la  veuille  chercher 
a  la  Pofte.  ce  qui  s*eft  palT^  encre  le  Pere  Fabri  ec  moy ,  et  de  fa  palinodie. 


N-  1358. 

Christiaan  Huygens  k  P.  de  Carcavy. 

26  MARS  1665. 

La  minuu  se  trouve  h  Leiden^  eoU.  Huygens, 

Monfieur  de  Carcavy. 

26  Mars. 

J6  Taurois  remercife  plus  toft  fi  je  n"avois  eftfe  a  Amfterdam  oii  j'ay  confer^  avec 
des  Piloces  et  gens  de  mer  touchant  TafFaire  des  Longitudes').  Je  vous  envoie  pour- 
tant  les  lettres  *)  que  vous  m*avez  confeillfe  d'efcrire  remettant  a  voftre  prudence 
(i  vous  les  delivrerez  ou  non.  J'ay  donnfe  ordre  pour  Thorologe  qu'il  demande , 
je  Tay  ordonne  pour  fervir  en  chambre  et  non  pas  dans  une  boete  telle  qu'on  les 
fufpend  dans  les  vaiffeaux,  qui  vous  auroit  efte  incommode,  fcachant  bienque 
vous  voulez  feulement  connoiftre  ce  quMl  y  a  de  nouveau  dans  la  dernicre  inven- 
tion et  combien  elle  eft  exafte. 

J'ay  eftfe  extremement  marry  de  la  mort  de  Monfieur  d^  Fermat  3) ,  de  qui 
j'efperois  touljours  les  belles  chofes  quMl  pouvoit  donncr  et  qui  folebat  noftras 
effe  aliquid  putare  nugas.  J'avois  audi  quelques  queftions  dignes  de  luy  que  je 
m'en  allay  luy  propofer  lors  que  je  receus  cette  trifte  nouvelle.  J'efpere  cepen- 


')   ConsultezlaLettreN**.  1351. 


')  Consul tez  la  Lettre  N^  1356.  *)   Voir  les  Lettres  Nos.  1359  ^^  >3^o« 

3)   Pierre  de  Feimat  venait  de  mourir,  le  1 2  Janvier  1665 , 4  Toulouse. 
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dant  qu'on  ne  laiflera  pas  perdre  ce  qu'il  y  refte  de  fes  efcrits ,  et  puis  que  vous 
avez  touQours  efte  de  fes  intimes  amis,  je  ne  doute  pas  que  voftre  intervention 
aupres  de  fes  hcritiers  ne  foit  de  grande  efficace  pour  tirer  de  I'obfcuritfe  de  fi  ex- 
cellentes  reliques. 


N=  1359- 

Christiaan  Huygens  h  Colbert. 

26  MARS  1665. 

Appendke  I  au  No.  1358. 

La  minute  et  le  sommalre  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Sommaire:  Rcmerciroent  d^avoir  fait  expedier  prompcement  cc  gratuitement  Icdit  privilege  «). 

A  Monfieur  Colbert. 

26  Mars  1665. 

MONSEIGNEUR 

Mon  Pere  m'ayant  fait  fcavoir  comme  il  avoit  pleu  au  Roy  de  luy  accorder 
liberalement  le  Privilege  qu*il  avoit  demande  a  Sa  Majeftfe  en  mon  nom,  pour 
Tufage  des  montres  a  Pendule  fur  mer ,  et  comme  en  fuitte  vous  aviez  eu  la  bontfe 
de  luy  en  faire  avoir  la  depefche  prefqu'en  mefme  temps  qu'il  vous  en  avoit 
fait  pricr,  et  de  la  maniere  la  plus  obligeante  qu'on  euft  pu  fouhaiter,  je  croirois 
pefcher  contre  mon  devoir ,  fi  je  ne  tafchois  de  vous  tefmoigner  par  ces  mots  le 
reffentiment  que  j'ay  de  faveurs  fi  fignalees,  Vous  avez  fait  agir  enfemWe  en  ma 
faveur  et  voftre  authority  Monfeigneur,  et  voftre  bonne  volonte  pour  moy ,  dont 
defia  par  cy  devant  j'ay  plus  dVne  fois  efprouvfeleseffe6ls;et  puis  que  Tune  et 
Tautre  contribuent  fans  cefle  a  mon  bonheur,  je  ne  Taimerois  pas  moy  mefme , 
fi  je  ne  faifois  des  voeux  pour  voftre  profperitfeetgrandeur,etfijene  tafchois 
par  tous  moyens  de  me  conferver  la  part  quMl  vous  a  pleu  me  donner  dans  vos 
bonnes  graces.  Je  vous  fupplie  Monfeigneur  de  croire  que  je  n'eftime  aucun 
bien  plus  precieux  que  celuy  la ,  et  que  je  fuis  avec  tout  refpeft 

MONSEIGNEUR 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


')  Extraits  des  lettres  pas  trop  fideles.  [Chr.  Huygens]. 
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N?  1360. 

Christiaan  Huygens  a  Louis  xiv. 

26   MARS    1665. 

Appendice  II  au  No.  1358. 

Z/  sommaire  et  la  copie  se  trotivent  h  Leiden^  colL  Huygens. 
Sommatre:  26  Mars,  au  Roy  dc  France  pour  le  remercier  du  Privilege  des  Pendules  fur  mer. 

26  Mars  1665. 

Sire 

Voftre  majeft^  fait  du  bien  a  tant  de  monde ,  qu'a  peine  elle  peut  avoir  le  temps 
d'encendre  les  remercimens  de  tous.  Toucefois  fi  ceux  qui  font  les  plus  obli- 
gez  a  fa  bontfe  ont  quelque  preference  a  eftre  ecoutez ,  comme  ils  ont  le  plus 
d'intereft  de  n'eftre  pas  eftimez  ingrats;  j'ofe  efperer  que  Voftre  Majeftfe  daignera 
d'apprendre  par  ces  lignes  le  veritable  fentiment  de  reconnoiflance,  qui  les  a 
di6l6es.  Elles  font  de  celuy  Sire  qui  depuis  deux  ans  s'eft  veu  honorfe  de  vos 
liberalitez  fans  les  avoir  merittes,  et  a  qui  depuis  peu  vous  avez  bien  voulu  per- 
mettre  de  pouuoir  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  et  eftudes  dans  voftre  Royaume, 
quoyque  ne  et  demeurant  dans  un  autre  pais.  Ce  font  des  effedls  de  la  generofit^ 
fans  exemple  de  Voftre  Majefte ,  dont  je  n'entreprendray  pas  de  luy  rendre  les 
aftions  de  grace  qu'elle  merite,  Mais  je  diray  feulement  que  puis  qu'en  diftribuant 
fes  bienfaits  Voftre  Majeftfe  ne  met  point  de  difference  entre  fes  fujefts  et  les 
eftrangers,  ne  regardant  qu'aux  inclinations  vertueufes  des  perfonnes .,  et  leurs 
bonnes  intentions  pour  le  bien  public,  la  jufte  recompenfe  qu'elle  en  doit  at- 
tendre ,  c*eft  que  les  Eftrangers  ayent  de  la  veneration  et  de  Tamour  pour  elle 
autant  que  les  Francois  mefmes ,  et  qu'ils  fouhaitent  egalement  la  longue  duree 
de  fa  vie  et  de  fon  regne.  Je  feray  touQours  des  plus  zelez  Sire  a  faire  ce  fouhait 
et  a  contribuer  ce  peu  que  je  puis  avoir  de  talent  k  la  gloire  de  voftre  nom ,  eftant 

De  Voftre  Majefte 
Le  trefhumble  et  trefobeiffant  et  trefdevoue  feruiteur 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 
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N2  1 361. 

.Christiaan  Huygens  k  J.  Chapelain. 

26   MARS    1665. 

La  minute  se  trouye  k  Leiden^  coll,  Huygens, 
EUe  est  la  riponse  aux  Nos,  1349  ^  ^352.    /.  Chapelain  y  rdpondit  par  le  No,  1397. 

Remercier  du  foin  qu'il  a  eu  de  rehabiliter  ou  redrefler  par  cette  petite  addition, 
que  je  ne  m'en  mets  pas  fort  en  peine.  Le  fait  eft  conftant,  la  caufe  de  lerreur  pro- 
bable et  quand  elle  le  feroit  moins  je  ne  fuis  pas  celuy  qui  ne  puifle  pas  fe  tromper. 

Pour  ce  qui  eft  du  trait^  avec  le  Sieur  Thuret  quoy  que  d'autres  auffi  me 
foient  venus  foUiciter  en  mefme  temps,  il  Temportera  facilement  et  a  caufe 
de  voftre  interceflion  et  par  ce  qu'il  le  merite.  que  je  veux  bien  luy  tranfporter 
mon  Privilege  pour  5  ou  6  ans  pour  veoir  comment  ira  Taffaire ,  et  que  je  le  trai- 
teray  de  mefme  que  Thorologer  d*icy.  qui  eft  que  je^demanderay  la  dixieme  de  ce 
que  les  horologes  fe  vendront. 


N2  1362. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 
27  MARS  1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Londres^  Royal  Society, 

Le  sommaire  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

La  lettre  est  la  riponse  aux  Nos,  1348  ^/  1353.    R-  Moray  y  r^ondit  par  le  No,  1386. 

Sommaire :  Davifon  eft  parti  fans  que  je  Taye  vu.  Envoi6  le  livre  de  MonGeur  Hook  que  je  n*avois  pas  fceu 
eftre  un  ouvrage  de  Timportance  que  je  le  crouve.  bcauc6  des  figures,  ila  pris  une  peine  incroiable. 
mcchanique  de  la  nature  ma. . .  J)  II  eft  hardy  a  faire  des  hypothefes ,  mais  aulfi  ne  les  donne  t  il 
pas  pour  des  veritez.  des  couleurs  de  la  refraction  de  la  flexion  de  I'air.  trefbelles  obfervations  et 
des  remarques  trcs  curieufes. 

Le  fcrupule  touchant  Taccord  des  horologes  vous  a  eft&  oftd  par  ma  derniere  et  vous  cftes  plus  aife 
a  ce  que  je  voy  que  ce  n'eft  point  le  mouvement  de  Tair  qui  caufe  la  fympathie,  que  sMll'avoit 
eftd  comme  je  m'eftois  imaging.  A  Paris  Ton  s'eft  hafti  fans  que  j*cn  fceufle  rien,  de  mettre  ^). 

II  faut  adjouter  un  article  de  la  fufpenlion  fermc  des  horologes  tant  en  les  accordant  que  dans  les 
vaifleaux.  Bien  aife  de  la  confirmation  de  I'Experience  de  Holmes.  Je  I'ay  trouvee  corrig^e  au 
jourdhuy  dans  les  Philofophical  Tranfadions  que  je  viens  dereceveoir  de  la  part  comme  je  croy  de 
Monfieur  Oldenbourg.  Et  je  vous  prie  de  bien  remercier  de  ma  part,  comme  aufli  de  m*y  avoir 
nommi  plus  d*une  fois. 

A  la  Haye  ce  27  Mars  1665. 

Monsieur 

J'ay  receu  vos  lettres  du  24^  fevrier  et  36  Mars  defquelles  je  trouvay  icy  la 
premiere  au  retour  d'un  voiage  que  j'ay  fait  a  Amfterdam  *)•  Je  fus  bien  aife  d*y 


')  Huygens  n^a  pas  achev^  cette  phrase. 
*)  Consultcz  la  Lettre  N°.  1356. 

CEuvres.  T.  V.  36 
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vcoir  la  confirmation  de  ce  qu'a  raporc^  le  major  Holmes.  Pour  le  fcrupule  que 
voiis  aviez  conceu  par  la  faufle  raifon  que  j'avois  donn^e  de  Taccord  merveilleux 
de  mes  horologes ,  je  ne  diray  rien  puis  que  vous  ne  Tavez  plus,  apres  que  je  vous 
ay  fait  fcavoir  la  caufe  veritable  de  la  pretendue  fympathie.  II  vaut  mieux  en 
efFeft  qu'elle  foit  telle  que  je  Tay  trouu^e  par  ce  que  Tautre  auroit  cauft  des  in- 
convenients  et  il  auroit  du  moins  fallu  eloigner  les  horologes  a  fin  que  Tune  n'en- 
trainoit  pas  Taut  re.  A  Paris  Ton  s'efthafte  0  de  mettre  mon  obfervation  dans  le 
Journal  hebdomadal  fans  que  j'en  fccufle  rien ,  dont  je  ne  fuis  par  fort  aife, 

Quand  vous  n'auriez  deflTein  de  rien  adjouter  a  Tlnftruftion  que  je  vous  ay  en- 
voile  ,  il  feroit  pourrant  neceflaire  d'y  joindre  un  article  touchant  la  fufpenfion 
des  horologes ,  a  fcavoir  quMl  faut  bien  prendre  garde  de  Ics  attacher  fermement 
avec  lour  vifles  a  quelque  poutre  du  vaifleau  et  que  fur  terre  en  les  accordant  il 
faut  de  mefme  chercher  une  telle  fufpenfion  entiereraent  ferme  et  inebranflable 
par  ce  que  fans  cela  Ton  a  non  feulement  plus  de  peine  a  les  accorder  enferable, 
mais  ayant  edh  d'accord  a  terre  elles  ne  le  feroient  pas  fur  mer.  Car  c'eft  ce  que 
j'ay  trouufe  par  mes  obfervations  (et  je  puis  dire  a  mes  depens)  que  le  mouuement 
du  pendule,  quoy  que  de  fi  petit  poids  en  comparaifon  de  toute  Thorologe ,  donne 
auffi  du  mouuement  au  corps  dont  elle  eft  fufpendue  sMl  eft  capable  du  moindre 
branfle. 

Monfieur  Davifon  que  j'avois  efti  veoir  a  Amfterdam  fut  icy  avant  hier,  et  en 
m'envoiant  le  livre  de  Monfieur  Hook  me  fit  demander  pour  aller  enfemble  chez 
rhorologer,  ce  que  je  luy  ofFris  pour  Taprefdinee ,  mais  Tayant  eft^  chercher  de 
bon  heure  je  le  trouuay  defia  forti,  et  il  partit  le  mefme  foir.  Je  ne  fcay  fi  peut 
eftre  il  reviendra  bien  toft,  mais  il  me  dit  a  Amfterdam  qu'il  avoit  voftre  ordre 
pour  prendre  Thorologe ,  et  il  ne  tiendra  qu'a  luy  de  Taccomplir. 

Au  refte  je  fuis  raui  de  pofleder  a  la  fin  le  dit  livre  de  Monfieur  Hook  que  je  ne 
m'eftoit  pas  imagine  eftre  un  volume  de  telle  importance.  Certainement  c'eft  un 
tres  bel  ouurage  et  auffi  curieux  quMl  ne  s'en  eft  imprim^  de  long  temps.  Je  prends 
fi  grand  plaifir  a  le  fouilleter  qu'a  peine  je  m'en  fuis  detach^  pour  vous  efcrire 
ces  lignes.  L'on  ne  peut  pas  donner  des  obfervations  plus  exaftes  en  ce  genre , 
ni  des  figures  mieux  faites  qui  aflurement  luy  ont  couftfe  une  peine  incroiable 
tant  a  deffigner  comme  a  faire  fi  bien  executer  au  graveur.  II  n'y  a  point  de  ma- 
tiere  qui  puifie  m'agreer  d'avantage  que  la  mechanique  et  geometrie  qu'on  void 
dans  les  ouvrages  de  la  nature,  dont  la  contemplation  femble  eftre  le  prin- 
cipal but  de  Tautheur ,  et  dans  la  quelle  il  penetre  bien  avant.  II  eft  vray  quMl 
eft  un  peu  hardi  a  former  des  hypothefes ,  mais  auffi  ne  les  donne  t  il  que  pour 
telles  ainfi  qu'il  avoue  dans  fa  preface.  J'y  vois  plufieurs  chofes  que  je  me  pro- 
pofe  d'examiner  a  loifir,  comme  ce  qu'il  dit  des  couleurs,  des  refraftions,  de  la 


3)   Consultez  la  Lettre  N**.  1335. 
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flexion  de  Tair  &c.  et  dont  je  vous  diray  apres  mon  opinion ,  car  jufqu'icy  je  ne 
fais  que  parcourir  tout  Touvrage  en  gros.  Je  viens  de  recevoir  les  Philofophical 
Tranfaftions,  de  la  part  comme  je  crois  de  Monfieur  Oldenbourg  que  je  vous 
prie  d'en  remercier  de  ma  part ,  et  de  Thonneur  qu'il  m'a  fait  de  m*y  nommer 
plus  d'une  fois.  II  me  femble  que  voftre  Socierfe  Royale  feroit  fuffifante,  quand 
il  ne  viendroit  pas  de  nouuelles  du  dehors  de  fournir  de  la  mati^re ,  pour  le  moins 
chaque  mois,  a  un  tel  recueil  qui  n'occupe  pas  plus  de  feuilles. 

Je  ne  fcay  pas  pour  quoy  les  predictions  de  Monfieur  Auzout  y  ^)  font  fi  fort 
au  long  puis  que  tout  le  monde  les  avoit  defia  vues  chez  vous  et  qu'on  y  trouuoit 
aflez  a  redire ,  a  ce  que  vous  m'avez  efcrit.  J'y  trouue  la  Relation  s)  de  Monfieur 
Holmes  corrigee  quant  aux  nombres  des  lieues,  fuivant  ce  que  vous  m'aviez  ad- 
verti.  Mais  ne  manquez  pas ,  je  vous  prie  de  me  communiquer  ce  que  vous  aurez 
appris  de  luy  a  I'entrevue  que  vous  me  faites  efperer  dans  voftre  derniere. 

Dans  les  converfations  que  j'ay  eues  a  Amfterdam  avec  quelques  uns  de  nos 
gens  de  mer  j'ay  veu  avec  admiration  combien  ils  font  tardifs  et  difficiles  pour 
admettre  quelque  chofe  de  nouveau ,  bien  que  Tutilitfe  en  foit  evidente. 

II  n*y  auroit  rien  de  meilleur  fi  non  que  vous  fifliez  ceflTer  noftre  guerre ,  et 
que  je  m'enbarquafle  avec  mes  horologes  pour  en  enfeigner  Tufage  et  le  mettre 
en  train ,  et  je  vous  aflure  qu'en  ce  cas  je  n'en  ferois  pas  difficult^. 

Je  fuis  a  tout  jamais 

Monsieur 

Votre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

ChR.   HuGENS   de   ZULICHEM. 

Vous  m'obligerez  sMl  vous  plait  de  me  dire  le  prix  du  livre  de  Monfieur  Hook 
et  me  donnerez  la  liberte  par  la  dc  vous  en  dcmander  par  fois  quelques  autres 
de  ce  pais  la. 

L'experience  du  fouffre  allum^  par  le  nitre  eft  fort  belle ,  fur  tout  fi  le  fouffre 
feul  en  tombant  fur  le  creufet  rouge  dans  le  feu  ne  s'allumoit  point  comme  je 
le  croy,  quoy  que  vous  ne  Tadjoutez  pas.  Mais  fi  le  nitre  eft  caufe  que  le  feu  fi 
met  d'ou  vient  que  dans  le  recipient  bien  vuide  d'air  Ton  ne  peut  point  allumer 
avec  un  verre  convexe  de  la  poudre  a  canon ,  comme  j'en  ay  Texperiencc. 


^)   Consultez  les  Philosophical  Transactions  N°.  i ,  du  6  mars  1665  (V.  st.). 
5)   Consultez  la  piice  N°.  1315. 
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N-  1363. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 
27  MARS  1665. 

La  lettrc  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  r^pondtt  par  le  No,  1385. 

A  Whitehall  ce  17.  Mars  1665. 

Monsieur 

Ayant  fait  traduire  voftre  inftruftion  en  Anglois  *),  on  tafche  de  Tadiufter  pour 
la  prefle;  on  y  fuiura  partout  Je  crois  voftre  Methode  et  mefme  pour  la  plus 
part  ce  ne  fera  qu'une  traduction  de  la  voftre :  Mais  en  quelques  endroits  il  y 
aura  quelque  chofe  ou  de  retranch6  ou  d'abbreg6 ,  et  en  d'autres  il  y  aura  quelque 
chofe  de  chang6  ou  d'adiouft6 ,  comme  vous  verrez  par  Texemplaire  que  Je  pre- 
tends vous  en  envoyer ,  quand  il  aura  eft6  imprim6.  Mais  d  autant  que  le  Mon- 
fieur  Holmes  ne  m'a  pas  encore  donn6  le  Journal  qu'il  m'a  prorais  de  fon  voyage, 
et  que  nous  fommes  audi  en  efperance  d'auoir  ceux  de  quelques  vns  des  Maiftres 
et  des  pilotes  des  vaifleaux  qui  eftoyent  en  fa  Compagnie,  Je  crois  que  Timpref- 
fion  de  rjnftruftion ,  fera  diferee  iufqu'a  ce  que  nous  les  ayions  tous  veus  et  con- 
fiderez;  et  apres  il  s'en  pourra  imprimer  tout  ce  qui  eft  k  propos  auec  TJnftruftion. 

Cependant  il  faut  que  Je  vous  dife  par  auance,  qu'il  s'eft  fait  une  autre  iolie  ex- 
perience des  Horologes  dans  ce  voyage  k  f^auoir  une  courfe  de  quelques  60.  lieues, 
(icy  on  comte  fur  mer,  par  lieues,  dont  20.  font  un  degr6,  comme  Je  penfe 
vous  auoir  cy  deuant  dit)  partant  de  la  cofte  d' Afrique  vers  le  Weft :  les  Horolo- 
ges monftrerent  iuftement  le  chemin  qui  feftoit  fait  et  au  retour  eftant  dans  le 
mefme  endroit  d'ou  le  vaifleau  eftoit  party ,  elles  s'accorderent  auec  le  Soldi  iuf- 
tement comme  ils  auoyent  fait  auparauant.  Vous  en  fcaurez  le  detail  le  plus  toft 
quMl  fe  pent.  Seulement  des  deux  Horologes  lune  qui  eftoit  faite  en  HoUande 
alloit  toufiours  beaucoup  mieux  que  Tautre  qui  eftoit  fait  icy. 

Vne  autre  chofe  bien  confiderable  eft,  qu'a  ce  qu'en  dit  le  Maior  Holmes, 
apres  auoir  quitt6  la  ligne  Equinoftiale  pour  chercher  la  cofte  d' Afrique ,  a  quel- 
que 7.  ou  8.  degrez  ou  environs  (fi  Je  m*en  fouuiens  bien)  le  vent  vint  a  man- 
quer  quelques  iours  durant ,  et  pendant  ce  temps  Ik  le  courant  de  la  mer  emporta 
les  vaifleaux  enuirons  80.  lieues  vers  Toft  *)  fans  que  les  pilotes  &  autres  s'en 
puflent  iamais  apperceuoir :  mais  luy  le  iugea  bien  par  fes  Horologes.  Ce  qui 
eftant  vray ,  ces  Horologes  defcouuriront  des  Courants  dans  la  Mer  Oceane  aufli 


*)   Consultez  les  Philosophical  Transactions  N°.  47 ,  du  10  mai  1669  (V.  st.). 
*)   Devant  ce  mot,  Moray  avait  h\^€  le  mot  „rEst." 
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bien  que  les  longitudes ,  et  c'eft  ce  qu'on  n'a  iamais  fceu  faire  dans  la  Mer  Oceane 
iufquMcy. 

Pendant  mon  abfence  la  femaine  paflee  il  s'eft  parl6  dans  noftre  Aflemblee  3)  de 
Taccdrd  de  vos  deux  Horologes,  et  U  s'y  eft  dit  par  quelqu'un ,  qu'il  femble  que 
c'eft  un  defauantage  a  la  iuftefle  des  Horologes,  qu'ils  font  fiaifement  fufcepti- 
bles  des  impreffions  des  moindres  mouuemens :  ce  qui  a  eft6  repet6  Mercredi  der- 
nier ^) :  et  mefme  on  a  commence  a  penetrer  plus  auant  dans  la  nature  du  mouue- 
ment  des  pendules,  fur  mer,  aleguant  s)  qu'une  Horologe  a  pendule  eftant  hauflee 
et  abaiflee  plufieurs  fois  d'un  mouuement  inegal  et  interrompu  comme  eft  celuy 
des  Nauires  fur  Mer,  les  vibrations  n'en  f9auront  eftre  jfochrones;  on  y  a  ad- 
iouft6  quelque  raifons :  mais  comme  le  prefident  y  auoit  fort  bien  refpondu ,  et 
que  nous  ne  nous  amufons  gueres  k  difputer,  on  en  termina  le  difcours  en  fe  re- 
mettant  k  Texperience. 

Monfieur  T Abb6  de  Beaufort  me  mande  que  Monfieur  Colbert  auoit  enuoy6 
a  Monfieur  voftre  pere  la  patente  de  fort  bonne  grace.  Et  quMl  croyoit  que  fi  Ton 
euft  demand^  au  Roy  de  France  une  recompenfe  deuant  que  parler  de  la  patente, 
la  chofe  s'euft  pu  faire.  Mais  que  la  patente  eftant  paflee  il  ny  a  plus  de  remede* 
feulement  il  croit  que  fi  Ton  faifoit  un  prefent  k  Sa  Maieft6  de  quelque  Nombre 
de  ces  Horologes ,  Elle  les  receiiroit  de  bon  gr6 ,  et  en  feroit  quelque  remunera- 
tion honefte.  Jl  s'eft  propof6  que  tant  Tun  que  Tautre  fut  fait  au  nom  de  Nof- 
tre Society  (fans  faire  tort  aux  inuenteurs)  et  mefme  que  d'abord  Toffre  du  fecret 
des  Horologes  pour  la  longitude,  fut  fait  fans  parler  de  recompence,  et  que 
c'euft  eft6  le  moyen  le  plus  eflFeftuel  pour  en  obtenir  une  fort  confiderable.  Mais 
Je  'crains  quMl  eft  maintenant  trop  tard  dy  fonger.  Neantmoins  fi  vous  trouuez 


3)  Dans  la  stance  du  8  mars  1 66s  (V.  st.).  Consultez  la  Lettre  N°.  1 348 ,  note  7. 

^)  Dans  la  stance  du  15  mars  1665  (V.  st.). 

5)  C'^tait  R.  Hooke.  Consultez  le  ^History"  de  Birch,  0(1  Ton  lit : 

Mr.  Hooke  remarked ,  that ,  in  his  opinion ,  no  certainty  could  be  had  from 
thefe  watches  for  the  longitudes,  becaufe,  i^  they  never  hung  perpendicular, 
and  confequently  the  cheeks  were  falfe.  2.  All  kind  of  motions  upwards  and 
downwards  (though  it  fhould  be  granted,  that  the  watches  hiuig  in  an  exaft 
perpendicular  pofture)  would  alter  the  vibrations  of  them,  3.  Any  lateral  mo- 
tion would  produce  yet  a  greater  alteration. 

The  prefident  obferved,  that  thefe  difliculties  had  been  confidered,  and  the 
matter  put  to  experiment ;  which  was  to  clear  all. 

In  the  mean  time  it  was  ordered,  that  the  watches  being  brought  afhore,  (bme 
experiments  fhould  be  made  with  them,  by  contriving  up  and  down  motions, 
and  lateral  ones,  to  fee,  what  alterations  they  would  caufe  in  them. 
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bon  d'y  penfcr  et  propofer  quelque  expedient  pour  tirer  de  Sa  Majeftd  quelque 
recompence,  J'en  ferois  aife.  Jugez  sMl  fe  peut  reprefemer  a  Sa  Majeft6  qu'on 
luy  a  demande  la  pacente  d'abord ,  parce  que  la  chofe  eftanc  defia  connue  icy  ec 
ailleurs ,  fi  Ton  leuft  diferce  iufqua  ce  que  lexperience  en  euft  efti  faice  par  les 
Fran9ois  quelque  autre  en  auroit  peut  eftre  obtehu  le  priuilege ,  parcequMl  faut 
quelque  temps  pour  en  faire  des  experiences  avthentiques.  Mais  fi  Sa  Majeft6  en 
vouloit  promettre  une  bonne  recompence  lors  que  Texperience  auroit  fans  con- 
tredit  confirm^  la  realit6  de  cette  inuention  on  refigneroit  la  patente  entre  les 
mains  de  Sa  Majeft6  et  lors  tous  fes  fuiets  fen  pourront  feruir  fans  aucun  empe- 
fchement.  la  patente  demeurant  en  force  iufqu'a  ce  que  cette  experience  aura 
eft^  faite  et  iuftifi^e,  par  2.  ou  3.  voyages  des  Jndes,  faits  dans  un  an  ou  comme 
cela,  par  diferents  vaifleaux. 

Je  ferois  d'autant  plus  fatiffait  que  quelque  chofe  de  cette  nature  fe  put  faire, 
que  fans  difficulte  il  fera  bien  long  temps  deuant  qu'on  puiflTe  tirer  de  ces  Horo- 
loges aucun  profit  confiderable  tant  parce  qu'on  ne  les  peut  faire  en  grand  nora- 
bre  en  peu  de  temps  que  parce  quau  commencement  peu  de  perfones  s*en  uou- 
dront  feruir.  Songcz  y  bien  et  mandez  m'en  voftre  aduis.  Je  crois  que  Monfieur 
de  Beaufort  fera  aufii  capable  de  faire  valoir  cette  affaire  qu'un  autre  parce  quMl 
a  de  Tadreflfe,  eft  bien  connu  a  Monfieur  Colbert ,  et  a  des  bonnes  habitudes  a 
la  Cour,  et  autres  auantages  qui  luy  font  particuliers. 

On  a  donnd  a  Monfieur  Hook  la  prouince  dont  Monfieur  Wren  ne  s'eft  pas  pu 
defcharger  a  caufe  d'un  voyage  qu'il  va  faire  en  France,  c'eft  de  dreflTer  Thypo- 
thefe,  et  le  difcours  fur  la  Comete^)  qu'on  attend  de  noftre  Societi^.  il  y  trauailk: 


^)  R.  Hooke  fit  un  discours  sur  la  cornice  dans  la  stance  de  la  Soci^t^  Royale  du  8  ao(!lt  1666 
(V.  St.).  II  publia  plus  tard  ces  observations  dans  son  ou vrage : 

Ledlures  and  Colleftions  Made  by  Robert  Hooke,  Secretary  to  the  Royal  Society. — 
Cometa.  —  Containing  Obfervations  of  the  Comet  in  April,  1677.  Fragments  of  feveral  Lec- 
tures about  thofeof  i664and  1665.  Sir  Chr.  Wren's  Hypothefi sand  Geometrical  Problem 
about  thofe  Comets.  A  Difcourfe  concerning  the  Comet  of  1677.  Mr.  Boyle's  Obfervation 
made  on  two  new  Phofphori  of  Mr.  Baldwin ,  and  Mr.  Craft.  Mr.  Gallet's  Letter  to 
Mr.  Calfini,  together  with  his  Obfervations  of  2  fub  ©.  Mr.  Caifini'  Reflections  upon 
thofe  of  GafTendus,  and  Hevelius,  and  upon  this.  Mr.  Hally's  Letter  and  Obfervation 
of  the  fame  made  at  St.  Hellena.  Mr.  Cadini's  Obfervation  of  the  Diurnal  Motion  of  2|.,  and 
other  changes  happening  in  it.  —  Microfcopium.  — -  Containing  Mr.  Leeuwenhoeck's  two 
Letters  concerning  fome  late  Microfcopical  Difcoveries.  The  Author*s  Difcourfe  and  Def- 
cription  of  Microfcopes,  improved  for  difcerning  the  nature  and  texture  of  Bodies.  P.  Che- 
rubine's  Accufations  anfwercd.  Mr.  Young's  Letter  containing  feveral  Anatomical  Obfer- 
vations. London.  Printed  for  J.  Martyn,  Printer  to  the  Royal  Society,  at  the  Bell  in  Sl 
Paul's  Church-yard.  1678.  in-4°. 

Cet  ou  vrage  fait  partie  du  suivant,  qui  contient  six  traitds : 

Ledtiones  Cutlerianac,  or  a  Collection  of  Lectures:  PhyGcal,  Mechanical,  Geographical, 
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Mais  il  n'a  pas  enuie  de  rien  publier  cant  que  la  comece  fe  peuc  voir,  il  Ta  veue 
par  le  raoyen  du  Telefcope  Mercredy  il  y  a  8.  iours  c'eft  a  dire  le  8.  de  ce  mois 
Stile  Vieux.  il  nous  a  dit  en  quel  endroit ;  raais  il  ne  m'en  fouuient  pas  affez  bien , 
pour  vous  le  dire  pofitiuement.  Je  crois  pour  cant  que  c'eftoit  enuirons  les  Cornes 
d' Aries  et  il  efpere  de  la  uoir  apres  qu'elle  fera  hors  des  rayons  du  Solcil  leuant. 

JI  nous  a  fait  veoir  une  fort  iolie  experience  Mercredy  dernier  7)  touchant  la 
produftion  ou  generation  de  TAir.  Jl  prit  de  la  poudre  de  lEfcaille  d'huiftre,  et 
Tayant  enferm^  dans  une  bouteille  qui  auoit  deux  emboucheures ,  a  Tune  des 
quelles  il  y  auoit  une  veflie  molle  et  vuide  attach^e ,  et  collee  en  forte,  que  de 
la  bouteille  le  paflage  y  eftoit  libre  fans  qu'aux  iointures  lair  puft  fortir.  Jl  verfa 
dans  la  bouteille  par  lautre  emboucheure  un  pen  d'Eau  forte ,  puis  la  boucha  fi 
bien  que  Tair  n*en  put  fortir.  audi  toft  que  lEau  forte  commenca  a  trauailler  fur 
la  poudre  les  exhalaifons  qu'elle  poufla  en  haut ,  enflerent  la  veflie  petit  a  petit , 
de  fa9on  que  dans  peu  de  temps  la  veflie  s'enfla  fi  fort,  comme  fi  elle  alloit 
creuer.  Cecy  ayant  eft6  fait  au  commencement  de  TAflemblee  on  laiflTa  repofer  le 
tout  iufqu'a  Iheure  de  fa  feparation,  et  lors  la  vefl^ie  demeuroit  encore  cnfle  comme 
au  commencement.  On  Ta  cnferm6  dans  un  lieu  feur  pour  voir  fi  a  la  premiere 
AflTemblee  cette  enflure  ne  fe  diminuera  ce  qu'en  toute  apparence  elle  ne  fera  pas. 
et  puis  nous  verrons  quel  iugement  on  en  pourra  faire. 

Entre  autres  refledtions  qui  ont  efte  faites  fur  cette  experience ,  elle  a  donn6 
fuiet  a  nous  faire  fonger  aux  moycns  de  trouuer  une  generation  d'Air  qui  puiflTe 
feruir  a  faire  refpirer  une  perfonne  dans  Teau.  Comme  eftant  une  chofe  fort 
utile,  la  deflTus  il  s'eft  parl6  dun  autre  moyen  de  faire  engendrer  de  TAir  que  par 
Teau  forte  et  il  s*eft  dit  que  le  vinaigre  diftilld  fera  la  mcfme  chofe  fur  la  poudre 
du  Corail  &c.  et  que  Tair  qui  en  prouient  en  doibt  eftre  beaucoup  plus  propre  a 
la  refpiration  que  Tautre.  fur  quoy ,  on  fe  propofe  de  faire  refpirer  TAir  qui  eft 
refcru6  dans  la  vefrie  a  quelque  Animal  pour  voir  quel  en  fera  TefFet-:  aufld  auroit 
on  foin  de  le  flairer  pour  f^auoir  fil  eft  propre  pour  la  refpiration  ou  non.  et  on 
en  fera  de  mefme  de  celuy  dii  vinaigre  et  autres  qu'on  a  aufll  propofez. 

Cela  nous  a  fait  auflTi  ramenteuoir  une  Machine  que  nous  fifmes  faire  TAnnee 
paflTee  ^^  pour  feruir  a  la  refpiration  dans  Teau,  pour  acheucr  Texperience  qu'on 
nauoit  que  commencee  lors  que  le  froid  Tempefcha. 

Vous  voyez  combien  il  m'eft  aife  k  vous  faire  de  longues  lettres,  pour  les 


&  Aftronomical.  Made  Before  the  Royal  Society  on  feveral  Occafions  at  Grefham  Col- 
ledge.  To  which  are  added  divers  Mifcellaneous  Difcourfes.  By  Robert  Hooke,S.  R.  S. 
London,  Printed  for  John  Martyn  Printer  to  the  Royal  Society,  at  the  Bell  in  S.  Paul's 
Church- Yard.  1679.  i"  4**- 
7)   Dans  la  s^nce  du  15  mars  1665  (V.  st.).  •)  Consultez  la  Lettre  N°.  1340,  note  5. 
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auoir  plus  courtes  il  faut  que  vous  vous  plaigniez  de  rennuy  qu'elles  vous  don- 
nenc :  ei  puis  elles  fe  reftraindront  coufiours  dans  les  bornes  que  vous  prefcrirez  a 

Monsieur 

Voftre  trefhumble,  trefobeiflant  et 
trefaiFeftionne  femiieur 
R.  Moray. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
XII  A  la  Haye. 


N=    1364. 
R.  F.  DE  Sluse  ^  Christiaan  Huygens. 

■17    MARS    1665. 

La  leitre  te  troiivt  i  Leiden,  coll  Huygens. 

Bile  a  M  pabliie  per  C.  le  Paige  dans  U  Bull,  di  BiUiagr.  T.  17. 

Bile  eti  la  rfponss  a»  Ha.  ijsj.     Chr,  Hujgeiu  3  r/faadil  par  le  P/o.  1373. 

Nobiliflime  Domine 

Jam  dudum  refponfuin  debeo  literis  tuis  34^  mentis  proxlme  lapti,  quod  fpes 
adhuc  aliqua  fupereflet  fore  vc  interea  temporis  aliquid  a  Clariflimis  Viris  GoHo 
Kechelioque  acciperes;  fed  ex  filemio  tuo  nihil  ampHus  expeftari  debere  mihi 
perfuadeo.  Hanc  enim  illius  efle  caulTam  credere  me  iuuat ,  et  non  lateris  dolo- 
rem ,  quo  te  nuper  correptum  maximo  meo  dolore  intellexi. 

Lubet  itaque  gratulari  redditam,  vi  fpero,  tibi  fanitatem;  quodvt  itafit,et 
vt  firma  hunc  in  annum  duret  et  plures  Deum  optimum  maximum  etiara  atque 
etiam  rogo. 

De  Cometae  loco  nihildum  pronuncio  donee  accuratas  obferuationes  quales 
in  hoc  negotio  requiri  videntur,  accepero.  Cum  Heuelio  nullum  mihi  com- 
mercium ;  a  Ricciolo  vero  nonnullas  expeftat  hie  aliquis  ipfius  amicus ')  ex  eadem 


')  AntoineBouvill(Tauril1,  Terill)  naquit  en  1623  dans  le  Dorsetshire  etmourut  A  Li^gele  11 
octobre  1676.  II  entra  chez  les  J^suitesen  164.7,  futp^nitencierJiLoretto.  puis  profesieur 
de  philosophie  et  de  th^ologie  i.  Panne,  enfn  professeurde  th^ologicetdemith^nutiques 
dans  un  college  anglais  i  iAige.  II  nous  laissa  quelques  ouvrages,  entre  autres: 

Problema  mathemacico-philorophicum  tripartitnm  De  Tcnnino  magnitudintsac  Virium 
in  Aninialibus.  Parma  spud  Vignam.  1660.  in-S". 
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Sociecace  *),  quarum  fi  me  participem  fecerit  uc  pollicicus  eft,  eas  continue  ad  te 
mittam.  Ephemeridem  Auzocianae  fimilem  ^)  mihi  finxeram  iamdudum,  imo 
eandem  plane  fi  mocum  Cometae  23,  24  et  25  Xbris  excipias  in  quo plufculum 
differimus.  Calculinc  errore  an  Hypothefeos  differentid  non  inquire.  Mihi  fane 
inter  omnes  de  motu  Cometarum  opiniones  Temper  arrifit  ilia  motus  refti  et  aequa- 
bilis ,  ad  quam  etiam  aliquot  Cometarum ,  quorum  obferuationes  habemus ,  motus 
examinaui  non  infelici  fucceflTu.  Sed  in  Tychonis  vel  potius  Longomontani  Hypo- 
thefi  calculi  nempe  facilitate  alle<5lus  (fum  enim  naturd  iiio-xft^iioi)  cum  dato 
duorum  dierum  motu ,  reliqui  fola  additione  vel  fubtraftione ,  methodo  quam  vel 
iam  obferuafti  vel  nullo  negotio  obferuaturus  es,  obtinerj  pofiint.  Vt  ecce  in  Cometa 
anni  1590,  pofito  diej  lae  et  2dae  Martij  motu  3^  17',  2°.  48'.  qualis  Tychonj  ap- 
paruit,  Ephemeridem  conftruxi  nullo  fere  a  Tychonicft  difcrimine  nil]  in  diebus 
25.  26.  27  februarij  antecedentis  in  quibus  differentia  ad  6  vel  7  minuta  afcendit. 
Verum  Tycho  dierum  illorum  motus ,  vt  fcis ,  non  ex  obferuatione ,  fed  ex  analo- 
gia  x^>  h  tXcctbi  determinauit.  Res  tamen  omnino  lubrica  eft  et  in  qua  adhuc 
folenni  pyrrhoniorum  formula  It^x,^  ku)  haa-KeTrro/icu. 

Mirabilem  Horologiorum  tuorum  fympathiam  pariter  tecum  mi ratus  fum ,  et 
mihi  pracfagit  animus  fore  vt  feliciter  fuccedat  quidquid  ad  inueniendas  longitu- 
dines  experiment!  moliris.  Linguae  veftrae  vernaculae  vt  me  peritum  efle  iaAare 
non  audeo,  ita  non  adeo  ignarus  fum  quin  libellum  tuum  vtcunque  intelligere  me 
poffe  confidam. 

Gratias  itaque  debere  me  tibi  profitebor  maximas ,  fi  illius  participem  me  efle 
volueris.  Vale  Vir  Nobiliflime  meque  conftanti  femper  affedhi  crede 

Tui  Obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodicj  27  Martij  1665. 


')   La  Soci^t^  des  J  ^suites. 

^)   De  Sluse  a  envoys  cette  ^ph^m^ride  a  S.  Sorbi^re.  Voir  I'Appendice  N^  1365. 

CEuvres.  T.  V.  37 
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N=  1365. 

R.    F.    DE    SlUSE   k    S.    SORBIERE. 
20    pfevRIER    1665. 

Appendke  au  No.  1364. 

La  pUce  a  ^ti  puhlUe  par  C.  le  Paige  dans  U  Bull,  di  Bihllogr.  T.  17 
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N=  1366, 

H.  VAN  DER  Wall  a  Christiaan  Huygens. 

31  mars  1665. 

La  lettre  se  tronye  it  Leiden^  colL  liny  gens. 

Hadrianus  Vander  Wall  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

A  quo  tempore  in  Gallijs  tu  a  patria  procul  haftenus  abfuifti ,  Nobiliffime  Hu- 
geni ,  in  Brabantia  ego  Spadanofque  apud  fonces  ec  aquas  Grani ,  noftraque  de- 
mum  in  Norc-Hollandia  pociiTimum  degere  coadtus,  nihil  admodum  rerum  cuarum, 
quarum  eram  cupidiilimus ,  potui  inaudire.  Tandem  Hagam  redux  uc  cognovi 
fofpitem  te  fuper-eflTe  et  a  morbo qualicunque  liberacum  val ere,  cau flam unde  et 
gauderem  occafioncmque  cur  cibi  fcriberem  gratulabundus  peroporcunam  mihi 
natam  putavi;  praefercim  cum  intelligerem  aliquid  novi  operis  te  parturire ,  fu- 
birecque  cogitatio  fore  uc  huic  forfan  addicum  velles  carmen  meum  cui  cua  prae- 
clara  invcnca  incexui.  Ad  omnem  igicur  evencum  micco  illud  quale  legi  opcem , 
fi  et  tu  inter  tua  illud  optcs  legi ;  fiquidem  inter  Heinfiana  adoptiva  *)  per  abfen- 
tiam  meam  non  nimis  feliciter  editum  video,  tum  ratione  verfuum  aliter  atque 
praefcripferam  ordine  motorum ,  tum  ob  typothetarum  menda  et  mutatiunculam 
non  obfervatam;  quae  quidem  ncgligi  poterant,  et  ipfum  item  carmen  infuper 
habcri  (i  quidpiam  quod  te  attinct  infuper  habendum  aut  negligendum  putarem. 
Vale  et  falve ,  ac  tui  amantem  ama. 

Hagae  pridie  Kalendns  Aprilis  iterum  difcedens  et  pod  menfem  unum  aut  duos 
reverlurus. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chrestien  Hughens  de  Zuylchem  &c. 

A 

Paris.     • 


')  En  eflfet,  i  la  fin  dcs  „Paraliponiena  Libri  Secimdi  Carminum  Adoptivorum"  [VoirNic. 
lieinsii  Poeroata,  1666]  on  trouve  des  po^mes  adress^s  a  Nic.  Heinsius,  et  encore  la  pi^ce 
N^.  1367  qui  suit;  Tauteur  y  est  d^sign^  comme  ^Amicus  quidam  Batavus'\ 
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N2  1367. 

H.  VAN  DER  Wall  k  Christiaan  Huygens. 

31    MARS    1665. 

Appendice  I  au  No.  1366. 

La  pMce  se  trouve  h  Leiden  y  coll,  Huygens  *). 

Ecloga  Daphnis,  five  Sidera, 

praecipue  a  nauticis  rufticifque  rebus  denominata 

ad  Christianum  Hugenium  Zulichemium  Constantini  F. 

fcripta  occafione  cometarum  anni  cididclxiv  et  cididclxv. 

Finitimum  cucela ,  fimul  jucunda  volupcas , 
Diledlae  Phoebo ,  Sceverinides  Oceaninae ; 
Hunc  quoque  Pierium  mihi  fortunate  laborem. 
Per  vigilem  noftem  quo  carmine  duxerit  Ancon 
Navita ,  dicemus.  Sic  cafta  Doride  nunquam 
Pan  lavet,  aut  turpes  immundo  corpore  Fauni. 

Te ,  quern  Fama  vehit  fuper  aurea  fidera  curru , 
Ne  pigeat  nobis  aurem  praebere  faventem ; 
Haud  indigna  tuo  ferimus  donaria  fenfu , 
Hugenide,  decus  Hugenidum  fratrumque  patrifque. 
Mixta  Palaephatio  comraenta  Solenfia  verfu , 
Sic  elilin  aptata  modis  a  vatc  Batavo , 
Teque  intertextum  tuaque  praeclara  reperta. 

Jam  caput  Oceano,  ftipata  minoribus  adris, 
Extulerat ,  radijs  fraternis  aemula  Phoebe, 
Cum  reditum  molirentur  paftoria  pubes , 
Sidere  quam  pleno  conchas  legiflTe  marinas 
Juverat,  haerentefque  vadis  captare  paguros. 
In  celfo  tamen  advertunt  Ancona  morantem 
Colle,  reum  toties  promiffi  carminis.  ipfum 
Theftylis  et  Corydon ,  quos  caetera  turba  fecuti , 
A  tergo  circumvcniunt ,  cinguntque  corona. 
Ecquid  agat,  rogitant  blande :  tum  faufta  precantur; 
Et  damnant  voti  promiflaque  carmina  pofcunt. 


')   Huygens  piiblia  cette  pi^cc  dans  le  ^Horologium  Oscillatorium",  1673,  en  ayant  dgard 
aux  corrigenda. 
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Contra  ille :  o  Pueri ,  quid  portet  craftinus  Eos 
Sedi  explorator :  turmales  agmine  mergi , 
Solivaga  auc  cornix ,  auc  alcyones  defercae 
Si  qua  darenc  mihi  figna.  maris  eras  aequor  arandum. 
Decinuic  nunc  ufque  Jovis  dementia  fudi , 
Et  piAuratus  tot  circum  animalibus  aether.  « 
Quae  nos  in  vitreo  miramur  monftra  profundo , 
Aether  habet.  radiant  vultus  formaeque  natantum , 
Cancer  ibi  eft ,  delphinque ;  eft  grandi  corpore  cetus. 
Ad  Borean  pifces,  et  contcmplere  fub  auftro 
Pifces;  nuper  ubi  numero  creviffe  feruntur. 
Sunt  urna^fluviufque,  et  apluftris  comta  carina 
Illic.  quin  opeds  (imulamina  plurima  veftri , 
Luminaque  in  caelo  pecori  debentia  nomen. 
Veftibulum  fervant ,  elucens  vellere  fulvo 
Dux  aries,  ingenfque  auratus cornua  taurus. 
Sunt  hoedi ,  parvaeque  fues ,  materque  capella. 
Eft  fufe  fparfo  quae  candet  femita  lafte 
Bini  cernunturque  canes ,  pernoxque  bubulcus ; 
Plauftraque ;  quique  auriga  fuis  excuiTus  habenis. 
Stellatum  volat  alatus  per  inane  caballus : 
Ac  praefepe  fuum  juxta  ftabulantur  afelli. 
Illic  virgo,  manum  Cereali  inluftris  arifta, 
Et ,  tranfmutatus  faciem ,  Pan  ipfe  renidet. 
Daphnin  amans  veftrum ,  fecretae  rupis  in  umbra 
Uranie  velut  edocuit:  me  fingula  Daphnis. 
Singula  quae  (carmen  quia  pofcitis)  ordine  pangam. 

Extemplo  tentat  vocem :  numerofque  modofque 
Perpendens  mulcet  varijs  concentibus  auras. 
Turn  venti  pofuere,  jacet  line  fludibus  aequor: 
FaAaque  funt  terris ,  funt  fada  (ilentia  ponto. 
Mox  interfatur :  Quod  profperet,  ab  Jove  magno 
Ordiar :  ordiri  confuerunt  ab  Jove  vates. 
Vos,  quoniam  brevis  baud  ordo  mihi  nafcitur  (inquit) 
Noftumum  chorea  defendite  corpore  frigus. 

Inde  Jovis  magni  cunas ,  veterifque  celebrat 
Saturni  juflTum  crudele ,  dolumque  Cybelles ; 
Ortaque  Diftaeis  Corybantia  facra  latebris : 
Ut  puero  nutrix  fit  olentis  lefht  mariti 
Uxor;  et  ipfa  recens  haedos  enixa  gemellos; 
Queis  comitata  polum  modo  lucida  ftella  frequentet , 
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Quae  prius  Olenijs  balarat  beftia  campis; 
Aureol unique  terit  formofi  limen  Olympi. 
Tancus  amor  lovis ,  et  percept!  gratia  ladis. 

Nee  tamen  hoc  niveum  manaile  fluore  nitorem , 
In  duo  feda  vias ,  oculis  manifefta  videntum , 
Semita  quo  cand^t  ducens  ad  tefta  Tonantis ; 
Tergeminam  fed  noflem ,  produftumque  canebat 
Alciden  mundo;  deus  immortalis  haberi 
Hand  pote  qui  fuerat,  fopitae  parvula  mammis 
Labra  pacer  gnati  nifi  conjugis  admoviflet : 
Quae,  fimul  experrefta,  fimul  conterrita,  furgens 
Uvidulas  tenero  mammas  fubduxerit  ori, 
Indignaca.  pavimentum  tabulataque  caeli 
Deciduus  maculis  ut  tunc  infecerit  albis 
Per  convexa  ruens  in  fe  revolubilis  humor: 
Orbita  cycneo  nunc  unde  bifurca  colore, 
Du£ta  per  aequales  medio  difcrimine  partes, 
Caeruleum  velut  argento  ferruminet  axem : 
Axem,  cervices  qui  quum  laflTaret  Atlantis 
Haud  gravis  Herculeo  requierit  farcina  collo; 
Atque  cot  aerumnas  quem  pod,  manefque  fubados, 
Ipfe  fuis  ornet  jam  portio  magna  triumphis; 
Hefperidum  contra  cudodem  divitis  horti 
Infurgens  Anguem,  pede  nixus;  apertaque  retro 
Terribili  riftu  nil  curans  ora  Leonis, 
Lerneaeque  audacem  hydrae  fuccurrere  Cancrum ; 
Monftra  novercales  reftantia  jugiter  iras, 
Et  fruftra  baccharum  odium  Junonis  iniquae. 

Hinc  aliam  memorat  graflatam  fraude  novercam; 
Ec  tranfmittendi  pavidam  nimis  acquoris  Hellen ; 
In  thalamos  fit  ut  ilia  tuos,  Neptune  recepta : 
Phryxeumque  pecus,  foetamque  heroibus  Argo 
Phafidos  ad  fludlus  deducit  ec  aethera  cantu. 

Nee  filet  Europae  vedloris  praemia;  vel  te 
Bigarum  Pelopis  perjuri,  Myrtile,  reftor. 
Myrtoum  pelagus  fignaras  ante  caduco 
Funere;  fublimem  nunc  tollunt  cornua  Tauri. 

Haud^procul  his  Hyades  notat  exardefcere:  fed,  quae 
Sunt  Hyades  Grajis,  Suculas  dixifl^e  Latinos; 
Atque  duas  fepcem  mutaflfe  Trionibus  Arftos; 
Arftophylaca  pigro,  fua  Plauftra  fequente,  Bubulco; 
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Quando  bovem  prifco  vocicabant  more  trionem , 
Quod  tereret  duro  profciflam  vomere  terram. 

Hanc  adeb  fortem  miferans  fufpiria  ducit; 
Buceriumque  genus  queftu  compellac  inani: 
Ah  pecus  infelix,  armentum !  faecla  fuerunc, 
Pondere  quum  duro  neque  vos  gemerecis  aratri 
Navita  nee  veftro  vocitaret  nomine  ftellas. 
Tunc  neque  fidus  erat  terris  pia  Virgo  reliftis. 
Quae  Cereale  manu  fpicum  geric;  Icariocis 
Sive  fit  Erigone ,  cui  fida  Canicula  patrem 
Quaerenci  indigna  monftravit  caede  peremtum ; 
Atque ,  comes  dominae ,  domino  comicem  Oarioni 
Aftra  minor  fociura  majorem  repperit  inter : 
Seu  magis  Aftraei  (it  fanguine  creta ,  perenne 
De  genitore  fuo  quae  nomen  contulit  aftris : 
Sive  fit  antiquae  Themidis  jufliiflima  proles, 
Averfata  jugo  vos  afpe^tare  gravari , 
Tempora  dum ,  pulfis  melioribus ,  aerea  furgunt : 
Sive  fit  alma  Ceres;  horrens  fugitiva  videre 
Vos  quoque  madhiri ;  nil  pejor  linquit  inaufum 
Ferrea  dum  foboles ,  ipforum  inimica  Deorum ; 
Quos  quafi  de  terra  (nam  Dij  coluiilis  et  illam) 
Sit  pepulifle  parum ,  tentavit  pellere  caelo. 

Tum  deteftatur  fuffultos  angue  Gigantas ; 
Porphyriona ,  ftatu  terrentem  cunfta  minaci ; 
Rhaecumque ;  immanemque  Gygen ,  validumque  Mimanta , 
Enceladumque ;  manufque  rotantem  Aegeona  centum ; 
Et ,  cui  par  nemo  feritate ,  Typhoea  dirum , 
Aufos  invafiflTe  Deos  tellure  fugatos, 
Ac  totum  magno  caelum  complefle  tumultu, 
Undique  divulfas  jaculantes  torviter  ornos 
De  tumulis  cumulorum  montibus  ex  aggeftis. 
Terrigenam  ut  pubem ,  DivAm  penetralia  fanfta 
Rimantem;  Superi  mentito  fallere  vultu 
Quaefierint,  addit;  difpertitofque  pavore; 
Donee  apud  lati  (lagnantis  flumina  N41i 
Horrificam  faciem  Pan  fumferit  Aegocerotis; 
Ambiguoque  fono  Superos  animarit  adarma, 
Anguipedefque  metu  dare  terga  coegerit  omnes; 
Caelo  donandos  Afinos  auxiflTe  timorem 
Congerie  vocum,  perterri  crepoque  fragore: 
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Ilia  caelicolis  nam  tempellate  fuifle 
Auxilio  Satyros,  Silenorumque  phalangem, 
Evantes  in  afellis  cum  Bacchaeo  ululatu', 
Thyrfis  armatos,  teftos  colocynthide  parma. 

Parvus  ut  interea  volucer  cum  matre  Cupido 
Venerit  AflTyrij  fugiens  Euphratis  ad  undam; 
Induerintque  gregis  (Syriae  poll  numina  genti) 
Squammigerftra  formas;  gemini  nunc  aurea  Pifces 
Lumina,  figniferum  Capricorno  junfta  per  orbem, 
Ni  fufa  medius  fecernat  Aquarius  Urna; 
Deucalioneos  neque  non  ediflerit  imbres, 
Neftaris  aut  quanti  Ganymedes  pocula  verfet; 
Sive  fie  is  Cecrops,  pcplo  praefignis  Athenae; 
Paftor  Ariftaeus  feu  plena  alvearia  geftet. 
Quae  fubter  volitetis  apes  examine  denfo. 

Qualiter  et  pandus  veftarit  Ariona  Delphin, 
Ac  aliter  veftum  Danaejum  Perfea  narrat; 
Cepheaque,  Andromedenque,  et  maeftam  Cafliepejam; 
Infercumque  polo  vaftum  Piftricis  hiatum: 
Quem  Phaetonteus  longo  finuamine  propter 
Fulgeat  Eridanus  declivi  proximus  Auftro: 
Nuper  ad  occulti  Batavos  ubi  verticis  axem 
Intuitos  nova  fquammigerum  fimulacra  micare: 
Sollertes  Batavos,  imo  feu  gurgite  pifcem 
Venari  fit  opus,  vcl  in  alto  fidera  caelo. 

Tum  canit,  ut  Daphnis  facra  fub  rupe  docentem 
Viderit  Uranien :  argutas  carmina  filvas, 
Et  repetita  cavos  edifcere  carmina  montes: 
Ut  Chaldaea  vetus,  mira  dulcedine  capti. 
Stent  auditores  circum  et  Babylonia  turba; 
Dein  quos  Graja  tulit^  quos  aut  Nilotica  tellus, 
Itala  quos,  ac  pulchra  fuo  cum  Caefare  Roma; 
Poft  Arabum  de  ftirpe  viri,  et  regnator  Iberus; 
Ac  tandem  quos  confultos  Germania  mifit 
Aftrorum  caelique;  fuis  qui  fidera  terris: 

Tum  Dea  quo  Daphnin,  Divam  quo  Daphnis  amore 
Complexus;  quanti  non  confcia  Latmia  faxa: 
Utque  Conon  juveni  radium  donarit,  utrimque 
Multo  infignem  auro,  et  pellucidulis  cryftallis; 
Per  quas  quod  fpedes,  prope  fiat;  et  augmina  fumat; 
Dixerit  et:  Sollers,  en,  primus  quale  Batavus 
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Munus  adornarit;  fed  Etrufci  quo  decus  Ami 
Eft  Antenorea  fenior  Thyrrenus  in  urbe 
Rcgna  Jovis  princeps  metatus,  ab  aechere  vobis 
Nunquam  nota  prius  miracula  nunria  porcans; 
Lunai  montes;  vultus  tibi,  Phofphore,  ternos; 
Quove  fatellitio  fubluftri  noAe  vagetur 
Stella  DeAm  regis  per  caerula  templa  fuperne: 
Hoc  quoque  tu  non  nota  prius  miracula  prodes : 
Hujus  erat  tibi  fervatus  foUertior  ufus; 
Arcanuihque  Chroni  mortalibus  omne  recludes. 
Accipe  fruftra  olim  nobis  optabile  donum. 

Daphnidis  ad  gratum  nonien  pernice  chorea 
Exfultant  alacres  Pueri:  neque  fegnius  ipfe 
Profequitur,  Geminas  imitantia  lumina  falces 
Hadtenus  ut  vani  Saturni  credita  fidus 
Oblongo  tarn  diverfa  fub  imagine  difco 
Fingere,  quando  globum  teretem  teres  annulus  extra 
Splendet,  et  ambo  nigror  fpatij  difterminat  intus; 
Exiguo  circura  quos  erret  ftellula  gyro: 
Omnia  divino  quae  fretus  munere  Daphnis 
Extulerit,  non  ante  novam  vulgata  per  artem: 
Adjungitque;  quod  his  meritis  permulfus,  eundem 
In  fua  magna  Chronus  (it  adire  facraria  paiTus: 
Heic  oculis  luftravit  ut  omnia;  promferit  atque 
Inventum  fubtile  fecandi  temporis  illinc; 
Partes  quo  minimas  ac  momina  dividat  horae, 
Ofcilla  ex  tenui  fufpendens  moUia  filo: 
Id  Labyrintheos  curfus  qui  dirigat  alni, 
Ignarumque  viae  ratis  baud  (inat  efle  magiftrum: 
Cui  neque  quotidie  tam  certus  fpondeat  audor, 
Oceano  quantum  Titan  altiflimus  exftet; 
Ac,  quibus  emergat,  quels  tunc  (imul  occidat  oris, 
Daphnidos  egregio  nbrint  conamine'dofti. 

Ille  canit:  chorus  in  numerum  fua  brachia  quaiTant; 
Altemoque  folum  pede  pulfant.  at  freta  faitu 
Librabant  hilares  fefe  fuper  humida  thynni. 
Auritus  leporum  populus  tunc  creditur  ultro 
Iliceas  liquifle  domos,  cavafque  quietes 
Vicini  nemoris:  nuUoque  frequentior  unquam 
Caricis  arrofor  prodijile  cuniculus  antris 
Tempore  narratur;  narrent  fi  vera  pucllae 

(Euvres-  T,  V.  38 


298  CORRESPONDANCE.    1 665. 


Littoreae ,  quae  ficcandis  cuftodia  paffim 
Retibus  ad  ventos  expanfis  forte  fedebanc, 
Peftore  Nereides  nudo,  lafciva  caterva, 
Vifa  per  incenam  Lunam;  vifaeve  putantur, 
£c  Triton^  Glaucufque,  procul  Tub  luce  maligna; 
Tuque,  Cubans  juxca  ftratas  prope  lictora  phocas, 
Neptuninarum  pecudum  fidiflime  cuftos : 
Neu  quifquam  ferae  meminic  decedere  no6ti. 

Interea  tenebrae  denfantur;  ec  abdica  nimbo 
Cynthia  dum  latitat,  caeli  de  parte  ferena 
Cinftum  non  folitis  proceffit  crinibus  aftrum , 
Prolixumque  trahens  albore  notabile  fyrma. 
Mirantur  chorus  attoniti,  miratur  et  ipfe; 
Praefertim  tantum  capiti  cum  demfit  honorem, 
Omatumque  fequacem  omnem  mox  reddita  Luna. 
Infit  et:  Ad  fua  quifque  mapalia  tendite  nota, 
Prodigio  nil  folliciti,  curamve  foventes. 
Infuetos  alias  tales  cantabimus  ignes, 
£t  trepidantem  (nequicquam)  formidine  vulgum. 

Haec  Ancon:  mihi  vifa  tibi  quae  digna  referri, 
HuGENiDE,  decus  Hugenidum,  cui  fidera  curae; 
Fallat  multiplici  quem  non  ambage  cometes. 
Nee  Phoebum,  Pimplaeve  decet  contemnere  Divas, 
Queis  tua  tota  domus,  fratres,  genitorque  dicati. 

Littoream  mea  fed  neque  patria  defpice  Mufam; 
Et  nolis  audire  parum  tu  vatibus  aequa, 
Aeterno  quam  tot  decorarunt  carmine  vates. 


FINIS, 
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N=  1368. 

H.  VAN  DER  Wall  k  Christiaan  Huygens. 

[?.] 

Appendice  II  au  No.  1366. 

La  pUce  se  trouve  ^  Leiden^  colL  Huygens. 

In  Ecloga  Daphni  mutanda;  et  aliter  legenda  ac  interpungenda, 

Verfu    5.   Navita,  dicemus:  veftro  fie  gurgite  nunquam 

Pan  la  vet,  aut  turpes  inceftent  aequora  Fauni.  etc* 

Vers.  38.   Lurainaque  in  caelo  pecori  debentia  nomen 

Sunt  hoedi,  parvaeque  fues,  materque  capella; 
Et  fufe  fparfo  quae  candet  femita  lafte. 
Veftibulum  fervant,  elucens  vellere  fulvo 
Dux  aries,  ingenfque  auratus  cornua  taurus. 
Bini  cernunturque  canes,  etc. 

Vers.  51.    Singula  quae  (carmen  quia  pofcitis)  ordine  pandam. 

Vers.  58.   Vos  (nee  enim  rerum  brevis  hie  mihi  nafcitur  ordo) 

Vers.  66.   Quae  prius  Olenijs  balavit  beftia  campis; 

Sub  pedibufque  terat  formofi  limen  Olympi. 

Aftrorum  eaelique,  fuae  qui  fidera  terrae: 
Inferior  nullis  ut  item  neque  Gallia  defit; 
Gallia  magnanimi  etc. 
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Ns  1369. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   J.    SCHULER. 

MARS    1665. 

La  minute  se  trouve  h  Leiden ,  colL  Ihiygens  '). 
Elle  est  la  riponse  au  No,  1342. 

SCHULERO. 

Mars  1665. 

Perlegiflem  ac  reddidiflem  maturius,  ni  domi  abfuiflem.  Non  opus  erat  autem 
fententiam  aut  iudicium  meum  requirere,  quid  enim,  dofte  quidem  de  cactero*  Phi- 
lofophica  libertate  uti  licitum ,  cumque  multae  multorum  de  cometis  extent , 
fententiae,  quis  tibi  vitio  vertat  fi  tuam  public^  proponas.  Sed  nee  poftulare  debes 
ut  continue  omnes  tibi  aflentiantur.  Nam  me  quod  attinet  fateor  non  admodum 
probabilia  mihi  videri  quae  de  materia  comerarum  k  planetis  manante  opinaris 
neque  item  quae  de  motu  eorum  circulari  propofuifti.  Kepleri  enim  fententiam 
tum  aliorum  conletarum  tum  hujus  nuperimi  phaenomenis  cgregife  confirmari 
invenio  ut  nempe  fecundum  reftam  lineam  cometa  deferatur,  atque  hujus  noftri 
lineam  inter  Martis  ac  Telluris  orbitam  tranfijfle  aequali  fere  utrinque  diftantia 
deprehendi,  idemque  in  Anglia  Infignes  aftronomi  coUcgerunt* 

Minimfe  vero  omnium  mihi  verifimilis  fit  caufa  quam  affignas  curfus  retrogradi 
cometarum  quo  fcilicet  contrario  motu  planetis  omnibus  incedere  nonnunquam 
animadvertuntur,  fiquidem  fuga  ilia  vel  confenfus  ex  contrarietate  vel  fimilitudine 
qualitatum  cometae  cum  planetarum  aliqua,  leve  fi  quod  unquam  argumentum 
videtur,  de  fignificatione  denique  ac  praefagijs  alia  quoque  omnia  fentio  neque 
plus  ijs  tribuendum  opinor  quam  vel  chiromanticae  vel  capnomanticae  vel  fi  quid 
aliud  vanius  eft  hariolorum  commentum.  Sedcuique,ut  jam  ante  dixi  quod  vult 
fentire  liberum  fit. 


')   Chr.  Huygens  Pa  ray^e. 
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N2  1370. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  pfere. 

2    AVRIL    1665. 
La  minute  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Barman, 

A   MON   PkRE 

2  aprilis. 

Attendrons  (es  hardes  *)  et  en  ferons  comme  il  ordonne.  le  frere  de  Zeelhem 
avoit  confeillfe  de  rabattre  au  frere  de  St.  Annalant  *)  quand  on  liquidera  du  revenu 
des  terres  quMl  n'a  point  tire,  ce  qu'on  a  continue  de  paier  au  20oe  dernier  pour  la 
portion  de  Sus  3).  Leeuwcn  a  eftfe  icy.  Monfieur  d'Hautcrive  n'eft  pas  mort  ni 
malade  que  je  fcache ,  finon  90  ans.  adieu  et  qu*il  fe  fouviene  de  ce. 

Je  ne  voy  rien  de  def  honorable  pour  moy  dans  le  journal,  il  n*y  a  pas  de  honte 
de  retrafter  ce  qu'on  a  mal  entendu  quoy  quil  en  foit  je  refte  affurfe  que  c'a  efte 
Monfieur  Chapelain  ou  quelqu'un  de  mes  bons  amis  qui  a  fait  mettre  la  remarque, 
car  il  paroit  par  ce  terme  de  grands  hommesqm  eft  a  la  fin  ^).  Pour  les  nouvelles 
pendules  j'ay  promis  la  preference  a  Thuret  devant  que  d'avoir  rcceu  les  recom- 
mandations  de  Monfieur  de  Brunet  s). 

Tapplication  de  Tinvention  aux  horologes  de  poche  n*eft  pas  tout  a  fait  nou- 
velle  parce  que  defia  Ton  en  fait  qui  fe  remontent  toutes  les  heures  par  une  ma- 
niere  femblable.  L'on  n'en  donneroit  jamais  privilege  en  France  parce  que  ce 
feroit  miner  les  horologers  en  cas  que  Tinvention  fuccede  bien  et  puis  je  ne  dois 
pas  m^embarafTer  de  tant  de  chofes  a  la  fois. 

le  livre  de  5  fous  ^)  eft  du  Fere  Merfenne  et  je  Tay  ailleurs.  Celuy  du  Trico- 


*)   Constantyn  Huygens,  p^re ,  partit  de  Paris  pour  Orange  le  26  mars  1665.  [Dagboek.] 
')   Philips  Doublet.  3)   Susanna  Huygens,  <§pousecle  Pb.  Doublet. 

^)  II  s'agit  ici  de  T^Observation  k  faire  sur  le  dernier  article  du  precedent  Journal,  oCi  il  est  {)arl^ 
de  la  Concordance  de  deux  Pendules  suspendues  k  trois  ou  quatre  pieds  Tune  de  Tautre**,  in- 
s^r^e  dans  le  Journal  des  Scavans,  N^.  xii,  du  23  mars  1665.  Danscette  Observation  sur 
I'article  reproduit  par  nous  dans  la  Lcttre  N°.  1336,  le  changement  d^opinion  de  Chr.  Huy- 
gens quanta  la  cause  de  la  sympathie  de  deux  horloges(consultez  la  LettreN^.  1345)  est 
annonc^.  Elle  finit  par  les  mots: 

II  ne  faut  pas  qu'on  trouve  cette  retraftation  eftrange:  car  tout  le  monde  pent 
fe  tromper  dans  fes  premieres  penf6es.  Mais  il  n'y  a  que  les  grands  homraes  qui 
reconnoiflent  incontinent  la  caufe  de  leur  erreur ,  &  qui  la  veulent  bien  avoiier. 
5)   Peut-^tre  s*agit-il  de 

Claude  Brunet,  m^decin  k  Paris,  qui,  en  1695,  publia  avec  Bourdelot  un  journal  period!- 
que  de  ro^decine.  II  ^tait  surtout  m^taphysicien. 
^)   II  s*agit  probablement  de  Touvrage 

Les  Qvellions  Theologiqves,  Phyfiqves,  Morales  et  Mathematiqves.  Ot  chacun  trouuera 
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mete  7)  me  ferable  parler  ferieufement  et  par  confequenc  eftre  fou.  livre ')  de 
Brandwijck  5>).  Jay  donnfe  defia  ordre  pour  Thorologe  de  Monfieur  de  Moncmor 
et  longtemps  auparavant  pour  celles  de  I  ambafladeur  ")  et  Monfieur  de  Carcavi. 


N2  1371. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Auzout. 

[3    AVRIL    1665]. 
Lc  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens  >). 

A,   AUZOUT. 

Gouttes  de  verre  ^)  fe  font  k  Paris  ^).  Que  je  fais  travailler  pour  Monfieur  de 
Monmor  ^). 


du  contentement,  ou  de  rexercice.  Compofees  par  L.  P.  M.  A  Paris,  m.dc.xxxiv.  Chez  Henry 
Gvenon,  rue  faint  lacqves,  pres  les  lacobins,  k  Timage  faint  Bernard.  Auec  Privilege  & 
Approbation.  in-8°. 

7)  Le  Courrier  de  Traverse,  ou  Tri-Comete  observe  ^  Oxford  en  Angleterre  depuis  le  aa  no- 
vembre.  Traduit  de  T  Anglois  de  Monsieur  de  Fortfischer.  A  Paris  chez  Jacques  Bouillerot. 
1555. 

Cec  ouvrage,  devenu  tr^s  rare  aujourd^hui,  se  trouve  mentionn^  dans  le  Journal  des  $93- 
vans  N°.  xiii,  du  30  mars  1665.  II  donna  lieu  ii  une  correspondance  entre  Ism.  BouUiau  et 
St.  de  Lubienitzki.  Voir  ce  dernier  dans  soil  y,Theatrum  Cometicum";  il  paralt  que  Tau- 
teur  n^^tait  pas  anglais. 

^)  Avond-School  voor  Vryers  en  Vryfters  om  in  de  Minne-Kund  geoeflfent  en  onderwezen  tc 
werden  nae  de  voornaemde  leffen  en  leeringen  van  Ovidius,getrocken  uytfyn  drieBoe- 
cken  De  Arte  Amandi  ende  op  onfe  tyden  en  Zeden  gepaft.  Door  Jacob  Wefterbaen,  Ridder, 
Heer  van  Brandwijck,  en  Sybland  &c.  In 'sGraven-Hage,  by  Johannes  en  Pieter  Tonger- 
loo,  Boeckverkoopers  woonende  in  de  Veen-ftraet,  anno  1665.  in-4°. 

^)  Jacob  Wefterbaan ,  chevalier,  seigneur  de  Brandwijck  et  Gybeland,  naquit  k  la  Haye  en  1 599 
et  mourut  k  sa  campagne  Ockenburgh,  ^  Loosduinen  prds  de  la  Haye.  D^abord  dtudiant  en 
thdologie  de  I'^glise  Remontrante,  il  devint  plus  tard  m^decin  et^pousa  Anna  Weytsen, 
veuve  de  Reinier  van  Oldenbarneveld.  II  ^tait  po^te,  maisn'appartenaitpasau  cercledu 
Muyderslot. 
)  W.  Boreel. 


10 


')  Quoique  ce  sommaire  soit  bien  du  a  ou  du  3  avril,  il  paratt  par  les  Lettres  Nos.  1391, 1397  et 
1 41 5,  que  la  lettre  m^me  n*a  pas  dtd  envoy  de  d  Auzout  et  que  Pavis  sur  les  larmes  de  verre 
n'est  parvenu  k  celui-ci  que  plus  tard,  entre  le  23  avril  et  le  5  juin. 

^)   Consultez  la  Lettre  N^  1346. 

3)    Le  fabricant  de  ces  verres  s'appelait  Lequin ,  et  demeurait  dans  la  Rue  Dauphine. 

^)   Probablement  il  s'agit  d'une  horloge.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 370. 
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N=  1372. 

Christiaan  Huygens  k  }•  van  Call  '). 

3    AVRIL    1665. 
Le  lommalre  se  trouve  it  Leiden ,  coll.  Huygens, 

J.  VAN  Call,  horologer  tot  Nimwege. 

3  AvriL 

Bedancken  voor  fijn  geluckwenfchinge,  dat  hij  fyn  inventie  om  de  pendules 
tegen  de  beweging  der  fchepen  te  voorfien  mij  wil  communiceren  om  te  fien  waer 
in  van  de  myne  differeert. 


N2  1373. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

3  AVRIL  1665. 

Ze  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  1364.     K.  F.  de  Sluse  y  r^pondit  par  le  No.  1388. 

Slusio. 

3  April. 

Poftquam  diu  efflagitaflem  non  tarn  accuratas  inveni  quam  fperaveram.  diligen- 
cer  enim  examinando  multis  locis  non  redle  fe  habere  inveni  atque  etiam  in 
denominatione  (lellarum  alicubi  erratum,  lui  ad  obfervationes  15  decembris  anno- 
tavi.  mitto  qualefcunque  ut  fi  dignae  tibi  videantur  defcribi  cures  mihique  remit- 
cas.  addo  partem  epiftolae  Auzotij  '),  ex  qua  de  retrogradatione  cOmetae  difcas, 
quod  fortafle  phaenomenon  ille  folus  obfervavit,  nam  ego  quidem  cum  initio 
februarii  caelo  fereno  cometam  fruftra  quaefiviflem  ulterius  obfervare  fuperfedi. 
quo  loco  eum  ftatuam,  in  Uteris  ^)  ad  Thevenotium. 


')  J.  van  Call  tftait  horloger  ^  Nim^gue,  Consiiltez  la  Lettre  N°,  532 ,  note  3. 


')  Peut-^tre  la  Lettre  N°.  1 346.  ')   Consultez  la  Lettre  N^  1 3 1 7. 
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N2  1374. 

Christiaan  Huygens  k  J,  Hudde. 
4  avril  1665. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  colt.  Huygens. 
J,  Hudde  y  r^pondit  par  le  No.  1375. 

Getallen  van  de  2  queftien  van  hazard  anders  gevonden  als  hij,  te  wecenin 
plaets  van  fijn  gecalcn  232.  159.  104.  vind  ick  4.  6. 9.  en  in  plaecs  van  fijn  14 
en  19,  vind  ick  35  en  64.  ben  verfekerc  dat  de  mijne  wel  fijn. 

hem  voorftellen  de  queftie  van  kruijsofmunt,  iseenanderflagh.  4  Exempla- 
ren  van  mijn  Inftruftie,  om  te  geven  aen  Gietemiaker  ')  en  andere.  Boeck  uijt 
Engeland,  Micrographia  van  Hook,  goede  figuren,  vloo  en  luys  foo  groot  als 
een  kat.  fi:hrijft  veel  van  de  Refraftie,  Couleuren  &c.  maer  in  Engels. 

Syn  kleyne  bolleties  konnen  geen  groote  opening  genoegh  verdragen.  Ko- 
pere  bol, 


Traduftion : 

Nombres  des  deux  qiieftions  dehafard  trouvds  autres  que  lui,c'efl:-i-direau lieu  de 
fes  nombres  232,  159,  104,  je  trouve  4.  6.  9.  et  au  lieu  de  fes  14 et  ipje  trouve  35 
et  64.  fuis  aflurd  que  les  miens  font  bons. 

lui  propofer  la  queftion  de  croix  ou  pile.  Eft  d'un  autre  genre.  4  Exemplaires  de 
mori  Inftruftion  pour  donner  h,  Gietermaker  ')  et  autres.  Livre  d'Angleterre,  Micro- 
graphia de  Hooke,  bonnes  figures.  Puce  et  pou  aufli  grands  qu'un  chat,  dcrit  beaucoup 
fur  la  Rdfradtion,  fur  les  Couleurs  &c.  mais  en  Anglais. 

Ses  petites  boules  ne  peuvent  fouffrir  une  ouverture  fuffifante.  Sphfere  de  cuivre. 


')  Claes  Heyndericks  Gietermaker  naquit  i  Medemblik  en  1621  et  mourut  vers  1669  ii  Am- 
sterdam. II  flit  instructeur  de  math^matiques  et  de  navigation  et  devint  examinateur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  pour  les  pilotes.  Sa  devise  dtait  „Niets  zonder  moeite  [rien 
sans  peine]";  il  publia  plusieurs  ouvrages ,  qui  furent  encore  en  usage  dans  ce  si^cle  ci. 
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N=  1375. 

J.  HuDDE  a  Christiaan  Huygens. 

5    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  1374.     Chr,  Huygens  v  r^pondit  par  le  No.  1384. 

MijN  Heer 

UwEdelheijts  miflive  van  den  4  defer  is  mij  van  daagh  na  dc  middag  ter  hand 
gekoomen.  Ik  wil  wel  bekennen  dat  het  beginfel  der  zelve  mij  zeer  onverwacht 
voorquam,  en  00k  vrij  watverzecte.  Tisw2i^T^homofum^&  nihilhumani  ame 
alienum  puto^  maar  in  alle  andereuitkompften  mecd'uwe^enookmecdie  vande 
Raatpenfionaris  ')  aangaande  de  folucie  van  die  quaeftie  die  mij  cot  alle  d'andere 
te  rekenen  der  luft  hebben,  accorderende,  gelijk  ik  namaels  zag  en  verftond,  en 
juift  ce  zullen  hebben  gemanqueerc  in  twe,  en  zijnde  00k  alle  die  geene  daar 
UwEdelheijts  de  folutieniet  hadde  bijgevoegt,  koftikgeweldigqualijkinfchik- 
ken  en  geloven,  en  te  meer,  dewyl  ik  niet  gewent  ben  over  mijn  rekeningen 
te  poft,  en  lofjens  en  luchtig  been  te  ftappen,  maar  in  tegendeel  alle  mogelijke 
aandagt  bij  te  brengen;  derhalven  waar  dit  haperen  mocht,  heb  ik  zelfs  noch 
defen  avond  willen  onderzoeken,  en  daar  van  met  eenen  UwEdelheijt  mijn  we- 
dervaren  bekent  maaken. 

Na  dat  ik  dan  mijn  calculatien  over  beyde  die  quaeftien  had  overzien,  hoewel 


Traduftion : 

Monsieur 

Votre  miflive  du  4  courant  m'eft  venue  dans  les  mains  aujourd'hui  aprts  midi.  Je 
veux  bien  avouer  que  fon  ddbut  mc  parut  trfcs-inattendu,  et  me  dfipayfa  bien  fort,  II 
eft  vrai,  homo  fum  &  nihil  humani  a  me  alienumputo^  mais,  m'accordant  dans  tous  les  au- 
tres  r^fultats  avec  les  vdtres  et  audi  avec  ceux  du  Grand  penfionnaire  ')  dans  la  folution 
de  cette  queftion  ») ,  comme  je  vis  et  m'aper^us  aprfes,  et  d'avoir  manqu^  juftement  dans 
deux,  ^tant  les  feuls  ou  vous  n'aviez  pas  ajoutd  la  folution,  je  pouvais  fort  difficilement 
m'y  foumettre  ou  le  croire,  d'autant  plus  que  je  nc  fuis  pas  accoutumd  de  courir  la  poftc 
fur  mes  calculs,  Idgirement  et  fuperficiellement ,  mais  au  contraire  d'y  apporter  toute 
attention  poflible;  audi  j'ai  voulu  recherchcr,  encore  ce  foir,  o(i  la  chofe  pourrait  do- 
cher,  afin  de  vous  faire  part  en  mfime  temps  de  ce  qui  m*eft  arrivd. 

Aprts  done  avoir  revu  mes  calculations  fur  ces  deux  queftions,  quoique  feulement  Jl 


')  JohandeWitt. 

^)   Ici  suivent  dans  le  texte  hoUandais  quelques  mots,  dont  nous  n*avonspucomprendre  lesens. 

OEuvres.  T.  V,  39 


3o6  CORRESPONDANCE.    1 665. 


maar  ter  vlugt,  als  voor  eerft  genoegh  zijnde,  en  geen  faute  had  konnen  aantref- 
ffen,  zo  dorft  ik  echterUwEdelheijc  vanmifrekeningniet  befchuldigeti,  temeer 
zijn  Edelheijt  wel  expres  fchrijfc  van  zijn  kant  wel  verfekerc  te  zijn  van  niet  qua- 
lijk  te  hebben  gerekent.  Jk  dagt  dan  offer  niet  wel  dubbelzinnigheijt  inde  woor- 
den  der  quaeftien  mocht  zijn,  en  datze  UwEdelheijt  in  deze,  ik  in  een  andere 
zin  opgenomen  hebbende,  elk  andere  quaeftien,  en  alzo  in  plaats  van  twe,  twe 
paar  mochten  hebben  gefolveert.  'En  na  deze  gedachte  ift  ook  uitgevallen;  want 
wat  belangt  defe  quaeftien  waar  op  ik  tot  folutie  defe  getallen  232,  159, 104,  en 
UwEdelheijt  in  plaats  deze  9,  6, 4  heeft  gegeven,  te  weeten 

„Drie  fpeelders  A,  B,  C,  nemende  12  fchijven  van  de  welke  4  wit  zyn,  en 
„8  fwart,  fpeelen  op  conditie,  dat  die  van  haar  blindeling  eerft  een  witte 
„fchijve  zal  gekozen  hebben  winnen  zal,  en  dat  j4  d*eerfte  zalneemen,i?i^ 
yytwede^  en  dan  C,  en  dan  wederom  A^  en  zo  vervolgens  met  beurten.  De  vrage 
,,is  in  wat  reden  hare  kanfen  ftaan  tot  elkander?"  3) 

daar  heeft  UwEdelheijt  deze  woorden,  dat  Ad*eerfie  Z2I  neemen  &c.  zo  geno- 
men  dat,  zo  hij  een  fwarte  fchijf  trekt,  hij  die  fchijf,  eer  B  komt  te  trekken,  we- 
derom  bij  d'andere  1 1  zal  leggen,  zulx  datter  altijt  uit  12  fchijven  een  wort  ge- 
trokken;  en  dan  iiler  aan  die  quaeftie  wel  minder  rekenings  vaft  als  wel  in  die  zin 
als  ikze  heb  genoomen,  namentlijk ,  dat  de  getrokke  fchijven  niet  eerder  ingeleyt 


la  hite,  comme  il  fufiifait  pour  le  moment,  et  lans  avoir  trouvd  aucune  faute,  je  n*ofais 
pas  pourtant  vous  accufer  de  mdprife,  d'autant  moins  que  vous  dcrivez  bien  exprefl^d- 
ment  6tre  certain  de  votre  c6ti  de  ne  pas  avoir  raal  calculd.  Je  penfai  alors  sMl  ne  pour- 
rait  fe  trouver  quelque  doublefens  dans  I'dnoncd  des  queftions,  et  que,  vous  les  ayant 
interprdtdes  dans  un  certain  fens  et  moi  dans  un  autre,  nous  avions  chacun  rdfolu  des 
queftions  diffdrentes  et  ainfi  au  lieu  de  deux,  deux  paires.  Et  il  en  eft  auffi  arrive  fui- 
vant  cette  penfde  car  quant  k  ccs  queftions,  pour  la  folutiondelaquelle  moi  j^aidonnd 
les  nombres  232, 159, 104,  et  vous  au  contraire  ceux-ci  9,6,4,  favoir: 

^Trois  joueurs  A,  B,  C,  prenant  12  jetons  dont  4  font  blancs  et  8  font  noirs, 
yjouent  fous  la  condition,  que  cclui  qui,  k  Taveuglettc,  en  aura  tir<^  le  premier  un 
„jeton  blanc  aura  gagnd,  et  que  A  prendra  le  premier^  B  le  fecond^  et  puis  C,  et  puis 
y,de  muveau  A ,  et  ainft  de  fuite  k  tour  de  r61e.  On  demande  la  proportion  mutuelle  dc 
„leurs  chances?"  S) 

vous  avec  entendu  les  mots:  que  A  prendra  le  premier^  en  ce  fens  qu^en  tirant  un 
jeton  noir,  il  le  remettrait  avec  les  1 1  autres  avant  que  B  ne  tire,  de  forte  que  toujours 
on  tire  un  jeton  d'un  nombre  de  12;  alors  cette  queftion  demande  beaucoup  moins  de 
calcul  que  dans  le  fens  oi\  moi  je  Tai  interprdtde,  c'eft-i-dire  que  les  jetons  tirds  ne 


3)  C'est  le  deuxi^me  probl^me  propose  par  Huygens  k  la  fin  de  son  trait^:  „van  Rekeningh  in 
fpelen  van  Gheluck".  Voir  la  Lettre  N**.  282,  note  1. 


J 
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werden,  maar  e!k  de  zijne  behouwt,  gelijk  het  gefchiedt  in't  trekken  van  de  boo- 
nen  te  Hoorn  en  in  Vriefland  in*t  verkiefen  der  Magiftraat. 
'  Jn  d'andere  queftie  (waar  op  ik  hadde  gevonden  deze  getallen  14  en  19,  en 
UwEdelheijc  in  plaatfe  35  en  64)  namendijk 

„Genomen  hebbende,  gelijk  hier  te  vooren  12  fchijven,  4  witte  en  8  fwar- 

„ten;  zo  wed  A  tegens  B  dat  hij  blindeling  7  fchijven  fal  daar  uit  nemen,  onder 

jjwelke  3  wine  zullen  zijn.  Men  vraagt  in  wat  reden  de  kans  van  A  ftaat  tegens 

„dievanBr-*) 

daar  heeft  UwEdelheijt  deze  woorden,  onder  welke  3  witte  zullen  zyn^  genomen 
met  uit-  en  ik  met  influijting  van  mecr  witte  als  3:  want  zoder  onder  7,  vier  witte 
fchijven  zijn,  zo  zijnder  00k  3  witten  onder. 

De  reden  nu  waarom  ik  geloof  dat  UwEdelheijt  defe  quaeftien  in  defen  zin  heeft 
opgcnoomen,  is,  omdat  ikheb  bevonden  dat  uwe  getallen  in  dezen  zin  goct  zijn; 
maar  de  mijne  paflen  op  d'andere  zin ,  die  d'eerfte  en  eenighfte  is ,  die  mij  is  voor- 
gekoomen ,  en  00k  mogelijk  de  natuurlijkfte  aan  die  woorden.  Maar  wat  bier  van 
zij ,  daar  is  ons  weijnigh  aangelegen ,  dits  altijt  zeker  dat  UEdelheijts  getallen 
paflen  op  d'eene,  en  de  mijne  op  d'andere  berekening,  en  dat  d'uwe  wat  lich- 
ter  als  de  mijne  zijn  te  vinden,  gelijk  door  de  calculatic  van  'teen  en  *tander 
openbaar  is. 


foient  point  remis,  niais  que  chacun  garde  les  ficns:  commc  il  arrive  au  tirage  des  ftves 
k  Hoorn  et  en  Frife,  lors  de  Tdleftion  du  MagUlrat. 

Dans  Tautre  queftion,  pour  laquelle  moi  j'avais  trouvd  les  nombres  14  et  19,  et  vous 
35  ct  64,  favoir 

„Ayant  pris,  comme  ci-devant,  12  jetons,  4  blancs  ct  8  noirs,  A  gage  contre 

„B  qu'il  en  tirera  ^  Taveuglette  7  jetons^ parmi  kfquels  ij y  en  aura  2  i/ancs.  Onde- 

„mande  quel  efl:  le  rapport  de  la  chance  de  A  i  celle  de  B."  ^) 

vous  avec  pris  les  mot^^  parmi  lefquels  il y  en  aura  3  blancs^  avec  excluflon,  et  moi 
avec  inclufion  de  plus  de  blancs  que  3 :  car  lorfque  parmi  les  7  jetons  il  s'en  trouve  qua- 
tre  blancs,  il  y  en  a  aufli  trois  blancs. 

Ce  qui  mc  fait  croire  que  vous  avez  entendu  ces  queftions  ainfi ,  c'eft  que  j*ai  trouvd 
que  vos  nombres  font  bons  dans  ce  fens-li;  mais  les  miens  conviennent  k  Tautre  fens,  le 
premier  et  le  feul  qui  me  foit  venu  dans  la  penfdc,  et  peut-fitre  aufli  le  fens  le  plus  naturel 
de  ces  mots.  Mais,  quoi  qu*il  en  foit,  cela  nous  importe  peu;  toujours  eft-ilque  vos  nom- 
bres s'accordent  avec  Tun  dcs  calculs,  les  miens  avec  Tautre;  et  que  les  vdtres  font  quel- 
que  peu  plus  faciles  i  trouver  que  les  miens,  comme  il  rcflbrt  du  calcul  des  uns  et  des 
autres. 


^)   C'est  le  qiiatridnie  probl^mc  du  traitd  de  Iluygens. 
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Vorders  wat  belangt  die  quaeftie ,  die  UEdelheijt  mij  voorftek  als  licht  en  fim- 
pel  zich  opdoende ,  rnaar  vrij  wat  nadenkens  vereijfchende ,  namentlijk : 

„A  en  B  werpen  op  met  beurten  kruijsof  munt,opconditie  datdiemunt 

„werpt  0  zai  alles  ftrijken  dat  ingezet  is :  En  A  werpt  eerft ,  zijnde  noch  niets 

5,ingezet.  de  vrage  is ,  hoeveel  dat  A  verlieft  als  hij  dit  fpel  aangaet ,  ofte  hoe- 

„veel  hij  aan  B  zouwde  konnen  geven  om  daar  uit  te  mogen  fcheyden  ?'' 

daar  op  heb  ik  ook  met  eenen  willen  denken ,  en  bevinde  dat  B  bij  deze  con- 

ditie  ^  van  een  ducaat  zouwde  profiteren.  Immers  is  dit  waar  in  die  zin  in  welke 

ik  de  woorden  vat,  rnaar  wie  weet,  of  wij  hier  ook  geen  n  ja  meer  queilien  af 

zuUen  maaken,  en  derhalven  dattet  UEdelheijt  beurt  wel  mogt  vallen,  in  cas 

van  verfchil,  de  dubbelzinnigheijt  uit  te  vinden.  Jk  zal  echter  verlangen  of  wij 

accorderen  zullen,  hoewel  ik  daar  niet  aan  en  twijfel  zoo  we  flegts  de  woorden 

in  de  zelfde  betekening  opneemen. 

Aangaande  mijn  vergrootglaaljens ,  ik  verzeker  UEdelheijt  datter  in  helder 
weer ,  zo  men  flechts  door  zijn  hair ,  of  hoet ,  &c.  geen  fchaduw  maakt ,  lichts  ge- 
noeg  op  'c  objeft  valt ,  en  dat  het  helder  dagh-ligt  veel  beter  is  als  dat  men  door 
brantglafen  of  fpiegels  verzamelt,  die  men,mijnsoordeels,noijtmoetgebruij- 
ken  als  bij  gebrek  van  genoegzaam  licht.  Men  zal  ook  het  licht  konnen  verraeer- 
deren  zo  men  de  boUecjens  wat  grooter  neemt ,  gelijk  ik  er  gehat  heb  daar  eer  te 


Enfuite,  pour  ce  qui  regarde  la  queftion  que  vous  me  propofez  comme  parailTant 
facile  et  finiple,  mais  exigcant  aflcz  de  mdditation,  favoir : 

„A  et  B  jettent  i  tour  de  k  r61e  croLv  ou  pile,  fous  condition  que  celui  qui  amine 

„pile  ^),  prendra  tout  cc  qui  eft  mis;  et  A  jette  le  premier,  alors  qu'on  n'a  encore  ricn 

„mis.  On  demande  combien  A  perd  s'il  accepte  ce  jeu,  ou  combicn  il  pourrait  donncr 

„i  B  pour  en  pouvoir  finir?*' 

j'ai  voulu  y  penfer  en  mfimc  temps,  ct  ic  trouve  que  B  dans  ces  conditions  profitcra 
^  d'un  ducat.  Du  moins,  cela  eft  vrai  dans  le  fens  oil  j'interprcte  Ics  mots:  mais  qui  fait, 
fi  nous  n*en  ferons  de  mfime  deux  ou  pluficurs  queftions,  de  forte  que  ce  pourrait  bien 
fitre  votre  tour,  en  cas  de  difFdrence,  de  ddcouvrir  le  double  fens.  Jc  fuis  curieux 
d'apprendre  fi  nous  nous  accorderons,  quoique  jc  n*cn  doutc  pas,  au  moins  fl  nous  en- 
tendons  les  mots  dans  le  mfime  fens. 

Quant  k  mes  petits  microfcopes,  je  vous  aflure  que  par  un  jour  ferein,  pourvu 
qu'on  ne  fafle  pas  d'ombre  par  fes  cheveux  ou  par  fon  chapeau,  il  tombe  aflcz  de  lu- 
mi6re  fur  I'objet,  et  que  la  lumitre  claire  du  jour  eft  beaucoup  meilleure  que  cclle  que 
Ton  rccueille  par  des  verres  ardcnts  ou  par  des  miroirs,  dont,  fuivant  mon  opinion.  Ton 
ne  doit  jamais  faire  ufage  qu'^  ddfaut  de  lumiire  fuffifante.  On  pourra  aufli  augmcnter 
la  lumiiirc  quand  on  prend  les  petitcs  boulcs  un  peu  plus  grandes,  comme  j'cn  ai  cu, 

5)  Hudde  a  omis  par  mdgarde  les  mots  „ieder  reyfe  een  ducaet  infctten  itiaer  die  kniys  werpt", 
c'est-ii-dire  „doit  mettre  chaque  fois  un  ducat,  mais  que  celui  qui  am^necroix.'*Consultez 
la  Lettre  N°.  1 405. 
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veel  als  ce  weijnigh  ligts  deurquam ,  immers  ten  opfigt  van  harde  blinkende  ob- 
jeften.  UEdelheijt  fchrijft  ook,  dat  men  ongelijk  grooter  door  defe  mijne  enkelc 
vergrootglaa(jens  ziet  als  door  d'uwe  gemaakc  van  2  glaafen  maar  in  tegendeel 
wat  duifterder.  Maar  ik  wenfchte  wel  te  weeten  (want  hier  komt  het  al  op  aan) 
of  m'er  00k  niet  diflinfter  deur  ziet,  ik  wil  zeggen  nieer  deelen  in  eenzelvig ob- 
ject kan  door  onderkennen :  want  ik  meen  dat  hier  in  haar  befte  qualiteyt  beftaat. 
00k  weet  ik  wel  dat  ik  noijt  eenige  microfcopia  van  2  of  meer  glafen  daar  nevens 
gezien  heb,  die  in  diftinftheijt  bij  defe  enkele  glaaljens  te  pas  quaamen. 

'T  is  mi)  zo  leet,  dat  ik  nu  geen  Engelfch  kan,  dat,  zo  mij  geen  andere  ge- 
wigtiger  dingen  belette,  ik  zouw  expres  engelfch  gaan  leeren,  al  was  t  maar  alleen 
om  de  experimenta  van  doflor  Boile,  en  deze  Micrographia  van  Hook  te  lezen. 
Zo  UEdelheijt  my  int  korte  maar  eenige  weijnige  van  de  voornaamfte  dingen  koft 
overfchrijven ,  doch  meer  als  een  uurtjen  zouw  ik  niet  begeeren  dat  UEdelheijt 
hier  in  deur  bragt,  *t  zouw  mij  zeer  aangenaam  zijn. 

Jk  zal  volgens  UEdelheydts  begeene  aan  Gietermaaker  als  mede  een  ander 
of  twee  die  haar  het  ftuk  der  zeevaart  verftaan  en  daar  in  onderwijfen  een 
exemplaar  van  UEd.  Jnftruftie  van  Ooft  en  Weft,  metter  aldereerften  doen 
toekomen.  Ik  zende  UEdelheijt  00k  hiemevens  eene  fteene  bol,  in  plaats  van 
een  kopere,  zijnde  maar  een  weijnig  grooter  als  't  gefeijt  was.  Mijn  ar- 
beijtsman  heeft  ze  aldus  geprobeert.  eerft  heeft  hij  getrokken  de  groote  cirkel 
ABCD,  daar  na  uit  B,  met  dezelve  opening  AFCE,  hebbende  alvoorens 


par  lesfqucllcs  il  paflait  plutdt  trop  que  trop  peudeluniiire,au  moinspourdesobjets 
durs  et  luifants.  Vous  dcrivez  aufli  que  Ton  voit  incomparablement  plus  grand,  par 
mes  petits  microfcopes  fimples,  que  par  les  v6tres  compofts  de  2  verres  mais  par  con- 
tre  moins  clair.  Mais  je  voudrais  bien  favoir  (car  c'efl  li  reflentiel,  fi  Ton  n'y  voit  pas 
plus  diftindlement,  je  veux  dire,  fi  Ton  ne  peut  diftingucr  plus  de  parties  dans  un  m^mc 
objet :  car  je  penfe  qu'en  cela  condfte  leur  meilleure  quality  aufli  je  fais  bien  que  je  n'ai 
jamais  vu  quelque  microfcope  de  2  verres,  ou  plus,  qui  approchit  en  nettet^  de  ces 
petits  verres  fimples. 

Je  fuis  fl  ddfold  de  ne  pas  favoir  maintenant  TAnglais,  que  j'irais  exprefl'dment  Tap- 
prendre  fi  d'autres  chofes  plus  importantes  ne  m'en  erapfichaient,  ne  fflt-ce  que  pour 
lire  les  Experimenta  du  Doftor  Boyle  et  cette  Micrographia  de  Hooke.  Si  feulement 
vous  pouviez  me  tranfcrirc  par  extrait  quelque  pcu  des  chofes  les  plus  importantes, 
mais  je  ne  voudrais  pas  que  vous  y  mettiez  plus  d'une  petite  heure;  cela  me  ferait  bien 
agrdable. 

Selon  votre  ddfir  jc  ferai  parvenir  aufli  t6t  que  poflible  un  exemplaire  de  votre 
Inftrudtion  fur  la  Longitude  it  Gietermaker,  ainfi  qu'^  un  ou  deux  autres  qui  con- 
naiflent  la  navigation  et  Tenfeignent.  Je  vous  cnvoie  encore  ci-joint  une  fph^re  de 
pierre,  au  lieu  d'une  de  cuivre,  qui  n'eft  qu'un  peu  plus  grande  qu'il  n'avait 
dt(J  dit.  Mon  ouvricr  Ta  eflayde  comrae  il  fuit.  D'abord  il  a  tracd  le  grand  ccrcle 
ABCD,  puis,  apriis  avoir  divifc  ABCD  en  4  quadrants  par  les  points  A,  B,  C,  D,  il 
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ABCD  in  4  quadrants  verdeelr  door  de  4  punten  A ,  B ,  C ,  D. 
daar  naheefthij  't  ecne  bus  vaft geftelt  in  D,engezienof  *tander 
gedurig  viel  in  dcze  AFCE  uit  zijn  cegenoverfhande  punt  B  ge- 
trokken ,  twelk  hij  zeijc  net  geaccordeert  te  hebben ,  immers  dat  hij 
met  zijn  gezigi  geen  verfchil  heeft  konnen  obfervcren  niettegen- 
flaande  dc  lijntjens  zo  fijn  waaren  als  't  hem  mc^elijk  waar  te  irekken ;  tk  hebze 
ook  daar  na  ter  naauwernoot  konnen  vinden.  dat  gedaan  zijnde  heeft  hij  op  de- 
zelve  manier  uit  A  getrokken  met  dezelve  opening  de  cirkel  BFDE ,  maar  daar 
na  de  voet  vaft  zettende  in  C ,  heeft  alleen  op  een  plaatfje  omtrent  zo  veel  vcr- 
fchils  bevonden  als  de  diktc  van  zo  een  fijn  Hjntje,  en  dat  overvallende,  zulx  dat 
daar  ter  plaatzc  noch  een  zcer  kleine  vlakte  zouw  zijn :  maar 't  docht  mij  niet  de 
pijne  waart,  daarom  dezelve  wederom  te  verflijpen.  Jk  heb  buijten  ordre  fteen 
genomen  zo  om  dat  de  proef  daar  in  veel  onkoflelijker  valt,  die  maar  5  gulden 
bedraagt ,  als  infonderheid  om  dat  mij  in  den  zin  fchoot ,  dat  alle  gcgooten  bollen 
veel  blaaljens  ordinari  onderworpen  zijn,  immers  dat  men  nier  verfekert  is,  fchoon 
menze  ook  noch  zeer  van  buijten  klopte,  datter  geen  in  en  blijven ,  en  dat  der- 
halven  deze  blaaijetis  mogelijk  nadelig  zouwen  konnen  zijn  aan  zeer  naauwkeu- 
rige  obfervatien  die  UEdelheijt  met  dezelve  in  de  Weeg-konft,  zouwen  willen 
doen.  Zoze  UEdelheijt  echter  niet  aan  en  flaat,  ik  wilze  zeer  gaarn  weerom  heb- 
ben en  voor  mijn  rekcning  behouwen,  en  voor  UEdelheijt  een  ander  van  koper 
in  plaats  laaten  maken.  Hiermedc  daneindigende,met  wenfchingcdat  wijook 


a  d&rrit  du  centre  B,  avec  la  nU^me  ouverture,  le  cercle  AFCfi.  enfuitc  il  a  mis  Tunc 
dcs  pointes  en  D,  et  obfervi!  fi  I'aiitrc  bout  tombait  r^gulifirement  dans  cc  contour 
AFCE,  d<icrit  du  point  oppofd  B;  ce  qu'il  dit  avoir  bien  juftement  accord^;  au 
moins  que  dc  fes  yeux  il  n'a  pQ  obfervcr  aucune  diffiJrence,  quoique  les  Hgnes  fuflent 
aufli  fines  qu'il  luiavait^t^  poffible deles  tracer:aufli,c'e(l  ipeine  fij'ai  pules retrou- 
ver  cnfuite.  Gela  fait,  11  a  trac^  dc  la  mfime  mani^re  du  centre  A,  avec  la  raCmc  ouver- 
ture, le  cercle  BFDE;  mais  enfuite  ayant  fixd  la  pointc  en  C,  il  a  trouvi!  i  un 
certain  endroit  une  ditT^rence  en  fus,  audi  petite  que  I'dpaifleur  d'une  lignc  tr6s  fine : 
de  forte  qu'a  cet  endroit  il  y  aurait  encore  un  tout  petit  plan :  mais  il  ne  m'a  pas  femblti 
qu'il  valttt  la  peine,  pour  cela,  de  retailler  la  boule  de  nouveau.  J'ai  pris  de  la 
pierre  en  dehors  de  vos  ordres,  parce  que  I'dpreuve  devcnait  bcaucoup  moins 
coilteufe  en  cette  mati^re,  qui  ne  revient  qn'i  5  florins,  et  furtout  parce  que  jc 
me  fouvins  que  toutcs  les  boulcs  fondues  one  ordinairemcnt  bcaucoup  de  fouf- 
flures;  au  moins  qu'on  n*eft  pas  fUr,  quoiqu'on  les  battc  encore  foneraent  au  dehors, 
qu'il  n'en  reftc  point  en  dedans;  et  que  par  confdquent  ces  foufflures  pourruent 
peut-^tre  (Jtre  nuiflblcs  i  des  obfervations  tris  prdcifes  que  vous  voudricz  ftire,  avec 
cette  boule,  dans  des  experiences  de  Statique.  Si  pourtant  clle  ne  vous  convient 
pas,  je  veux  la  reprendrc  trfis  volontiers  et  la  garder  pour  mon  compte,  et,  A  la 
place,  vous  en  faire  faire  une  autre,  de  cuivre. 
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haaft  de  volkoome  befchrijving  van  iiw  oorloge  nevens  het  gewenfchte  fucces 
in'c  ligt  mogen  zien ,  zal  ik ,  na  mijne  herclijke  gebicdenifle ,  blij  ven 

MijN  Heer 

VEdel  dienftwilligen  Dienaer 

J,    HUDDEN. 

Amfterdam  5  April  1665. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens  van  Suilichem 

Jn 

pt  S  Graven  Hage. 


Je  finis  ici,  en  fouhaitant  que  bientdt  nous  pourrons  voir  la  dcfcription  exadte  de 
votre  horloge,  ainfi  que  Ion  fuccis  efpdrd,  et,  aprte  mes  compliments  finc^res,  je  rede  etc. 


N2  1376, 

p.    BeRTET   a   CONSTANTYN    HuYGENS ,   pfefC  *). 

[avril  1665]  '). 

La  lettre  st  trouve  h  Leiden^  coil,  Iluygetis. 

Obferuationes  Lugdunenfes  die  2  Aprilis  166%. 

Die  2a  Aprilis  vifus  eft  in  meridiano  lugdunenfi  ad  eleuationem  Poli  45  gr.  46' 
nouus  Cometa-)  baud  procul  ab  ea  ftella  3*  magnitudinis  3)  quae  eft  in  ore  Pegafi 
k  qua  diftabat  tribus  circiter  gradibus  borealior  fcilicet  et  occidentalior  exiftens , 


*)  Cettc  lettre  de  Bertet  ainsi  que  ies  extraits  (voir  Ics  Appendices  Not.  1377 — 1383)  qui  Tac- 
compagnaient  furent  envoy^s  k  Chr.  Huygcns  par  son  p^re  i  une  date  que  nous  n*avons  pu 
determiner  exaccement:  Chr.  Huygens  remercie  pour  cet  envoi  dans  la  Lettre  N^  1395. 

^)  Cette  com^te  a  ^t^  observ^e  depuis  le  27  mars  1665;  eUe  passa  par  son  p^rih^He  le  24  avril. 
Les  elements  ont  M  calcul<^s  par  Halley  d^apr^s  Ies  observations  de  Hevelius  dans  son  ^Astro- 
nomiae  Cometicae  Synopsis^*.  Voir  les  Philosophical  Transactions  de  1705. 

3)  •  de  P^gase. 
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erat  in  linea  refta  cum  Lucida  Aquilae  ^) ,  et  Lucida  Caudae  Delphin  s) :  Jtera  in 
linea  refta  cum  Lucida,  quae  eft  in  cauda  Cygni  ^)  et  quae  media  eft  in  eiufdem 
ala  inferiore  7);  Jtem  Linea  refta  cum  ea  Lucidiore,  quae  eft  in  Ancone  Superio- 
ris  ala6  *),  et  quae  in  Ancone  inferioris  ^)  vt  exhibet 


^9.^^  ..<v-\     ^^COLudcL 


^- . 


«      » 


4t 


• 


Port  to  JEqivcutorCs 


Die  3a.  Nubes  Gr.    m. 

Die  4a.  Cometae  eleuatio 14 — 50' 

Lucidae  Aquilae  ^)  Eleuatio 32 — 20' 

Azimuth  Cometae  ab  iEquatore  ad  feptentrionem 7 —  o' 

Afcenfio  refta 326 —  o' 

Declinatio .• . . .  16  — 

Die  5a.  nubes 

Die  6a.  horologii  hora  3.  19' 

Eleuatio  Cometae 1 3 —  2' 

Azimuth  Cometae  ab  Aequatore  ad  feptentrionem 14 — 12' 

Eleuatio  oris  Pegafi  3) 14 — ^5' 

Die  7a  Aprilishora  poft  meridiem  Nofturnam  2.  45' 

Eleuatio  Cometae 7 — 50' 


*)  a  de  PAigle.  5)  e  du  Dauphin,  <^)  a  du  Cygne. 

7)   f  du  Cygne,  8)   9  du  Cygne.  J')  e  du  Cygne, 
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Eleuatio  Lucidae  Aquilae  ^) 29 — 55' 

Azimuth  Cometae 2 1 —  5' 

Eleuatio  Aquilae  fumpta  poft  Azimuthum  Cometae  13  T 


"")  ^  du  Pere  Bertet  k  Lijon.  9  Aprilis  1665.  pourmon  fils  [Conftantyn  Huy- 
gens,pfere]. 


N=  1377. 

H.  Fabri  k  Fr.  de  La  Chaise  '). 

24  FtvRiER  1665. 

jlppendice  I  au  No.  1376. 

Une  copie  se  trouye  h  IMden^  coll.  Huygens^. 

Du  24"»e  Feurier  166%. 

Defpuis  5  iours  ie  n'obferue  plus  le  Comete  puifque  ie  ne  le  vois  plus,  ie  Fay 
lai(K  au  25m e  degr6  d'V  &c.  Mais  nous  en  decouurons  vn  autre  3)  quj  eft  a  Tex- 
tremit6  de  la  Ceinture  d'Andromede.  Longitude  25  degres  V-  Declinaifon4i. 
degre.  Latitude  34.  Afcenfion  droite  6  degrez  et  ce  quj  eft  toutafait  extraordi- 
naire, la  demiere  boreaile  des  trois  quj  font  dans  la  ditte  ceinture  s'eft  efloign^e 
de  celle  du  milieu  d'vn  degre  40'.  enuiron,  ie  Tay  confront^  auec  toutes  les  tables 
de  Tycho^),  Grimberger  s),  Bager^)  &c.  Je  vous  prie  de  le  voir  et  de  Texa- 


0  Fran9ois  d*Aix  de  La  Chaise,  petit-neveu  du  P^re  Coton ,  naquit  le  25  ao(!it  1621  au  chiteau 
d^Aix-en-Forez  et  mourut  ^  Paris  le  20  Janvier  1709.  Entr^  chez  les  J  ^suites,  il  enseigna^ 
Lyon  les  humanit^s  et  la  philosophie,  et  gouverna  leurs  maisons;  en  1675  il  parut  ^  la 
Coiir,  o(^  il  devint  le  confesseur  de  Louis  XIV,  cequMl  resta  jusqu^^samort.  Il^taittr^s 
vers^  dans  les  antiquit^s. 

^)  Tous  ces  Appendices  Nos.  1 377—  1 38 1  se  trouven t  r^unis  sur  une  mtoe  feuille  sous  le  titrer 

Extrait  de  quelques  lettres  efcrites  de  Rome  par  le  Pere  Fabrj  au  Pere  De 
La  Chaize  a  Lion. 

')  Cette  pr^tendue  comete  est  la  grande  n^buleuse  d^Androm^de. 

*)  Tycho  Brah^  donna  des  tables  dans  rouvrage  cittf  dans  la  Lettre  N°.  46 ,  note  1 3. 

5)  Sur  Christoph  Grienberger,  voir  la  Lettre  N®.  789,  note  13.  II  donna  des  tables  dans  son 
ouvrage: 

Catalogus  veteres  afiixarum  Longitudines,  ac  Latitudines  conferens,  una  cum  novis.  Ima- 
ginum  coeleftium  Profpe^ica  duplex.  Altera  rara  ex  Polis mundi,  in  duobus  Haemifpheriis 
Aequino^ialibus,  per  Tabulas  Afcenfionum  Redarum  et  Declinationum.  Altera  nova  ex 

CEuvres  T.  V.  40 
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miner . . .  Cetce  eftoile  a  diminu^  fa  longitude,  mais  augment^  fa  latitude  et  decli- 
naifon.  Les  deux  plus  Auftrales  de  la  ditte  ceinture  font  en  ligne  droite ,  et  riviyi 
interualUs  aequalibus. 


N2  1378. 

H.  Fabri  k  Fr.  de  La  Chaise. 

3  MARS   1665. 

jippendice  II  au  No.   1376. 

Ung  copie  se  irouye  ^  IMden^  coil.  Huygens. 

Du  sme  Mars, 

le  vis  encor  hier  la  2de  comete  *)  dans  1^  mefme  lieu  c'eft  a  dire  faifant  ligne  droite 
auec  les  2  Auftrales  de  la  Ceinture  d*Andromede,  paribus  vtrinque  interuallis.  la 
3e  boreale  de  laditte  Ceinture  paroift  touiours  efloign^  du  lieu  ou  elle  eftoit  dun 
degrd  40'  ou  45'  defle&ens  fcilicet  yerfus  Ortum  et  Boream.  quand  ie  la  regarde  auec 
mes  lunettes,  ie  defcouure  aupres  delle  plufieurs  petices  Etoiles  done  fans  doute 
cecte  Ecoile  eft  compofi^e  comme  celle  qui  eft  au  milieu  des  trois  qui  font  a  la 
garde  de  Tefpte  d'Orion  *),  ce  que  Monfieur  Hugen  3)  a  obferu^  tout  le  premier. 


mundi  centro  in  diverfis  plants  globum  Coeleflem  tangencibus,  per  Tabulas  Particulares. 
Utraque  coelo  et  accuracioribus  Tychonis  obfervationibus  quam  (imillima.  Chriftophori 
Grienbergeri  Oeni-Halenfis,  e  Societate  lefu,  Calculo  ac  Delineatione  elaborata.  Romae 
apud  Bartholomaeum  Zannettum.  1612.  in-4^. 
^)  Johann  Bayer  naquit,  en  1572,  ii  Rhain  en  Bavi^re.  Ses  nombreuses  predications  lui  valu- 
rent  le  snrnom  de  „0s  protestantium".  II  publia  Touvrage  suivant: 

Joannis  Bayeri  Rhainani  J.C.  Vranometria,  omnivmaflerifmorvmcontinens  Schemata, 
Nova  Methodo  delineata,  aeneis  larainis  exprefla.  Avgvfta  Vindelicorvm  excvdit  Cbrifto- 
phorvs  Mangvs.  Tabvlae  in  aes  incidit  Alexander  Mair.  Anno  Chridi  m.dcui.  Cum  Priui- 
legio.  Caes.  perpetuo.  in-folio. 

L^auteur  introduisit  la  m^thode  dMndiquer  les  Etoiles  par  les  lettres  de  Talphabet  grec« 


')   La  grande  n^buleuse  d*Androm^de. 

^)   La  n^buleuse  d^Orion.  3^  Consultez  son  ^Systema  Saturnium 
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N2  1379. 

H.  Fabri  ^  Fr.  de  La  Chaise. 

* 

17  mars  1665. 
Appendice  III  au  No.   1376. 

Une  coph  se  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

1 76  mars. 

Quand  a  la  nouuelle  Comete  *)  ie  n'aioufte  plus  rien  a  ce  que  i'efcriuis  par  le 
dernier  ordinaire,  fi  non  que  le  tout  h  eft^  obferu^  de  nouueau  plus  exaAemenc 
par  le  Sieur  Caflino. 


N2  1380. 

H.  Fabri  k  Fr.  de  La  Chaise. 

[20  MARS  1665]. 

Appendice  IF  au  No.  1376. 

Une  copie  tc  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygens, 


2oe  mars. 


Vous  aurez  fans  doute  obferu6  dans  Andromede  quafi  fuiuant  la  figure  fuiuante  *) 
I.  vn  Comete  nouueau  immobile  0  d'efpuisplus  de  25  iours,  en  ligne  droite  auec 
les  deux  premieres  de  la  Ceincure  d' Andromede  fort  morne  et  fans  queue :  a. 
lEftoileO  qui  s*eft  efcartte  de  fon  lieu  quafi  d'un  degr6  45':  3^.  vne  autre  nouuelle 
Eftoile^)  qui  fait  quafi  vn  triangle  equilateral  auec  les  deux  autres  comme  il  fe  voit 
en  cette  figure "") :  4.  au  tour  des  Eftoiles,  C,D,  ie  defcouure  auec  la  lunette  quan- 
tity de  petites  Eftoiles:  5.  J'obferue  aufli  que  TraStus  ille  Coeli  quemdam  alborem 
feufulgorem^  tenuem  licet  praefert. 


')  Voir  la  figure  de  la  page  fuivante.  [Benet]  '). 


')   La  grande  n^bulense  d' Andromede. 


')   Voir  la  figure  de  la  page  3 1 4. 
^)   La  grande  n^buleuse  d^Androm^de. 
3)   L*^toiIe  If  d^Androm^de,  qui  est  de  la  grandeur  4,  5. 

^)   Cette  ^toile  est  le  n°.  32  d^Androm^de  d*aprds  le  catalogue  de  Flanisteed;  elle  est  de  la  gran- 
deur 5. 
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N=  1 38 1. 

H.  Fabri  k  Fr.  db  La  Chaise. 

23    MARS    1665. 

Appendice  V  au  No.  1376. 

IJne  copig  se  trouvc  h  Leiden^  coU,  Huygens. 

23  Mars, 

La  nouuelle  Comece  ')  et  les  deux  Eftoiles  dont  ie  vous  ay  efcrit  font  toujours 
en  mefme  eftac. 


N=  1382. 

[G.  F.  DE  GoTTiGNiEs]  a  [J.  Bertet]  *). 

[mars  1665]. 
Appendice  VI  au  No.  1 376. 

Ufjc  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Extrait  d'une  Lettre  efcrite  de  Rome. 

Le  Pere  Gotignes  n'eft  pas  de  Taduis  du  Reuerend  Pere  Fabri  fur  leftoile 
3e  boreale  de  la  Ceinture  d'Andromede,  laquelle  il  die  fe  voir  auec  les  lunettes  de 
4  pouces  au  mefme  Ueu  ou  elle  eftoit  mais  plus  obfcure,et  que  pour  les  autres 
deux  dont  Tvne  a  change  de  place  au  dire  du  Pere  Fabri,  et  Tautre  eft  nouuelle, 
il  dit  que  ce  font  deux  Eftoiles,  auparauant  obfcures,  qui  font  a  prefent  plus  lu- 
mineufes,  et  commencent  a  paroiftre ,  trouuant  en  cela  moindre  inconuenient  que 
de  dire  qu'elles  font  nouuelles,  ou  ont  change  de  place  chofe  inouie  depuis  le  com- 
mencement du  monde. 


')  La  grande  n^buleiise  d'Androm^de. 


')   La  copie  est  de  la  main  du  pere  Bertet. 
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N2  1383. 

[Fr.  de  La  Chaise?]  k  P.  Bertet. 

31  MARS   1665. 
Appendice  VI  au  No.  1376. 

Une  copie  se  trouve  h  Leiden^  coil,  Huygens. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  efcritte  d'Aix  le  31  mars  1665 

au  Reverend  Pere  Bertet. 

Le  27  du  courant  vers  les  4.  heures  du  matin  ie  m'apperceus  d'vne  nouiielle 
Comete;  fa  telle  paroift  plus  folide  que  celle  de  la  precedente;  fon  diaraetre  eft 
a  peu  prez  egal  a  celuy  de  2j.,  fa  couleur  eft  comme  d*un  fer  rouge,  elle  eft 
entour^e  comme  d'une  cheuelure  fort  deli^e;  fa  queue  s'eflargit  comme  vne  queue 
d' Arondelle ,  et  par  vn  angle  d'enuiron  45  degrez ,  elle  ne  paroift  pas  longue , 
et  la  Lune  d'un  coft6  et  TAurore  de  lautre  ne  la  diminuent  pas  peu  ce  femble; 
Voici  Tobferuation  exafte  de  fon  lieu  et  de  fon  mouuement. 
Die  27  Martii  1665  Aquiflextiis 

Gr.    m' 
Cometa  diftabat  a  Lucida  Vulturis  feu  in  Scapulis  Aquilae  *)  •  •  •      ^  ^ — 4 

Et  a  brachio  finiftro  feu  manu  Antinoi  *) 5 — 5' 

Die  28  hora  4a  horologii 

Cometa  diftabat  a  Lucida  Vulturis  ^) 1 1-  -12' 

cuius  altitudo  tunc  erat 39-  -35' 

Diftabat  etiam  a  manu  Antinoi 7 — 36' 

Cauda  tendebat  ad  brachium  dcxtrum  Antinoi. 
Cette  Comete  paroift  fort  bien  a  trauers  le  Telefcope. 
Die  29.  hora  4.50'  ante  meridiem. 

Cometa  diftabat  a  Lucida  Vulturis  ') 13 — 14' 

et  a  manu  Antinoi  -) 1 1 — 36' 

et  ab  ore  Pegafi  3) 14 — 51' 

Tunc  altitudo  Lucidae  Vulturis  *) 45—  35' 

Die  30.  hora  4.40' 

Cometa  diftabat  a  Lucida  Vulturis  *) 16 — i' 

et  a  manu  Antinoi  ^) 14 — 3' 

et  ab  ore  Pegafi  •^) 1 1 — 52' 


0   "deTAigle. 

•)   0  de  I'Aigle;  d'apr^s  les  figures  de  Bayer,  on  voit  Antinous  de  Tautre  cAt^  de  sorte  que  chez 

lui  c^est  la  main  droite. 
•>)   e  de  P^gase. 
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Tunc  alta  erat  Lucida  Vulturis  ') 43 — i' 

Die  31a 

Comeca  diftabat  a  Lucida  Vulturis  *) 19—0' 

et  ab  ore  Pegafi  5) 8 — 35' 

Plura  per  nubos  obferuare  non  licuic. 

art. 

Occ 


,       N2  1384. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Hudde. 

10    AVRIL    1665. 

La  m'vmte  se  trnttve  h  Leiden ,  colL  Huygens  '). 
Ellc  est  la  riponse  au  No.  1375.    /.  iiudde  y  rSpondit  par  le  No,  139a  et  1404. 

HuDDE. 

10  April. 

Het  is  wacr  dat  wij  beijde  wel  gerekent  hebben ,  en  dat  om  de  tweederhande 
fin  die  de  quefticn  kan  gegeven  werdcn.  In  de  queftie  van  kruijs  of  munt  accor- 

deerc  fijn  folutie,  van  dat  A  ->  van  een  ducaet  verliefen  foude,  niet  met  de  mijne 

die  is  -     van  een  ducaet.  Waerom  dat  niijn  microfcopia  van  a  glafen  beter  fijn 

als  fijn  enkele.  Sumnia  capita  uijt  Hoocks  Micrographia.  bedancken  voor  den 
bol ,  en  gelt  weer  geven. 


Traduftion : 

II  eft  vrai  que  nous  avons  bien  calculi  tous  les  deux,  et  cela  i  caufe  du  double  fens 
que  Ton  peut  donner  aux  queftions.  Dans  la  queftion  de  croix  ou  pile  fa  folution,  que 

A  perdrait  -^  d'un  ducat,  ne  s'accorde  pas  avec  la  mienne,  qui  eft  de  —  d'un  ducat. 

Raifon  pourquoi  mes  inicrofcopes  de  2  verres  font  nieilleurs  que  les  fiensfimples.SuTnnia 
capita  de  la  Micrographia  de  Hooke.  Remercier  pour  la  fphfere  et  rembourfer  Targent. 


' )   Consultez ,  sur  cette  Lettre ,  eel  le  de  Hudde  du  2 1  aodc  1 665. 
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N°-  1385. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 
10  AVRiL  1665. 

La  Uttre  se  trouve  it  Londres,  Royal  Society, 

La  minute  se  trouye  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 

EUe  est  la  r^ponse  au  No,  1 363.     R.  Moray  y  ripondit  par  le  No.  1401. 

A  la  Haye  ce  lo  Avril  1665. 

Monsieur 

Je  croiois  (i  bien  vous  avoir  efcrit  que  Ton  m'avoic  accord^  et  expedi^  le  Pri- 
vilege en  France ,  non  pas  par  ma  derniere  ')  mais  defia  par  quelqu'une  des  pre- 
cedences *)  que  je  n'aurois  jamais  plus  penft  a  vous  faire  fcavoir  cette  nouuelle. 
Ce  que  Monfieur  TAbbe  de  Beaufort  vous  en  a  mand^  eft  tres  vray  a  fcavoir  que 
Monfieur  Colbert  avoit  fait  avoir  la  depefche  a  raon  Pere ,  d'auffi  bonne  grace 
quMl  fe  pouuoit ;  car  il  Teut  en  effeft  toute  fign6e  et  fcell^e  du  grand  fceau  le 
mefme  jour  qu'il  Ten  avoit  fait  prier ,  et  le  tout  gratis,  fans  vouloir  mefme  que  le 
valet  qui  Tapporta  a  mon  Pere  receut  rien  pour  fa  peine.  J'en  ay  efcrit ,  comme 
Ton  m'avoit  confeillfe,  de  remerciments  au  Roy  3),  et  a  Monfieur  Colbert  ♦)  et  croy 
que  d'autant  plus  il  feroit  trop  tard  maintenant  d'aller  demander  recompenfe.  Si 
elle  avoit  eftfe  eftabli  en  France  comme  icy,  je  n'en  ferois  pas  fcrupule,  mais 
cela  n'eftant  pas ,  je  croy  quMl  n'y  a  pas  de  fondement  a  la  demander  a  moins  que 
Ton  n'offre  IMnvention  a  quelque  Prince  feul  et  fans  la  rendre  connue  ailleurs. 
C'eft  pourquoy  j'en  ay  aufli  jamais  fait  inftance  qu'on  en  demandaft  en  Angle- 
terre,  n'eftant  d'ailleurs  guere  d'humeur  a  hazarder  de  femblables  demandes, 
et  encore  en  France  je  le  doibs  eviter  plus  qu'ailleurs  puis  que  j'y  fuis  defia 
redevable  a  la  liberalitfe  du  Roy.  Je  fais  faire  des  nouuelles  horologes  pour  en- 
voier  en  ce  pais  la ,  deux  pour  fervir  en  chambre  dont  Tune  fera  pour  Milord 
Holies,  et  la  troifiemede  la  facon  qui  fert  fur  mer,  pour  Monfieur  de  Mont- 
mor.  II  eft  vray  comme  vous  dites  que  du  commencement  il  ne  reviendra  pas 
beaucoup  de  profit  de  ces  horologes,  mais  je  croy  que  la  principale  caufe  en 
doit  eftre  reputee  la  guerre  fur  mer  s),  fans  la  quelle  jo  ne  dome  pas  qu'on  les 
puifle  faire  valoir  dans  peu  de  temps  mais  il  faut  efperer  que  cet  empefchement 
ne  fera  pas  de  longue  dur6e. 

Les  2  obfervations  que  vous  me  mandez  nouuellement  Tune  de  la  mefme  heure 
des  horologes,  obfervez  fur  mer  fous  un  mefme  meridien  en  allant  etvenant; 


*)   LaLettreN^i362.  ^   Voirla  LettreN^  i345- 

3)   Consultez  la  Lertre  N^  1360.  *)   Voir  la  Lettre  N^  1359. 

5)   11  s'agit  de  la  guerre  entre  I'Angleterre  et  les  Provinces  Unies,  de  1665  il  1667. 


3ao 


CORRESPONDANCE.    1 665. 


Tautre  du  courant  remarqufe  par  leur  moyen ,  font  routes  deux  fort  belles,  ec  il 
fera  fort  bon  de  Tadjouter  a  la  relation  de  Monfieur  Holmes  dans  votre  Inftruc- 
tion ,  que  je  voudrois  defia  veoir  revue  et  corrig^e  ^)  comme  vous  dites. 

J'ay  leu  beaucoup  depuis  ma  demiere  dans  le  livre  7)  de  Monfieur  Hooke , 
ou  je  trouue  belle  entre  autres  fa  penf6e  touchant  la  caufe  des  couleurs,  quoy  qu*il 
hazarde  beaucoup  de  la  vouloir  eftendre  generalement  a  toutes  fortes  de  produc- 
tion de  couleurs.  Je  me  fouviens  d'avoir  leu  dans  le  livre  de  Monfieur  Boile  des 
couleurs  des  penfees  prefque  femblables  de  leur  origine,  et  auffi  cette  belle 
remarque  que  les  corps  diaphanes  eftant  reduits  a  tres  grande  tenuit^  devienent 
colorez ,  c'eft  pourquoy  je  m'eftonne  que  Monfieur  Hook  ne  le  cite  pas  la  defius. 

Les  obfervations  de  Tlnflexion  de  Tair  et  autres  diaphanes  dMnegale  denfit^ 
font  auffi  fort  curieufes  et  je  ne  doute  pas  que  la  chofe  n'aille  ainfi  qu'il  efcrit. 
Pour  toutes  les  confequences,  ou  Quaeries,  qu'il  en  veut  deduire  je  n'en  de- 
raeure  pas  d'accord,  mais  je  n'ay  pas  le  loifir  a  prefent  d'entrer  dans  je  detail.  II 
feroit  k  fouhaiter  que  le  livre  fut  traduit  en  Latin  et  j'efpere  qu'on  ne  le  negli- 
gera  point. 

L'on  m'a  dit  qu*on  voit  paroiftre  une  nouuelle  comete  que  pourtant  je  n'ay  pas 
encore  vue.  Puis  que  Monfieur  Hook  a  entrepris  d'en  efcrire  au  lieu  de  Monfieur 
Wren ,  voila  de  la  nouuelle  befogne  pour  luy.  Son  experience  de  la  produ6tion 
de  Tair  m'a  fort  plu  et  j'attends  quelle  en  aura  eft^rifl\ie,afcavoir  fila  veflSe 
ne  fe  fera  point  defenflee,  comme  auffi  ce  qui  fera  arrive  avec  du  vinaigre  fur  dc 
la  poudre  de  coratl. 

Je  vous  fuis  bien  obligfe  Monfieur  de  ce  que  vous  me  faites  part  de  tant  de  bel- 
les chofes ,  moy  au  contraire  n'ayant  rien  a  vous  envoier  en  revenche ,  mais  voftre 
bonte  fuppl^e  a  tout  et  vous  en  avez  beaucoup  pour 


Voftre  trefliumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


*)   Consultez  les  Philosophical  Transactions  dn  lo  mai  1669,  N°.  47. 
^)   La  Micrographia. 


ii»  ^M^ 
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N2  1385. 

R.  Moray  a  Christiaan  Huygens. 
10  AVRiL  1665. 

Lm  lettre  se  trouve  ^  Leiden,  coll,  Huygens. 
EUe  est  la  rSponse  an  No.  1362. 

A  Whitehall  ce  3 1 .  Mars.  1 665, 

Monsieur 

Voftre  derniere  du  27.  me  donne  fuiet  de  vous  entretenir  encor  un  peu  fur  les 
Horologes.  Monfieur  Holmes  m'a  confirm^  plufieurs  fois  la  promelle  qu'il  me  fit  a 
Ton  arriuee  ')  mais  il  ne  la  point  encor  accomplie.  il  s^excufe  fur  les  affaires  qu*il 
a  fur  les  bras:  Mais  il  me  fait  efperer  que  dans  une  femaine  ou  deux  Je  lauray 
fans  faute.  Cependant  Je  tafche  d*auoir  aufli  les  journaux  de  tous  les  autres  Mai- 
ftres  de  Nauires  qui  eftoyent  en  fa  Compagnie.  et  c'eft  mon  deiTein  de  vous  enuo- 
yer  copie  de  tout.  On  jnferera  *)  dans  Tinftruftion  pour  les  pilotes  ce  que  vous 
dites  touchant  Tattachement  des  Horologes  k  une  poultre;  vous  en  aurez  aufli 
copie  aufli  toll  quelle  fera  imprimee. 

Je  ne  doubte  point  que  Monfieur  Dauidfon  n*aye  le  foin  requis  de  THorologe, 
felon  la  recommandation  que  Je  luy  en  ay  faite.  Ce  n*e(l  pas,  k  la  verit^,  fans  fuiet, 
que  vous  prennez  tant  de  plaifir  dans  ce  liure  ^)  de  Monfieur  Hook,  aufli  vous 
i  il  pourtant  bien  de  Tobligation  du  charaftere  que  vous  m*en  donnez,  puifque 
quelque  iuilice  quMl  y  ait  dans  Teloge  que  vous^  luy  donnez,  vous  y  temoignez 
aufli  une  affeftion  k  la  perfonne  qui  a  tant  pris  de  peine  de  mettre  au  iour  ce  quMl 
a  decouuert  auec  beaucoup  de  diligence  et  dMnduftrie.  Vous  ne  luy  faites  pas  tort 
aufli  en  ce  que  vous  dites  de  la  hardiefle  dont  il  fe  fert  en  propofant  fes  Hypothe- 
fes.  Mais  puifquMl  s*en  excufe  d*aflez  bonne  fa^on  dans  fa  preface  il  faut  la  pren- 
dre en  bonne  part.  Et  je  crois  quMl  eft  fi  fenfible  de  Terreur  quMl  a  commife  en 
parlant  fi  pofitiuement  quMl  ne  fe  feruira  plus  de  ce  ftile  Ik  deformais. 

J'auois  pri^  Monfieur  Oldenbourg  de  vous  enuoyer  les  Philofophicall  Tranf- 
aftions  ^)  lorfque  J^eftois  a  la  Campagne.  Mais  puifque  vous  ne  vous  plaignez 
pas,  que  le  pon  ne  vous  en  couftc  plus  qu^elles  ne  valient,  Je  pretends  vous  les 
enuoyer  reiglement.  J'ay  fait  voir  a  Monfieur  Oldenbourg,  ce  que  vous  dites  de 
luy:  et  il  m*a  temoign^  beaucoup  de  reflentiment  de  Teftime  que  vous  auez  pour 
luy.  Je  fuis  d*auis  comme  vous  que  Noftre  Society  pourra  de  temps  en  temps 
fournir  aflez  de  matiere  pour  le  peu  de  feuilles  que  cela  occupe.  auflGi  pretend  il 


')  Consultez  la  Lettre  N^  1329. 

^)  On  ne  trouve  pas  cette  insertion  dans  les  Philosophical  Transactions,  N^.47  du  lomai  1669: 

peut-^tre  quMI  y  a  eu  une  Edition  ant^rieure  de  ces  Instructions. 
3)   La  Micrographia.  ^)   C*est  le  num^ro  i ,  dii  5  mars  1665. 
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y  en  employer  une  bonne  partie  quand  il  fera  une  fois  en  train:  Mais  il  eft  a  pro- 
pos  que  d'autres  chofes  s'y  mettent  auffi  qui  ne  font  pas  des  productions  de  Noftre 
Society  pour  plufieurs  raifons  quMl  n'eft  pas  neceflTaire  de  vous  alleguer  comrae 
eftant  faciles  i  sMmaginer.  Jl  ny  auoit  que  bien  peu  de  perfonnes  icy  qui  auoyent 
veu  les  prediftions  0  de  Monfieur  Auzout  deuant  que  ces  Tranfaftions  fuflent  ira- 
primees.  Et  comme  Monfieur  Auzoufl:  auait  defir^  que  Ton  les  fceut  partout,  il 
a  cru  efl:re  oblig6  a  les  mettre  de  la  fa^on  qu'il  a  fait  ^)  tant  pour  luy  faire  plaifir 
que  pour  en  informer  tons  les  curieux  de  ce  pais. 

Je  ne  trouue  nullemenc  eftrange  que  les  gens  de  mer  chez  vous  font  difficiles  a 
mettre  en  pratique  Tinuention  des  Horologes  pour  la  longitude.  C'eft  une  rage 
qui  poflede  le  genre  huraain,  que  de  ne  fe  laifler  aifement  perfuader  a  quitter  leur 
vieilles  pratiques  pour  fe  feruir  d^autres  facons  de  faire,  quelqueraifonablesqu*el- 
les  foyent.  Mais  quant  k  ces  Horologes,  Je  ne  doubte  pas  qu'auec  le  temps  on  ne 
fen  ferue  partout  apres  que  Tufagc  en  fera  approuu^  par  quclques  experiences.  JI 
eft  vray  que  Jauois  oubli^  de  vous  dire  que  ce  n'eftoit  pas  le  Corps  du  Crufet  qui 
enflama  le  Soufre,  et  il  eftoit  facile  a  fimaginer  que  vous  le  iugeriez  bien  comme 
vous  auez  fait.  Ca  eft^  en  effet  le  nitre  qui  a  allum^  le  foufre  et  lors  mefme  quMl 
ne  paroiflbit  point  rouge  du  tout,  k  Toeil.  Quant  a  ce  que  vous  dites  de  la  poudre 
a  Cannon,  Je  ne  crois  pas  quil  foit  difficile  a  fournir  une  raifon  affez  probable 
pourquoy  elle  ne  fenflamme  pas  auffi  bien  par  une  verrc  conuexe  dans  le  recipient 
comme  le  foufre  fait  par  le  Nitre  lors  mefme  quand  il  n'cft  pas  rouge:  Mais  J'ay 
quelque  peine  a  admettre  que  la  poudre  ne  fe  peut  allumer,  par  quelque  moyen 
ou  autre,  bienque  ceux  que  vous  y  auez  employez  n'y  ont  pas  reuffi,  et  fi  Je  ne  me 
trompe,  J'ay  oui  dire  a  Monfieur  Boile  qu'il  a  fait.  Comme  que  e'en  foit  Je  ta* 
fcheray  dy  faire  employer  Monfieur  Hook  par  la  Society,  et  puis  vous  en  diray 
le  fuccez. 

Nous  voyons  icy  une  autre  Comete  depuis  3.  ou  4.  iours,  Je  dis  une  autre,  par- 
ceque  bien  quelle  refiemble  fort  a  la  premiere,  et  n'eft  pas  loin  du  lieu  ou  elle  a 
eft6  veue  demierement:  neantmoins  e'en  eft  une  nouuelle,parce  que  Monfieur 
Hook  qui  a  veu  la  premiere  depuis  8.  iours,  a  veu  auffi  cellecy,et  met  la  chofe 
hors  de  doubte.  Nous  tafcherons  de  lengager  a  lobferuer  le  plus  foigneufement 
qu'il  fe  peut.  Mais  Je  crois  que  lapparition  de  cette  derniere  I'obligera  a  retarder 
ce  qu'il  preparoit  7)  pour  mettre  auiour  touchant  la  premiere,  iufqu'a  ce  qu'il  en 
voye  auffi  le  mouuement  peut  eftre  iufqu'a  la  fin.  J'ay  veu  cette  derniere  ce  matin 
a  4  heures.  Elle  eftoit  alors  haute  d'enuirons  I5^  30'.  et  I'Azimut  en  eftoit  a 
quelque  34^  de  I'Eft  vers  le  Nort.  Mais  il  faut  icy  couper  apres  vous  auoir  dit. 


5)  Consultez  rouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 362,  note  4. 

<^)  Consultez ,  dans  les  Philosophical  Transactions  N^  1 9  du  5  mars  1665,  Particle  ^tfae  motion 

oftbe  lace  comet  praedi^ed*\ 
7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 363. 
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que  lorfque  vous  m*employez  a  vous  acheter  icy  dcs  liures  ou  autre  chofe,  Jc  vous 
en  diray  le  prix.  Mais  pour  le  peu  que  Je  vous  en  enuoye  de  mon  chef,  il  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler:  ec  quand  il  feroit  beaucoup  plus  confiderable  en  les  ac- 
cepcanc  vous  obligez 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  feruiteur 

R.  Moray. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugkns  de  Zulichem 

12  A  la  Haye. 


N2  1387. 

La  Pevrere  a  [Christiaan  Huvgens]. 

10    AVRIL    1665. 
La  Uttre  sc  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

de  Paris  ce  lo  Auril  1665. 

Monsieur 

II  y  a  trois  jours  que  Monfieur  le  Conte  de  Guiche  ')  eft  parti  de  Paris  pour 
aler  en  Holande.  Et  comme  il  m'honore  de  fa  bienveuillance ,  je  luyayrandu 
a  fon  depart  les  tres  humbles  refp^ts  que  ie  luy  deuois.  II  me  parla  de  vous  auec 
beaucoup  d'eftime.  Et  vous  luy  ferez,  Monfieur  vn  fingulier  plaifir  de  le  voir  quand 
il  fera  ariu6  a  la  Haye.  Vous  ferez  raui  de  fa  conuerfation.  Car  il  a  vn  fons  mer- 
ueilleux  de  vertu  et  de  fauoir.  Vous  n'ignorfez  pas  qu'il  eft  dVne  Maifon  fertile 
en  grdns  Seigneurs,  et  en  grdns  Efprits.  Et  cc  progrez  de  merite  qui  fe  trouue 
dans  vne  fi  illuftre  fucceflion ,  Fires  aquirh  eundo.  Vous  en  faurez  bien  t6t  plus 
que  ie  ne  vous  en  dy.  Et  i'ay  creu  eftre  obligd  a  vous  donner  cet  auis,  en  me  re- 
nouuelant  dans  Thonneur  de  v6tre  fouuenir  et  de  vos  bonnes  graces.  II  y  a  dix 
ans  reuolus  ^)  de  n6tre  connoiflTancc.  Et  ce  fut  en  cete  faifon  que  ie  vous  com- 


* )   Voir  la  Lettre  N°.  1 1 5^6 ,  note  4. 

*)  L'auteur  fait  allusion  au  temps  que  Cbr.  Huygens  passa  il  Paris  du  I4juilletau  3onovem- 
bre  1655. 
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muniquay  mes  folies  dans  v6tre  Vranifbourg.  Je  ne  croy  pas  pouuoir  faire  vn 
complimant  pareil  a  celuy  cy  en  pareil  jnteruale  de  tdms.  Ce  feroit  crop  pour  moy 
que  d'y  pretkndre.  Tua  Vitd  dignior  atas.  Je  vous  la  fouhaite  jeune  et  longue, 
comme  eftant  &c. 

Monsieur  &c. 

Votre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur  &c. 

La  Peyrere. 


N°»  1388. 

R.  F.  DE  Sluse  k  [Christiaan  Huygens]. 

10    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trottve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Etle  est  la  r^ponse  au  No,  1373. 

Elle  a  ^t^  publUe  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Biblhgr,  T.  17. 

Nobiliflime  Domine 

Habes  hie  obferuationesLeydenfes*)  quarum  exemplar  ad  Sereniffimum  Princi- 
pem  Leopoldum ,  cum  mentione  nominis  tuj ,  hodie  mifi ,  et  pro  quibus  gracias 
maximas  ago,  licet  vna  tecum  fentiam  non  efle  ea  iKft^eiac  faftas  qua  fperari  po- 
terat.  Multum  etiam  debere  tibi  me  profiteor  pro  Auzotianae  epiftolae  *)  apo- 
grapho,  vt  et  pro  libello  tuo^):  quae  taraen  examinare  ne  minimum  quidem  hafte- 
nus  licuit,  ita  tot  curis  ab  aliquot  diebus  diftradhis  fum.  Faciam  cum  redierit  tran- 
quillitas,  et  videbo  quantum  infledtj  oporteatcometae  femitam,  vt  illj  dequaad 
te  fcripferam  *),  hypothefi  conueniat.  Quod  vero  de  diftantid  mones,  fateor  fan^ 
hoc  elTe  Copernicanj  fyftematis  priuilegiura ,  cum  in  alio  non  nifl  per  parallaxes 
haberi  poflit. 

Adijciamne  me  ofFerre  operam  meam  fi  quid  morbo  tuo  leniendo  in  hac 
patrid  reperiri  queat?  Sed  vereor  ne  ridiculus  videar  cum  a  vobis  foleamus 
pharmaca  petere.  Dolorem  tamen  lateris  de  quo  fcribis  fufpicor  ex  illorum  nu- 
mero  efle,  quibus  acidulas  Spadanas  conducere  aiunt  Medicj:  Quod  fi  ita  fit, 


')  Nous  n'avons  pas  trouv^  ces  observations.  Consultez  la  Lettre  N°.  1373. 
*)  Voir  la  Lettre  N°.  1 346.  3)   Le  ^Onderwijs  enz." 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 364. 
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nec  force  vacec  ad  foncem  ipfum,  ex  quo  purius  bibuncur ,  accedere ;  vtere  quaefo 
opera  mea ,  ego  enim  hauriri  curabo  ea  diligentia  ac  fide  quam  virtus  cua  merecur. 
Vale  Vir  Amiciffime  atque  ama  vc  foles 


Tuj  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 


Leodicj  lo  Aprilis  i66^. 


N2   1389. 

G.  MouTON  *)  k  Christiaan  Huygens. 

14    AVRIL    1665. 
Lm  lettre  se  trouve  h  Leiden  t  coiL  Huygens, 

A  Lyon  Ic  14  d'Avril  1665. 

Monsieur 

Comme  j'ay  eu  toute  ma  vie  une  forte  paffion  de  trouver  quelque  moyen , 
pour  rendre  les  horlogcs  juftes,  je  n'ay  pas  efpargn6  la  defpenfe,  fuivantmes 
petites  facultez,  pour  en  fairc  conftruire  quelquefuns,  qui  me  peuflTent  fatif- 
faire:  mais  ayant  reconneu  par  experience,  que  tout  ce  que  j'avois  fait,  eftoit 
inutile,  pour  TAftronomie,  qui  eftoit  mon  but,  je  perdis  I'Efperance  de  ve- 
nir  about  de  mon  deffein,  &  en  negligeay  la  pourfuitte.  Et  comme  depuis  4 
ou  5  ans,  nous  avons  appris  dans  cette  ville  la  conftrudtion  de  vos  horloges 
a  pendule,  j'en  fus  d'abord  fi  ravy,  que  deflors  mefme  je  voulu  apprendre 
a  travailler  dans  Tart  de  Thorlogerie,  &  ne  ceflTay  point,  que  je  n'en  eufle 
fait  un  moy  mefme,  qui  marque  les  hcures  minutes  &  fecondes  (quoy  que  je 
n'en  aye  jamais  veu,  qui  marque  les  fecondes)  &  ce  avec  une  telle  juftefle, 
qu'une  revolution  de  douze  heures  ne  furpaffe  Tautre  pour  le  plus  que  de  huift 
ou  dix  fecondes,  comme  je  Tay  experiment^  plufieurs  fois.  J'ay  eu  fouvenc  la 


')  Gabriel  Mouton  naqiiit  en  1618  k  Lyon,  oCi  il  mourut  le  28  septembre  1694.  ^i  ^(^*^  docteur 
en  th^ologie  et,  depuis  1654,  vicaire  perp^tuel  de  l*^glise  de  Saint- Paul.  11  s^occupait  de 
math^matlqnes  et  d'astronomie. 
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volontc  dc  me  conjouir  avec  vous  d'une  invantton  fi  merveilleufe,  &  done  route 
la  pofterit6  vous  demeurera  redevable;  Je  Ic  fais  a  prefant  autant  que  men  infuf- 
fifance  me  le  peuc  permcttre,  &  Taurois  faiftplutoft,  fij'eufle  often  prendre  la 
liberty.  Enfin  Monfieur,  ayanc  eu  le  bien,  de  me  trouver  au  grand  college  des  Jc- 
fuices  de  cecte  ville  le  9  de  cc  mois,  lorfque  Monfieur  voftrc  Pere  y  pafTa,  il  leur 
fit  recit,  &  a  toute  la  compagnie  de  la  maniere  toute  nouvelle,  avec  laquelle  vous 
avez  reduic  les  fufdites  horloges  a  la  derni6re  regularity:  il  me  fit  la  grace  de  me 
confier  une  lettre  *)  que  vous  en  aviez  efcrit,  pour  en  tirer  copie,  dont  je  luy  fuis 
extremement  oblige :  &  entre  autres  chofes,  ce  qui  nous  dit  de  voftre  courtoifie  & 
de  voftre  Generofit^,  m'a  fait  prendre  la  hardielle  de  vous  efcrire,  pour  vous  fup- 
plier,  de  me  vouloir  donner  une  plus  claire  intelligence  de  la  fa^on  de  les  con- 
ftruire:  Car  je  ne  peux  comprendre  de  quelle  maniere  cette  petite  chaine,  paflTe 
par  deflus  la  roue  de  rancontre,  &  fur  une  autre  roue;  &  comment  le  petit  poids 
eft  releve,  autant  quil  eftoit  defcendu,  fi  jeftois  fi  heureux,  que  de  pouvoir  obtenir 
de  voftre  bont6  une  defcription  cxafte  dudit  horloge,  fcavoir  le  nombrc  des  dents 
de  chaque  roue  &  pignon,  leur  fcituation  avec  les  figures  neceflaires,  je  ne  man- 
querois  point  de  publicr  par  tout  Tobligation,  que  je  vous  en  aurois:  en  efchange, 
fi  je  vous  peux  eftre  utile  en  quelque  chofe,  je  vous  prie  de  me  le  faire  cognoiftre, 
8c  de  me  confyderer  comme  une  perfonne,  qui  vous  honore  infiniment,  &  qui  eft 
parfaiftement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefafFeftionne  ferviteiir 

G.    MOUTON. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christ.  Huggens. 

A  la  Haye, 


«a  ;»< 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1335. 
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N2  1390. 

BeRTET    h    [CONSTANTYN    HUYGENS,    pCFc]. 

15    AVRIL    1665*). 

Lit  let  (re  se  trotive  a  Leiden  ^  cn/i.  Iliiygens. 

A  Lion   15  Avril  1665. 

Monsieur 

Je  uous  ay  promis  de  vous  faire  part  de  nos  nouueautez  celeftes,  et  Je  vous  tien- 
dray  ma  parolle  en  fon  temps  *)  parceque  nos  obferuadons  dureront  encore  quel- 
ques  jours  h  la  faueur  d'vn  temps  fort  ferain  dont  nous  joui (Tons.  Vouspouuez 
aduertir  cependant  uoftre  illuftre  Archiniede  ")  que  le  Pere  Fabry  qui  eft  k  pre- 
fent  conuerty  ^) ,  obferue  vn  changement  tres  notable  depuis  quelque  temps,  dans 
les  petites  eftoiles  qui  compofent  Tefp^e  d'Orion,  et  que  Monfieur  voftre  fils  a  le 
premier  defcrites  en  fon  Syftema  Saturnium. 

Pour  le  Comete  prefent  il  y  a  10  jours  quil  nediminue  point  fon  mouuement 
et  cepandant  il  y  a  tres  long  temps  quil  a  pafK  le  point  du  contaft  de  fa  tangente, 
dans  L'Hypothefe  qu'il  fe  meut  par  ligne  droite;  et  de  cette  egalitd  apparente, 
JMnfere  la  verity  du  fyftemc  de  Copemic,  puifque  le  comete  eftant  prefque  con- 
joint auec  le  Soleil  doit  eftre  accelerdnotablementtousles  jours,  par  le  mouue- 
ment du  grand  Orbe  annuel,  ce  qui  fait  que  diminuant  fon  mouuement  d'vn  coftd 
il  Taugmente  dc  I'autre,  et  deuient  comme  Egal. 

J'auois  creu  le  12  que  J'auois  trouu6  parallaxe,  mais  depuis  J'ay  connu  quil 
n'en  a  point  de  fenfible,  et  il  s'eleue  fi  peu  quil  n'a  que  1 8  degrez  quand  on  le 
perd  de  veiie  au  leuer  du  foleil.  defque  le  Ciel  interrompa^*)  nosobferuations, 
Je  les  copieray  pour  les  enuoyer  h  Monfieur  Chriftian, 

J*auois  efcrit  k  mon  Frere  5)  qui  joiie  du  Luth  et  qui  n'eft  qu'a  7  lieues 
d'Orange  de  fe  donner  Thonneur  de  vous  uoir,  mais  il  arriua  en  cette  ville  2 
jours  apres  voftre  depart,  ou  il  eft  venu  delabas  pour  me  uoir.  J'ay  charg^ 
celuy  qui  vous  rendra  ce  paquet  qui  eft  mon  Frere  aulTy  ^)  et  que  Monfieur  de 
Mommor  aymc  beaucoup  d'aller  vous  fairc  la  reuerencc,  il  vous  donnera  le 


')   Nous  ne  connaissons  pas  ces  observations. 

=)  L^auteur  d^igne  Chr.  Huygens.  s)   Consultez  la  Lettre  N®.  1294. 

^)  Lisez:  interrompra. 

5)   Pierre  Bertet  naqiMt  ^  Tarascon  en  1622  et  mouriit  en  1692;  il  ^tait  musicien  etdevint 

professeur  de  chant  ^  Paris. 
^)  Th^dore  Bertet  mouriit  en  1709.  Capnctn,  et  renomm^  par  ses  sermons,  il  dtait  connii 

sous  le  nom  de  Pdre  Theodore  de  Tarascon. 
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liure  7)  du  Pere  Theophile  ')  concre  les  Cyriaques  ou  Dominicains  qui  uous 
diuenira  vn  peu,  et  celuy  ^)  du  Pere  Fabry  ou  il  chance  la  Palinodie.  vous  crouue- 
rez  encore  icy  2  pieces  nouuelles  de  ce  College  vne  ")  du  Pere  de  Buflieres,  et  Tau- 
tre "  *)  du  Pere  Meneftere;  De  plus  ce  Preftre  qui  eft  bon  Aftronorae  et  entend  les 
Pendules  efcrit  k  Monfieur  voftre  fils  ").  Je  vous  prie  de  luy  enuoyer  la  lettre,  et 
en  auoir  sMl  uous  plait  la  refponcc,  qui  fe  pourra  adrefler  ou  k  moy,  ou  k  Monfieur 
Mouton  '3)  Preftre  h  S.  PauU  Lion. 

Au  refte  (i  Mon  frere  pouuoit  vous  eftre  vtile  k  quelque  Employ.,  puis  quil  eft 
au  voifinage,  c^eft  vn  homme  fidelle  fauant,  et  dont  Monfieur  dc  Mommor  vous 
refpondra,  Jl  ayme  encore  THamionie,  mais  il  ne  joiie  que  de  la  Viole.  Quand 
vous  ferezhors  de  ces  grandes  occupations,  nous  verrons  cette  belle  diflertation'^) 


^)  De  immunitate  Autorum  Cyriacorum  a  cenfura.  Diatribae  Petri  a  Valle  Claufa*  S.  T.  D« 
Lugduni  1 66 i.in-8°. 

Petri  a  Valle  Clausa  est  un  des  pseudonymes  de  Thdophile  Raynaud.  Cetouvrage,^crit 
contre  les  Dominicains,  fut  condamnd  au  feu  par  les  Parlements  d^Aix  et  de  Toulouse:  il  a 
^t<^  rdfut^  par  J.  Casalas  dans  Touvrage: 

Candor  Lilii  feu  Ordo  Fratrum  Praedicatorum  a  Calumniis  et  Contumeltts  Petri  a  Valle 
Claufa  Vindicatus.  [J.  Cafalas].  Parifiis.  1664.  in-8^. 

*)  Theophile  Raynaud  naquit  en  1583  ^  Sospello  (Nice)  et  mourut  ^  Lyon  en  1663.  Entrt^ 
dans  la  compagnie  des  J^suites  en  1602,  il  enseigna  la  philosophie  et  la  th^ologic^  Avignon,  ^ 
Lyon  et  ^  Rome,  puis  revint^Lyon.  II  publianombred^ouvrages,  en  partiepolemiques, 
dont  plusieurs  sous  des  pseudonymes. 

^)   Consultez  les  y,Dtalogi  Physici'%  1665. 

'°^  Joannis  Pauli  Olivac  Generalis  Societatis  lefu  Conciones  habitae  in  Palatio  Apoftolicoad 

Innocentium  X  et  Alexandrum  VII  Pontifices  Maxtmos  fa^ae  ex  italicis  latinae  a  Joanne 

de  Budieres  eiufdem  Societatis.  Adjunfto  triplici  Indice  Rerum,  Locorum  S.  Scripturaeec 

Artis  Oratoriae.  Lugduni  Sumptibus  Joannis  Girin  et  Francifci  Comba.  1665.  II  Vol.  tn-4°. 

II  y  ajoutaplus  tard: 

Opus  Novum  feu  Tomus  Tertius.  Qui  iam  primum  in  lucem  prodiit*  Moguntiae,  Sumpti- 
bus Joannis  Baptiftae  Schonwetteri.  1668.  in-4°.   . 

'')  TAffemblee  des  Scavans  et  les  Pr^fens  des  Mufes  pour  les  nopces  de  Charles-Emmanuel  II, 
due  de  Savoye,  roy  de  Chypre,  &c.;  avec  Marie  Jeanne  BaptifledeSavoie,prince(rede 
Nemours.  [Par  C.  F.  Menatrier]  Lyon ,  chez  la  vefve  Guillaume  Barbier ,  imprimeur  ordi- 
naire du  Roy  et  de  S.  A.  R.  de  Savoye ;  a  la  Place  Confort.  1665.  et  planches,  in-4^ 

")  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  du  P^re  Menestrier  il  Chr.  Huygens. 

'^)  Sur  G.  Mouton,  voir  la  Lettre  N**.  1389,  note  i. 

^*)  Sur  cette  dissertation,  consultez  la  publication : 

Lettres  du  Seigneur  de  Zuylichem  ^  Pierre  Corneillc:  publi^es  par  J.  A.  Worp.  Paris, 
Adminidration  de  la  „Revue  d^Art  Dramarique'\  Rue  de  Rennes  44.  Groningue  (Pays- 
Bas).  J.  B.  Wolters ,  libraire.  1890.  in-8°. 

On  y  trouve,  pages  12—21,  la  Lettre  IV,dat^e  ^A  Paris,  30  May  1663", qui  contient 
„cette  dissertation":  quoique  Constantyn  Huygens  ait  interpcll^  Cornel  lie  plusieurs  fois, 
soit  directement,  soit  indirectement,  il  ne  put  tirer  aucune  r^ponse  du  podte. 


CORRESPONDANCE.    1 665. 


3^9 


dela  Poefie  Fran9oife  que  j'attens,  et  uous  aflTure  Monfieur,  quil  n'eft  perfonne 
qui  vous  eftime  plus  ny  qui  foic  auec  plus  de  paflion  que  moy 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

Bertet. 


*)  Receu  Orange  ao  Aprilis  65.  [Conft.  Huygens,  pfere]. 


N2  1 391. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Auzout. 
16  AVRiL  1665. 

Jul  minute  se  trouye  h  Leiden  ^  colL  Huygens, 
A,  Auzout  y  ripondit  par  le  No,  1397. 

Auzout. 


16  Avril, 


ma  derniere  ")  du  26  Mars.  s*il  Ta  receue  par  ce  qu'il  y  a  eu  d'autres  lettres  ^), 
qu'il  me  veuille  envoier  la  refponfe  de  Campani  3)  ou  me  dire  fi  je  la  dois  deman- 
der  a  Monfieur  Tabbfe  Charles,  que  j'attens  ce  quMI  fait  imprimer  des  Telefcopes. 
Mes  obfervacions  du  nouveau  Comete.  plus  exaftes  que  celles  de  Tautre.  Tefte 
d*andromede  mal  placee  fur  mon  globe,  fa  vray  diftance  de  la  claire  du  Cingulum 
eft  14.  29  ainfi  que  Ta  mife  Riccioli. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1 357. 

3)  Consulcez  la  Lettre  N®.  1 397 ,  note  4* 

(Euvrcs.  T.  V. 


)   Voir  la  Lettre  N^  1371 


42 
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'  N-  1392. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

17    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trouve  It  Leiden^  colL  Huygeus. 
Elle  est  la  r^ponse  au  No.  1384.      Chr,  Huygens  y  r^pondU  par  le  No.  140^ 

Amfterdatn,  17  April  1665. 
MijN  Heer 

So  als  ik  de  pen  meende  op'c  papier  te  zecten  om  uwEdelheijc  ce  antwoorden 
op  ZLJn  aangenaatnen  van  den  10  defer  ,'zo  krijg  ik  d*andere  '),  in  welke  uwEdel- 
heijc voor  een  groot  gedeelce  d*oorzaak  heefc  gegift  van  mijn  ftilfwijgen  tot  noch  toe. 
Want  dewijl  ik  zeer  ongaarn  iets  onbeantwoort  overlaat,  zo  had  ik  gemeent  ne- 
vens  eenige  obfervatien,  volgens  uwEdelheijts  begeerte,  van  den  nieuwen  of 
weergekomen  Comeet,  00k  te  gelijk  daar  nevens  te  fchrijven  't  geen  ik  zouwde 
mogen  hebben  gedagt  aangaande  onfe  verfchillende  uijtkonipften  van  uwEdelheijts 
voorgefteldc  quacftie;  maar  tot  noch  toe  belet  geweeft  zijnde  door  vroijlijke  byeen- 
kompften  en  verzoek  van  buijten  vrienden,zoheb  ikin'tgeheelmijnooghmerk 
niet  konnen  bereijken,  nochte  op  die  quaeilic  na  behooren  konnen,  en  derhalven 
00k  willen  denken:  evenwel  was  ik  tegen  defe  gewoonte  nu  gerefolveert  alleen 
ten  deele  te  antwoorden,  dewijl  dezelve  vrienden  mij,  en  ik  haar ,  noch  voor 
eenige  daagen  meenen  bij  te  blijven,  zullende  op  morgen  eens  tzaamen  uitter  (lac 
gaan,  en  vooreerft  uwEdelheijt  te  bedanken  voor  de  raoeijte  genoomen  in't  over- 
fchrijven  van  eenige  vande  principaalftc  zaaken  uit  de  Micrographia  van  Hook. 
Voorts  weet  ik  niet  dat  aan  mijn  befloote  microfcopia  die  conditie  by  uwEdelheijt 


Traduftion : 

Dans  rinftant  que  je  penfais  mettre  la  plume  fur  le  papier  pour  vous  rdpondre  i  la 
v6tre  du  10  courant,  je  re^us  votre  feconde  *),  danslaquelle  vous  avez  bien  conjeftur^ 
en  grande  partie  la  caufe  de  mon  filence  jufqu'ici.  Car  comme  je  ne  laiflTe  pas  volontiers 
quelquc  chofe  fans  rdponfe,  j'avais  eu  Tintention  de  vous  dcrire,  fuivant  votre  ddfir,  fur 
quelques  obfervations  de  la  coni6te  nouvelle  ou  revenue,  etd'y  ajouter  en  ni£me  temps  ce 
que  j'aurais  pu  avoir  mdditd  fur  nos  difF^irentes  folutions  de  la  qUcftion  que  vous  aviez 
propofte;  mais  ayant  it&  empfichd  jufqu'ici  par  des  reunions  joyeufes  et  des  vifites  d*amis 
dc  la  campagne,  je  n'ai  pas  du  tout  pu  atteindre  mon  but,  ni  pu  convenablement  et  par 
fuite  audi  voulu  penfer  fur  cette  queilion.  Pourtant  contrc  cctte  habitude  j^avais  rdlblu 
maintenant  de  ne  rdpondre  qu*en  partie,  puifque  ces  amis  et  moi  nous  penfons  refler  en- 
femble  encore  quelques  jours,  et  fortir  de  ville  demain:  d'abord  je  vous  remercie  pour  la 
peine  que  vous  avez  prife  de  copier  quelques  chofes  principales  de  la  Micrographia  de 
Hooke.  Enfuite  je  ne  ikche  pas  que  la  condition,  que  vous  ddfirez,  manque  ^  mes  microf- 


*)   Nous  n^avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ii  J.  Hudde. 
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gedefidereerc,  manqueerc,  gemerkc  men  *c  object  roncom  kan  draijen,  often  waare, 
dac  in*t  geene  uwEdelheijc  hcefc,  hec  fchijfjc  daar*c  objedl  opleijt,  wac  ce  grooc 
was,  en  aizo  door  een  ronde  keer  uijc  ^c  gefigc  raakte,  cwclk  makkelijk  is  ce  helpen. 
Men  kan  ook  zcer  ligc  noch  op  een  ander  manier  hier  in  voorzien. 

De  nieuwe  Coroeec  heb  ik  voor  d^eerfte  maal  gezien  den  1 2  April  zondags 
morgens,  omtrent  2^  uijr,  in't  achtcrhooft  van  Andromeda  ftrekkende  zijn  ftaart 
culTchen  die  in*c  hoofc  ende  die  indc  dije  en  knie  van  Pegafus,  en  met  defe  laatfte 
omtrent  paralleel.  En  de  volgende  dagen  is  hij  geobfcrveert  hier 't  Amfterdam 
met  een  graatboogh  afllaande 

1 3  April 's  morgens 
omtrent  3  uuren. 

van  die  inde  zijde  van 

Perfeus  *) 40:40' 

van  die  inde  las  van 

Cafllopea  *)  . . .  34:  i  o' 


van  de  Noortfter  ..62:10' 


14  April's  morgens 

15  omtrent 

16  omtrent 

omtrent  3  uuren. 

3h 

3i- 

van  die  inde  Slinker  voet 

vanAndromeda3)22:45 
van  die  inde  dye 

20: — 

18:22 

van  Pegafus  5) .  2 1:50' 
van  die  inde  fteert 

24:50 

a7-54 

van  Swan  ^) . . .  50:40 
van  die  inde  zij  van 

5^-45 

55:20 

Perfeus  *) — 

35-30 

33:50 

copes  ferm&,  attcndu  que  Ton  peut  tourner  Tobjet;  k  moins  que,  dans  celui  que  vous 
avez,  le  petit  difque  qui  portc  Tobjet  ne  fflt  quelque  peu  trop  grand  et  par  conftquent 
difparCit  de  la  vue,  en  failant  un  tour  entier,  ce  qui  eft  facile  k  redreffer.  Encore  d'une 
autre  maniire  on  peut  fiicileraent  y  remddier. 

Je  vis  la  nouvelle  comtte  pour  la  preniifcre  fois  le  1 2  avril,  dimanche  matin,  i  2  J heures 
environ,  dans  Tocciput  d'Androm^de,  poulfant  fa  queue  entre  les  dtoiles  dans  la  tfiteet 
celles  dans  la  cuilfe  et  le  genou  de  Pdgafe,  environ  paralltlement  i  cette  dcrnitre  direc- 
tion. Et  les  jours  fuivants  clle  a  6ti  obfervde  ici  ^  Amfterdam  avec  un  aftrolabe  comme 
diftantc 


J  3  avril  le  matin 
environ  3  heures, 

de  celle  dans  le  c6td  dc 
Perfeus  ^) 40:40' 

de  ccllc  dans  la  chaife 
de  Cafllopea^) ...  34:10' 

dc  Tdtoile  polairc  .62:10' 


')  o  de  Persde. 
5)  /?dcP(Jgtse. 


1 4  avril  le  matin 
environ  3  heures, 

de  cclle  dans  le  pied  gauche 

d'Andromiide  3). .  22:45' 
de  celle  dans  la  cuifle 

de  Pdgafe*) 21:50 

de  celle  danslaqueue 

du  Cygne^) 50:40 

de  celle  dans  le  c6td 

de  Perlcus*) — 

3)   )^  d*An<lromdde. 
^)  aduCygne. 


1 5  environ 

20: — 
24:50 

52:45 


16  environ 

3i 

18:22 

27:54 
55:20 


35:30 

*)   I?  de  Cassiop(ie. 


33:50 
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Zo  men  de  dampheffing  toe  meerder  perfeftie  hier  noch  bij  confidereert,  zo  zul- 
Icn  de  2  laatfte  obfervaties,  die  ik  zelfs  heb  helpen  doen,  ten  opfigt  van  het  inftru- 
menc,  vrij  net  werden  bevonden,  en  ook  alle  vier  van  uwEdelheijts  nict  veel  ver- 
fchillen.  de  gefonde  5  gulden  voor  de  marmore  fphaera  verfchooten,  heb  ik  ook 
wcl  ontfangen  en  bevonden.  Aen  Gietermaker,  gelyk  ook  aan  Dierk  Rembrants 
van  Nierop  heb  ik  een  van  uwEdelheijts  gefonde  boekjens  7)  behandigt, het  3c 
wagt  na  een  daart  ook  wel  aan  befteet  zal  zijn.  Waar  ik  uwEdelheijt  weder  eeni- 
gen  dienft  kan  docn,  gelieft  maar  te  gebieden,  als  zijnde 

Myn  Heer 

VEdelheijts  dienft willigen  dienaer 

L    HUDDEN. 

Myn  Heer 
Myn  Heer  Christiaan  Huijgens 

VAN   ZUILICHEM. 

's  Gravenhage. 
pL 


Si  pour  plus  de  perfection  on  a  dgard  encore  k  la  rdiradtion,  on  trouvera  les  2  der- 
nitres  obfcrvations,  auxquelles  j*ai  participd  nioi-m£inc,  aflez  exaAes,  quant  k  Tin- 
ftrument,  et  toutes  les  quatre  ne  diffiireront  pas  beaucoup  des  v6tres.  J'ai  re^u  ct 
trouvd  en  bon  ordre  les  5  florins  que  je  vous  avals  avancds  pour  la  fph^re  de  mar- 
brc.  J'ai  remis  un  des  livres^)  que  vous  m'avezenvoyds,i  Gietermaker,  et  un  aufli 
ii  Dirk  Rembrandtfz  van  Nierop:  le  3*  attend  quelqu'un  chez  lequel  il  fera  dgalement 
bien  placd.  Quand  je  pourrai  vous  6tre  de  quelque  fervice,  veuillcz  me  commander, 
comme  dtant,  &c. 


7)   Cast  rinstruction  pour  les  pilotes ,  dent  nous  avons  parU  dans  la  Lettre  N**.  1 25^ ,  note  8, 
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N^   1393. 

R.  F,  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

17    AVRIL    1665.      ' 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  a  ^U  publUe  par  C,  U  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

Nobiliflime  Domine 

JUa  ipfa  die  qua  nuper  ad  te  fcripfj '),  relatum  eft  ad  me  rurfus  apparere  Come- 
cam  vel  nouum  vel  eundem,  fed  folito  fplendidiorem,  in  Capice  Andromedae.  Vidj 
die  fequemj,  fed  (ob  incommodum  habicacionis  meae  ficum)  non  ante  Auroram : 
cuius  luce  dilabencibus  ftellis  vix  quidquam  obferuare  licuic.  Habuj  turn  obfer- 
uaciot;ies  aliquanco  a  Patribus  Collegij  Anglican]  *),  quas  3)  ad  te  mitto  fi.forte  vfui 
eflfc  poffinc;  a  quibus  etiam  accepi  Patrem  Ricciolum  morbo  impedicum  tota  fer^ 
hyeme,  Cometae  obferuando  vacare  non  potuiflTe.  Vale  Vir  praeftanciflime,  ec 
quo  foles  affe^  profequere 

Tuj  obferuantiffimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodicj  17  Aprilis  166$. 

Nobiliffimo  et  Clariflimo  Viro 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 

VI  A  la  Haye. 


' )  Consullez  la  Lcttre  N°.  1388. 

")  C^esc dans  ce  Colidge  Anglais  des  J^suites que  Franciscus  Hall  professa  rastronomie, 

3)   Voir  r Appcndlce  N*.  1 394. 


334  CORRESPONDANCE.    1 665. 


N°^   1394. 

R.  F.  DE  Sluse  a  Christiaan  Huygens. 

[avril  1665]. 
Appendice  au  No.  1393- 

La  plice  se  trouye  h  Leiden  y  colL  Huygens. 
Elle  a  iti  puhliie  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull,  di  Bibliogr,  T.  17- 

Alter  Cometa  confpeftus  Leodij  die  n  Aprilis  1 665  primum  obferuacus  fuit 
die  iia  hora  3^  matutina  iuxca  horologium.  videbacur  aucem  aequalis  auc  potius 
maior  praecedence  certe  muho  lucidior. 

Diftabac  a  lucida  fuper  cathedra  Cafliopeae ')  33-30'.  a  lucida  in  dextro  humero 
Pegafj  et  cruris  eduftione *)  i a.  14.  Erat  igitur  in  capitc  Andromedae  diftans  a 
lucidd  illic  (ltd  circiter  3.45'  verfus  occidentem  declinans  nonnihil  ad  auftrum* 

1 2*  Aprilis  vifus  non  eft  propter  nubes. 

13a  circa  3^  iuxta  horologium  vifus  eft  imminutus  lumine  ec  magnitudine  ob 
auroram,  diftans  ab  eadem  in  humero  Pegafj  19.41'  ab  eadem  in  Cathedra  3 1.53' 
erat  altitude  huius  oriental  is  J  hord  ante  obferuationem  32.30'.  Peruenerat  igitur 
Cometa  ad  humerum  Siniftrum  Andromedae  diftans  2**  fere  ab  Auftraliore  duarum 
illic  fitarum  3)  verfus  auftrum  etvpaululum  declinans  ad  occidentem. 

14  Aprilis  diftabat  ab  eadem  in  humero  Pegaft  22.15' ab  eadem  in  Cathedra 
Cafliopeae  3 1.56'  erat  altitudo  orientalis  huius  34. 18'.  Peruenerat  igitur  Cometa 
ad  axillam  Andromedae,  diftans  circiter  2.15  verfus  ortum  dcclinando  nonnihil 
verfus  Auftrum  ab  auftraliore  duarum  in  humero  Siniftro  Andromedae. 

15a  Aprilis  diftabat  ab  eadem  in  humero  Pegafi  25.15'  ab  eadem  in  Cafliopea 
33  4'  eleuatio  arfturi  39.58'.  Erat  igitur  in  Pifce  boreo  immediate  fub  auftraliore 
trianguli  in  illius  capite  *). 

Haec  obferuatio  accurata  efle  non  potuit,  propter  refraftionem  erat  enim  Co- 
meta vicinus  horizontj,  nee  differri  propter  lucem  furgentis  aurorae. 

16.  confpeftus  eft  orirj  circa  3^  matutinam  fed  tenuj  lumine  ob  aurorae  lucem 
qud  faftum  eft  vt  non  licuerit  obferuare  diftantiam  eiufdem  ab  alijs  ftellis. 


*)  I?  de  Cassiop^e.  ^)   |?dePegase. 

3)  Ces  deux  ^toiles  sont  dels  d'Androm^de,  dont  la  dernidre  est  la  plus  australe. 

*)   T  des  Poissons. 


>^»>  -  * — —  -  • 
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N2  1395. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   pCfC,   k   H.    L.    H-    De   MoNMOR. 

22    AVRIL    1665. 
Une  copie  se  trouye  h  Amsterdam^  Academic  Roy  ale  des  Sciences. 

A  M.  De  Montmor. 

Orange  aa  Aprilis  1665. 

Monsieur 

Apres  routes  les  bontez  done  il  vous  a  pleu  m'obliger  durant  mon  fejour  k  Pa- 
ris la  derniere  ')  que  vous  auez  voulu  me  faire  feruir  de  propemticon  k  la  veille 
de  mon  depart,  ra'a  eft6  fi  auantageufe  que  je  nc  puis  m'enipefcher  de  vous  rendre 
tefmoignage  et  de  fon  effeft  et  du  reflentiment  que  j'en  conferue  parmi  tant  d'au- 
tres  obligations  dont  je  vous  refte  redeuable.  Ces  bons  Peres  Jefuites,  Monfieur, 
ont  bien  faift  veoir  ce  que  vault  Tautorit^  de  vos  recommandations  en  leur  endroit. 
confcius  meae  mihi  tenuitatis  je  n'aij  point  eu  de  peine  k  conclurre  d'oii  m'eft 
venu  ce  doux  et  benins  acceuil  dont  ils  m*ont  voulu  gratifier.  Pavoue  monfieur, 
que  je  releue  tout  de  vous  et  vous  en  rends  icij  en  partie  les  tres-humbles  graces, 
que  je  ne  ceflTeraij  jamais  de  vous  en  debuoir.  Ces  excellens  perfonnages  m'ont 
communique  liberalement  un  nombre  de  beaux  defleins  qu'ils  font  k  la  veille  de 
donner  k  Tutilit^  du  publique.  fans  doubte  TAftronomia  Cometarum  *)  du  Pere 
Saint  Rigaut  fera  quelque  chofe  de  fort  beau,  et  fon  Aftrolabe  Cometique,  dont 
j'aij  veu  la  prattique  d*un  ufage  clair  et  facile.  Mais  fi  les  Tenailles  du  Pere  de 
Chales  reufciflTent,  nos  lunettiers  fe  verront  bien  foulagez  de  peine,  puis  qu'il 
n'cn  faudra  guere  dauantage  pour  un  grand  Telefcope,  que  pour  deux  petites 
Gauffres,  Je  n'ofe  pas  entamer  les  eloges  des.  Peres  Bertet  et  Meneftrier.  fi  je 
debuois  me  fatiffaire  je  n'en  fortiroij  jamais.  II  refte  Monfieur,  que  vous  preniez 
la  peine  d'eftre  leur  epyoh^KTii^.  car  certes  ils  font  tres  capables  en  leur  efpece 
de  produire  des  chofes  inouies,  qui  font  les  importantes.  Aupres  du  mcrveilleux 
Monfieur  Ceruiere^)  j'aij  paflHS  aggreablement  une  apres-difnee.  II  faut  avouer  que 
c*eft  un  efprit  abondant  en  variety  de  belles  penftes  et  qui  en  tout  ce  qui  eft  fai- 


")   Voir  la  LettreN^  1355. 
')  Ilestdouteuxsicetouvrage 

F.  de  Saint  Rigaud  Aflronomia  Cometarum. 

a  vu  le  jour 
3)   Le  cabinet  de  Nicolas  GrolHcr  de  Servidres  contenait  des  machines  construites  par  hit. 

Consultez  la  Lettre  N°.  891. 
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fable,  ne  trouue  rien  de  difficile  k  fa  conception.  Ses  ouurages  du  Tour  font 
excellens  k  mcrueille.  et  faut  bien  que  la  machine  quMl  y  emploije  le  foit  auffi.  Pen 
aij  admir^  le  peu  de  volume.  II  a  au  rede  des  tours  de  bafton  diuerciflans,  que  les 
Peres  Jefuites  reconnoiflent  bien  eftre  tels,  mais  fans  en  comprendre  les  mijfteres 
qui  font  fubtils  puis  quMls  abufent  des  fpeAateurs  (i  cfclairez.  Paij  enuoije  des 
relations  de  tout  ce  que  j*en  aij  pu  retenir  k  mon  Archimede.  et  voudrois  pour  bien 
de  I'argent  qu'il  puft  pafler  deux  jours  en  ce  furprenant  Cabinet. 

le  retourne  Monfieur  k  vous  rendre  graces  de  la  faueur  qui  m*a  procure  la 
veue  de  tant  de  belles  chofes  et  vous  offre  au  reciproque  tout  ce  qui  eft  capable 
en  moij  de  vous  faire  connoiftre  k  combien  jc  repute  Thonneur  de  voftre  amiti^, 
et  avec  combien  de  paffion  je  fuis 

J'ay  trouu6  le  pauure  Monfieur  de  Monconis  *)  bien  bas.  enfl^  d'hydropifie 
(fans  foif)  ufque  ad  inguina,  et  d^ailleurs  pulmonique  au  dernier  point.  C*eft 
grand  domage.  Cela  nc  pent  gueres  durer.  Je  penfe  luij  auoir  dit  le  dernier 
Adieu.  II  poflede  un  Microfcope  d'Aufbourg,  excellent  et  poli  en  fon  cfpece 
comme  le  Telefcope  de  Monfieur  le  Cardinal  Antoine  s).  H  a  couft^  5.  piftoles.  fi 
je  n^en  auoij  que  6.  au  monde,  je  n^en  garderois  qu^une,  pour  auoir  une  fi  noble 
machine  en  mon  pouuoir,  et  tafcheraij  d*en  venir  k  bout. 


N°   1395. 

CoNSTANTVN  HuvGENs ,  frfere,  a  Lodewijk  Huvgens. 

23    AVRIL    1665. 
La  lettre  se  trouye  i  Leldettj  coll.  Hnygens, 

A  la  Haye  le  23  Avril.  1665. 

Je  viens  de  receuoir  voftre  demiere  du  19  de  ce  mois,  et  vous  envoye  celle 
que  nous  receumes  hier  dal  Signor  Padre  qui  vous  apprendra  le  fucces  de  fon 
voyage. 

Que  vous  ne  pouvez  point  tirer  de  Targent  de  van  Genderen  cela  va  fort  mal , 


^)   Balcbasar  de  Monconys  mounit  le  28  avril  1665. 
s)   Antoine  III  Barberini. 


^ 
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• 


dans  vos  precedences  il  y  a  quMl  vous  en  avoit  promis  inconcinenc  apres  les 
feftes  0. 

II  euft  mieux  valu  d^attendre  qu'on  en  euft,  avanc  que  de  commencer  nos  bafti- 
mencs  dans  ce  malheureux  Zuilichem;  car  d^en  envoyer  d'icy  ou  Ion  enabon 
beibin  dans  la  conjon^lure  prefence  des  affaires,  c^eft  i  quoy  je  croy  qu'il  Signor 
Padre  fe  refouldra  fore  lentement  par  ce  que  dans  de  fes  precedences  il  en  a  tef-' 
niO]gn6  grande  auerfion ,  quand  Tannic  paflT^e  il  fuc  queftion  aufli  de  baftir ,  me 
commandant  de-vous  en  donner  advis.  Ilenuferacommeil  luyplaira^mihiob- 
fequij  gloria  relifta  eft, 

Je  croyois  que  Tiaenbroer  *)  vous  auoit  defja  rnand^  par  le  palTC  que  la  der- 
niere  fois  quMl  fut  a  Amfterdam  3)  il  ne  s^arrefta  point  a  Haerlem  eftant  all£  ec 
venu  par  le  Chariot  de  pofte  et  par  confequent  ne  vit  point  Monfieur  Scoey- 
mans  ^),  quand  il  en  auroit  pris  la  peine ,  il  n^en  euft  valu  que  mieux. 

11  parle  d'aller  faire  un  tour  jufqu^a  Texel  pour  y  voir  noftre  flotte  laquelle 
y  eft  pour  la  plus  grande  partie.  Monfieur  de  Wit  et  les  autres  deputes ')  partirent 
lundy  .pafll£  pour  en  prefler  la  fortie,  mais  on  dit  quMl  y  a  encore  faulte  de  mate- 
lots.  On  dit  que  demain  TAdmiral  ^)  part  d'icy  eftant  remis  de  fes  gouttes. 

Auanthier  deux  Capers  Anglois  prirent  un  Hoecker  icy  a  Tembouchure  de  la 
Meufe;  mais  leur  grande  flotte  ne  paroift  encore  pas,  bien  qu^on  ait  advis  qu*elle 


')  La  fSte  de  Piques  avait  eu  lieu  le  5  avril  1665. 

^)  Tiaenbroer  est  le  nom  familier  du  fr^re  Christiaap.      3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 356. 
**)  Probablement:  Balthazar  Coynians,  nd  il  Dordrecht  le  15  mars  i6i8,enterrdi  Haarlem  le 
25  novembre  1690,  ^chevin  et  conseiller  ii  Haarlem,  seigneur  de  Streefkerk  et  Nieuw-Lek- 
kerland,  chevalier  de  St.  Michel.  11  ^pousa  Anna  Prins  et,  en  secondes  noces  le  25  juin  1652, 
Maria  Herrewiju. 
')  C^  lygevolmachtigden*^  (d^put^s  pl^nipotentiaires)  furent  les  suivants: 

a)  Bonifacius  van  Vrijberghen,  fils  de  Marinus  de  Boot  van  Vrijberghen.  II  ^pousa  Elisa- 
beth vander  Haer ,  et  fut  membre  de  plusieurs  ^Generaliteits-Collegien*\ 
^)  Gijsbrecht  van  der  Hoolck  naquit  il  Utrecht  vers  1600  et  mourn  tie  25  septembre  1680. 
En  1630  il  devtnt  ^chevin  d* Utrecht,  et  plus  tard  hnit  fois bourgroestre  de cette  ville. 
En  1644  il  entra  dans  les  Etats-g^n^raux^  oCi  ileut  une  grande  influence  politique.  II 
^pousa  Anna  van  Aalst,  veuve  du  gouverneur  des  Indes  Orientales  Anthony  van  Diemen 
ec  de  Consunt,  direcceur  de  la  Compagnie  en  Perse. 

c)  Allardos  Kann  naquit  en  i62jiL  Leeuwarden ,  oCi  il  monrut  en  1679.  II  ^tudia  la  juris- 
prudence k  Leiden  et  se  fixa  comme  avocat  i  Leeuwarden  en  i<$39;en  idspildevint 
procurcur  g^ndral  aupr^  de  la  cour  de  Frise.  II  ^pousa  Rinskia  Faber ,  veuve  de  Eisonius 

.  Solcama. 

d)  Tjardo  Gerlacius  naquit  il  Groningue  en  1628.  II  ^tudia  la  jurisprudence i  Leiden,  eC 
fut  souvent  charge  de  missions  diplomatiques. 

^)   II  Skagit  ici  de  Jacob  Baron  van  Wassenaer,  qui  p^rit  dans  cette  expedition  ^  voir  la  Lettre 
N^.  196,  note  1 2.  On  lui  avait  donn^  le  titre  exceptionnel  de  lieutenant-gdn^ral-amiral ,  en 
lui  subordonnant  les  trois  lieutenancs-amiraux : 
Egbert  Meeuwszoon  Kortcnaer,  Michiel  Adriaanszoon  de  Ruyter,  Jan  Korrielisz.  Meppel. 

(Euvres.  T.  V.  43 
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eft  en  mer  depuis  dix  ou  douze  jours.  Le  cadet  de  la  maifon  de  Monix  7)  (com- 
ment faut  il  Tappeller  le  Chevalier  ou  TAbW  ?)  a  pris  la  peine  de  defloger  dMcy 
ayant  eu  advis  que  fon  compagnon  ')  a  qui  il  auoit  aid6  a  faire  de  la  nionnoye  qui 
ne  fouflfroit  pas  la  Couppelle  auoit  efte  mis  prifonnier  a  Delft,  ou  il  pafleramal  fon 
temps,  la  mere  de  cc  compagnon  aufli  complice  du  negoce  s^eft  pendue  elle  mefme. 

Comment  faites  vous  du  poll  de  nos  Hamadryades.  eft  ce  que  j*en  auray  bien  toft 
pour  une  CoefTure  ? 

Je  ne  fcay  de  quels  papiers  du  Monnickelant ,  vous  me  parlez  il  ne  m*en  fou- 
vient  pas  et  il  n'y  en  a  rien  dans  vos  Lettres. 

Les  outils  pour  le  jardinage  vous  feront  envoyez  au  premier  jour. 


N^   1397. 

A.  AuzouT  k  Christiaan  Huvgens. 

23    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden,  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  rSponse  aux  Nos,  13S7  ^  i39i* 

Je  vous  remercie  Monfieur  de  vos  obferuations  ie  nay  commence  les  miennes 
que  du  12  nonplus  et  les  trouue  afles  conformes  aux  votres.  Jay  hazard^  vne 
Ephemeride  ')  parce  que  nos  amis  exigeant  cela  de  moy  et  craignant  de  ne  pas 
reuflir  auec  trois  ou  quatre  obferuations  fi  proches  a  caufe  que  le  Comete  neft  pas 
vifte  iay  voulu  me  diriger  par  quelques  vnes  du  mois  de  mars  qui  mont  vn  peu 


7)   II  y  avait  k  la  Haye  deux  fr^res  peintres  Mooninx : 

a)  Pieter  Mooninx;  il  aUa  ^  Rome,  o(i  il  entra  au  service  du  Pape,etmoi]rut  dans  cette 
ville. 

^)  Cornells  Mooninx,  n^  k  la  Haye  en  1623,  fonda  avec  son  fr^re  la  y,Confrdrie*^  de  Pein- 
ture  il  la  Haye  en  1658.  II  ^pousa  la  soeur  du  c^l^bre  peintre  Gerard  Ter  Borgh.  Tombd 
dans  un  ^tat  de ddtresse,  il  fut  secouru par  un  de  ses  amis,  Jan  Rutgersz.  Crom.  II  s'en- 
fuit  ^  cause  de  Taffaire  defausse  monnaie,  dontil  est  question  dans  la  lettre;  apr^s  son 
retour,  il  mourut,  en  novembre  i666. 
^)  Jan  Rutgersz.  Crom  ^tait  peintre  et  fut  convaincu,  en  1665,  de  fabrication  de  fausse 

monnaie. 


')   L*£phemeride  du  nouveau  Comete.  Fait  ^  Paris  le  6  a^vril.  A  Paris,  chez  Jean  Cusson.  Rue 
Jacques  ^  Plmage  de  St.  Jean  Baptiste.  mdclxv.  Avec  Privilege  du  Roy.  in«4*'. 
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egard ,  ou  le  chemin  du  Comece  neft  pas  regulien  pour  moy  depuis  le  1 2  ie  ne 
trouue  point  quil  deuiene  vn  grand  cercle,  mais  il  decline  vers  le  midy,  ie  ne  fcay 
a  vous  crouueres  la  mefme  chofe.  TJncertitude  des  obferuacions  me  fait  douter  du 
temps  de  mon  Perigee  et  du  plus  grand  mouueroent ,  mais  iay  pris  afles  de  precau- 
tions pour  meritcr  que  Ion  mexcufe  quand  ie  me  ferois  trompS  et  il  eft  toufiours 
bon  de  donner  vne  notion  groffiere  dun  Comete  le  pluftoft  qu^on  le  pent  puifqu*on 
ne  pent  pas  eftre  long  temps  trompd  fil  neft  pas  conforme  aux  obferuations.  Jay 
marqud  Iheure  qiiil  fe  leuera  par  auant  afin  qu*on  fe  preparaft  pour  lobferuer ,  ie 
vous  enuoie  enfin  la  lettre  de  Campani  et  mes  remarques  *),  iy  ay  jnferd  un  cx- 
trait  de  fa  demiere  lettre  5)  mais  fi  vous  nen  etes  pas  content  je  vous  la  feray  copier 
entiere.  Jen  ay  mis  vn  exemplaire  dans  votre  paquet  que  vous  mobligeres  de  faire 
tenir  a  Monfieur  Heuelius  aiant  cru  que  vous  en  trouueres  plus  de  commoditSs  en 
Hollande  qujcy.  ien  aurois  voulu  mettre  vn  pour  Monfieur  Voflius  mais  le  port 
auroit  trop  coutS.  fil  eft  curieux  de  le  voir  vous  luy  pourrez  faire  voir  le  votre. 
Monfieur  Petit  na  pas  encore  acheu^  fon  traite  *).  il  fera  grand  quand  nous  le  ver- 
rons  et  ce  dernier  comete  le  retardera  encore,  il  eft  all^  auiourdhuy  a  Saintd  Clou 
trouuer  Monfieur  5)  qui  la  mandS  pour  luy  faire  voir  fes  lunetes.  il  en  a  porte  vne 
de  fix  pi6s  et  vne  plus  longue.  ie  ne  fcay  fil  y  paflcra  la  nuit  ou  fil  reuiendra  des  ce 
foir ,  pent  eftre  fil  vous  ecrit  quil  vous  mandera  ce  quil  aura  fait,  joubliois  de  vous 
dire  que  iay  receu  la  votre  ^)  dont  vous  eties  en  peine.  Vous  verres  que  je  traite 
bien  le  Pere  Fabri  mais  depuis  que  iay  jmprim^  on  ma  fait  voir  des  Dialogues  7) 
quil  a  faits  depuis  peu  contre  Copernic  mais  ie  croy  quil  voudroit  bien  quelque 
mine  quil  faffe  qu'on  le  rcfutaft  et  qu'on  luy  jnipofaft  pour  penitence  fil  en  meri- 
toit  detre  de  lopinion  de  Copernic.  il  a  repondu  aux  deux  Argumens  de  Riccioli 
dont  ie  parle  et  il  eft  auflTy  aife  de  repondre  au  fien.  ceft  quil  veut  auec  Galilee  que 
llnegalite  du  mouuement  de  la  terre  deuroit  faire  vn  effet  fur  la  mer  et  il  montre 
que  cet  eifet  narriue  point,  puis  il  trouue  vne  grande  jrregularit^  (jnegalitd)  au 
mouuement  des  deux  parties  de  la  terre.  lune  qui  eft  a  midy  &  lautre  a  minuit  a 
caufe  de  la  Rouletz  mais  il  ne  fonge  pas  que  la  terre  fait  vne  rouletz  circulaire 


*)  Voir  rouvrage  cite  dans  la  Lettre  N^  1 346 ,  note  3. 

•^)  L^extrait  de  cette  lettre  de  M.  Campani  ^  TAbb^  Charles  a  ^td  reproduit  par  Auzout  dans 
la  ^Lettre  i  Monsieur  TAbb^  Charles**  (voir  la  Lettre  N®.  1346,  note  3).  II  en  cite  des  pas- 
sages ,  i^  commencer  de  la  page  33. 

^)  Sa  ^Dissertation  sur  la  Nature  des  Cometes**.  Voir  la  Lettre  N^  1 3 1 6 ,  note  4. 

5)  Philippe  d*Orldans. 

«)   II  s'agit  de  la  Lettre  N°.  1357. 

7)  11.  Fabri  Diaiogi  Phyfici  in  quibus  de  motu  Terre  difputatur,  marini  Aefli!ks  nova  caufa 
proponitur  nee  non  aquarum  et  Mercurii  fupra  libellam  elevatio  examinatur,  Lugduni  apud 
ChriOophoruro  Fourmy,  1665.  in-4°. 
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alongee  et  que  felon  vous  ec  moy  la  proportion  du  mouuement  annuel  eft  fi  grande 
a  proportion  du  mouuement  diurne  que  cela  neft  pas  fenfible  et  mefme  felon  lu j 
qui  eloigne  ce  me  femble  le  Soleil  de  2000  diametres  ou  demidiametres  le  mouue- 
ment annuel  fcroit  au  mouuement  diurne  enuiron  comme  1 1  a  i  ou  1 1  a  2.  (i  ie 
nc  me  trompe  et  ainfi  la  raifon  du  mouuement  du  point  de  minuit  feroit  a  celuy  du 
point  de  midy  comme  12  a  1 1  ou  comme  13  a  1 1.  Je  ne  fcay  fi  vous  mentendres 
bien  mais  ie  nay  pas  le  loifir  de  mexpliquer  dauantage,  ny  detre  plus  long,  ie  vous 
diray  fculement  que  le  Graueur  a  enfonfe  langle  que  fait  lombre  de  Saturne  qui 
eft  langle  de  contingence  fi  auant  que  ie  nay  pu  le  faire  eflfacer  quoyquil  ne  foic 
pas  bien  parceque  cela  deuoit  fe  terminer  en  rond  et  non  pas  en  pointe  mais  il  ny 
a  pas  de  remede.  Je  fuis  Monfieur  votre  tres  Obeiflant  feruiteur 


A  pans  ce  Jeudy  23  Auril  1665. 

Je  fus  hier  ches  MonGeur  van  beuningue  qui  me  promit  que  dans  cinq  jours  il 
partiroit  vn  de  fes  honimes  qui  vous  porteroit  ma  lettre  et  celle  pour  Heuelius.  ie 
viens  daprendre  que  Monfieur  Petit  etoit  reuenu  hier  et  quil  etoit  parfaitement 
fatifFait  de  fa  cour  aupres  de  Monfieur  et  de  Madame  '). 


N=   1398. 

J,  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

24    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden ,  colL  Huygens, 
Elle  esi  la  riponse  au  No,  1361.     C/rr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No.  1408. 

Monsieur 

je  vous  efcris  auec  quelque  neceflit^  mais  je  m'en  ferois  peut  eftre  abftenu  pour 
ne  troubler  pas  vos  fpeculations  fubliraes  s'il  eftoit  auflS  facile  de  fe  pafler  de  vous 
entretenir  quelques  fois  que  de  conneftre  quMl  feroit  fouuent  k  propos  de  ne  lepas 
faire.  Pay  appris  auec  defplaifir  la  maladie  que  vous  a  cauf(6e  le  voyage  d*Am- 


8)  „Madame"  est  la  princesse  Harriet  Anne. 
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fterdam  ')  pendant  vos  glaces  mais  beaucoup  plus,  puifque  vous  en  au6s  eft6  ficoft 
deliur^ ,  Ihumeur  interelT^e  de  ceux  a  qui  la  merueille  de  la  Science  des  Longi- 
tudes a  pluftoil  donn6  de  la  jaloufie  que  de  la  joye  par  ce  quelle  deuoic  eftrc  pro* 
iicable  au  genre  humain  audi  bien  qu*a  eux.  Cecte  injuftice  pourra  bien  allemir  les 
auantages  de  la  fortune  qui  vous  en  deuoient  reuenir  mais  non  pas  diminuer  rien 
de  la  gloire  qui  accompagnera  voflre  Nom  dans  le  long  cours  des  Siecles  ni  des 
eloges  que  la  plus  faine  partie  de  vos  Compatriotes  et  toutes  les  Nations  prefen- 
tes  et  a  uenir  vous  en  oflfriront.  le  vous  fuis  bien  oblig^  de  la  confideration  ou 
vous  au6s  eue  la  propofition  *)  que  je  vous  ay  faitte  du  Sieur  Thuret  et  de  la  prefe- 
rence que  vous  luy  voul6s  bien  donner  fur  les  autres  Horlogeurs  pour  la  diftribu- 
tion  de  vos  Pendules  de  Mer.  Ce  neft  pas  que  laffeftion  que  j'ay  pour  luy  ait  eu 
aucune  part  au  tefmoignage  que  je  vous  ay  rendu  de  fon  merite  et  de  fa  (idelite 
car  quoy  que  je  fois  bien  aife  que  ce  bonheur  luy  arriue,  je  me  fuis  pourtant  moins 
chargi  de  vous  propofer  fon  defir  pour  Tamour  de  luy  que  pour  Tamour  de  vous, 
que  j*ay  creu  qui  feri^s  incomparablement  mieux  ferui  et  auec  plus  de  capacity 
que  par  aucun  autre.  le  Tay  mand6  et  fans  luy  defcouurir  tout  le  pouuoir  que 
vous  m*au6s  confix,  afin  de  faire  la  chofe  auec  plus  de  dignit^  pour  vous  et  la  luy 
faire  valoir  dauantage,  je  Pay  neantmoins  aflur^  que  voftre  inclination  alloit  plus 
a  luy  qu*a  pas  vn  de  fa  profeffion  dans  la  creance  quMl  facquitteroit  mieux  et  plus 
fidellement  des  conditions  que  vous  appoferife  au  Traitt6  quand  il  les  auroit  vne 
fois  accept^es.  A  quoy  il  arefponda^  fouhait^offrantdeles  receuoirtcUesque 
vous  voudri^s;  quoy  quMl  m'ait  fait  paroiftre  quil  euft  defir^  qu*elles  fuflent  pluf- 
toft  de  vous  rendre  vn  certum  quid  de  chaque  Horloge  vendue  que  d'en  faire  vn 
forfait  c'eft  a  dire  que  de  vous  fournir  vne  fois  payer  vne  fomme  conuenue  qui  le 
defchargeroit  de  tout,  ce  que  vous  pourrife  pretendre  en  luy  tranfportant  voftre 
droit.  Si  vous  continues  a  le  regardcr  fauorablement  pour  cela  il  faudroit  m*en- 
uoyer  vne  Procuration  en  blanc,  pour  contrafter  auec  luy  en  voftre  nom,  fuyuant 
les  conditions  bien  diftinftes  que  vous  y  inferer^s;  et  me  laiflTer  le  foin  du  refte, 
cette  Procuration  en  la  meilleure  forme  qui  fe  pourra  fign^e  de  vous  et  de  vos 
Tabellions  felon  Ivfage  de  vos  quaniers,  et  il  n'y  faudra  pas  obmettre  le  tranfport 
du  Priuilege.  Ten  vferay  comme  jay  fait  en  tout  ce  qui  concerne  voftre  bien. 

lay  eu  bien  de  la  joye  que  vous  ay^s  approuu6  mon  proced^^)  dans  la  publication 
de  ce  que  vous  aui^s  obferuS  touchant  Tegalit^  du  mouuement  de  vos  deux  Pendu- 
les. Cette  mefprife  fi  excufable  vous  eft  toum6e  k  louange  par  la  candeur  philo- 
fophique  auec  laquelle  vous  Tau^s  auoii6e  et  voftre  action  en  cela  a  paru  a  tout  le 
monde  dautant  plus  louable  que  fi  vous  n^aui^s  pas  defcouuert  vous  mefme  la 


»)  Consultez  la  Lettre  N°.  135(5.  *)  Consultez  la  Lettre  N^  1352. 

*)  Consultez  la  Lettre  N®.  1370.  • 
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mefprife,  le  jugemenc  que  vous  aui6s  fait  d'abord  de  voftre  Obferuacion  euft  pa(K 
aupres  de  chacun  pour  folide  et  pour  certain.  TExtrait  de  la  lettre  ♦)  de  Monfieur 
de  Moray  que  vous  m^auds  enuoye  qui  nous  apprend  que  pendant  tout  ce  long 
voyage  du  Capitaine  Holmes  la  rouille  na  aucunement  accueiUi  vos  Horloges, 
m*a  infiniment  pleu  et  a  nos  Amis  a  qui  je  Tay  fait  voir.  II  euft  eft6  a  fouhaiter  que 
ce  Capitaine  fe  fuft  donne  le  foin  de  mettre  fon  loumal  entre  les  mains  de  voftre 
Ami  5)  comme  auoit  fait  I'autre  ^)  de  fon  Voyage  en  Portugal.  le  ne  fuis  point  d^auis 
que  vous  vous  expofi^s  aux  hazards  de  la  mer  7)  pour  en  faire  vous  mefme  Tef- 
preuue  iqui  n'a  que  trop  cfte  faitte  par  Ivn  et  par  Tautre.  le  vous  prie  d'alTurer 
Monfieur  voftre  Frere  *)  de  la  continuation  de  mon  eftime  et  vous  de  me  croire 
toufjours  paffionnement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  24  Auril  1665. 


N^  1399- 

[M.  Thevenot]  k  Christiaan  Huygens. 

24    AVRIL    1665. 

La  lettre  se  trouve  It  Leiden^  colL  Huygens, 
ElU  est  la  r^ponse  au  No,  1317.     Chr,  Huygens  y  rSpondit  par  le  No,  1406. 

A  Paris  le  24  Auril. 

le  fuis  afleur^  dauoir  le  trait6 ')  de  Roberual  que  ie  vous  ay  promis  et  cependant 
le  ne  le  trouue  point.  Pattens  que  le  frere  de  feu  Monfieur  Milon  foit  a  paris 


*)   Consultez  la  Lettre  N**.  1353.  s)  R.Moray. 

<^)   let  Chapelain  se  trompe,  c^^tait  le  inline  capitaine  Holmes  qui  fit  les  deux  voyages.  Con 

sultez  sur  le  journal  du  voyage  fait  en  Portugal  la  pidce  N°.  1 174. 
7)  Consultez ,  sur  cette  intention  de  Chr.  Huygens,  la  Lettre  N®.  1362. 
^)   Lodewijk  Huygens. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1 3 17 ,  notes  4  et  5. 
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pour  le  faire  copier  fur  le  Manufcric  quil  en  a.  lay  bien  de  la  confufion  de  ce  que 
vous  le  receures  fi  card  mais  encores  vaut  il  mieux  la  confefler  que  d*augmenter 
la  fauce  par  le  filence. 

Lors  que  Monfieur  Auzout  eut  fait  fon  Ephemeride  *)  il  voulut  que  Ion  ecrivit 
la  penfiie  que  Ion  en  auoit  a  caufe  que  de  fon  coft^  il  faifoic  le  meme,  dans  mon 
billet  le  marquay  que  lopinion  de  Kepler  fembloit  la  plus  vrayfemblable  mais  que 
Je  ne  croyois  pas  auec  celle  que  Ion  peut  faire  dephemeride  dvne  comece  fur  trois 
obferuations  des  premiers  Jours  comme  il  difoic  auoir  fait  la  (iene.  vous  me  fiftes 
Ihonneur  fept  ou  huit  jours  apres  de  mecrire  voftre  fentiment.  Je  ne  luy  commu- 
niquay  point  vos  determinations  fur  la  diflance  &  a  caufe  quil  me  dit  quil  nauoit 
pas  encore  rien  darrefti  fur  ces  points  et  que  vous  me  prefcriuies  de  ne  luy  point 
monftrer  cette  partie  de  voftre  lettre  quil  ne  s^explique  en  mefme  temps ,  il  nous 
dit  ce  quil  en  penfoit.  il  ne  croit  pas  maintenant  que  fa  Methode  foit  generalle  et 
trouue  quelle  ne  luy  reuflit  pas  dans  cette  comete  quoyquil  en  ait  donn^  vne 
ephemeride. 

Nous  auons  pris  Toccafion  du  froid  des  mois  paif^s  et  nous  nous  fommes  apli- 
ques  a  faire  des  anatomies  et  a  examiner  la  Generation  des  animaux.  Jefpere  vous 
en  enuoier  bien  t6t  quelque  chofe. 

Jattens  que  le  pendule  pour  Monfieur  de  Carcaui  ^)  foit  arriu^  et  aufly  de  fcauoir 
de  vous  Monfieur  fi  vous  aues  ecrit  en  francois  le  difcours^)  de  la  maniere  dont  on 
fen  doit  feruir.  Car  autrement  fi  je  croiois  que  cela  fut  de  voftre  feruice  et  que 
vous  fuflies  bien  aife  que  la  chofe  fe  public  icy  le  prenderois  le  foin  de  la  tra- 
duction toufiours  le  vous  remercie  de  lexemplaire  que  vous  m*en  auez  enuoii  et 
ce  que  vous  auez  marqu^  a  Monfieur  Chapelain  de  Tauerfion  ^  que  quelques  vns 
ont  pour  les  longitudes  doit  eftre  vne  nouuelle  raifon  de  les  faire  aimer  des  autres. 
nous  fommes  icy  perfuades  la  deflTus  comme  vous  le  pouues  fouhaiter.  foies  le 
Monfieur  que  vous  n*auez  perfonne  qui  finterefle  plus  dans  tout  ce  qui  vous 
touche  que  moy  ny  qui  vous  foit  plus  deuou6. 

Laffaire  de  noftre  Academic  ^)  neft  pas  fi  defefperee  que  nos  academiftes  Ic 
croient. 

Pour 

Monfieur  Chr.  Hugens. 


= )  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  1 3 1  o ,  note  i .  3)  Consultez  la  Lettre  N^  1 358. 

^)  Sur  cette  InstruAion  pour  les  pilotes,  consultez  la  Lettre  N^  1 290. 
^)   Peut-^tre  dans  la  Lettre  N^  1361.  Consultez  la  Lettre  N°.  1356. 

^)  L^^rablissement  de  TAcad^mie  des  Sciences.  Cest  chez  M.  Thevenot  que  s*assenib1aient 
alors  les  savants  de  Paris. 
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N5   1400. 

R,  Moray  k  Christiaan  Huygens, 
30  avril  1665, 

Im  lettrc  St  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
FMe  est  la  ripoAse  au  No,  1385.      Chr.  Huygens  y  ripondit  le  17  juillet  1665  ')• 

A  Whitehall  ce  20.  Auril  1665. 

Monsieur 

Ce  mot  neft  que  pour  vous  dire  a.  ou  3.  pecites  chofes.  J'ay  donn^  a  ce  poneur 
Monfieur  Boreel  le  traitci  que  Monfieur  Doile  k  fait  *)  fur  le  froid,  pour  vous  le 
prefenter.  J'auois  enuie  aufli  de  luy  donner  le  trouble  de  vous  apporter  un  ther- 
mometre  qui  eft  tout  fait,  feulcment  Je  crains  qu'il  ne  fera  pas  emboett6  aflez  k 
temps  dans  la  caflTette  pour  le  luy  donner  deuant  que  fes  hardes  foyent  empacque- 
tees.  Je  tafcheray  pourtant  de  le  faire.  Monfieur  Dauidfon  me  mande  quMl  fera 
difficile  de  m'enuoyer  THorologe  *)  par  la  voye  qu'il  feftoit  propoft  de  peur  qu'il 
ne  font  ^)  gaft^.  C'eft  pourquoy  Je  prieray  Monfieur  Boreel  de  me  faire  la  faueur 
de  fen  vouloir  charger  k  fon  retour  et  Monfieur  Dauidfon  en  payera  ce  que  vous 
luy  ordonnerez.  Mais  fi  d^auanture  il  part  demain  fans  que  Je  le  voyc ,  parlez 
luy  en  de  ma  part ,  et  en  reuenche  chargez  de  vos  commandemens 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

Monfieur  Holmes  ne  m'a  point  encore  tenu  parole  et  cela  retarde  rimpreflJon 
des  Inftruftions  pour  les  pilotes  &c. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Clir.  Huygens  ^  R.  Moray. 

')  R«  Boyle.  New  Experiments  and  Observations  upon  Cold.  1665. 

3)   L'horloge  de  nouvelle  invention  qtie  Chr.  Huygens  avait  promise  ^  R.  Moray  dans  la 

Lettre  N°.  1301.  Consultez ,  sur  le  retardement  de  renvoi  de  cette  horloge,  les  Lettres 

Nos.  1318,  1325,  1326,  I345» '3^2  et  1385. 
^)  Lisez:  foit. 
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N^   1401. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

I  MAI  1665, 

La  Uttre  se  trouye  h  Leiden ,  coU,  Huygens. 
ElU  est  la  riponse  au  No.  1385.     Chr,  Huygens  y  r/pondit  par  le  No,  141 1. 

A  Whitehall  ce  21.  Auril   1665. 

Monsieur 

Hier  je  vous  efcriuis  *)  deux  mots  qui  vous  feront  rendus  par  Monfieur  Boreel. 
Je  n'eftois  pas  afleur6  alors ,  que  J'aurois ,  aflez  k  temps ,  le  Thermometre  pour 
luy  donner.  Je  Tay  eu  ce  matin ,  et  Tay  enuoy6  a  fon  logis  deuant  9.  heures.  et  Je 
ne  doubte  pas  quMl  ne  le  vous  apporte  en  bon  eftat,  il  eft  fi  bien  emboett^.  L'ope- 
rateur ')  de  noftre  Society  qui  Ta  fait  dit  qu'il  eft  fort  bon ;  c'eft  adire  bien  delicat, 
et  bien  adiuiW  aux  degrez  du  froid  et  du  chaud.  lors  que  la  liqueur  eft  au  nul  O 
c'eft  Ih  le  degr6  du  froid  qui  fe  fent  dans  de  Tcau  lors  que  la  fuperficie  en  eft  con- 
gelee  en  glace,  et  en  defcendant,  Ics  degrez  du  froid  s'augmentent  iufqu'h  ce  que 
la  liqueur  foit  tout  h  fait  retiree  hors  du  Tuyau:  et  alors  Vous  auez  le  degr6  de 
froid  qui  fe  trouue  lors  que  le  Thermometre  ayant  eft6  mis  dans  un  yaiflfeau  plain 
d'eau ,  toute  Teau  eft  congelee  le  Thermomettre  y  eftant  enuironn6  tout  a  fait 
de  glace.  (Car  c'est  par  Tepreuue  de  cecy  que  le  Thermometre  qui  fert  pour  le 
Tarif  ou  mefure  des  autres,  a  efte  fait),  lors  que  le  Thermometre  eft  dansun 
chambre  fans  feu ,  et  quMl  y  a  de  la  glace  fur  les  eaux  qui  font  dans  Pair  h  decou- 
uert,  la  liqueur  dans  le  Thermometre  montera  iufqu^k  la  figure  de  2.  au  deflTus  du 
zero  ou  bien  prcs  de  Ik ,  et  quand  il  y  a  feulement  de  la  Verdglace  fur  le  champs 
ellc  fera  plus  haut  d'enuirons  J  dun  degr6  d*auantage.  Voylk  aflez  pour  vous 
faire  f^auoir  Tcftat  de  Tair  par  voftre  Thermometre.  Main  tenant  fi  vous  voulez 
placer  auprcs  du  Thermometre  un  Tube  plein  de  Mercurc ,  et  faire  des  obferua- 
tions  de  temps  en  temps ,  des  alterations  qui  arriuent  k  Tun  et  h  Tautre ,  et  en 
mefme  temps  remarqucr  s'il  fait  pluye ,  vent  &c.  de  la  methode  qu'on  fait  icy  en 
plufieurs  lieux  Je  vous  enuoyeray  Copie  des  rcigles  qu'on  y  obferue ,  afin  de  tout 
comparer  au  bout  d'un  an  plus  ou  moins.  Les  fuites  de  cela  vous  ne  pouuez  que 
f^auoir  trop  bien  pour  auoir  befoin  d'en  eftre  inform^. 

C'eft  pourquoy  Je  me  hafte  de  me  dire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

R.  Moray. 


*)  Consultez1aLett^eN^  1400,  *)   R.  Hooke. 

(Euvres,  T.  V.  44 
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N'oubliez  de  mettre  THorologe  entre  les  mains  de  Monfieur  Boreel. 
la  pacence  eft  maincenanc  foubs  le  Grand  Seau,  et  m^a  couftee  38.  liures.  5  fhil 
lings  fterlins. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  1402. 

C.  F.  M.  De  Challes  ')  k  Christiaan  Huygens. 

3    MAI    1665. 
La  leitre  se  trouve  i  Leiden  j  coll.  Huygens. 

Lyon  ce  3  may  1 665. 

Monsieur 

La  courtoifie,  ec  la  bonc6  que  nous  admirafmes  dans  la  perfonne  dc  IMonfieur 
uoftre  Pere,  lorfque  paflfanc  par  cette  uille,  il  nous  fift  Ihonncur  de  uificer  ce  col- 
lege, me  donnc  la  hardiefle  de  uous  efcrire  cette  lettre,  encor  que  ie  n*aye  pas 
Ihonneur  d*eftre  cogneu  de  uous.  Vos  belles  inuentions  et  fi  utiles  au  public,  uous 
font  afles  cognoiftre  par  tout;  nous  auons  admir^  la  folution  du  Probleme  des 
longitudes  ii  neceffaire  a  la  nauigation;  et  ie  crois  qu'on  ^)  uous  aura  dcfia  impor- 
tune pour  f^auoir  le  fecret  particulier  par  lequcl  uous  donnez  aux  pcndules  la  der- 
niere  iufteflfe. 

Monfieur  Voftre  Pere  uift  dans  ma  chambre  quantity  de  formes  pour  faire 
des  lunettes  de  longuc  ueue;  et  me  di£t  que  uous  y  aui^s  trauaill^  fort  heureu- 
fement;  et  mefme  il  fembla  m'indiquer  que  uous  uous  feruiis  du  tour  a  cet  eSe£L 

pour  raoy  qui  n'ay  rien  faift  qu'a  la  facon  ordinaire  ct  qui  ay  toufiours  tra- 
uaill^  a  la  main  dedans  des  formes  ie  fus  rauy  d'auoir  cett*  ouuerture  pour  appren- 
dre  quelque  chofe  de  nouueau.  Ainfy  ie  uous  prie  que  fi  uoftre  loifir  uous  le  per- 
met  de  me  faire  la  faueur  de  coucher  fur  le  papier  la  maniere  dont  uous  uous  fer- 


')  Claude  Fran9ois  Milliet  de  Challes  (Deschales,  Decbales)  naquit  en  1621  iChamb^ryct 
mourut  ^  Turin  le  28  mars  1678.  II  entra  en  1635  chez  les  J^suite^et  alia  dans  les  mis- 
sions de  Turquie:  ii  son  retour,  il  fut  nonim^  par  Louis  XIV  professeur  d^hydrographieit  Mar- 
seille, et  plus  tard  il  fut  durant  seize  ann^es  professeur  au  college  de  Lyon.  Deputs,  il  devint 
recteur  de  Cham  Wry. 

*)   Consultez  la  Lettre  N®.  1 389,  de  G.  Mouton. 
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u6z  pour  faire  des  lunettes  qui  font  capables  de  uoir  G  clairement  iufques  dans  Ics 
aftres,  ainfy  que  nous  auons  ueu  dans  uos  liures,  et  de  ne  pas  oublier  les  plus  peti- 
tes  circonllances.  Nous  auons  leu  dans  une  piec«  uolante  ^)  de  Monfieur  Auzout 
la  defcription  du  tour  de  Monfieur  Hook,  lequel  nous  auons  creu  ne  pouuoir  pas 
reuffir  en  pratique,  particulierement  a  caufe  qu'il  neft  pas  capable  de  receuoir  le 
fable,  et  encor  pour  d*aultres  inconuenients.  le  feray  rauy  d'apprendre  de  uous 
quelquc  chofe  de  pratique.  Et  en  contrefchange  le  uous  donne  aduis  que  nous 
auons  en  cette  uille  la  plus  belle  matiere  pour  faire  des  lunettes  qui  aye  iamais 
eft^.  on  a  eftabli  icy  une  fournaife  de  chriftal ,  le  plus  blanc  qui  fe  peuft,  et  ce  qui 
eft  le  meilleur,  c^eft  qu^a  la  faueur  d'une  petite  inuention  que  ie  Icur  ay  donn^, 
ils  tirent  le  uerre  fort  net,  et  qui  a  prefque  la  figure  iufte,  fans  aulcun  tortillion 
et  fans  aulcune  fouflcure  au  dedans.  Fen  ay  defia  trauaillez  quelques  uns  dans  lef- 
quels  il  n*y  a  ni  foufleure  ni  ondes,  dans  TefpaiflTeur  d'un  poulce;  dans  laquelle 
un  uerre  de  uenize  en  auroit  peuft-eftre  plus  de  cent.  Si  i'eftois  plus  aduanc^  dans 
un  ouurage  ^)  que  i*ay  commence  d*un  cours  entier  de  matematique  ie  luy  en  fai- 
rois  pan,  mais  comme  it  n*en  ay  encor  de  faiA  que  la  troifiefme  partie,  et  que  ie 
ne  puis  prendre  des  mefures  iuftes  pour  fcauoir  quand  il  fera  acheu6  a  raifon  des 
occupations  que  mes  fuperieurs  me  donnent  me  faifant  enfeigner  la  Theologie,  ie 
ne  luy  en  difts  mot.  Si  Peftois  aflfes  heureux  pour  uous  rendre  quelque  feruice 
par  de9a  ie  m'eftimerois  extremement  honori  comm'  eftant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiflant  feruiteur 
Claude  Francois  Dechales 
de  la  compagnie  de  lefus. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christi.  Hugens 


A  la  Haye. 


3)  Consultez  la  „Lettre  ii  Monsieur  !* AbW  Charles,"  Voir  la  Lettre  N®.  1 346 ,  note  3. 

^)   Cet  ouvrage  paruc  plus  tard  sous  le  titre : 

R.  P.  Claudii  Francifci  Milliet  Dechales  Cainberienfis  e  Societate  lefu.  Curfus  feu  Mun- 
dus  Mathemaiicus.  Tomus  primus  comple^ens  Euclidis  Libros  o6to,  Arithmeticam ,  Theo- 
dofii  Sphaerica,  Trigonometriam,  Geometriam  praAicam,  Mechanicam,Staticam,Geogra- 
phiam  Univerfalem,  Traftatum  de  Magnete,  Architedturam  civileni  et  Arcem  Tignariam 
—  Tomus  fecundus  comple^ens  Tni^tatum  de  Se^tione  Lapidum,  Architeduram  Milicarem, 
Hydroftaticam^  Tradtatum  de  Fontibus  &  Fluviis,  Tra(5tatum  de  Machinis  Hydraulicis, 
Navigationem,  Opticam,  Perfpecfti vara ,  Catoptricam  et  Dioptricam.  —  Tomus  Tertius  com- 
pleftens  Muficam,  Aftronomiam,  Kalendarium,  Adrologiam,  Algebram,  Individbilium  Me- 
thodum  aliafque.  Nunc  primum  in  lucem  prodit.  Lugduni.  Ex  officina  Anidioniana. 
MDCLXXiv.  Cum  Privilegio  Regis.  Ill  Tol.  in-folio. 
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N=   1403. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

5    MAI    1665. 

La  Uttre  se  trottve  it  Leiden^  coll,  /luygens. 
ElU  est  une  rdponse  ait  No.  1384.     Chr.  Huygens  y  repondit  par  le  No,  1404. 

Myn  Heer 

Voor  weijnig  daagen  weder  thuis  gekoomen  zijnde,  heb  ik  niec  willen  nalaaten 
onder  andere  machemacifche  fpcculacien  daar  ik  czcderc  ingevallen  ben,  ook  eens 
weder  te  keeren  tot  uwEdelheijts  voorgeftelde  quaeftie,  en  onderzoeken  gelijk 
inde  voorgaande,  wat  d'  oorzaak  mocht  zijn  van  onfe  verfchillende  uitkonipften. 
Die  quaeftie  dan  bij  uwEdelheijt  mij  'voor  d*eerfte  maal  in  cen  brief  van  den 
4  April ')  voorgeftelt,  luit  aldus: 

,,A  en  B  werpen  op  met  beurten  kruis  of  munt,  op  conditic  dat  die  munt 
„werpt  ieder  reijfe  een  ducaat  zal  infetten^  maar  die  kruijs  werpt  zal  alles  ftrij- 
^ken  dat  ingezet  is;  en  A  werpt  ecrft  zijnde  noch  niets  ingezet.  de  vraage  is, 
,,hoeveel  dat  A  verlieft  als  hij  dit  fpel  aangaat  ofte  hoeveel  hij  aan  B  foude  kon- 
„nen  geven  om  daar  uit  te  moogen  fcheyden?" 

Jn  mijn  antwoort  *)  van  den  5  April  vind  ik  alle  defe  zelfde  woorden,  ziilx  dat 
deze  onderhaalde,  die  uwEdelheijt  fchrijft  ^^  iit  mijn  brief  niet  gcvonden  te  wor- 


Traduftion : 

Monsieur 

Etant  de  retour  ^  la  maifon  depuis  quelqucs  jours,  je  n'aipas  voulu  ndgliger,  parmi 
d'autrcs  fpdculations  mathdmatiques  dans  lefquelles  jc  fuis  tombd  depuis  lors,  de  rcvcnir 
audi  fur  la  queftion  que  vous  avcz  propofte  et  de  rechcrcher,  commc  dans  mesprdccJ- 
dentes,  quelle  pourrait  fitre  la  caufe  de  nos  rdfultats  difFdrents. 

Cette  queftion,  que  vous  m'avcz  propofdc  pour  la  premiere  fois  dans  une  Icttrc  du 
4  avril '),  eft  dnoncdc  ainfi : 

„A  ct  B  jcttent  i  tour  de  r61c  croix  ou  pile,  fous  condition  que  celui  qui  jettc 

„pile  mettra  chaque  foil  un  ducat  ^  mats  que  celui  quijette  croix  ^  prendra  tout  ce  qui  eft 

„mis,  et  A  jette  le  premier,  pendant  que  ricn  n'a  dtd  mis  encore.  La  queftion  eft,   . 

„combien  A  perd,  quand  i1  entre  dans  ce  jeu,  ou  combien  il  pourrait  donner  jk  B, 

„pour  en  pouvoir  finir?" 

Dans  ma  rdponfe  *)  du  5  avril  je  trouve  tous  ces  nidmes  mots,  de  forte  que  les  mots 
foulignds,  que  vous  dcrivez  3)  ne  pas  avoir  trouvds  dans  ma  lettre,  doi vent  avoir  itd 


')   Voir  la  Lettre  N^  1374.  *)   Voir  la  Lettre  N^  1375. 

^)   Lettre  que  nous  ne  possddons  pas ;  consultez  la  Lettre  N^.  1392* 
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den,  door  haaftigheyt  van'tuitfchrijven,moetenovergeflagen  zijn,dattelichter 
hier  heefc  konnen  gebeuren,  dewijl  het  zelfde  woort  if^^r^/^immediaac  voorgaat  en 
achcer  volgt.  Jk  vind  ook  opdezc  quacfticgeancwoort  tehebben, //^/^^y/fez^ 
conditie  ^  van  een  ducaat  zouwde  profiler  en  ^  immers  dat  dat  waar  zouw  zijn  In  die 
zin^  in  welke  ik  de  woorden  opnam^  maar  dat  we  hier  ook  mogelijk  twe  ofmeer 
que  flies  af  zouw  den  maaken.  Want  dewijl  t  gecal  der  reijfen  ofwerpen^  op  welke 
men  een  ducaat  zouw  nioeten  inzetten,hier  niet  uitgedrukt  en  was,  nochtehaar 
ongedeterniineertheijt  expreflfelyk  te  kennen  gegeven,  zo  docht  mij  bleef 'er  noch 
reden  van  twijfeling  over,  of  wel  in  dc  quaeftie  iets  mocht  overgeflagen  zijn  aan- 
gaande  de  determinatie  dier  reijfen^  ofte  zo  niet,  dat  het  als  dan  door  ^^fj  r^yi 
wederzijts  koft  uitgeleijt,  ofte  ook  ongedetermineert  aangemerkt  worden ;  welk 
laatstc  mij  wel 't  waarfchijnclijxft  zouw  gefcheenen  hebben,  gelijk  ik  ook  nader- 
hand  uit  uwEdelheijcs  miffive  ^)  van  den  lo  April  gezien  hcb  datzc  bij  uwEdel- 
hcijt  verftaan  wcrden,  welkcrs  woorden  zijn :  Om  nu  voorts  alle  dubbekdnnigheijt  te 
yermijden^  zo  zal  iknoch  dit  daar  bij  zeggen^  dat  ik  verflae  dat  ieder  reijje  als  A 
of  B  munt  werpt  hij  moet  een  ducaat  inzetten^  zo  datter  zomtijts  veel  ducaten  in- 
(iaan  eer  eens  kruijs  wert  geworpen^  dat  iV,  eer  al  dat  inflaat  getrokken  wort: 
Maar  dewijl  in  uwEdelheijts  voorgaende  miffive  *)  nevens  de  quaeftie  ook  deze 
woorden  gevonden  worden :  FwEdelheijt  zal  te  lichter  zich  verledigen  om  dit  te 
examineren^  dewijl  blijkt  dat  niet  veel  rekenens  daar  aan  vafl  is^  maar  alleen  de 


fautds  dans  la  hite  en  copiant,  ce  qui  a  pu  arriver  ici  d*autant  plus  facilement  que  le 
mfime  mot  ^werpt**  prdcfede  et  fuit  immddiatement.  je  trouve  auffi  avoir  rdpondu  ii  cette 
queftion,  que  dans  cette  condition  B  profiterait  ^  d*un  ducat^  au  moins  que  ce  ferait  vrai  dans 
le  fens  que  fattrihuais  aux  mots^  mats  que  peut-itre  de  cette  queftion  nous  pourrions  en  fair e 
encore  deux  ouplus.  Car,  commc  on  n*avait  pas  prdcifd  ici  le  nombre  dcs  jets  ou  des  fois, 
qu'on  devait  mcttrc  un  ducat,  ni  indiqud  cxpreffdmcnt  fon  ind^termination,  il  me  fem- 
blait  qu'il  reftait  encore  raifon  dc  doute,  fi  peut-fitre  dans  la  queftioii  il  pourrait  avoir 
<5td  omis  quclquc  chofe  fur  la  dd termination  des/o/V,  ou,  fmon,  fi  on  pourrait  Texpliqucr 
par  une  fois  de  part  et  d'autre^  ou  bicn  k  tenir  pour  inddtermind.  Cette  dernitre  fuppofi- 
tion  m*aurait  paru  la  plus  probable,  et  j'ai  auffi  appris  enfuite  par  votrc  miffive  ♦)  du  lo 
avril  que  vous  Tentendicz  ainfi,  comme  il  rdfulte  des  mots:  or ^ pour  iviter  dans  la  fuite^ 
tout  doublefens^  fy  ajouterai  encore  quefentends  que  chaquefois  que  A  ou  B  jettepile^  il  doit 
mettre  un  ducat ^  de  forte  que  quelquefois  il  fe  trouve  beaucoup  de  ducats  mis^  avant  que  pour  la 
premiere  fois  onjette  croix^  c^eft-d-dire  que  Von  prend  tout  ce  qui  a  M  mis.  Mais  comme  dans 
votrc  lettrc  prdcddente  ')  on  trouve  au  fujet  de  la  queftion  encore  ccs  mots:  y^f^ousvous 
cccuperez  d^autant  plus  aifiment  d* examiner  cecij  qu*il  paralt  que  cela  n^exige  pas  beaU' 


^)  Voir  la  Lcttrc  N°.  1384.  5)  Consultez  la  Lettre  N^  1374. 
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wegh  mod  gevonden  werden  om  tot  het  begeerde  te  geraaken;  en  darter  nu  meer 
rekenings  vaft  was  inde  ongedecermincerde  als  in  deze  gezeijde  gedeccrmineerde 
zin,  zo  koos  ik  deze  bij  provifie  voor  d'  andere,  zulx  dac  mijn  foliuie  dan  ziec  op 
de  quaeftie  aldus  opgenoomen:  A  en  B  werpen  ojp  met  beurcen  kruis  of  munc,  op 
condicie  dac  iedcr  die  mum  werpt,  dock  alleen  voor  d*  lemi?^/,  eenducaaczal 
inzecten,  &c.  En  zijn  Edelheijcs  op  de  quaeftie  in  dezen  zin:  A  en  B  werpen  op 
met  beurten  kruis  of  munt,  op  conditie  die  munt  werpt,  altijtzonder  ophouwden^ 
een  ducaat  zal  inzetten  &c.  Maar  evenwel,  fchoon  ik  met  uwEdelheijt  niet  zien 
kan  darter  nu  eenige  twijfelachtigheijt  meer  inde  woordcn  der  quaeftie  overgeble* 
ven  is,  zo  accorderen  echtcr  onzcgcvondenuitkomften,  niet,  want  volgensuw- 
Edelheijts  rekeningh  zouwdc  A  verliezen  -^j  van  een  ducaat,  volgens  de  mijne  |. 
Eindelijk,  Mijn  Hecr,  om  uwEdelheijt  te  bedanken  voor  het  voorftellen  van 
zo  een  ingenieufe  quaeftie,  zo  zal  ik  befluijten  met  ccn  andcr,  waar  van  ik  uwE- 
delheijt het  zelfdc  dat  hij  mij  van  de  zijne  zeyde,  kan  verzekeren,  namenrlijk  dat, 
(volgens  niijn  methode)  daar  zeer  weijnig  rekenings  aan  vaft  is,  en  alleen  de 
wegh  moet  gevonden  worden  om  tot  het  begeerde  te  geraaken:  dezelfdeluit 
dan  aldus : 

,,A  en  B  trekken  blindelinx  bij  beurten,  A  altijt  uit  3  fchijvcn  i ,  van  welke 
„drij  twe  wit  zijn  en  een  fwart,  B  infgelijx  altijt  uit  een  zeker  getal  van  witte 
„en  fwarre  fchijven  waarvan  de  ratio  onveranderlijk  blijfr;  op  condirie,  dar  die 
,,eene  wirre  fchijf  rrekr  alles  warrer  inftaar  genieren  zal,  maar  die  in  regendcel 


coup  de  calcul^  mats  quefeulement  ilfaut  trouver  k  chemlnpour  atteindre  ce  qui  eft  difiri;  er 
comnre  il  fallair  plus  de  calcul  dans  le  fens  indt^rermin^  que  dans  le  fufdir  fens  ddter- 
min^,  je  choifis  provifionnellement  celui-ci  de  preference  i  I'autre,  de  forte  que  ma  folu- 
tion  regarde  la  queftion  ainfi  propose:  A  et  B  jettent  ^  tour  de  rOle  pile  ou  croix,  fousla 
condition  que  celui  qui  jette  pile,  mats  feulement pour  la  i^'^^fois^  mettra  un  ducar  &c.  Er 
que  vous  prenez  la  queftion  dans  ce  fens-ci :  A  et  B  jettent  k  tour  de  rdle  croix  ou  pile, 
fous  condition  que  celui  qui  jette  pile,  toujours  fans  cejfe^  mettra  un  ducat,  &c.  Mais 
cependant,  quoique  pas  plus  que  vous-mfime  je  ne  puifle  voir  qu*il  rcftc  encore  quel- 
que  incertitude  dans  les  termes  de  la  queftion,  pourtant  les  rdfultats  que  nous  trou- 
vons  ne  s'accordent  pas,  car  fuivant  votre  calcul  A  perdrait  ^j  d'un  ducat,  et  felon 
le  mien  |. 

Enfin,  Monfieur,  pour  vous  remercier  de  la  proportion  d'une  queftion  fi  ingdnieufe, 
je  finirai  par  une  autre  queftion,  dont  je  puis  vous  aifurer  la  m£rae  chofeque  vous 
me  difiez  de  la  v6tre,  c'eft-4-dire  qu'il  y  faut  bien  pcu  de  calcul  (felon  ma  mdthode), 
et  qu'il  faut  feulement  trouver  la  voie  pour  parvenir  au  but  ddfird:  elle  s'dnonce  ainfi: 

„A  et  B  tirent  ^  Taveuglette  ^  tour  de  r61e.  A  toujours  i  de  3  jetons,  defquels  trois  il 
y  en  a  deux  blancs  et  un  noir  B  de  m£me  toujours  d'un  certain  nombre  de  jetons  blancs 
ct  noirs,  dont  la  ratio  refte  invariable;  fous  condition  que  celui  qui  tire  un  jeton 
blanc  jouira  de  tout  ce  qui  eft  mis,  mais  qu*au  contraire  celui  qui  tire  un  noir 
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„een  fwarte-aantreft,  altijt  een  ducaat  zal  bijzetten,  en  A  zal  eerft  trekken  zijn- 
„de  noch  niets  ingezet.  de  vrage  is,  zoo  men  de  conditien  wederzijts  gelijk- 
„waardig  wil  hebben,  zulx  datier,  als  A  zal  beginnen  te  trekken,  geen  voor- 
„deel  bij  d'  een  noch  d'  andere  zij,  wat  ratio  datter  zal  moecen  wezen  cuflchen 
„de  voorzeide  witte  en  fwarte  fchijvcn? 

Hiermcde  dan  eindigendc,  zal,  na  mijne  hertlijkc  gebiedeniffe,  blijven 

MijN  Heer 

VEds.  dienftwilligen  Dienaar 
den  5  May  i66%  J.  Hudden. 

't  Amfterdam.* 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  Christiaen  Huigens  van  Zuilichem 

in 
pt  s  Graven  Hage. 


ajoiitera  toujours  un  ducat:  ct  A  tirera  le  premier  avant  que  rien  n'ait  dtd  mis.  On  de- 
mande,  lorfqu'on  veut  avoir  des  conditions  dquivalcntes  de  part  et  d'autre,  de  forte 
que,  A  commen9ant  k  tirer,  il  n'y  ait  d*a vantage  pour  aucun  des  deux,  quelle  ratio 
devra  le  trouver  entre  lefdits  jetons  Wanes  et  noirs? 
En  iiniflant,  je  refterai,  avec  mes  compliments  fincferes. 
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N=  1404 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   [J.    HUDDEJ. 

10    MAI    1665. 

La  minute  se  irouve  h  Leiden^  coll.  Uuygcns. 
La  lettre  est  la  riponse  uux  Nos.  1392  et  1403.    J.  IlSdde  y  r^pondlt  par  le  No.  1421. 

10  May  1665. 
MijN  Heer 

De  reden  waer  om  ick  VE.  de  queftie  van  kruijs  of  munt  voorftelde  was  alleen 
om  dat  VE  doen  hij  mij  choonde  het  gheene  gefchreven  hJidde  aengaende  de  Re- 
kening  in  fpelen  van  geluck ,  daer  bij  feijde,  dat  niet  en  meijnde  lets  fonderlinghs 
meer  in  die  materie  te  konnen  voorgeftelt  werden.  Want  de  voomoemde  queftie 
mij  korts  daer  nae  in  den  (in  komende,  foo  docht  mij  goet  VE  defelve  op  te  geven 
als  een  fubjeft  van  nieuwe  fpeculatie  indien  VE  daer  luft  toe  mochte  hebben. 
Ick  geloof  dat  VE  nu  oock  wel  bemerckt  nefFens  mij  dat  die  queftie  van  een  ander 
flagh  is  als  al  de  geene  die  in  mijn  gedruckte  Traftatien  ')  gevonden  wcrden , 
en  dat  noch  al  andere  meer  konnen  bedacht  werden  die  al  weer  verfcheijden 
fouden  fijn ,  en  van  noch  meerder  naedenckens.  doch  de  nuttigheijt  daer  van  en 
is  foodanigh  niet,  dat  men  daer  vcel  tijdts  in  foude  befteden.  Wat  acngaet  de 
queftie  die  hot  VE  gelieft  heeft  te  ftcllen  tot  befluit  van  fijne  laetfte,  defelve 


Traduftion : 

Monsieur 


La  raifon  pour  laquelle  je  vous  propofais  la  qucftion  de  croix  oil  pile,  ^tait  fculemcnt 
que,  en  me  inontrant  ce  que  vous  aviez  dcrit  par  rapport  au  calcul  dans  les  jcux  de 
chance,  vous  y  ajoutiez,  que  vous  ne  penfiez  pas  qu'on  pftt  propofcr  encore  quelque 
chofe  de  particulier  dans  cette  mati^re.  Car,  la  queftion  fufdite  me  venant  i  Tcfprit 
peu  aprfes,  il  me  fembla  bon  de  vous  la  propofer  comme  fujet  de  nouvellc  fpdculation, 
fi  vous  en  aviez  envie.  Je  crois  que  niaintenant  vous  aurez  aper^u,  aulTi  bien  que 
moi,  que  cette  queftion  eft  d'un  autre  genre  que  toutes  celles  que  Ton  trouvc  tians  mes 
trait^s  imprimes  ')n  et  qu'on  en  pourrait  imaginer  encore  plufieurs  autres,  toutes  dif- 
tinftes  entre  elles,  et  exigeant  plus  de  meditation.  Mais  Tutilitd  n'en  eft  pas  aflez  grande, 
pour  y  employer  beaucoup  de  temps.  Quant  i  la  queftion  que  vous  avez  blcn  voulu 
propofer  comme  conclufion  de  votre  dernitre,  elle  me  parut  d'abord  aflez  difficile,  mais 


')   Son  traits  „van  Rekeningh  in  fpelen  van  Geluck";  voir  la  Lettre  N°.  282 ,  note  i. 
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quani  mij  in  't  eerfte  al  vrij  fwacr  te  voren  doch  is  lichcer  afgeloopen  als  ick  ge- 
dacht  hadde.  En  ick  vinde  dat  de  Proportie  der  witte  en  fwarte  fchijven  van  B  is 
van  gelijck  tot  gelijck^dat  is  dat  B  gelijck  getal  van  witte  en  van  fwarte  fchijven 
moet  hebben  om  te  maecken  dat  de  conditien  van  A  en  B ,  volgens  bet  voorge- 
ftclde  van  VE,  gelijckwaerdigh  werden.  Ick  wenfche  te  wetcn'of  VE  de  felfde 
uytkomft  gevonden  heeft,  en  te  meer  om  dat  bet  fcbijnt  dat  onfe  rekeningen  door 
verfcbeyde  wegen  gaen.  Want  indien  anders  waere  foo  foude  VE  oock  in  de 

queftie  van  kruijs  of  munt  de  recbte  uytkomft  van  —  gevonden  bebben ,  dcwijl 

dit  vrij  licbter  gevalt  dan  VE  queftie  ende  feer  nae  op  de  felve  maniere  gevonden 
werdt  volgens  mijn  metbode ,  als  mede  indien  aen  B  een  feecker  getal  van  fwarte 
en  witte  fcbijven  gegeven  werdt,  boe  veel  dan  A  verlieftof  wint,  Aldus  vinde 
ick  dat  indien  B  i  witte  fcbijve  becft  en  2  fwarte ,  de  reft  geftelt  als  voren ,  dat 

dan  A  wint  — ^  van  een  ducaet. 

343 

Dewijl  in  mijn  queftie  van  kruijs  of  munt,  de  conditie  van  A  flecbter  is,  om  dat 
bij  voorwerpt  als  nocb  niets  ingefet  is,  foo  foude  men  konnen  vragen  boeveel 
A  en  B  van  ecrften  aen  fouden  moeten  in  fetten  (te  weten  ieder  een  gelijcke 
fomme)  op  dat  baere  conditien  van  eerften  aen  caeteris  pofitis  ut  prius  gelijcwaer- 
den  werden.  Ick  weet  nocb  niet  boe  fwaer  of  licbt  dit  vallen  foude, dewijl  daer 
op  nocb  niet  gedacbt  en  bebbe.  Ick  en  bebbe  bet  oock  niet  geftelt  om  daer  van 


elle  s'eft  terminde  plus  aifdment  que  je  n'avais cru.  Et  je  trouve  quela proportion  des 
jetons  Wanes  et  noirs  de  B  eft  d'dgal  k  dgal,  c'eft-i-dire  que  B  doit  avoir  un  nombre  dgal 
de  jetons  blancs  et  noirs,  pour  faire  que  les  conditions  de  A  et  de  B  deviennentdquiva- 
lentcs,  comme  vous  Taviez  propoft.  J'aimerais  bicn  favoir  (i  vous  avcz  trouvd  le  rafime 
rdfultat,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  femble  que  nos  calculs  fuivent  des  voics  difFdren- 
tes.  Car,  s'il  en  dtait  autrement,  vous  auriez  trouvd  audi  dans  la  queftion  de  croix  ou  pile 

le  vrai  rdfultat  de  -^9  vu  que  cela  eft  bien  plus  facile  que  votre  queftion  et  que  pour- 

tant  on  le  trouve  prefque  de  la  mfime  manifere  felon  ma  mdthode;  comme  audi  lorf- 

qu*on  donne  ^  B  un  certain  nombre  de  jetons  blancs  et  noirs,  et  qu'on  demande  combien 

A  gagne  ou  perd  alors.  Ainfi  je  trouve  que  lorfque  B  a  i  jeton  blanc  ct  2  noirs,  le  refte 

207 
dtant  pofd  comme  ci-devant,  A  gagne  — -  d'un  ducat. 

343 
Puifquc  dans  ma  queftion  de  croix  ou  pile,  la  condition  de  A  eft  pire,parcequ'il 

jette  le  premier,  alors  que  rien  n'a  encore  dtd  mis.  Ton  pourrait  demander  combien  A 

et  B  devraient  mettre  au  commencement  (c*eft-i-dire  chacun  une  fomme  dgalc)  pour 

que  diis  le  commencement,  ceteris  pofitis  ut  prius,  leurs  conditions  fuffent  dquivalen- 

tcs.  Je  ne  fais  pas  encore,  jufqu'i  quel  point  cette  queftion  ferait  difficile  ou  non,  vu  que 

je  n'y  ai  pas  encore  rdfldchi.  Audi  je  ne  Tai  pas  pofdc  pour  vous  en  demander  la  folution, 

CEuvres.  T.  V.  45 
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de  folutie  van  VE  te  begeren,  maer  alleen  oni  dat  mij  in  den  (inkonic,  fpruy- 
cende  uijc  VE  lactft  voorgeftelde  queftie.  Ick  verfoecke  alleen  van  defe  te  mogen 
weten  of  wij  gelijcke  facit  gekregen  hebben ,  en  eijndigende  blijve 

MijN  Heer 

VE  dienftwilligen  dienaer 


niais  feulement  parcc  qu'elle  me  vicnt  dans  refprit,  comme  provenant  de  la  queftion  que 
vous  avez  derniiircment  propofdc.  Jc  vous  prie  feulement-  de  me  faire  favoir,  ii 
regard  de  celle-ci,  fi  nous  avons  obtenu  un  rdfultat  cgal;  en  finiflant  je  fuis 


N°   1405. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   CONSTANTVN    HUVGENS ,   pifC. 

14    MAI    1665. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  MoN  Pere 

14  May. 

avons  achetfe  des  chevaux.  s'il  veut  qu'on  face  un  caroflTe.  le  frere  de  Moggerf- 
hill ')  en  fera  le  Inventendant.  Remercier  de  la  communication  desObferuations*) 
du  Pere  Bertet.  refpondray  3)  a  Monfieur  Mouton  ^).  Comte  de  Guiche ,  arrivfe 
icy  m'eft  venu  veoir.  vcu  la  flotte. 


')  Philips  Doublet- 

=)  Consultez  les  pieces  Nos.  1376  i  1383. 

5)  11  semble  que  Chr.  Huygens  n'a  pas  envoys  cette  r^ponse.  Consultez  la  Lettre  N^  1 424, 

^)  Voir  la  Lettre  N^  1 389. 


CORRESPONDANCE.    1 665.  355 


N^   1405. 

Christiaan  Huygens  a  M.  Thevenot. 

14    MAI    1665. 

Le  sommaire  se  trottve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  IcUre  est  la  rdponse  au  No.  1399. 

Thevenot, 

14  May. 

Horologe  a  Monfieur  de  Monmor ').  Remercicr  du  verre.  J*attens  le  livre  *)  de 
Monfieur  Auzout.  Et  de  luy  le  traitfe  deRoberval  des  pendules  Ifochrones.  J'ay 
trouvfe  la  2e  partie  de  fes  relations  3),  fauces  d'impreflion.  Obfervations  du  dernier 
Comete  de  Lion  ^) ,  je  ne  trouve  pas  encore  d'hypothefe  pour  fon  mouuement. 

qu'il  fera  bon  d'attendre  que  TJnftruftion  s)  foit  imprim^e  en  Anglecerre  ^) 
augmencee ,  devanc  que  la  donner  en  Francois,  adjouceront  aufli  a  la  Relation  de 
Holmes  7). 


N°   1407. 

Christiaan  Huygens  i  J,  Hevelius. 

18  MAI  1665. 

La  minute  se  trouve  It  Leiden^  coU.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  1099.    J,  Hevelius  y  ripondit  le  28  novemhre  1665. 

Ampliffimo,  Clariffimo  Viro.  Hevelio. 

Ampliffime  Clariffirae  Vir 

18  maij* 

Mitto  libellum  Auzotij  *)  juflTu  autoris.  addo  mcum  de  ufu  Horologiorum  ad 
Longitudines  *). 


')  Consulcez  la  Lettre  N°.  1371.  *)  Consiiltez  la  Lettre  N°.  1397,  note  i. 

3)  Ouvrage  d^crit  dans  la  Lettre  N^  1025,  note  5. 

*)  Consultez  la  Lettre  N^  1376.  s)   Voir  ,,rOnderwijs'\ 

*)  Consultez  les  Philosophical  Transactions  N°.  47 ,  du  10  mai  1669. 

7)  Voir  la  pi^ce  N**.  1 3 1 5. 


*)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 346 ,  note  3.  Consultez  encore  la  Lettre  N°.  1 397, 
=  )   L'^crit  r^Onderwijs  etc."  Consultez  la  Lettre  N°.  1290. 
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ad  liceras  ejus  ultimas  dacas  19  februarii  1663.  quod  dediamecris  Planctaruni 
contendit ,  p;racias  de  Antelio.  Rogo  uc  miccac  (iquid  exinde  obfervavic  de  pareliis. 

^)  Refpondere  poteram  haec.  De  Mercurij  diametro  ab  ipfo  in  folc  vifi  licet 
concedatur  cam  pufiUam  fuiiTe  mechodum  tamen  qua  ex  mercurij  diametro  reli- 
quorum  planetarum  coUigit  diametros ,  oculi  eftimatione  et  comparatione  cum 
circellis  innixam,  admodum  incerram  ac  fallacem  arbitror.  Atqui,  inquis, 
diameter  Veneris  hoc  modo  inventa  refte  fe  habet,  quum  conveniac  ilii  quae 
ab  Horroxio  in  difco  folis  inventa  fuit.  ergo,  et  reliquae  diametri  quidni  aeque 
bene  definitae  fint?  Equidem  et  Horroxianam  Veneris  diametrum  bene  dimenfam 
non  nego,  fed  fieri  poteft  ut  in  hac  3)  cafu  confentiat  methodus  tua  cum  rei  veri- 
tate ,  in  alijs  vero  aberret.  Similiter  enim  et  ego  de  mea  dicere  poflTum ,  cum  Vene- 
rem  fatis  prope  eadem  magnitudine  qua  Horroxius  edat,  nam  ille  1/16',  ego  1/25' 
habeo  in  minima  diftantia,  quidni  et  in  alijs  planetarum  diametris  ei  credatur*  de 
tua  autem  juftiorem  dubitandi  caufam  babes  quod  in  Jove  ac  Saturno  tam  longe  ab 
aliorum  et  tuis  ipfius  prioribus  obfervatis  reccdat,  quibufcum  mea  fatis  prop^ 
quoque  confentit.  Tibi  enim  diameter  Jovis  eft  24/22/'  Saturni  cum  anfis 
19/40.",  quae  Ricciolo  funt  68."  et  72.'  mihi  72'  et  jV. 

de  cometis  expefto  quae  editurus  ^)  dicicur ,  ubi  accuratas  obfervationes  omnes 


3)    Lisez:  hoc. 

^)   Hevelius  a  publid  sur  les  comdtes  de  1664  et  1665  les  ouvrages  suivants : 

a)  Johannis  Hevelii  Prodromus Cometicus, quo Hiftoria,  Coinetae  Anno  1664 exortiCur- 
fum,  Faciefq;  diverfas  Capitis  ac  Caudae  accurate  delineatas  comple^cns;  Nee  non  Difler- 
tatio  De  Cometarum  omnium  Motu,  Generatione,  variifque  Phaenomenis^exhibetur. 
Ad  niudriflimum  ac  Excellentiilimuin  Dominum.  Dn.J.Bapt.  Colbert,  Regis  Chridia- 
niflinii  ^  SandioribusConfiliis,  Summiq;  Galliarum  Aerarii  Moderatorem  Fideliilimum  , 
&c.  &c.  Dominum  Gratiofidimum.  Cum  i'rivilegio  Sac.  Caefar.  &  Regiae  PoL  &  Suec. 
Majellatum.  Gedani.  Autoris  Typis,  et  Sumptibus,  I mprimebat  Simon  Reiniger.  Anno 
M.DC.LXv.  in-folio. 

^)  Johannis  Hevelii  Defcriptio  Cometae  Anno  Aerae  Chrift.  m.dclxv.  exorti.  Cum  genui- 
nis  Obfervationibus,  tam  nudis,  quiim  enodatis,  Menfe  Aprili  habitis  Gedani.  Cuiad- 
dita  eft  MantifTa  Prodromi  Cometici,  Obfervationes  omnes  prioris  Cometae  mdclxiv,  ex 
iifq;  genuinum  motum  accurate  dedu^um,  cum  notis,  &  animadverfionibus  exhibens.  Ad 
Sereniilimum  Leopoldum ,  Etruriae  Principem.  Cum  Privilegio  Sac.  Caefareae  &  Reg. 
Poloniae,  ac  Sueciae  Majeftatum.  Gedani,  Autoris  Typis,  et  Sumptibus ,  Imprimebat 
Simon  Reinigcr.  Anno  m.dc.lxvi.  in-foIio. 

f)  Johannis  Hevelii  Cometographia ,  Totam  Naturam  Cometarum;  utpote  Sedem,  Paral- 
laxes, Diftantias,  Ortum  &  Interitum,  Capitum,  Caudanimq;  diverfas  facies,  affe^ionefq;, 
nee  non  Motum  eorum  fummd  admirandum,  Beneficio  unius,  ejufq;  fixae,  &  conve- 
nientis  hypothefeos  exhibens.  In  quil,  Univerfa  infuper  Phaenomena,  Quaeftionefque  de 
Cometis  omnes,  rationibus  evidentibus  deducuntur,  demonftrantur,  ac  Iconibus  aeri 
incifis  plurimis  illuftrantur.  CCimprimis  ver6  Cometae  Anno  1652,  1661, 1664&  1665 
ab  ipfo  Authore,  fummo  ftudio  obfervati ,  aliquantd  prolixICis,  penficulati£lfq;  exponun- 
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cibi  poUicencur;  ec  ego  pridem  profeflus  fum  illas  nifi  ab  Hevelio  aut  Ricciolo 
non  expedtandas.  Ubi  ego  trajeftoriam  comecae  primi  coUocaverim.  Pofitionem 
plus  negotij  daturam. 


'^  Huygens  supprima  cet  alinea,  car  il  y  ajoute  en  marge:  haec  non  addica [Chr.  Huygens], 


N=  1408. 

Christiaan  Huygens  a  J,  Chapelain. 

21  MAI  1665. 

La  copie  et  le  sommaire  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  r^ponse  au  No.  1398.    J.  Chapelain  y  r^pondit  par  le  No.  1417. 

Sommaire  :  TraduAion.  frais  ct  peine  jufle  de  trop  jufquMcy. 

Chapelain. 

21  may. 

J'accepte  avec  aftion  de  grace  et  comme  une  nouuelle  marque  de  voftre  homh 
roflFre  quMl  vous  a  pleu  me  faire  de  vous  emploier  en  ma  negotiation  avec  le 
Sieur  Thuret ,  et  je  n'aurois  pas  attendu  fi  longtemps  a  vous  envoier  la  Procu- 
ration '}  que  voicy ,  fi  je  n'eufle  confiderfe  que  les  horologes  que  je  fais  faire  pour 
Monfieur  de  Carcavy  *)  et  Monfieur  de  Montmor  »)  n'eftant  pas  encore  envoiez. 


tur ,  expenduntur ,  atq;  rigididimo  calculo  fubjiciuntur.  Acceilic ,  Omnium  Cometaruro , 
ii  Mundo  condito  hucufqueab  Hidoricis,  Philorophis&  Adronomis  annotatorum ,  Hif- 
toria,  Notts  &  Animadverfionibus  Audtorislocupletata,cumpeculiari  TabuIdCometa- 
rum  Univerfali.  Cum  Privilegio  Sac.  Caefareae,  &  Reg,  Pol.  &  Suec.  Majeftatum.  Ge 
dani.  AuAoris  Typis,  &  Sumptibus,  imprimebat  Simon  Reiniger.  Anno  m  do  lxviii. 
in-folio. 

Ce  dernier  ouvrage  est  d^di^  ^Potentiiliino,  Invidtifltmo,  ac  Chridianiilimo,  Franciae,  & 
Navarrae  Regi,  Ludovico  XIV,  Domino  longe  Clementiilimo'*;  il  est  divis^  en  XII  Livres. 

Cest  du  premier  de  ces  trois  ouvrages  quMl  est  question  ici. 


')  Consulted  la  pi  dee  N^  1409  *)   Consultez  la  Lettre  N^  1358. 

*)  Consultez  la  Lettre  N**.  1370 


358  CORRESPON  DANCE.  1665, 


il  n'y  avoit  point  de  modelle  pour  le  Sieur  Thiiret  pour  cravailler  apres  ct  que  par- 
tant  rien  ne  preilbic.  J'ay  creu  mieux  faire  de  n'inferer  point  les  conditions  dans 
cct  afte  a  fin  qu'ii  ne  foit  pas  befoin  d'envoier  de  nouvelie  Procuration ,  fi  nous 
ne  tombions  pas  d'accord  des  conditions,  le  meilleur  feroit  de  paier  une  fois  une 
fogime  fur  tout  puis  qu'en  prenant  le  certum  quid  par  piece,  c*eft  remettre  le  tout 
k  la  bonne  foy  de  Thuret,  a  la  quelle  je  me  fie  beaucoup ,  mais  ce  n'eft  pas  la 
couftume  de  contrafter  de  la  forte.  Que  pourtant  puis  quil  eft  fi  incertain  com- 
bien  Tinvention  rendra,  je  ne  ferois  pas  bienaifequMl  fe  mit  en  danger  de  per- 
dre  au  contract.  qu*il  voie  fi  en  donnant  de  billets  marquez  ou  il  y  euft  mon  cachet 
et  mon  nom  ou  quelque  devife  pour  les  attacher  dans  la  boete  de  chafque  horologe, 
ou  en  s'obligeant  par  ferment  je  pourrois  prendre  quelque  feun6  avec  le  cer- 
tum quid. 

II  faudra  veoir  ce  qui  en  arrivera.  JufquMcy  je  n'en  ay  eu  que  de  peines,  depen- 
fes  et  grande  perte  de  temps ,  et  il  ne  feroit  que  jufte  que  j'en  tiraife  quelque 
fruit. 


W  1409. 

Christiaan  Huygens  k  [Thuret]. 

MAI  1665. 
Appendice  au  No.  1408. 

Le  minute  se  trouve  h  Leiden^  eoll,  Huygens, 

Le  Tranfport  du  Priuilege  au  Sieur  Thuret  fe  pent  faire  ou  en  paiant  une  cer- 
taine  fomme  une  fois.  de  la  quelle  il  faudroit  convenir. 

Ou  en  paiant  une  moindre  fomme  tons  les  ans,  au  quel  cas  je  voudrois  qu*il  fut 
pour  6  ans.  Qu'en  cas  qu'il  me  paye  un  tant  de  chaque  horologe  le  Tranfport  ne 
foit  aufli  que  pour  6  ans  et  perfonnel  fur  le  Sieur  Thuret  de  forte  que  venant  a 
mourir  dans  ce  temps,  il  retournera  a  moy. 

que  cette  fomme  quMl  me  paiera  de  chaque  horologe  fera  3  Louis  d'or  de  celles 
qui  feront  ajuftees  pour  fervir  fur  mer  et  2  Louis  d*or  celles  qui  feront  pour 
Tufage  ordinaire. 

Qu'en  cas  d'infraftion  du  Privilege  il  fera  oblige  de  le  maintenir  fans  que  j*aye 
befoin  de  m'en  mefler  ou  qu'il  m'en  mette  rien  en  compte. 

Pour  le  prix  de  3  Louis  d'or,  puifque  ccs  horologes  doivent  coufter  300  Livres 
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de  noftre  monnoie ,  ce  n'eft  qu'une  unfieme  que  je  prens  que  je  croy  qu'on  trou- 
vera  bien  raifonnable.  Ec  ayant  regl6  ce  prix  de  la  force  icy  je  n'eii  doibs  pas 
diminuer  ailleurs. 


N-   1410. 

B.  De  Spinosa  k  H.  Oldenburg. 

MAI  1665. 

Im  Uttre  a  iti  puhlUe  dans  „/?.  dc  Spinosa  Opera.  PostUumtT  Ep'istola  XIII '). 

Amice  integerrime, 

■ 

Paucis  ante  diebus  amicus  quidam  epiilolam  cuam  28.  Aprilis,quani  k  Biblio- 
pole Amftelaedamenft  ,  qui  earn  fine  dubio  k  Domino  Serrario  acceperac,  fibi  cra- 
dicam  ajebat.  Gavifus  fum  fummoper^,  qu6d  tandem  ex  ce  ipfo  inccUigere  licuic, 
ce  bene  valere,  cuumque  erga  me  animum  bcnevolum  eundem  acque  olim  eiTe.  Ego 
fani,  quociefcunque  daca  fuic  occafio,  Domini  Serrarum  ec  Chriftianum  Hugenium 
Zuylichemi  Dominum,  qui  eciam  ce  noviiTe  mihi  dixerac,  de  ce,  cudque  valecudine 
rogare  non  defii.  Ab  eodem  Domino  Hugenio  eciam  inccUexi  erudiciflimum  Domi- 
num  Boylium  vivere,  in  lucem  emififle  Traftacum  ilium  infigncm  de  Coloribus  *) 
Anglic^,  quem  ille  mihi  commodaco  darec,  fi  linguam  Anglicam  callerem.  Gaudeo 
igicur  ex  ce  fcire,  hunc  Traftacum  fimul  cum  illo  alcero  3)  de  Frigore  ec  Thermo- 
mecris,  de  quo  nondum  audiveram  Lacind  civicace  donacos^},  ec  publici  juris  fadlos. 
Liber  de  obfervacionibus  microfcopicis  Q  eciam  penes  Dominum  Hugenium  eft. 


*)  Consul tez  Touvrage: 

B.  d.  S.  Opera  Poflhuma ,  Quorum  feriifs  pod  Praefationem  exhibecur.  cIdIdclxxvii.  in4^ 
Cette  Edition  fuc  publi^e  par  son  ami  Jarrigh  Jellis  ec  imprim^e  chez  Jan  Ricnicrcsz,  Scadcs- 
Drucker  dans  le  Dirk-van- Assen-steegh,  ^  Amsterdam. 
Une  traduccion  hoUandaise  se  trouve,  sous  le  N^  13,  dans 

De  Nagelacen  Schrtflen  van  B.  D.  S.  Als  Zedekunfl,  Staatkunde,  Verbetering  van  *t  Ver- 
(land,  Brieven  en  Antwoorden.  Utc  verfcheide  Talen  in  de  Nederlandfche  gebragc.  Go- 
drukc  in  ^t  Jaar  m.dc.lxxvi.  tn-4°. 

Cette  traduction  fut  aussi  imprtm^e  chez  Jan  Rienaertsz,  \  Amsterdam  elle  ^tait  de  la 
main  de  Jan  Hendricksz.  Glasemaker. 
*)   Voir,  sur  cet  ouvrage,  la  Lcttre  N^  1236,  note  \6b. 
3)   Voir,surcetouvrage,laLettreN**.  1289, note 6. 

^)   Des  ouvrages  de  11.  Boyle  il  existe  dcs  traductions  latines,  pour  la  plupart  imprimto  ^  Am- 
sterdam, quelquefois  aussi  en  Angleterre,  parce  qu*on  craignaic  la  concurrence  des  libraires 
hollandais. 
s)   R.  Hooke,  Micrographia» 
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fed  ni  fallor  Anglic6.  Mira  quidem  mihi  de  hifce  microfcopiis  narravic9&  fimul  de 
Telefcopiis  quibufdam  in  Icalid  elaboracis  ^^,  quibus  Eclypfes  in  Jove  ab  incerpofi- 
cione  Sacellicum  obfervare  pocuerunt,  ac  eciaro  urobram  quandam  in  Saturno, can- 
quam  ab  annulo  faftam.  Quorum  occaHone  non  facis  poflTum  mirari  Carcefii  prac- 
cipicanciam,  qui  aic  caufam,  cur  Planecae  juxta  Sacurnum  (ejus  cnim  anfas  Planecas 
efle  pucavic,  forc6  quia  eas  Sacurnum  cangerc  nunquam  obfervavic)  nonmovencur, 
pofle  effe,  qu6d  Sacumus  circa  proprium  axem  non  gyrec,  ci!im  hoc  cum  fuis  prin- 
cipiis  parum  conveniac,  cum  quia  ex  fuis  principiis  facillim^  anfarum  caufam 
explicarc  pocuerac,  nifi  praejudicio  laborarec,  &c. 


N'-  141 1. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 

29  MAI  1664. 

La  lettre  se  trouye  k  Londres^  Royal  Society. 
Elle  est  la  rSponse  tfi/  1401.    R,  Moray  y  ripondtt  par  le  No,  1421. 

Sommaire:  Mcrcure.  Inftruction  pour  les  horologes.  Hevelii  Prodromus  ^. 

A  la  Haye  ce  39  Maj   1665. 

Monsieur 

J'ay  differ^  de  refpondre  a  voftre  derniere  du  a  i  Avril  accendanc  de  jour  en  jour 
Tarrivee  de  Monfieur  Boreel,  ec  que  je  vous  penfc  donner  avis  quanc  ec  quanc  de 
la  recepcion  du  chermomecre,  mais  il  ne  paroic  pas  jufquMcy  de  force  que  je  ne  fcay 
fi  peuc  eftre  il  a  changfe  de  deflein  ou  pris  un  grand  cour  pour  venir  en  ce  pais. 
J'cn  fuis  bien  marry  ec  vous  remercie  cependanc  de  ce  beau  prefenc  ec  de  Tin- 
ftruftion  que  vous  me  donnez,  pour  m'cn  fervir. 

Je  recevray  de  meme  les  aucres  regies  que  vous  dices  qu*on  obferve  en  com- 
paranc  le  die  chermomecre  avec  le  cube  plein  de  mercure.  Si  Ton  en  pouuoic  cirer 
quelque  prognoftique  pour  lea  changemencs  de  Tair,  ec  des  vencs,  feroic  une 
chofe  d'imporcance. 

Je  croy  que  Tlnftruftion  pour  les  Longicudes  augmenc^e  ec  redreflee,  comme 


^)   Sur  les  telescopes  de  G.  Campani ,  consultez  les  Lettres  No$.  1 304  et  1 305. 


*)   Ce  sommaire  se  trouve  ^crit  sur  la  Lettre  N^  1401  • 
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vous  me  Tavez  promife,  doibc  defia  eftre  iroprim^e,  ec  je  vous  prie  que  je  la  puiile 
avoir  au  pluftoft  a  fin  de  I'envoier  a  Paris  pour  eftre  craduice  en  Fran9ois.  L'on 
eftoit  preft  a  fe  feruir  pour  cela  de  la  miene,  fi  je  n'eufle  mandfe*)  que  Ton  actendift 
pluftoft  celle  qui  s*apreftoic  chez  vous  et  principalement  pour  la  relation  de  Mon- 
fieur  Holmes  qui  y  fera  corrig6e  et  plus  ample.  Je  fuis  apres  3)  de  traiter  avec  un 
horologer^)  a  Paris  pour  le  tranfport  du  privilege  pour  5  ou  6ans,et  je  vous 
feray  fcavoir  en  fuite  ce  qui  fe  fera  conclu. 

Monfieur  Hevelius  m'a  fait  dire  qu'il  a  fait  imprimer  un  traiftfe  5)  du  comete 
premier  de  60  feuilles  in  folio,  et  quMl  attend  feulement  quelque  occafion  pour 
me  Tenvoier.  Cependant  j'en  ay  veu  quelques  unes  des  figures,  qui  me  femblent 
aflez  eftranges ,  car  premierement  il  depeint  la  tefte  du  Comete  comme  sMl  Tavoit 
veue  fort  grande  et  avec  de  certaines  taches  dedans,  ce  qui  ne  m'a  aucunement 
paru,  mais  avec  mes  meilleurs  lunettes  elle  a  toufjours  femble  tres  petit  comme 
les  eftoilles  fixes  except^  la  chevelure,  et  a  Rome  on  Ta  obferv^e  de  mefme,  de 
forte  que  je  croy  que  les  lunettes  de  Hevelius  ne  diftinguent  pas  bien  les  objedts, 
ou  que  le  defaut  eft  dans  fes  yeux.  Apres  pour  ce  qui  eft  du  cours  du  comete  il  en 
fait  une  ligne  continue  qui  fe  tourne  en  elle  mefme,  d'ou  je  prevoy  quelque 
bigearre  hypothefe,  par  ce  quMl  marque  cette  ligne  courbe  dans  le  ciel  mefme  a 
trauers  des  Signes,  dont  il  a  donn^  une  figure.  Mais  il  faut  attendre  fon  ex- 
plication. 

Si  Monfieur  Hook  entreprend  de  faire  la  defcription  et  Thypothefe  du  dernier 
comete  *),  ainfi  que  du  premier,  je  penfe  qu'il  luy  donnera  bien  plus  de  peine  car 
au  moins  a  ce  que  j'ay  pu  juger  par  les  obfcrvations  il  n'a  pas  paiTb  dans  une  ligne 
droite ,  comme  Tautre. 

Je  croy  que  vous  aurez  defia  veu  la  Lettre  imprimee  de  Monfieur  Auzout  7)  a 
TAbbfe  Charles,  ou  il  taxe  la  fociet^  Royale  de  n'avoir  pas  empefch^  la  publica- 
tion de  la  machine  pour  les  verres  tant  qu*on  n'en  avoit  point  fait  d'eflay. 

Je  ne  fcay  comment  elle  le  prendra,  mais  je  croy  que  Monfieur  Hook ')  doit  eftre 
bien  en  peine  par  ce  que  je  ne  voy  guere  d'apparence  quMl  en  puifle  venir  a  bout. 
Je  fuis  fans  referve 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1406.  3)   Consultez  la  Lettre  N^.  1409. 

*)  Thuret.  Consultez  la  Lettre  N°.  1408. 

' )  Ouvrage  d^crit  dans  la  Lettre  N°.  1 407 ,  note  4/7. 

^)  Voir  Pouvrage  cit<J  dans  la  Lettre  N°,  1363,  note  6. 

'  ^  Voir  Pouvrage  d^crit  dans  la  Lettre  N®.  1 346,  note  3, 

^)  11*  Hook  rt^pondit  dans  les  Philosophical  Transactions  N^  4  9  du  5  juin  1665. 

(Euvres.  T.  V.  46 
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Je  metiray  Thorologe  entre  les  mains  de  Monfieur  Boreel.  ainfi  que  vous  Tor- 
donnez  pourveu  qu'il  viene. 

Us  font  paier  bien  cher  le  grand  fceau  chez  vous  a  ce  que  je  voy  mais  aufli  vous 
Ic  prenez  pour  (ant  de  chofes  a  la  fois  que  pour  cant  dc  Privileges  le  prix  n'e(l  que 
mediocre. 

A  Monfieur 
Monfieur  Moray  Chevalier  et  du  Confeil  Priv^ 
du  Roy  pour  les  affaires  d'Efcofle 

A 
dans  White  Hall  Londres. 


N-   141 2. 

ChristiaaN    HuVGENS    k   LODEWIJK    HUYGF.NS. 

3  juiN  1665. 

La  Ultri  le  trouye  i  I^Uen,  coll.  Haygtiti, 

A  la  Haye  3  Juin  1665. 

Voicy  I'un  des  livres  que  vous  avez  defirfe,  que  je  vous  envoiafle. 

Je  tafcheray  de  avoir  aufli  Tautre  de  Monfieur  Gool  *),  et  vous  le  feray  tenir, 
s'il  n'arrive  point  de  malheur  acettuy  cy,  queje  vousrecommande  de  bien  con- 
ferver  et  de  me  le  envoier,  quand  vous  I'aurez  leu. 

L'On  n'entend  encore  rien  dc  noftre  flotce;  on  dit  que  celle  d'Angleterre ') 
ayant  eft&  comrainte  par  le  mauvais  ccmps  ,  de  fe  rerircr  dans  les  ports,  devoic 
reflTortir  dimanche  pa(T^. 


' )   Golius  Stait  alors  professeur  d'arabe  et  de  niathi5matiqi)cs  i  ruiiiversit^  <St  Leiden. 
-')   La  Hottc  anglaise  £(ait  commaiid^e  par  le  due  de  York. 
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TAflFaire  ^)  de  Dorp^)  a  efth  terrnin6e  dvant  hier  par  une  fufpenfion  de  3  femai- 
nes :  apres  une  bonne  et  longite  reprimende. 

Te  beftellen  ten  huyfe  van  Willem  Vos 
Houtkoper  tot  Gorcum,  om  voort  te  zenden 
aan  Myn  Heer  Myn  Heer  L.  Huygens  te- 
genwoordigh  op  buys  tot  Zuylichem. 

Met  een  pack. 


N=  1413. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Goukfirr. 

3  juiN  1665. 

Le  sommaire  se  trouvc  h  Leiden^  colL  Huygens^ 
Due   DE   ROANNES. 

le  3  Juin.- 

II  eft  vray  que  je  fuis  trefmauvais  correfpondant  *).  jc  vous  ay  pourtant  efcrit 
a  lettres  ^)  (i  je  ne  me  trompe,  ec  pour  ce  qui  eft  des  nouuelles  de  mon  horologe 
j'ay  crcu  quMI  n'eftoic  pas  neceflaire  que  je  vous  en  donnafle  puifque  elles  ont  eft^ 
publiecs  dans  le  Journal  des  Scavants')  que  vous  ne  pouvez  manquer  d'avoir  veu. 
J'en  envoieray  une  ^)  dans  peu  a  Monfieur  de  Carcavi  et  a  Monfieur  de  Montmor. 
de  fa  chaife  Roulante.  fur  fa  propofition  de  ma  cariole. 


3)   Une  compagnie,  sous  le  seigneur  de  Marquette,  dans  laquclle  servait  L.  W.  van  Dorp, 

^tait  stationn^e  ^  ilelvoetsluis  et  avait  un  dt^tachenient  si  Floorn.Cette  compagnie,  nianquant 

de  discipline,  avait  ^t^  censur^e. 

Maximiliaan  de  Hartaing  (Hertaing),  fils  du  militaire  Daniel  de  Hartaing  (originaire  du 

Hainaut)  et  de  Leonora  de  Hermtn,  ^tait  seigneur  de  Marquette.  En  1665  il  ^tait  capitaine 

d'une  compagnie  d'infanterie  des  Provinces- Unies. 
♦)  Sur  Lodewijk  Wolphard  van  Dorp ,  voir  la  Lettre  N**.  ^^,  note  1 7. 


')   Nous  n*avons   pas  trouv^   de  lettre  de  A.  Gouflier  ^  Chr.  Huygens  h  laquclle  celle-ci 

serait  la  rdponse. 
^)   Nous  n^avons  pas  trouv^  dans  nos  collections  les  minutes  d^autres  lettres  de  Chr.  Huygens 

il  A.  Gouffier  que  celle  de  la  Lettre  N**.  I2S>6,  du  31  decembre  1664. 
3)  Consultez  la  pi^ce  N**.  1315.  Voir  le  Journal  des  S^ravans  du  23  ftvrier  1665,  N^  vin. 
^)  Sur  les  horloges  dont  il  s^agtt  ici ,  consultez  la  Lettre  N°.  1 408. 


/ 
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Ns  1414. 

Christiaan  Huygens  k  Chr.  Rumpf  *). 

4  juiN  1665. 

Le  sommaire  se  trouve  k  Leiden^  coU,  Huygens, 

a  Monfieur  Rompf. 

le  4  Juin. 

Je  le  prie  de  s'informer  chez  rAmbaflTadeur  Holies  =)  sMl  veut  qu*on  luy  envoie 
rhorologe  3)  quMl  m'a  pri6  de  luy  faire  faire,  done  je  fuis  en  douce  par  ce  que  le 
marchand  n'a  pas  receu  Tordre  promis  pour  le  payemenc  de  Thorologcr  *).  Je  le 
pric  audi  d'cnvoier  la  montre  de  ma  Tante  de  St.  Annelanc  5^. 


N'-  1415. 

[A.  Auzout]  k  Christiaan  Huygens. 

5  JUIN  1665. 

La  Uttre  te  trottve  h  Leiden ,  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No,  1371.     Chr.  Huygens  y  r^ndit  par  le  No,  1438. 

A  Paris  le  5  Juin  1665. 

Jay  et^  bien  aife  daprendre  enfin  par  votre  dernier  *)  que  mon  Paquet  *)  vous 
auoic  ece  rendu  car  ien  ecois  en  peine  depuis  G  long  temps  quil  etoit  parti.  Jay 
fuiec  decre  fatiiTaic  que  vous  aies  trouuS  quelque  chofe  dans  mes  remarques  qui 
vous  ait  plu,  Je  voudrois  etre  en  etat  dacheuer  mon  craitS  des  grandes  lunetes  ec 
de  faire  encore  quelques  experiences  pour  confirmer  la  plufpart  dcs  chofes  done 
ie  parle  mais  le  defaut  dc  lieu  et  ce  qui  eft  le  plus  important  le  mauuais  etat  de  ma 
fantS  qui  neft  point  encore  retablie ,  aucontraire  ma  fieure  quarte  mauoit  repris  le 
premier  jour  de  may,  font  caufe  que  ie  ne  fay  quoyque  ce  foit,  nofant  mappliquer 


')  Christianus  RumpflP,  le  fr^re  du  m^decin  Christiaan  Constantinus  RumpflF.  II  naquit  i 
la  Haye  en  1630  et  fut  inscrit  k  TUniversit^  de  Leiden,  comme^tudiantenmMecine,  en 
1654.  il  devtnt  resident  ^  Stockholm  et  plus  tard  secretaire  de  fambassadeur  des  Provinces- 
Unies  ^  Paris ,  poste  qu'il  occupait  encore  en  1665.  Son  p^re  ^tait 

Dr.  Christianus  Runiphius,  le  m^decin  de  la  famille  Huygens,  qui  monrut  d^une  intoxi- 
cation d'optum,  le  24  juin  1645  [Dagboek]. 

*)   Sur  Denzil  Lord  Holies  of  Isfield,  voir  la  Lettre  N®.  1 135,  note  5. 

3)   Consiiltez  les  Lettres  Nos.  135061  1370.        *)   Consultez.la  Lettre  N**.  1418. 

5)  Geertruid  Huygens,  veuve  de  Philips  Doublet. 

')   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  it  A.  Azout. 
-)  Consultez ,  sur  ce  paquet ,  la  Lettre  N®.  1 397, 
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forcemenc  a  aucune  fpeculacion  ny  a  ecrire  long  temps.  Jay  receu  il  y  a  defia  pres 
de  15  jours  vne  reponfe  que  le  Sieur  Campani  fait  3)  a  Monfieur  lAbb^  Charles 
touchant  ma  lettre  ^).  Jay  cru  que  ie  vous  en  deuois  enuoier  vne  copie  afin 
que  vous  jugies  ce  que  nous  deuons  efperer  de  la  confrontation  de  nos  lunetes.  ie 
me  perfuade  que  ie  nen  entendray  pas  parler  dauantage.  depuis  que  ie  lay  receue 
le  temps  qui  a  prefque  toufiours  ete  couuert  et  Ijncommoditd  de  Iheure  ne  mont 
pas  perm  is  de  faire  les  obferuations  de  Saturne  et  de  Jupiter  quil  exigeoit  de  moy. 
ie  me  perfuade  que  vous  ne  vous  epargneres  pas  cette  ann6e  pour  voir  fi  vous 
decouurires  toutes  les  chofes  que  ces  meffieurs  aflTurent  auoir  vues,  et  que  nous 
verrons  plus  en  detail  fils  menuoient  les  obferuations  que  Caflin  en  a  faites.  Jl 
y  a  plus  de  1 5  jours  que  ie  nay  point  vu  dautres  nouueles  de  Rome,  et  je  croy  que 
vous  fcaures  Monfieur  que  Caflin  a  fait  vne  Ephemeride  9  de  la  feconde  comete 
dans  laquelle  il  difert  afles  de  la  mienne  ^)  pour  le  temps  du  P^rig^e  et  pour  le 
plus  grand  mouuement  diurne  aiant  mis  le  Perigee  le  4  Auril  et  le  plus  grand 
mouuement  4°.  36'.  Je  ne  voy  pas  quelles  facommodent  bien  auec  mes  obferua- 
tions fil  arriuoit  que  nous  la  reuifllons  cela  pourroit  decider  lequel  auroit  mieux 
reufly.  Ceft  par  les  tangentes  comme  moy  et  apparamment  par  le  mefme  principe 
aufli  bien  que  ce  pere  Jefuite  de  Bourdeaux  7)  (dont  ie  nauray  pas  manque  de  vous 
parler)  qui  a  fait  vn  petit  liure  en  latin')  ou  il  explique  fa  methode  toute  femblable 
a  la  mienne  que  ie  tacheray  de  vous  enuoier  fi  ien  trouue  ches  les  libraires  quand 
Je  trouueray  quelqu'  occafion.  Nous  fouhaitons  auec  pafllon  de  voir  ce  qu'a  fait 
Monfieur  Heuelius.  quand  fon  hypothefe  feroit  extraordinaire  du  moins  les 
obferuations  feront  les  meilleures  pouruu  quil  ne  les  ait  pas  aiuft^es  a  fon  hypo- 
thefe comm'  il  y  a  apparence  quil  na  pas  fait.  On  ma  dit  que  Wardus  auoit  aufly 
fait  quelque  chofe  ^)  mais  Monfieur  Oldenbourg  nen  a  encore  rien  mandS.  il  a 


5)  Voir  la  Lettre  N°.  1 416.  ♦)   Voir,  sur  cet  ouvrage,  la  Lettre  N°.  1 346 ,  note  3. 

5)   Consultez  Pouvrage: 

Giovanni  Domenico  Cailini,  Lettere  aftronomiche  al  Signor  A bbate  Falcon ieri,sopra  il 
confronto  di  alcune  oiTervafioni  deir  Comete  deir  anno  1665.  Bologna.  1665.  in-folio. 
<^)  Voir  Touvrage  d^crit  dans  la  Lettre  N°.  1 397 ,  note  1. 
7)   Le  p^re  J.  G.  Pardies. 

^)  J.  G.  Pardies  £  Soc.  Jefu  Difl'ertatio  de  motu  et  natura  Cometarum.  Parifiis  apud  Petnim  du 
Coque.  1665.  in- 12°. 

II  en  existe  une  traduction  fran9aise: 

J.  G.  Pardies  Remarques  sur  les  cometes  et  autres  phoenomcnes  extraordinaires  de  ce 
temps  Bordeaux.  G.  de  la  Court.  1665.  in-S**.  , 

5^)  Nous  nesachons  pas  que  Seth  Ward  ait  ^crit  autre  chose  sur  les  com  dtes  que  Touvragesui  van  t: 
De  Cometis  ubi  de  Cometarum  natura  diiferitur,  Nova  cometarum  Theoria,  NoviiTimi 
Cometae  Hidoria  proponitur.  Praele^io,  Oxonii  habita  ^  Setho  Wardo,  In  Celeberrima 
Academia,  AHronomiae  ProfefTore  Savilliano.  Cui  fubjundtaeft  Inquifitioin  IfmaelisBul- 
lialdi  Aflronomiae  Philolaicae  fundamenta,  eodem  Authore.  Oxoniae,  Excudebat  Leon:  Lich- 
field Academiae  Typographus.  Anno  Dom.  1653.  in-4**. 
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eerie  icy  que  ie  mecois  mepris  datcribuer  a  la  SociecS  Roiale  ce  qui  ne  deuoit  fac- 
tribuer  qu'a  Monfieur  Hook,  il  auoit  mandd  quil  ferok  vn  excraic  de  ma  letcre  pour 
la  faire  voir  a  la  Societ^")  et  ie  croiois  quil  me  manderoit  quelque  chofe  de  la  ma- 
niere  quelle  lauroit  pri  fe  auffi  bien  que  Monfieur  Hook  et  Monfieur  Riues '  *)  ce  que 
ie  dis  d*eux  mais  il  nen  a  encore  rien  eerie,  ie  ne  fcay  fils  nen  parleront  "^  point 
dans  leur  Philofophieal  Tranfaftions  de  ce  mois  cy.  il  mandoit  feulement  que 
Monfieur  Hook  etoit  apres  a  faire  reufllr  fon  tour,  nous  apprendrons  ce  qui  en 
arriueraj^  Jay  pour  Ie  moins  aufly  grande  jmpatience  que  vous  dapprendrc  comme 
Ie  Pere  fabri  prendra  ce  que  iay  eerit  de  luy.  ie  croy  que  dans  fon  ame  il  en  fera 
bien  aifc  et  quil  fouhaite  qu'on  Ie  refute  mais  la  politique  Ie  peur  faire  agir  autrc- 
ment  et  ie  erains  toufiours  que  ie  naye  quelque  chofe  a  demeler  auec  luy  cc  qui 
me  facheroit  fort  ny  aiant  rien  qui  me  deplaife  comme  ces  fortes  de  proces.  Jef- 
pere  en  auoir  des  nouueles  deuant  quil  foit  peu  que  ie  ne  manqueray  pas  de  vous 
faire  fcauoir  aufli  toft.  Jl  ne  fe  fait  rien  de  nouueau  icy ,  il  y  a  plus  de  i  a  jours  que 
ie  nay  pas  vu  Monfieur  Petit  il  me  dit  en  ce  temps  la  que  tout«  fa  copie  etoit  ches 
Ijmprimeur  mais  on  ma  dit  depuis  que  fon  afaire  netoit  pas  encore  acheu^e ,  tout 
fe  vcrra  auec  Ie  temps  aufli  bien  que  ce  que  promet  ^^)  depuis  fi  long  temps  Ie 
Pere  de  Saint  Rigaut  de  Lion,  ce  qui  me  fait  fouuenir  quil  fy  fait  la  de  tres  beau 


Cet  opuscule  fait  partie  du  recueil  suivant: 

Idea  Trigonometriae  Demonrtratae  (In  ufumJuventutisOxonienfis).  Item  Praclc<fliode 

Cometis.  Et  Inquifitio  in  Bullialdi  Aftronomiac  Philolaicac  Fundamenta.  Autborc  Setho 

Wardo  in  Acadeniia  Oxonienfi  Aftronomiac  ProfefTore  Saviliano.  Oxoniae^Excndcbat  I-. 

Lichfield  Academiae  Typographus.  1654.  in-4^ 

'**)  En  effet,  un  extrait  parut  dans  les  Philosophical  Transactions  N^  4  du  5  juin  1665,60  m^me 

temps  que  la  rdponse  de  R.  Hooke. 
")  Reeves. 
'-)  Consultezrouvrage: 

Refponce  de  Monfievr  Hook  avx  Remarqves  deMonfievr  Avzovt  Contenve  dans  vnc 
Lettre  a  PAvtevr  des  Philofophieal  Tranfadt  ions,  traduited*  A  nglois.  Etqvelqves  Lettres 
efcrittes  de  part  &  d*autre  fur  Ie  fujet  des  grandes  Lunetes.  A  Paris,  Chez  Jean  Cvlfon  rue 
Saint  Jacques,  il  Tlinagedc  Saint  Jean  Baptide  m.dc.lxv:  Auec  Priuilege  du  Roy.  tn-4°. 

Ce  recueil,  public  par  A.  Auzout,  contient,  outre  un  extrait  d'une  lettre  de  Campani, 
dat^e  du  4  Mai,  les  pieces  suivantes: 
/?)  Reponfe  de  Monfievr  Hook,  aux  Confiderations  de  M.  Auzout,  contenve  dans  vne 

Lettre  ^crite  ^  TAuteur  des  Philofophieal  Tranfaftions.  Traduite  d^Angiois. 
^)  Lettre  a  Monfievr  Oldenbovrg,  Secretaire  de  la  Society  Royale  d'Angleterre,  fur  la 
precedente  R^ponse  de  Monfievr  Hook  [dat^e:  i  Paris  Ie  4.  juillet  1665]. 
'  r)  Lettre  de  Monfievr  Oldenbovrg,  Secretaire  de  la  Society  Royale  d*Anglcterre.  con  te- 
nant la  feconde  R^ponse  de  Monfievr  Hook,  4  M.  Auzout,  &c.  [dat^c:  A  Londres  Ie 
23.  Juillet  1665]. 
d)  Lettre  a  Monfievr  Oldenbovrg,  Secretaire  de  la  Societfi  Royale  d'Angleterre  [datc^e:  A 
Paris  Ie  12.  Aouft  1665], 
^^j  Fran9ois  de  Saint-Rigaud,  Systeme  nouvcau  du  CieL  in-folic. 


J 
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verre  raais  ie  nen  ay  point  encore  eu,  le  Pere  Bercet  mauoit  promis  il  y  a  pres  dun 
mois  den  enuoier  quelque  oculaire  mais  il  en  a  charg^  vn  Ambailadeur  de  Por- 
tugal duquel  nous  nauons  point  de  nouueles.  on  en  fait  auflTy  icy  prefenteraent  qui 
eft  parfaitement  beau  mais  ie  nen  ay  point  encore  et  Menard  ^^)  qui  en  a  nen  a 
point  encore  fait  dObieftif.  Jiray  pent  eftre  laprefdin6e  la  voir  et  fi  ien  puis  auoir 
quelque  raorceau  ien  trauailleray.  fi  ces  verreries  reufliflem  pour  nous  nous 
eprouuerons  fi  la  matiere  nous  peut  mener  beaucoup  plus  loin  quelle  na  fait  juf- 
ques  a  prefent,  pour  moy  ie  ne  croy  pas  que  la  diference  en  foit  jamais  bien  grande 
quoyque  Ion  ne  puifie  rien  aflurer  de  ces  fortes  de  chofes. 

Je  nay  point  fceu  que  Ion  fill  icy  les  larmes  de  verre  ^s)  comme  vous  dites  que 
vous  a  ecrit  Ic  due  de  Roanes  *^).  quand  ie  le  verray  ie  fcauray  de  luy  ou  il  en  a 
fait  faire,  mais  il  me  femble  quil  faut  du  gros  verre  et  que  le  criftal  neft  pas 
propre  pour  cela.  fil  fe  trouuoit  quelque  commodite  autre  que  celle  de  la  Pofte  ie 
vous  ferois  oblig^  fi  vous  men  enuoyes  quelques  vnes  car  ie  voudrois  bien  faire 
les  experiences  de  Hook '7)  auec  la  colle  de  poiffon.  Je  receus  il  y  a  quelques  iours 
vne  lettre  de  Monfieur  de  Zulichem  **)  qui  me  mandoit  que  vous  auies  trouuS 
aufli  bien  que  moy  quantite  de  bonnes  chofes  dans  le  liure  de  Hook  *^).  il  me 
temoignoit  aufly  vne  grande  paflion  pour  le  microfcope  de  Monfieur  de  Mon- 
conis  dont  vous  aures  appris  la  mort  *°),  mais  on  ma  dit  que  fon  fils  le  vou- 
loit  vendre  15  piftoles.  peuteftre  quil  vous  aura  fait  fcauoir  ce  defiein.  ie  ne  fcay 
fi  ie  powrray  vous  faire  faire  vne  copie  de  la  lettre  de  Campani  ne  conciflant 
point  de  copifte  qui  entende  1  Jtalien.  il  ny  a  rien  de  particulier  fur  fes  pendules 
fi  ce  neft  quil  dit  quil  a  trouue  le  fecret  de  les  rendre  fans  bruit  et  muets  et  pour  le 
refte  ie  ne  croy  pas  auoir  rien  oubli^  de  confiderable  qui  ne  foit  dans  lextraitxjuc 
ien  ay  fait  jmprimer  *').  ceft  Monfieur  lAbbe  Charles")  qui  la  et  ie  lay  trouu^e  fi 
longue  que  ie  nen  ay  pas  moy  mefme  de  copie  *3).  fi  pourtant  vous  continues  de  la 
vouloir  ie  menquerray  a  Monfieur  lAbbd  Cotin  "^)  de  quelque  copifte  Italien. 


**)  Sur  Mesnard,  voir  la  Lettre  N°.  1089,  note  2. 
*5)  Chez  Lequin ,  voir  la  Lettre  N^  1371 ,  note  2. 
'^)  Arthur  Gouffier  avait  ^crit  a  Chr.  Hiiygensune  lettre  que  nous  nepossddons  pas,  et  2l  la- 

quelle  celui-ci  r^pondit  par  la  Lettre  N^  1413. 
*7)  Consultez,  dans  la  Micrographiade  R.  Hooke,  T^Obfervation  viiof  fome  Phaenomena  of 

(1  la  fs  drops." 
'*)  Constantyn  Huygens,  p^re. 

*^)  Hooke,  Micrographia.  Consultez,  sur  Popinion  de  Chr.  Huygens,  la  Lettre  N°.  1362, 
*")  Balthazar  de  Monconys  mourut  le  28  avril  1665. 
"')  Consultez  la  Lettre  N°.  1397,  ncte  3.  **)  Charles  Bryas. 

'3)  Auzout  en  a  pourtant  envoys  une  partie,  copide  par  lui-m^ine.  Voir  la  Lettre  N".  1416. 
**)  Charles  Cotin  naquit  en  1604  a  Paris,  011  il  mourut  en  Janvier  1682.  II  fut  conseiller  et  au- 

nicinicr  de  Louis  XIV,  et  devint  en  mai  1665  membrede  P Academic  Fran9aise.  Boileau  et 

Moli(}rc  Pont  ridiciilisd. 
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vous  mobligeres  fi  vous  aprenes  cc  que  difenc  ou  penfenc  ces  meflieurs  dAnglc- 
cerre  de  mes  reinarques,  de  me  le  faire  fcauoir.  nous  fommes  icy  en  grande  jmpa- 
tience  de  fcauoir  (i  les  Arroes  ne  croubleronc  point  le  repos  de  la  philofophie.  Jcy 
dans  nocre  paix  la  curiofitS  au  lieu  daugmencer  diminue  cous  les  iours,  on  die 
coufiours  pourcanc  qu*a  la  fin  il  fe  fera  quelque  chofe. 

depiris  crois  jours  eft  arriuS  icy  le  cheualier  Bemin  ^s)  pour  les  deflTeins  du 
louure.  Auanthier  Monfieur  Colbert  luy  fit  voir  luy  mefme  les  plus  beaux  en- 
droits  de  Paris,  ie  ne  fcay  encore  ce  qui  fen  dit  naiant  hier  vu  perfonne. 

le  fuis  infenfiblement  fort  long  roais  iay  cm  quoy  qu*a  batons  rompus  que 
vous  feries  bien  aife  daprendre  toutes  ces  chofes.  Je  nay  plus  rien  a  vous  dire  fi 
ce  neft  que  ie  cherche  icy  aux  enuirons  quelque  lieu  ou  ie  puifle  dans  les  oppo* 
fitions  de  Saturne  et  de  Jupiter  voir  tout  ce  que  iy  pourray  decouurir  auec  mes 
lunetes  et  dans  Venus  fi  ie  fuis  afles  toft  preft  pour  cela. 

Je  vous  fuis  obligd  Monfieur  du  foin  que  vous  prenes  *^)  pour  Monfieur  Heue- 
lius  &  fuis  tout  a  vous. 


Jl  y  a  long  temps  que  Ion  attend  icy  des  horloges  de  votre  nouuele  fa^on.  pre- 
nons  fil  vous  plaift  bien  garde  cett  ann6e  a  la  proportion  de  lanneau  car  ie  ne  la 
trouue  pas  fi  approchante  de  la  triple  que  vous  et  fi  Saturne  en  ce  temps  la  ne 
debordoit  point  ie  craindrois  que  la  declinaifon  ne  fuft  plus  grande  que  23. 30. 

.    pour  Hollande 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugkns  de  Zulichem. 

xu  A  la  Haie, 


^5)  Giovanni  Lorenzo  Bernini  (appel^  le  chevalier  Bernin),  fils  d'un  artiste  Toscan ,  naquit 
k  Naples  en  1598  et  mourut  le  20  novembre  1680  i  Rome.  II  ^tait  peintre,  statuaire  et  ar- 
chitecte ,  ce  qui  liii  procura  le  surnom  dc  ^Michel-Ange  moderne."  Ddjii  ik  hiiit  ans  il  fit 
parler  de  lui  et  plus  tard  ses  travaux  se  succ^d^rent  tant  i  Rome,  au  service  des  Papcs, 
que,  depuis  1655,  en  France,  oil  Louis  X[V  Tavait  appel^  par  une  Icttre  de  sa  proprc 
main ,  et  lui  avait  fait  un  accucil  brillant.  II  travailla  encore  k  Vige  de  80  ans. 

"<^)  Consultez  la  Lettre  N**,  1407. 
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N°-  1416, 

[G.  Campani]  k  Charles  Bryas. 

12  MAI  1665. 

Appendice  au  No.  14 15. 

Une  eopie^')  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygeni. 

A  Monfieur  lAbb6  Charles 
Illuftriffimo  e  Reuerendiflimo  fignore  e  padrono  mio  Colendiflimo. 

hieri  iinalmencc  mi  fu  interamence  lecco  dal  Signer  Agoftino  Pinchiari ')  in  elc- 
gantiffinia  lingua  cofcana  tutto  il  cratcato  3)  di  Monfieur  Auzout  intorno  alle  mie 
offeruazioni  di  Saturno  et  di  Gioue  di  Veftra  Signoria  Jlluftriflima  trafmeflbmi, 
doue  ho  avuco  aflTai  da  ammirare  e  d'jmparare  infiemenon  folocorcefiiTimanianiera 
di  porgere  con  fomma  ingenuica  i  fuoi  fencimenci  benchc  calhora  concrarii  alle 
alcrui  aflercioni  ma  nella  vivacita  e  fagacita  indifibile  del  fuo  ingegno  perfpica- 
fiilimo.  Quanto  alle  cofe  mie  par  mi  di  vedere  che  cutca  volca  che  cMncendiamo 
bene  infieme  caminiamo  aiTai  daccordo  ancorche  in  qualche  cofa  apparifca  difpa- 
rita  di  parere,  come  per  elTempio  ci  auuiene  nel  determinare  la  larghefla  dell' 
EUifli  di  Sacurno,  Intorno  a  che  replico  a  Veftra  Signoria  che  mia  intenzione 
non  fu  di  determinare  cio  ma  fi  bene  di  fcoprire  e  di  far  veder  al  mondo  col  moft- 
rargli  ocularmente  un  ben  contornato  e  diftinto  cerchio  in  Saturno  la  verita  dell' 
hypothefi  hugeniana  la  quale  qui  in  roma  a  Cagione  delle'  oileruazioni  del  Signor 
Euftachio  diuini  fatte  con  fuoi  lunghiflimi  telefcopii  fhauea  per  falfiffima;  Afll- 
euro  fi  bene  Veftra  Signoria  che  lAnello  di  Saturno  efcedeva  notabilmente  il  fuo 
difco.  e  ben  vero  che  quefto  efceflb  venne  poi  nelle  figure  ftampate  alterato  in 
due  modi 

(ce  quil  attribue  au  Graueur  et  que  ie  nay  pas  copi6)  il  adioufte. 

Comprefe  egregiamente  il  mio  penfiero  il  Signor  Hugenio  mentre  in  vna  fua  Cor- 
tefiflima  lettera^)  fcritta  ad  un  mio  fratello  ^  non  fa  raenzione  veruna  di  quefte  pro- 
porzioni  mando  a  Veftra  Signoria  la  copia  di  detta  lettera  et  della  rifpofta  datagli 
accioche  ella  veda  in  efle  la  ingenuita  fua  e  mia  non  hauendo  altro  fine  che  d'andare 
fcoprendo  la  verita  ed  infieme  imparandola  da  i  dotti  e  particolarmente  da  Monfeig- 


')   Cette  copie  est  de  la  main  d' Auzout. 

^)  Agostino  Pinciari  fit,  Ie  3  mai  1665,  avec  Campani  et  G.  D.  Cassini,  des  experiences  dans 
le  Jardin  des  P^res  Fran9ais  de  la  Trinity  du  Mont  i  Rome,  pour  decider  si ,  sans  employer 
des  telescopes,  les  yeux  des  Italiens  portaient  aussi  loin  que  ccux  d*autres  nations. 

3)   Adrian!  Auzout,  Lettre  il  I'AbW  Charles;  voir  sur  cet  ouvrage  la  Lettre  N°.  1 346,  note  3. 

^)   Probablement  la  Lettre  N°.  1 332  h  M.  Campani. 

5)  M.  Campani,  le  correspondant  de  Chr.  Huygens. 

(Euvres  T.  V.  47 
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neur  Auzouc  al  cui  defiderio  efprcflb  nel  fuo  trattato  di  voler  da  me  vdire  con  piu 
puncualica  i  piu  parcicolari  a  me  apparent!  di  Giove  e  di  Sacumo  procurero  di  fodif- 
fare  quanto  prima  con  nuove  offeruazioni  dal  prenderfene  col  mio  cannochiale  di 
50  palmi  e  co  debici  ftrumenti  da  (lar  fu  le  mifure  giufte  e  poi  ne  mandero  a  lei  le 
figure,  ed  in  tanco  accioche  ancora  io  qui  poflTa  fapere  di  che  maniera  cofti  in  parigi 
apparifcano  co  i  medefimi  pianeci.  con  i  cannochiali  di  Monfieur  Auzouc  da  me 
ftimati  efquifitiffimi  le  Signorie  Veftre  ancora  pocriano  oflTervarglin  uouamencc  c 
mandarmene  le  figure  imprefle.  e  accioche  le  oileruazioni  loro  fi  facciano  quafi  nel 
medefimo  tempo  che  fi  faranno  le  noftre  prego  Veftra  Signoria  a  volerle  fare 
quanto  prima  &c. 


Di  Roma  all  12.  di  maggio  1665. 


N2  1417. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

7   JUIN    1665. 

La  lettre  se  trottve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elie  ess  la  r^onse  au  No.  1408.     Cbr,  Huygens  y  r^pondU  par  le  No.  1429 

Monsieur 

il  y  a  trop  de  gloire  et  de  fatifFaftion  k  vous  feruir  pour  en  perdre  jamais  volon- 
tairement  Toccafion  et  pour  ne  fe  tenir  pas  voftre  oblige  lors  que  vous  la  faites 
naiftre.  Si  done  vous  me  remerci6s  de  I'offre  de  traitter  auec  le  Sieur  Thuret 
Taffaire  de  vos  horloges,  vous  exerc6s  voftre  ciuilit6  pluftoft  que  voftre  juftice  et 
m*oft6s  la  moiti6  du  plaifir  que  j'aurois  en  vous  rendant  ce  petit  ofiice  fans  autre 
intereft  que  celuy  de  m'honnprer  en  vous  le  rendant,  Mais  puifque  vous  m*en 
voul6s  auoir  obligation  vous  mefme  ce  n'eft  pas  a  moy  a  mettre  des  bornes  a  vof- 
tre courtoifie,  et  fen  re9ois  les  marques  auec  la  mefme  joye  que  tout  ce  qui  mc 
vient  de  vous.  Deformais  que  vous  au6s  trouu6  a  propos  de  m'enuoyer  la  Procura- 
tion ')  neceflaire  pour.cela,  j'en  mettray  les  fers  au  feu  aufli  toft  que  cet  excellent 
Ouurier  *)  fera  reuenu  d'vn  petit  voyage  qu'il  eft  all6  faire,  et  je  m'y  conduiray 


*)   Consultez  lapi^ce  N°.  1409.  =)   L'horloger  Thuret. 
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auec  tout  Tegard  que  je  dois  pour  voftre  auancage.  Son  abfence  dailleurs  ne  nuit 
de  rien  a  voftre  deflein  puis  quaufli  bien  il  fauc  que  les  deux  Horloges  ^)  foient  icy 
pour  luy  en  faire  voir  la  fabrique.  La  derniere  fois  que  je  le  vis  il  m'entijetint  d'vne 
fienne  inuention  pour  les  Horloges  a  reiTorc,  afin  de  les  rendre  juftiflimes  dans  le 
commencement  le  milieu  et  la  fin  egalement ,  et  s'il  m'en  fouuienc  bien  c'eft  de 
mettre  deux  ReflTorts  dans  chaque  horloge  dont  Tvn  a  chaque  heure  remonce  Tau- 
tre,  en  forte  que  le  remont^  n'ayant  lafch^  quVne  trefpetite  partie  de  fa  bande, 
et  fe  trouuant  remis  au  mefme  point  ou  il  eftoit  vne  heure  deuant,  ne  courra  point 
le  hazard  dc  Tinegalit^  de  la  force  des  autres  reflbrts  qui  ne  fc  remontent  qu*  k  la 
fin,  laquelle  inegalit6  produit  cellc  des  heures.  Voila  fon  imagination  legerement 
expliqu^e,  qu'il  a  quelque  foup^on  qui  foit  la  voftre;  par  oii  vousau^spourueu 
a  la  perfeftion  de  vos  horloges  et  k  la  jufteflTe  de  leur  cours.  II  mc  femble  mefme 
qu'il  me  dit  vous  en  auoir  fait  part  en  confidence  et  vous  auoir  pri6  du  fecret. 
Quoy  qu'il  en  foit,  Monfieur,  vous  voy^s  encore  par  la  que  c'eft  vn  Speculatif 
d'alT^s  dMmportance  pour  vn  fimple  Ouurier  comme  il  eft,  et  que  fi  vous  conue- 
n^s  enfemble  touchant  la  fabrique  et  le  debit  de  vos  Horloges  il  ferott  malaifi^ 
d'en  trouuer  vn  autre  qui  fuft  plus  intelligent  que  luy.  Quant  aux  conditions  je 
fuis  bien  aife  que  vous  me  les  ayes  marquees,  et  j'efTayeray  de  le  porter  k  celle  que 
vous  fouhait^s  le  plus.  Voftre  premiere  penfte  0,  fi  je  ne  me  trompe,  eftoit  qu'il 
vous  tinft  conte  du  dixiefme  de  ce  que  chacune  des  Horloges  fe  vendroit,  et  lors 
que  je  luy  parlay  la  deflfus  Pay  ant  veu  donncr  de  luy  mefme  dans  voftre  fens  je 
crus  que  ce  vous  feroit  vne  chofe  agreable.  Le  principal  en  tout  cecy  iroit  k  eftre 
bien  aflTur^  de  fa  fidelity  pour  le  debit  de  ce  qu'il  en  vendroit  et  quoy  que  je  fois 
tres  perfuad6  quMl  Tauroit  toute  entiere.  je  ne  le  voudrois  pourtant  pas  du  tout 
garantir,  et  je  fouhaiterois  que  vous  me  foumiflife  vn  expedient  pour  Tempefcher 
d'abufer  du  choix  que  vous  auri6s  fait  de  fon  miniftere.  Car  je  n'entens  pas  trop 
bien  celuy  que  vous  me  propofSs,  et  dans  ce  que  j'en  entens  je  ne  fcay  fi  celuy 
feroit  vne  afl'^s  forte  bride.  II  vous  payroit  vos  marques;  mais  qui  le  retiendroit 
d'en  vendre  fans  vos  marques  et  comment  Ten  conuaincri6s  vous? 

le  gouuerneray  Monfieur  Theuenot  fur  la  Traduftion  5)  du  Difcours  inftruftif 
touchant  I'vfage  des  Horloges  fur  mer  et  je  vous  en  rendray  conte.  Cependant 
achev6s  de  le  mettre  en  fa  perfedtion  et  les  nouuelles  dernieres^)  que  vous  au6s  de 
Monfieur  Moray  pourront  n'y  eftre  pas  inutiles.  le  croy  pour  moy  qu'efcriuant  fi 
bien  en  Fran9ois  que  vous  faites  la  verfion  s'en  feroit  fans  comparaifonmeilleure 
par  vous  que  par  qui  que  ce  foit,  et  quand  vous  nous  Tauri^s  enuoy^e  efcritte  a 
la  main  fil  y  auoit  quelque  minutie  de  langage  a  retoucher  nous  ferions  toufjours 


3)   II  s'agit  des  horloges  pour  P.  de  Carcavy  et  11.  L.  H.  de  Monmor.  Consultez  la  Lettre 

N^  1445. 
^)  Consultez  la  Lettre  N^  1361.  5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1406. 

^)  Consultez  la  Lettre  N^  1 363. 
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prefts  a  le  faire  auec  diligence.  Cette  guerre  d'Angleterre  eft  vne  fafcheufe  ren- 
contre pour  Texecution  de  voftre  illuftre  Projet;  mais  elle  finira  des  que  vous  fer^s 
en  eftac  (le  difpucer  le  champ  a  vos  Ennemis.  Ten  ay  la  plus  grande  enuie  du 
monde,  furcout  a  caufe  de  vous  de  qui  je  fuis  couijours  paffionnemem 

Monsieur 

Trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Chapelain. 

De  Paris  ce  7.  Juin  1665. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christianus  Huggens 

A  la  Haye. 


N»  1418. 

D.  HoLLss  k  Christiaan  Huvgens. 

12   JUIN    1665. 
La  lettre  se  trouve  ii  Leiden^  coll,  Iluygens, 

A  Paris  cc  12  dc  Juin  65. 

Monsieur 

J'ay  veu  vne  lettre  qu'il  vous  a  pift  efcrire  ')  au  Secretaire  *)  de  Monfieur 
r Ambaffadeur  de  Hollande  3),  par  la  quelle  le  vols  la  bont6  que  vous  auez  eue  pour 
moy,  d'auoir  voulu  vous  donner  la  peine  de  me  faire  faire  vn  horloge  felon  voftre 
nouuelle  inuention.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  quelque  chofe  de  bien  rare  & 
excellente,  et  J'en  auray  affeurement  vne  eftime  conforme,  &  vne  tres  grande 
recognoiflance  de  la  faueur  que  vous  m*y  auez  faite  &  de  Tobligation  que  Je  vous 
en  ay:  c'a  efte  Monfieur  voftre  pere  qui  m'a  donn6  la  hardiefle  d'y  penfer  feule- 
ment  a  vous  donner  vne  telle  importunity,  c'eft  pourquoy  il  s'en  faudra  prendre  a 


')   Consultez  la  Lettre  N°,  141 4. 
^)    Christianus  Rumpf. 
3)  Willem  Boreel. 
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luy,  &  pour  ce  qui  eft  de  moy  Je  vous  fupplie  de  me  le  pardonner.  Cependam  il 
vous  plairra  aioufter  a  la  grace  que  vous  m'auez  defia  faite  encore  celle  ci;  de  don- 
ner  ordre  a  Thorloger  de  le  bien  mettre  en  vne  bonne  quaiffe  bien  forte  (celuy 
que  J'ay  defia  a  fa  quaiffe  ou  il  y  +)  vne  viz  qui  pafTe  &  la  tient  en  eftat  qu'on  la  por- 
teroic  par  tout  le  monde  fans  y  falre  aucun  mal)  &  puis  le  faire  tenir  a  vn  Monfieur' 
Godin  *)  d'Amfterdam  qui  eft  correfpondant  de  Monfieur  Poquelin  *)  de  Paris, 
&  a  charge  de  luy  de  payer  tout  ce  qu'il  faut,  &  auoir  foin  de  le  luy  ehuoyer  icy. 
Je  fuis  bien  eSronc^  Monfieur  a  vous  donner  tant  de  peine,  mais  ^)  auez  Je  f^ay 
de  la  bonte  hereditaire  pour  moy,  &  Monfieur  voftre  Pere  vous  en  rendra  graces 
pour  moy,  qui  fuis  &  feray  touce  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

HOI-LES. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 
A  La  Haye. 


• 


N-  1419. 

ChRISTIAAN   HuvCENS   Jl    [LODEWIJK    HUYGF.NS]. 
15    JUIN    1665. 


•   A  la  Haye  le  15  Juin  1665. 

Voicy  la  derniere  lettre  ')  de  Mon  Pere  et  les  vers  done  il  y  eft  fait  mention. 
Je  viens  de  confulter  avec  le  cocher  combien  de  foin  pourra  tenir  dans  Tefcurie 
en  haut  ec  en  bas,  qui  me  dit  qu*il  y  a  place  pour  i  o  ou  1  s  charges  de  chariot  c'eft 

*)   Intercalez:  a, 

')  Godin  avait  une  maUon  de  commerce  Ji  Amsterdam,  Consultez  la  Lettre  N°.  803. 

*)  Poquelin,  fr4r«,  demenralent  dans  la  me  des  Petits  Champs  St.  Martin,  pt^sde  la  poste 

de  Hollande  et  de  la  remise  de  Monsieur  Maly  [Advertaria]. 
^)   Intercalez:  vous. 


'}  Nous  ne  possidons  pas  cette  lettre  de  Const.  Huygens,  p6re. 
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k,  dire  voeders.  la  provifion  d'avoine  pour  un  an  monce  a  36  facs  environ  car  on 
conte  un  fac  pour  10  jours.  Vous  pourrez  done  envoier  tout  cela  enfemble,  ec 
quanc  aux  aucres  provifions  de  mefnage  que  vous  propofez  la  coufine  vous  y  fera 
refponfe. 

Je  croy  que  le  bruift  du  canon  fe  fera  fait  entendre  jufques  la  ou  vous  eftes  *), 
et  vous  aura  donn^  la  premiere  nouuelle  du  furieux  combat  qui  s^eft  faift  en- 
tre  les  deux  flottes,  et  devant  que  celle  cy  vous  foit  rendue  vous  en  fcaurez 
defia  plus  que  je  n'en  fcay  jufqu'a  prefent,  qui  eft  que  Tadmiral  3)  y  eft  demeure 
avec  fon  vaiflTeau  faute  en  I'air  et  aufli  Ecbert  MeMnfz  ♦)  quoy  qu'aucuns  difent 
quMl  a  eu  feulement  la  jambe  caflTee,  que  Jan  Evenfz ')  s'eft  enfuy  lachement  avec 
fon  efquadre  de  Zelande  prefque  au  commencement  de  la  battaille,  que  Tromp  ^) 
combattoit  bravement  lorfque  ceux  qui  ont  apport^  ces  mauvaifes  nouuelles  par- 
tirent  de  la  flotte,  qui  font  2  matelots  qui  fe  font  fauvez  du  vaifleau  Marfeveen") 
peu  devant  qu'il  fautaft  en  Tair.  In  fumma  male  pugnatum  eft,  et  le  pis  eft  qu'on 
ne  voit  pas  par  quel  moyen  Ton  pourra  mieux  reuflir  k  Tavenir.  Nous  avons  en- 
tendu  et  remarque  tous  ces  coups  des  vaiflTeaux  qui  font  fautez  ^},  des  quels 
j'efpere  quMl  y  en  aura  eu  audi  quelques  uns  pour  le  compte  des  Anglois  qui  aflii- 
rement  auront  eu  leur  part  de  la  perte  puis  que  le  combat  a  dur^  depuis  vendredy 
matin  jufques  dimanche  au  foir.  L'on  efpere  que  Tromp  fera  efchapp^  et  mefme 
on  difoit  hier  au  foir  qu'il  eftoit  arriv^  en  TexeL  mais  nous  aurons  des  nouuelles 
plus  affurees  aujourdhuy  par  ce  quMl  vient  des  meflfagers  a  touttc  heure.  L^on  com- 

*)   Probablement  ^  Zuylichem.  Consultez  les  Lettres  Nos.  139661 1426. 

3)  Van  Wassenaer,  seigneur  d*Obdam,  qui  le  13  juin  1665  sauta  en  Pair  avec  son  valsseau^de 
Eendragt". 

*)  Egbert  Meeuwsz.  Cortenaer  (ou  Kortenaer) ,  dds  1653  capitaine  de  raarire ,  devint  en  1659 
vice-amiral  apr^s  ses  combats  contra  les  Suddois,  et  en  1665  lieutenant-amiral;  il  futtud 
dans  ce  combat  naval.  II  avait  dpous^  Catharina  Aeriens  van  der  Wolff,  qui  mourut  Ic 
1 1  ff^vrier  1704,  ^  Tige  de  cent  ans;  il  dtait  chevalier  de  Tordre  danois  de  FEl^pbant, 

5)  Johan  Evertsen ,  second  fils  de  Johan  Evertsen  et  de  Maayken  Jansz ,  naquit  ^  Vlissingen  en 
Janvier  1600  et  mourut  le  5  aoi\t  1666.  Ddj^  en  1623  capitaine  de  marine,  il  devint  en 
1664  lieutenant-amirah  II  fut  accusd  de  trahison  en  juin  ^665;  il  se  disculpa  pleinement, 
mais,  Topinion  publique  lui  restant  contraire,  il  se  d^mit  de  son  poste,  qui  fut  confii^a 
son  fr^re  Cornelis.  Celui-ci  fut  tu^  dans  la  bataille  navale  du  11  au  14  juin  i666;Joban 
s'ofFrit  de  nouveau  au  service  de  la  rdpublique,  solHcitant  la  gloire  de  partager  le  sort  de  son 
p^re,  d'un  de  ses  fih  et  de  ses  quatre  fr^res,  tous  morts  sur  le  champ  d^honneur.  II  p^rit  dans 
la  bataille  qui  fut  livr^e  pr^s  de  Duinkerken  les4et  saoOt  i666.  U  avait  dpous^  en  1622 
Maayken  Cornelissen  Gorcom,  et  ^tait  chevalier  de  Tordre  de  St.  Michel. 

^)  Cornelis  Maartensz.  Tromp,  fils  de  I'amiral  Maarten  Harpertsz.  Tromp  et  de  Dina  de  Haas, 
naquit  le  9  septembre  1629  ^  Rotterdam  et  mourut  le  29  mai  1691.  Capitaine  de  vaisscau 
en  1650,  il  devint  en  1653  vice-amiral,  en  1665  amiral  lieutenant  et  en  1667  amiral  lieute- 
nant gdndral.  II  ^pousa  Margaretha  van  Raephorst.  II  re^ut  Tordre  de  TEl^phant  et  les  titres 
de  baron  et  de  comte. 

7  )   Le  vaisseau  Maarseveen  ^tait  un  des  plus  grands  et  portait  78  canons. 

^)   Neuf  vaisseaux  de  la  flotte  hollandaise  furent  bnll^s  ou  saut^rent  en  Tair. 
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menca  d'entendre  les  coups  de  canon  a  2  heures  de  la  nuit  du  vendredy  au  fa- 
medy,  ec  depuis  par  reprifes  fuivant  que  les  flottes  s'approchoient  et  s'eloignoient 
de  la  code.  On  en  voioit  une  partie  le  famedy  au  foir  de  la  tour  de  la  Haye,  mais 
point  a  Scheveling ,  ou  pourtant  depuis  hier  Ton  voit  plufieurs  des  vaifleaux  de- 
bandez.  J'adjouteray  encore  a  cette  lettre  ce  que  je  pourray  apprendre  devant  que 
de  la  fermer. 

J'eus  par  Tordinaire  dernier  une  lettre  de  Monfieur  de  Carcavy  5>)  par  la  quelle 
par  ordre  de  Monfieur  Colbert  il  me  mande  que  le  Roy  feroit  bien  aife  que  je 
vouluflTe  venir  demeurer  a  Paris,  et  m'y  convie  par  beaucoup  de  raifons  et  de  bel- 
les promefles,  fans  pourtant  en  venir  encore  au  particulier  k  fcavoir  quelle  feroit 
ma  Penfion.  J'en  ay  efcrit  a  mon  Pere  pour  fcavoir  fa  volont^  car  pour  moy  il 
me  femble  que  ce  n*eft  pas  un  parti  a  refufer,  pourveu  qu'on  me  donne  bon  entre- 
tien  et  que  je  vive  avec  toute  liberty  fans  eftre  alTujefti  a  rien ,  comme  Ton  me  le 
promet.  Et  je  ne  penfe  pas  que  perfonne  de  mes  amis  puiflTe  eftre  d'autre  fenti- 
ment.  C'eft  pourquoy  je  n'ay  pas  differfe  auffi  d*a(Iurer  ces  Meffieurs  de  ma  bonne 
volontfe  et  de  les  reraercier  de  Thonneur  qu'on  me  fait  par  cette  recherche,  Rec- 
tius  hoc  et  fplendidius  multo  eft,  equus  ut  me  portet  alat  Rex,  que  de  veillir  icy 
dans  le  pais  fans  rien  faire, 

Je  viens  de  la  cour  ou  il  n'y  a  encore  guere  de  nouuelles  outre  celles  que  je 
viens  d'efcrire  par  ce  que  la  lettre  qui  eft  nouuellement  arrivee  n'eft  pas  encore 
divulguee.  Un  du  magiftrat  de  Rotterdam  venu  ce  matin  dit  quMl  y  a  des  lettres 
a  Tadmirautfe  que  Tromp  avec  60  ou  70  vaiflTeaux  fait  encore  tefte  a  I'enemy  et 
que  mefme  il  comraencoit  a  avoir  du  meilleur.  ce  que  Dieu  veuille  mais  j*en  doute 
fort,  d'autres  difent  qu'avec  ce  nombre  de  vaifleaux  il  eft  devant  Texel.  Le  fufdit 
vaifleau  Marfeveen  eft  fautfe  enfemble  avec  aautres")  des  noftres  qui  eftoient  em- 
baraflfez  fans  fe  pouvoir  demeder  ni  fe  fauver  d'un  bruflot  que  le  Prince  Robert  * ') 
leur  envoia,  Les  Anglois  ont  eu  Tavantage  du  vent  et  un  autre  plus  grand  qui  a 
eft^  la  difcorde  entre  les  chefs  de  noftre  flotte  fur  Tordre  du  combat,  et  ce  matin 
Ton  entend  encore  des  coups  de  canon. 

Tout  le  monde  plaint  comme  de  raifon  le  pauvre  Monfieur  Deloges  ")  et  Tail- 
lefer  '3). 


^^  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  P.  de  Carcavy. 

*°)  Ce  furent  les  vaisseaux  Ter  Goes,  de  34  canons ,  et  Orange ,  de  75  canons. 

")  Riiprecht  von  Bayern. 

")  Desloges  dtait  colonel  dans  Tarmac  des  Provinces-Unies.  Consultez  la  Lettre  N°.  1216, 

note  4. 
*3)  Taillcfer,  fils,  servait  dans  Tarm^e  des  Provinces-Unics.  Consultez  la  Lettre  N"".  996, 

note  1 8. 
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N'  1420. 

[A.  Auzout]  k  Christiaan  Huygens. 

26  JUIN    1665. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden  ^  eolL  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  rdpondlt  par  U  No.  1428. 

En  attendant  que  Monfieur  Petit  vous  enuoie  fon  liure  *)  qui  fera  enfin  acheue 
djmprimer  demain  Jay  cru  que  vous  feries  bien  aife  de  voir  toufiours  vne  lettre  *) 
que  Jay  et^  oblig^  de  luy  ecrire  pour  ma  juftification  et  pour  celle  du  chemin  que 
ie  luy  auois  donn^.  Vous  verres  comme  Monfieur  Heuelius  feft  mepris  groffiere- 
ment  et  dangereufement.  Jay  parcouru  fon  liure  3)  ou  iay  bien  trouud  dautres  cho- 
fes  dont  ie  ne  demeure  pas  daccord  touchant  fes  hypothefes  et  fa  phyfique  mais  ie 
nay  pas  Ie  loifir  de  vous  en  entretenir.  ie  nay  pas  examine  fes  obferuations  ^)  mais 
il  y  en  a  eu  vne  qui  ma  choque  ^  qui  eft  du  28  *^)  quil  met  la  latitude  49.30  et  Ie  29  il 
ne  la  met  que  47.0  fere,  car  en  vn  jour  Ie  comete  ne  pouuoit  pas  diminuer  de  plus 
de  2  degres  et  demi  de  latitude,  a  la  declinaifon  quil  auoit  de  49.30.  et  il  fen  faut 
beaucoup  de  minutes  que  iay  fuput^es  mais  dont  il  ne  me  fouuient  pas.  ien  don- 
neray  vn  exemplaire  a  Monfieur  Bouillaud  quil  luy  enuoiera  fil  Ie  juge  a  propos 
mais  ie  ne  croy  pas  quil  Ie  trouue  mauuais  puifque  fon  ouurage  eft  public.  Jeufle 
bien  voulu  luy  en  ecrire  en  fon  particulier  afin  quil  fe  retraftaft  luy  mefme  mais 
aiant  enuoiS  icy  fon  ouurage  a  Monfieur  Colbert  et  a  Meflieurs  Bouillaud  et  Cha- 
pelain  deuant  que  celuy  de  Monfieur  Petit  fuft  jmprim^  il  na  pas  voulu  manquer 
den  parler  et  iay  et^  oblige  de  luy  ecrire  ma  lettre. 

On  ma  mandfi  dAngleterre  que  Monfieur  Hook  repondra  7)  a  mes  obieftions 
contre  fa  machine  dans  Ie  premier  cahier  des  philofophical  Tranfaftions  que  jef- 
pere  que  nous  receurons  dimanche ,  nous  verrons  ce  quil  dira. 

Je  nay  point  encore  de  reponfe  du  Pere  Fabri*).  Jefpere  aufly  lauoir  dimanche. 
Je  ne  fcay  fi  ie  vous  ay  mand^  que  Jauois  receu  des  lettres  de  Compliment  du 
Signor  Campani.  Caflin  auffy  ma  ecrit  qui  dit  quil  menuoie  ce  quil  a  fait  fur 
Ie  Comete  ^^  mais  ie  ne  lay  point  encore  receu.  Je  nay  pas  Ie  loifir  detre  plus 
long.  Jay  pris  grand  part  au  malheur  '°3  qui  vous  eft  arriu^  et  ie  fouhaite  que  Ie 


')   Voir  la  Lettre  N^  1316,  note  4. 

')   Lettre  de  Monsieur  Auzout,  du  7  juin,  it  Monsieur  Petit. 

EUe  a  M  publi^e  par  P.  Petit  dans  sa  Dissertation  sur  les  Comdtes. 
3)   Lc  Prodromus  Cometicus.  ♦)   II  s'agit  des  observations  de  la  Comdte  de  1664. 

5)   Consultez  Ie  Prodromus,  page  20.  ^)   C'est-i-dire  du  28  d^cembre  1664. 

7)  Consultez  la  Lettre  N^  141 5,  notes  10  et  12. 

8)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 41 5. 

5*)   Consultez  la  note  ir  de  la  Lettre  N°.  1330.  Voir  la  Lettre  N®.  1454. 

'°)  II  Skagit  de  la  bataille  navale  du  1 1  au  1 3  juih  1665.  Consultez  la  Lettre  N°.  I4i9« 


CORRESPONDANCE.    1 665.  377 


tout  fe  racommodc  ou  faconiniode.  Je  falue  auec  [beaucoup  d'affeftion]  ")  Mon- 
fieur  de  Zulichem.  nous  nauons  point  encore  le  trait^  ")  du  Pere  Saint  Rigaut.  ie 
croy  que  nous  le  verrons  bientoft.  pour  moy  ie  ne  fuis  point  encore  en  etat  de 
Trauailler  fortement  et  ie  ne  fay  point  dobferuations,  Je  fuis  Monfieur  tout 
a  vous.  Je  vous  enuoieray  la  figure  par  le  premier  ordinaire. 

Paris  26  juin  i66%. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haie 

Holland. 


W  1421. 

R,  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

26  JUIN  1665. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden ,  eolL  Huygens, 
EUe  est  la  riponse  au  No.  141 1.     Chr.  Huygens  y  r/pondlt  le  17  juUlet  1663  '). 

A  Whitehall  ce  i6.  juin  1665. 

Monsieur 

Voftre  derniere  du  ap.  May  ne  me  fut  rendue  que  depuis  4.  ou  5.  iours  *).  Mon- 
fieur Boreel,  il  femble,  n'aura  pas  cft6  alors  arriu^en  Hollander  Jene  Pay  pas 
veu  depuis  la  date  3)  de  cellfc  quMl  vous  aura  fans  doubte  ^  cette  heure  rendue  de 
ma  part,  bien  que  J'ay  appris  quMl  ne  partift  point  que  quelques  fcmaines  apres. 
la  publication  des  Jnftruftions  pour  les  Horologes  ne  pourra  k  cette  heure  eftre 
difer^  d'auantage,  Monfieur  Holmes  cftant  arriu^*  Je  tafchcray  de  le  fommer  de 


")  Cette  partie  de  la  lettre  est  d^chirde.       ")  Voir  la  Lettre  N®.  1395,  note  2. 


')  Cette  riponse  de  Chr.  Huygens  ne  se  trotfve  pas  dans  la  collection  de  la  Soci^td  Royale. 
')  Elle  fut  lue  dans  la  stance  de  la  Soci^t^  Royale  du  1 4  juin  1 665  (V.  st.). 
*)  C'est  le  30  avri!  que  Moray  donna  k  W.  Boreel  la  Lettre  N®.  1400. 

CEuvres.  T.  V.  48 
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fa  promefle  ^)  encore  une  fois,  ec  audi  toft  quMl  nous  donne  la  reladon  qu*il  nous 
a  promife  la  chofe  (era  faice.  Son  Alcefle  Royalle  s)  a  eu  un  des  Horol<^es  tout 
ce  temps  icy  fur  la  mer ,  et  Monfieur  le  prince  ^)  deux ,  ils  s'en  louent  tous  deux, 
merueilleufement.  Ayant  preft6  Voftre  lettre  a  Monfieur  Oldenbourg  Je  ne  puis 
pas  faire  refponce  prccifemenc  aux  chofes  qu'elle  contient.  Ic  derail  fera  pour  unc 
autre  fois.  Ce  que  Je  vous  diray  fur  le  tout  en  tcrmes  generaux,  eft.  Que  Mon- 
fieur Hook  eft  fi  fort  employ^  qu'il  manque  du  temps  pour  acheuer  ce  qu*il  a 
commenc^^)  touchant  les  Cometes,  outre  qu'il  penfe  les  pouuoir  encore  voir  tous 
deux  lors  quils  feront  aflez  efloignez  du  folcil.  Je  ferois  aife  audi  quMl  vift  ce 
qu*en  dit  Monfieur  Heuelius  *)  deuant  qu'il  en  public  fes  penfees. 

Je  n'ofe  pas  vous  enuoyer  tous  les  mois  les  Tranfaftions  Philofophiques  fans 
Voftre  ordre,  k  caufe  du  port,  par  la  pofte,etnuIle  autre  occafion  fe  pre  feme, 
II  y  a  dans  la  demiere  ^)  3.  feuilles  et  un  quart,  fi  Je  vous  la  pouuois  enuoyer 
vous  y  verriez  ce  que  s'y  eft  dit  '**)  touchant  ce  qu'a  dit  Monfieur  Auzouft  dans  un 
de  fes  derniers  efcrits,  parlant  de  Monfieur  Hook.  C'eft  dans  une  lettre  de 
Monfieur  Hook  adreffee  a  Monfieur  Oldenbourg,  qu'il  a  mis  dans  les  demieres 
Tranfaftions:  II  ne  tient  qu'a  vous  que  Je  ne  les  vous  enuoye:  Vous  ne  feriez  pas 
fafch6  de  les  voir  quand  ce  ne  feroit  que  pour  cette  lettre  de  Monfieur  Hook,  bien 
que  la  plufpart  du  refte  n'eft  prefque  autre  chofe  que  les  Extraits  dcs  pieces  d'Au- 
zout  ")  et  de  Campani  ")  que  vous  aurez  fans  doubte  veues. 

Au  refte  J'ay  a  me  plaindre  de  vous  de  ce  que  vous  m'auez  fait  prophete  d'une 
chofe  qui  me  fafche:  C'eft  *3)  vous  auez  tant  tard6  de  publier  Voftre  Dioptrique 


*)  Consul  tez  la  Lettre  N®.  1386.  5)   Le  due  de  York. 

^)   Le  Prince  Rupert  von  Bayern. 

7)  I  look  ne  publia  ces  ^Leftures"  qu'en  1 678.  Voir  la  Lettre  N°.  1 363 ,  note  6. 

8)  Dans  son  Prodromus  Conieticus.  Voir  la  Lettre  N®.  1407,  note  4^7. 

9)  LeN^4,du5juin  1665. 
'°)  Voir  les  Merits  ; 

Monfieur  Auzoufs  jugdment  touching  the  Apertures  of  Objeft-GIafTes,  and  their  Pro* 
portions  in  refpecl  of  the  feveral  Lengths  of  Telefcopes  [together  with  a  Table  thereof]. 
Confiderations  of  Monfieur  Auzout  upon  Mr.  Hook's  New  Inftrument  for  Grinding  ot 
Objea-GlalTes. 

Mr.  Hook's  Anfwer  to  Monfieur  Auzout's  Confiderations,  in  a  Letter  to  the  Publifher 
of  thefe  Tranfaftions. 
")  Outre  les  Merits  mentionnc^s  dans  la  note  10,  ce  num^ro  contient  encore  la  noted' Auzout 
intitul^e: 

Of  a  means  to  illuminate  an  Object  in  what  proportion  one  pleafeth;  and  of  the  Diflances 
requifite  to  burn  Bodies  by  the  Sun. 
")  A  Further  Account,  touching  Signor  Campani's  Book  and  Performances  about  Obje^- 

GiaiTes;  Signor  Canipani's  Anfwer:  and  Monfieur  Auzout's  Aniraadverfions  thereon. 
'3)  Intercalez:  que. 
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que  a  ce  qu'en  die  Monfieur  Auzoiit  la  fienne'*)  verra  le  iour  pluftoft  que  la  voftre. 
de  grace  sMl  eft  poflible  preuenez  Ic  encore.  Je  ferois  rauy  que  vous  cufliez  audi 
public  routes  les  autres  petites  pieces  que  vous  nous  auez  fait  cfpcrer.  Vous  f9a- 
uez  que  tout  le  monde  les  fouhaitte  voir  aucc  paflTion:  fongez  y  k  bon  efcient  Je 
vous  prie. 

Monfieur  Hook  trauaille  a  fes  verres  qu'il  fait  fur  le  Tour  fans  Modelle,  et  en 
efpere  toufiours  bien.  Monfieur  du  Son's)  en  fait  de  mefme  et  nous  fait  acroircquc 
nous  verrons  merucilles  en  peu  de  iours.  Mais  iufquMcy  Je  n'ay  pas  perdu  la 
crainte,  que  J'ay  toufiours  eue  quMl  ne  fe  trompe.  Voyli  cc  qui  vous  peut  dire 
k  prefent 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

XII  A  la  Haye. 


**)  Adr.  Auzout  a  scv.Iement  public  des  pieces  siir  le  micrometre  servant  iimesurer  la  distance 

des  ^toiles:  il  en  sera  question  phis  tard  dans  la  Correspondance* 
'5)  D'Essou. 
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N2  1422. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

29   JUIN    1665. 

La  letire  se  trouve  it  Leiden,  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  1404.     Chr.  Huygens  y  r^pondlt  par  le  No.  1427. 

Amfterdam  29  Junii  1665. 

MijN  Heer 

Twe  fucceffive  reijfen  naTcxel,  waar  van  d'eerlletnij  uEdelheijcslaatfte  van 
den  10  maij  veel  dagen  daar  na  eerft  heefc  doen  bekoomen;  als  mede  d*overkonip- 
fte  daar  Op  van  raijn  broeder');  infgelijx  noch  eenige  andere  beleczelen  zijn  d'oor- 
zaak  van  deze  laace  antwoorc,  die  veel  ce  lange  zouw  achcer  gebleven  hebben 
indien  wij  zaaken  met  malkanderen  verhandelde,  die  geen  uicftel  mochcen  lijden : 
Maar  dewijl  onfe  brieven  maar  fpreeken  van  folucien  op  zodanige  quaeftien  die 
alleen  maar  voorgeftelc  werden  cot  een  fubjedt  van  Speculacie  onder  condicie  zo 
wij  daar  luft  in  mochcen  vinden;  wane  gelijkuEdelheijcs^alzoismijnoogmerk 
in  *t  voorftellen  van  eenige  quaeftie  geen  andere;  Zo  beb  ik  ook  noch  ce  langer 
gewachc,  en  mijn  oude  maxime  willen  gebruiken,  waar  na  ik  noic  mij  coc  bet  cal- 
culeren  begeef,  of  immers  zclden  anders,  als  dan  alleen,  wannecr  ik  mijn  cijr  niec 
becer  noch  vermaakelijker  weet  ce  befteden.  uEdelheijc  verzoekc  dan  maar  alleen 
ce  weecen  in  deze  zijne  laacfte,  of  onze  rekeningen  eenzelfde  uickompft  gcven  zo 


Traduftion : 

Monsieur 

Deux  voyages  confdcucifs  k  Texel,  done  le  premier  a  faic  que  vocre  derniire  du 
10  niai  ne  ni'eft  parvenue  que  beaucoup  dc  jours  aprts;  enfuicc  Tarrivde  de  mon  firire*); 
ainfi  que  quelques  aucres  cmpiJcheniencs  fonc  cauib  de  cetcc  rdponfe  cardivc,  qui  aurait 
craind  beaucoup  crop  longCemps,  fi  nous  craicions  cniemble  de  chofes  qui  ne  puflent 
fouffrir  de  recard.  Mais  comme  nos  lectres  ne  parlenc  que  de  folucions  de  quef- 
cions  proposes  feulemenc  comme  fujecs  de  fpdculacion  ec  fous  condition  que  nous 
en  ayons  envic  (car  pour  vous,  ainfi  que  pour  moi,  la  propoficion  de  quelque 
queftion  n'a  pas  d*aucre  buc),  }*ai  accendu  encore  plus  longcemps,  ec  voulu  iaire 
ufage  dc  ma  veille  maxime,  fuivanc  laquelle  je  ne  me  mecs  jamais,  ou  au  moins  bien  rare- 
menc,  i  calculer,  que  lorfque  je  ne  fais  pas  employer  mon  cemps  plus  ucilemenc  ou 
plus  agrdablemenc    Vous  ne  demandez  done,  dans  vocre  demi^re,  qu'4  favoir  ft 


*)   Hendrik  Hudde,  nd  en  1616  a  Amrterdam.  II  dcvinc  conseiller  dc  la  cour  de  justice  i  la 
Haye,  ou  il  deineurait.  II  dpousa  Anna  Roch. 
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ten  opzichte  van  de  quaeftie  van  even-gelijk  fpel,  door  mij  uEdelheijt  voorgeftek, 
als  van  deze  volgende,  daar  medc  weijnig  verfchillende. 

A  en  B  trekken  blindelinx  bij  beurten,  A  altijt  uit  3  fchijven  1 ,  waer  van  twee 
wit  zijn,  en  een  fwart,  B  altijt  uit  3  fchijven  i ,  waer  van  in  tegendeel  twe  fwart 
zijn  en  een  wit;  op  conditie  die  een  witte  fchijf  trekt  alles  watter  inftaet  genieten 
zal,  maar  die  een  fwarte  aantreft  altijt  een  ducaet  zal  bijzetten,  en  A  zal  eerft 
trekken  zijnde  noch  niets  ingezet.  de  vrage  is  wat  A  hier  bij  wint  of  verlieft? 

UEdelheijt  vind  op  de  mijne  deproportie  der  mtte  en  fwarte  fchijven  van  B  re 
zijn  gelijk  tot  gelijk^  ofte  dai  B  gelijk  getalvan  witte  en  fwarte  fchijven  meet  heb- 
ben  om  de  conditien  van  A  enB  gelijkwaardig  te  maaken;  en  op  ^andere^  dat  A 

wint  -r^  van  een  ducaat. 
343 

Maar  ik  vind  op  de  mijne  de  ratio  der  fwarte  tot  de  witte  fchijven  niet  als  ge- 
lijk tot  gelijk,  maar  als  3  tegens  2;  en  op  d'andere,  dat  A  geen  — ^^  maar  -^ 

van  een  ducaet  zouw  winnen. 

Voorts  wat  belangt  defe  volgende  quaeftie,  daar  uEdelheijt  noch  niet  opgc- 
dagt  en  hadde,  te  wee  ten: 

A  en  B  werpen  op  met  beurten  kruijs  of  munt  op  conditie  die  raunt  werpt  een 
ducaet  zal  inzctten ,  maar  die  kruijs  werpt  alles  zal  ftrijken  dat  ingezet  is,  en  A  zal 
eerft  werpen.  de  vrage  is,  hoeveel  dat  A  en  B  zouwden  behooren  van  eerften  aan 


nos  calculs  donnent  le  m^ine  rdfultat,  tant  i  Tdgard  de  la  queftipn  de  jeu  (Equivalent, 
que  je  vous  ai  proporde,  que  de  la  fuivante,  qui  en  diffi^re  peu. 

A  ct  B  tirent  i  Taveuglette  k  tour  de  rdle,  A  toujours  i  de  3  jetons,  dont  deux  font 
blancs  et  un  noir,  B  toujours  i  dc  3  jetons,  dont  au  contraire  deux  font  noirs  et  un 
blanc;  fous  condition  que  celui  qui  am^ne  un  jeton  blanc  jouira  de  tout  ce  qui  eft  mis, 
mais  que  celui  qui  prend  un  noir,  ajoutcra  toujours  un  ducat,  et  A  tircra  le  premier, 
quand  on  n'aura  encore  rien  mis.  On  demande  ce  que  A  gagne  ou  perd  dans  ce  cas? 

Vous  trouvez  pour  la  niienne  que  la  proportion  des  jetons  blancs  et  noirs  de  B  ejl  d*igal 

h  igal^  ou  que  B  doit  avoir  un  mime  nombre  dc  jetons  blancs  et  noir s^ pour  rendre  les  conditions 

207 
de  A  et  de  B  iquivalentes ;  et  quant  h  P autre  ^  que  A  gagne d^un  ducat. 

Mais  moi,  pour  la  niienne,  je  trouve  que  la  ratio  des  jetons  noirs  aux  blancs  n'eft  point 

celle  d'dgal  ^  dgal,  mais  celle  de  3  i  2*;  et  pour  I'autre,  que  A  nc  gagnerait  pas  — ^  9  mais  -— 

d^un  ducat. 

Puis  en  ce  qui  rcgardc  cette  queftion  fuivante,  fur  laqucUe  vous  n'aviez  pas  encore 
mdditd,  favoir: 

A  ct  B  jettent  ^  tour  de  rAle  ^  croix  ou  pile,  ^  condition  que  celui  qui  jette  pile  met- 
tra  un  ducat,  mais  que  celui  qui  jette  croix  prcndra  tout  ce  qui  eft  mis;  et  A  jettera 
le  premier.  On  demande  combien  A  et  B  devraient  mettre  d^s  le  commencement. 
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in  te  fecten,  te  weecen  iedcr  een  gelijke  zomme,  om  ce  maaken  dac  de  condiden 
van  A  en  B  gelijk  wierden? 

daar  vind  ik  op  voor  folucie  i^  ducaec  voor  haer  beijdcninlcgczanien<,ofce 
voor  ieders  |.  En  ik  kan  niec  geloven  dac  ik  mij  in  dezc  calculatien  zouw  hebben 
verzint,  gemerkt  ik  alles  door  twe  verfcheijde  weegen  gerekcnc  heb,  en  dac  beijde 
de  methoden,  d'een  door,  d'ander  buijten  Algebra,  dezelfde  zijn,  die  ik  gebruikc 
hebbe  tot  d'ontbinding  van  de  drij  fwaartfte  quaeftien  in  uw  Traftaatjes ')  bcgrc- 
pen.  Evenwel  dewiji  deze  quaeftien  uEdelheijt  niec  en  fchijnen  van  die  nuctigheijt 
te  zijn,  (gelijk  ook  aan  mij  niet)  dat  men  daar  veel  tijtsinbefteede,zowilik 
uEdelheijt  zo  abfoluc  niet  verzekeren  van  in  alles  wel  gerekent  te  hebben  ofte 
hot  zoude  noch  konnen  gebeurt  zijn  dat  ik  mij  hier  of  daar  in  een  lettertjen  haddc 
vcrzicn,  gelijk 't  gefchie;  is  inde  twede  van  de  5  quaeftien  bij  uEdelheijt  tot  befluit 
van  uw  Traftaatjen  voorgeftelt:  Want  in  't  rekenen  vande  kans  van  A  bevind  ik 
in't  ovefzien,  dat  ik  een  <?,  die  wat  na  een  a  geleek,  zijnde  omtrent  aldus,  ^ ,  gc- 
maakt,  voor  een  a  hob  aangezien,  waar  uit  dan  ontftaan  is,  dat  ik  voor  de  kans 

of  portie  van  A,  die  maar  was  -^  van  den  inleg,  kreeg  -^— ;  en  hebbende  na 
dezelfde  methode  de  kans  van  B  wel  berekent,  zijnde  -^  van  den  inleg;  zo 


c'est-i-dire  chacun  une  fonime  dgale,  pour  faire  que  la  condition  de  A  et  de  Bdevienne 
lam^me;  % 

je  trouve  pour  la  folution  de  cette  queftion  i^  ducat  pour  la  mife  i  eux  deux,  ou  § 
pour  chacun.  Et  je  ne  puis  croire  que  jc  nieferais  trompd  dans  ces  calculations,  attendu 
que  j'ai  tout  calculd  par  deux  voiesdifftrenteset  que  Ics  deux  radthodes.  Tunc  par  et  Tau- 
tre  l^ns  Alg^brc,  font  les  mfimes  que  j'ai  employees  pour  la  folution  des  trois  queftions 
les  plus  difficiles  qui  font  coniprifes  dans  votreTraitd  ').  Pourtant,  comma  ces  queftions 
ne  vous  femblent  (ni  i  moi  non  plus)  pas  fitre  de  telle  utility  qu'on  y  emploie  beaucoup 
de  temps,  je  ne  veux  pas  vous  aflurer  abfolument  avoir  bien  calculd  en  tout  ceci; 
il  ferait  poflible  aufli  que  je  me  fufle  trompd  par  ci  par  \k  en  quelque  petite  let- 
tre,  comrae  il  eft  arrivd  dans  la  deuxiime  des  5  queftions  que  vous  avez  proposes 
ii  la  fin  de  votre  Traitd.  Car,  dans  le  calcul  de  la  chance  de  A ,  je  troiivc,  en  le  revifant, 
que  j'ai  pris  un  (?,  qui  reffemblait  quelque  peu  a  un  /?,  dtant  environ  <5crit  de  la  forme 
^,  pour  un  a^  d'oCi  il  eft  rdfultd  que  pour  la  chance  ou  la  portion  de  A ,  qui  n'dtait  que 

de  -^-  dc  la  mife,  je  trouvai  -—-5  et  comme,  fuivant  la  mfime  mdthode ,  j'avais  bien 
495  435 

calculd  la  chance  dcB,quidtait  -^de  la  mife,  ilreftaitndceflairement  pour  la  portion  dcC 


')   Le  traitd  „Van  Rekeningh  in  Speleii  van  Geluck".  Voir  la  Lettre  N**.  28a,  note  i. 


r       ■ 
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bleeP  er  voor  Cees  portie  nootzaaklijk  over  — -  van  den  inleg:  dienvolgende  ge- 

lieft  uEdelheijt  voor  de  voorgaande  opgegevcn  getallen  2S2,  159, 104,  te  ftel- 
len  de  rechte  »»1,  159, 1II5,  ofte  deze  77,  53,  35.  Door  dit  cxempel  zal  uEdel- 
heijt mogclijk  bewogen  worden  oni  zijne  calculacien  met  gelegentheijc  en  luft 
eens  weer  over  te  zien,  gemerkt  hij  in  een  briefs)  van  den  10  April  heeft  gefchre- 
ven  dat  hij  defe  eerfte  opgegeve  en  onrechte  getallen  »»»,  159, 104,  ook  hadde 
goet  bevonden.  Ik  bevin  ook  dat  ik  een  begaane  faut  inde  nacht,  nu  moede  zijnde 
van't  calculeren,  drij  mael  bij  daag  hcb  over 't  hooft  gezien,  waar  uit  ontftaan  is, 

dat  ik  voor  -,  't  rechte  facit  van  uEdelheijts  quaeftie  van  kruijs  of  raunt,  in  dien 
zin  als  ikze  eerft  opnam,  heb  geftelt  ^,  en  ook  bij  gevolg  voor  *t  facit,  in  die 
zin  alfze  uEdelheijt  naderhant  expliceerde,  hebbe  gegeven  -  in  plaats  van  't 

rechte  — ,  gelijk  *t  uEdelheijt  wel  hadde  gerekent. 

Jk  hebbe  verftaan  dat  Monfieur  Voffius  wederora  inden  Haag  is,  en  van  Parijs 
zouwde  medegebragt  hebben  een  magnifique  Verrekijker  ^)  van  ruijm  zo  goeden 


— -  de  la  mife:  en  confdquence,  au  lieu  des  nombres  ant^rieurement  donnds ,  2S2, 159, 

104,  veuillez  roettre  les  nombres  correfts  Ml  9 1 59, 105 ,  ou  bien  ceux-ci  77^  53,  35. 
Par  cet  exemple  vous  ferez  peut-dtre  port^,  quand  vous  en  aurez  roccafion  et  Ten  vie, 
k  revoir  encore  une  fois  vos  calculs,  attendu  que  dans  une  lettre  3)  du  1  o  avril  vous 
avez  dcrit  que  vous  aviez  auffi  trouvd  bons  ces  nombres  primitivement  donnds  ct 
inexafts  2S9 ,  1 59, 104.  Je  trouve  aufli  qu'une  fkute,  que  j'avais  commife  dans  la  nuit , 
dtant  fetigud  par  le  calcul,  m'a  dchappd  trois  fois  durant  le  jour,  d'ofi  il  eft  rdfultd  qu'au 

lieu  de  -9  le  vrai  facit  de  votre  queftion  de  croix  ou  pile  dans  le  fens  oil  je  Tavais 
prife  d'abord,  j'ai  mis  >»  et  que  par  fuite  aufli,  pour  le  facit  de  la  queftion  dans  le  fens 

ofi  vous  Tavez  expliqude  enfuite,  j'ai  donnd  -  au  lieu  du  nombre  exaft  -^»  tel  que  vous 

Taviez  calculi. 

J'ai  appris  que  Monfieur  Voflius  eft  de  nouvcau  d  la  Haye  et  aurait  rapportd  de  Paris 
un  magnifique  tdefcopc^)  d'un  eflct  bien  mcilleur  que  ceux  qui  ont  d^faitsjufqu'A 


3)  Consultez  la  Lettre  N^  1384. 
♦)  Consultez  la  Lettre  N®.  1427. 
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effeft  als  die  er  tot  noch  toe,  zelfs  op  eens  zo  groote  lengte  zijn  gemaakt,  en  waar 
vande  glazen  tot  Roomen  zouwden  geflepen  zijn  op  een  nicuwe  en  zcer  facile 
manier.  En  dewijl  ik  geloof,  zo  dcze  goede  tijding  waar  is,  datze  uEdelheijt  nict 
onbekent  zal  zijn,  zo  zoiiwd  ik  wel  verzoeken  met  gelegenheijt  hier  van  de  waar- 
heijt  te  mogen  weeten. 

Hier  mede  dan  eindigende,  zal  uEdelheijt  na  mijne  hertlijke  gcbiedeniflTe , 
t  fchut  des  Alderhooghftcn  beveelen,  en  blijven 

MijN  Heer 

VEdelheijts  dienftwilligen  Dienaar, 

I.    HUDDEN. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens 

VAN   ZUILICHEM. 

jn 

s' Graven  Hage. 
Ill 


prdfent,  mfime  d'une  longueur  double,  et  dont  les  verres  auraient  dtd  taillds  i  Rome 
d'une  maniire  nouvelle  et  trts-facile.  Et  comme  je  crois,  fi  cette  bonne  nouvellc  eft 
vraie,  qu'elle  ne  vous  fera  pas  inconnue,  je  voudrais  bien  vous  demander  d*en  pouvoir 
apprendre  la  vdritd  par  occafion. 

En  finiflant  ici,  apr^s  mes  compliments  lincfcres,je  vous  recommanderaii  la  protec- 
tion du  Tout-Puiflant,  et  refterai  etc. 
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N2 .1423. 

J,  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

[29   JUIN    1665], 

Appendtce  au  No.  1422. 

»  La  pUce  se  trottve  h  Leiden^  coil.  Huygens. 

MijN  Heer 

Dewijl  ik  In  't  overlezen  van  uEdclheijcs  laatfte  *)  zie,  dat  mijn  voorgeftelde 
quaeftie  (waar  van  ik  had  gefchreven  datter  weijnig  rekenings  na  mijn  methode 
aan  vaft  was)  uEdelheijc  in  't  begin  vrij  fwaar  voorquam,  zo  zal  ik  hier  noch 
bijvoegen,  dat  dezelve  na  mijn  manier  lichter  valt  te  rekcnen,  en  00k  't  ontbinden, 
als  uw  Edelheijts  cerfte  van  kruijs  en  munt;  en  dat  altijt  zal  zijn  ca  +  cb  oo  ad 
namentlyk : 


zoo  men  dekanfendie'er  zijn 


om  alles  ce  crekken  noemc  a 

om  I  bij  te  zetten b 

om  alles  te  trekken c 

om  I  bij  te  zetten d 

Dewijl  nu  in  de  quaeftie  ^  is  oo  2,  ^  00  i ,  zo  is  3  r  oo  2  i,  en  derhalven  is  de 


voor  A,  die  eerft  werpt. 
voor  B,  die  na-werpt. 


Traduftion : 

Monsieur 

Comme,  en  relifant  votre  dernifere  '),  je  vois  que  la  queftion  que  j'avais  propofde 
(et  dent  j'^crivais  qu'il  y  fallait  peu  de  calcul  fuivant  ma  mdthode)  vous  avait  paru 
d^abord  affez  difficile,  j'ajouterai  encore  ici  que,  fuivant  ma  maniire,  elle  eft  plus  fa- 
cile d  calculer  et  i  rdfoudre,  que  votre  premiere  de  croix  ou  pile;  et  qu'on  aura  tou- 
jours  ca-\-cby:>  ad^  c'eft-i-dire  li  pour  les 

de  prendre  tout,  on  nomme a\  ^  ,,    .  \  ^. .  .^^  i^«,«^:«^ 

,   ^                  '  -  /  ceile  de  A,  QUI  jctte  le  premier, 

demettrei b)  '^    ^  ^ 

de  prendre  tout c\    „    ,   „       . .    ^        ^   ,  . 

deinettrei ^  ccllcdcB,qmjcttcaprcslu.. 


chances  qu'il  y  a 


Comme  dans  la  queftion  on  a  ^  00  2,  A  00  i ,  on  trouve  3  r  00  2  //,  et  par  confdquent 


')   Consul tez  la  Lettre  N^  1404. 

(Euvrcs.  T.  V.  49 
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reden  van  de  witce  tot  de  fwarte  fchij ven  als  2  tot  3 ,  gelijk  we  hier  boven  hebben 
gezeijt  -). 


)  Nae  defen  regel  van  Hudde,  indien  a  was  oo  10  en  ^  oo  i ,  Too  komt  11  c  00 
10  ^,  dat  is,  de  reden  van  de  witte  fchij  ven  tot  de  fwane  die  B  hebben  foude 
als  10  tot  II.  ende  A  foude  hebben  10  witte  en  i  fwarte,  waer  door  de  kans 
van  A  foo  vecl  beter  werd  als  die  van  B,  dat  B  wel  al  zijn  geld  verliefen 
foude.  foo  dat  de  kanfen  geenfins  gelijck  fijn,  en  daarom  den  regel  vals. 
[Chr.  Huygens] . 


la  proportion  des  jetons  blancs  aux  noirs  eft  de  2  i  3 ,  comme  nous  avons  dit  plus 
haut «). 


«)  D'apris  cette  r^gle  de  Hudde,  fi  a  itait  00  10  eti  do  i,  il  viendnut  11  ceo  10  J^ 
c*eft-^-dire  que  pour  B  la  proportion  des  jetons  blancs  aux  noirs  fenut  de  10  i  1 1 , 
tandis  que  A  aurait  10  jetons  blancs  et  i  noir;  ce  qui  rendrait  la  chance  de  A  i 
tel  point  mcilleure  que  celle  de  B,  que  B  perdrait  bien  tout  fon  argent.  De  forte 
que  les  chances  ne  font  nuUement  dgales,  et  que  par  fuite  la  r&gle  eft  iaufle. 
[Chr.  Huygens]. 


N2  1424. 

Christiaan  Huygens  k  Mouton. 

[JUIN    1665]. 
La  Uitre  et  le  sommaire  se  trouvent  ^  Leiden^  coll,  Huygens  ^}. 

Sommaire :  Qu*il  demtndc  tvcc  cant  de  dvilicii  *)  quUl  ii*y  t  pu  moyen  de  luy  rcfufcr  et  je  luy  cufle  rcfpondu 
pluftoft,  fi. 

a  Monfieur  Mouton. 

la  demande  que  vous  m'avez  faite  eft  accompagn^c  de  tant  de  civilit6  que  ce 
fcroit  en  manquer  fi  je  ne  vous  donnois  la  fatiffadtion  requife. 


')  Ce  fragment  de  lettre  sc  trouve  siir  la  m^me  feuille  qui  contient  la  Lettre  N®.  1425.  II  r^sulte 
de  cette  derni^re  que  Huygens  a  change  d'intention  et  n*a  pas  r^pondu  ^  Mouton  lut-m^me. 
=)   Consultez  la  Lettre  N°.  1389. 
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N?   1425. 

Christiaan  Huygens  k  p.  Bertet. 

[jUIN    1665]. 
La  copie  et  la  minute  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

Reverendo  et  Clariffimo  Viro  Domino  Bertet  Chr.  Hugenius. 
Monsieur 

Ayant  receu  une  lettre  fort  civile  de  Monfieur  Moucon  *)  qui  a  ce  que  j'ay  ap- 
pris  de  voftre  lettre  *)  a  Mon  Pere ,  eft  de  voftre  ville ,  par  la  quelle  il  me  prie , 
que  je  luy  envoie  une  defcription  et  figure  exaifte  de  ma  derniere  invention  d'ho- 
rologes  a  pendule,  je  me  fuis  trouv^  empefch^  la  deflus,  ne  me  pouvant  refoudre 
a  luy  faire  refponfe  pour  luy  refufer  fa  priere,etcraignantque  jemepourrois 
repentir  dc  ma  trop  grande  facility  fi  je  faifois  ce  dont  il  me  requiert.  C'eft  pour- 
quoy  j^ay  penfe  a  la  fin  que  je  devois  recourrir  a  vous  Monfieur  pour  vous  prier 
de  vouloir  interceder  pour  moy  et  m*excufer  envers  Monfieur  Mouton  de  mon 
filence  et  de  faire  en  forte  qu'il  ne  foit  pas  fafchfe  de  ce  que  je  ne.luy  puis  obeir 
en  cette  feule  chofe.  Si  tout  le  monde  avoit  autant  de  fincerit^  et  de  candeur  que 
vous  et  luy  Monfieur  dont  je  me  tiens  trefaflurfe,  je  n'aurois  pas  le  fcrupule  fufdit, 
mais  parce  qu*une  telle  defcription  et  figure  eftant  une  fois  faite  pent  tomber  en 
toute  forte  de  mains  ce  n^eft  pas  fans  raifon  que  j^apprehende  le  defavantage  qui 
'  m'en  pent  arriver.  J'ay  veu  il  n'y  a  pas  longtemps  que  le  Pere  Schottus  dans  fa.... 3) 
r  a  mis  un  trait^  des  Horologes  a  Pcndule  d*un  quMl  ne  nomme  point,  et  dont  il  en 
promet  encore  un  plus  ample,  ou  il  en  traite  amplement  de  cette  application  et 
encore  des  contrepoids  a  double  poulie  fans  quMl  fafle  la  moindre  mention  de 
moy,  qui  pourtant  des  Tannee  1660  ay  fait  imprimer  et  donn^  la  figure  de  toute 
cette  invention  ♦).  Et  nouvellement  encore  le  Pere  Kircher  dans  fon  mundus  fub- 
terraneus  s^,  louant  fort  Tinvention  des  Horologes  a  pendule,  omet  a  deflein 
comme  il  femble ,  d*en  nommer  Tautheur. 

J'ay  toufjours  eu  de  bons  amis  et  correfpondants  parmy  ceux  de  voftre  com- 
pagnie  et  mefme  ceux,  contre  les  quels  j'avois  efcrit  ^)  ce  qui  m'eftonne  d'au- 
tant  plus  pourquoy  ces  deux  la,  a  qui  je  n'ay  jamais  donn^  fujeift  de  mecomen- 
tement  m'aient  voulu  faire  ce  tort.  Cependant  il  me  femble ,  que  j'ay  bien  fujeft 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  1 389.  «)  Consultez  la  Lettre  N*'.  1 390. 

^)   Chr.  Huygens  a  laiss^  une  place  ouvcrte  pour  le  titre  de  Touvrage:  „Technica  Curiosa. 

Consultez  la  Lettre  N^  1290,  note  7. 
♦)   Voir  Touvrage :  »Chr.  Huygens ,  Horologium'*  d^crit  dans  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 
5)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  942 ,  note  i ,  au  Tome  HI ,  page  590. 
^)  Entre  autres,  le  Fire  Gregorius  ^  St.  Vincencio. 


n 
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dc  ne  mc  hafter  pas  de  donner  des  defcripcions  ec  figures  de  mes  invenrions  devanc 
que  je  les  metre  moy  mefme  en  lumiere,  ce  qui  fera  bientoft,  pour  ce  qui  eft 
de  celle  de  ces  horologes.  Jc  fupplie  done  Monfieur  Mouton ,  quMl  aye  patience 
jufque  a  ce  temps  la,  et  raflure  de  plus  que  quand  il  auroit  des  a  cette  heure  la 
figure  il  auf oit  mille  peines  a  faire  une  horologe  de  cette  forte ,  fans  en  avoir  une 
pour  imiter,  h,  caufe  de  tant  de  petites  chofes  a  obferver  dans  cette  nouvelle 
maniere. 

Au  rede  Monfieur  je  ne  doibs  pas  omettre  de  vous  rendre  graces  des  obfer- 
vations  7)  que  mon  Pere  m'a  envoi^es  de  voftre  part ,  me  mandant ')  en  mefme 
temps  la  bonne  reception  que  Ton  luy  avoit  faite  chez  vous,  ct  le nombre des 
perfonnes  fcavantes  quMl  y  avoit  rencontr^es ,  ce  qui  me  fit  bien  regretter  de  ne 
m'eftre  pas  trouvfe  avec  luy  ce  jour  la  pour  participer  a  une  fi  exccllcnte  conver- 
fation.  J'ay  trouvfc  par  ces  obfervations  et  les  mienes  qui  ne  font  pourtant  que 
4  ou  5 ,  et  ne  meritcnt  pas  que  je  vous  les  envoie ,  que  la  demiere  comete  a  eu  un 
cours  bien  plus  difiicile  a  regler  par  quelque  hypothefe ,  que  non  pas  Tautre ,  qui 
s'ajuftoit  fort  bien  avec  la  ligne  droite  de  Kepler. 


N=  1425. 

CHRISTIAAN    HUYGENS   k   LoDEWIJK    HuYGENS. 

2   JUILLET    1665. 
La  ieitre  tc  trouye  h  Amsteriam^  Archives  Municipnlet, 

A  la  Hayc  2  Juillet   1665. 

Voicy  les  3  tomes  que  j'ay  de  TAlmahide ').  pour  les  Relations  de  Thevenot-) 
elles  font  encore  entre  les  mains  de  Monfieur  Gool  9,  mais  je  les  feray  redemander 


7)  Consultcz  les  Lettrcs  Nos.  1 376  ^  1 383. 

8)  Noiis  n'avons  pas  trouv«5  cette  Icttre  de  Constantyn  Huygens,  p^re,k  son  fils;  clledoit 
avoir  <Jtd  dat^e  environ  du  20  avril  1665.  Nous  I'avons  remplacde  par  la  Icttre  N°.  1395, 
qui  traite  des  m^mes  personnes  et  des  m^mes  siijets. 


')  Voir  Pouvrage  citd  dans  la  Lettre  N®.  829,  note  45. 
*)  Voir  Pouvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  1 125,  note  5. 
3)   Golius  ^tait  professeur  de  langues  orientalcs  et  de  mathdmatiques. 


Ill  ^^      Vi^*  ■       ^1  -^ '-w       «^^   .        ^      Ifci  ■  -~  ■    .^  -     i.^-. . A. .  ^M^-^m^^^^a^m 
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par  Monfieur  van  Leeuwen  ou  les  iray  querir  moy  mefme.  Cependant  n'oubliez 
pas  de  me  renvoier  ma  Micrographie  ^).  Vous  jugez  de  Tautheur  tout  ainfi  que 
moy  5) ,  et  comme  ceux  mefme  de  la  Society  Royale  ^). 

Je  m'eftonne  de  ce  que  vos  lampes  durent  fi  peu,  car  il  me  femble  que  j'en  ay 
veu  autrefois  avec  un  lumignon  de  cotton  fur  une  afliette  qui  brufloient  une  nui^ 
entiere.  Je  ne  fcay  fi  on  n'en  pourroit  pas  faire  de  fil  d'archal  fort  deli6  ou  d'or, 
et  Ton  pourroit  TeflTaier;  mais  avec  Tefprit  de  vin  ou  noftre  voorloop  van  hrande- 
wijn  la  chofe  reuffiroit  fans  doute  parce  que  le  lumignon  ne  fe  confume  aucune- 
ment,  et  ne  devient  pas  feulement  noir  qu^un  peu  au  bout.  II  en  faudroit  faire 
une  lampe  de  Cardan  dont  vous  fcavez  la  figure,  mais  c'eft  a  fcavoir  fi  le  jeu  vau- 
droit  les  chandelles. 

La  derniere  de  mon  Pere  7)  venue  cette  femaine  a  eftfe  d'Orange  d'ou  il  croioit 
partir  a  la  fin  de  Juin.  Elle  ne  contient  rien  de  particulier  finon  quelques  plaintes 
du  Coufin  Dewilm  ')  qui  a  envie  de  pafler  en  Italic  ou  de  ne  revenir  pas  au  moins 
fi  toft  que  Mon  Pere  et  refifte  avec  opiniatret^  a  touces  les  belles  remontrances 
qu'il  luy  fait.  II  n'a  encore  pu  me  refpondre  fur  ce  que  je  luy  ay  mandfe  ^)  de  la  pro- 
pofition  qui  m'eft  venue  de  France,  mais  ce  fera  par  le  prochain  ordinaire.  Je  ne 
penfe  pas  quMl  fera  difficult^  de  me  laiflTer  aller,  pour  veu  que  Ton  me  fafle  des 
offres  convenables. 

II  me  tarde  de  les  veoir ,  car  jufques  icy  je  n'ay  pas  eu  refponfe  a  celle  que  jay 
faite  a  Monfieur  de  Carcavy  ").  Vous  pouvez  eftre  aflurfe  qu'a  moins  de  2  mille 
efcus  par  an  Ton  ne  me  tiendra  pas.  Et  en  tout  cas  je  n'y  demeureray  que  tant 
que  je  m*y  trouveray  mieux  que  je  ne  fuis  icy;  qui  eft  un  grand  point  d'avoir  une 
fi  bonne  retraite. 

le  frere  de  Moggerfhill ' ")  re vint  avanthier  de  Northollande.  je  ne  luy  ay  pas 
encore  parlfe  touchant  noftre  voiage  de  Cleef  qui  n'ayanteu  pour  but  que  noftre 
divertiflement  pourroit  bien  demeurer  fans  effeft  dans  ces  adverfitcz  publiques. 

Vous  aurez  fans  doute  efte  mieux  inform^  touchant  le  fucccs  de  la  bataille  que 
vous  ne  Teftiez  lors  de  la  date  de  voftre  derniere  "),  et  qu'au  lieu  de  30  vaiffeaux 
nous  n'en  avons  perdu  que  1 6. 


^)   Un  exemplaire  de  la  Micrographia  de  R.  Hooke. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1362.  ^^  Consultez  la  Lettre  de  II.  Moray  N°.  1386. 

7^  Nous  n*avon5  pas  trowv^  cette  lettre  de  Const.  Huygens,  pdre. 

^)  Constantyn  le  Leu  de  Wilhem,  fils  de  David  le  Leu  de  Wilhem  et  de  Constantia  Huygens. 

Voir  la  Lettre  N*'.  1 139,  note  10. 
^)  Consultez  la  Lettre  N^  1419. 

*°)  Malheureusement,  nous  ne  possddons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  P.  de  Carcavy. 
>')  Philips  Doublet. 
'^)  Ici  encore,  II  y  a  lieu  de  regretter  que  nous  ne  poss(5dions  pas  la  correspondancc  de  Lodcwijk 

Huygens  durant  ces  annees. 
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le  dommagc  ne  laifle  pas  d*eftre  tres  grand.  II  s^eft  sauv^  2  macelocs  du  vaifleau 
de  noftre  admiral,  lefquels  Downing  *3)  a  oflPert  de  faire  venir  d'Angleterre  pour 
faire  rapport  a  Mademoifelle  de  Waflenaer  '*).  les  demieres  lettres  d^  France 
difent  que  le  Roy  s'eft  declare  de  nous  vouloir  affifter  et  d^accomplir  le  Traite 
que  nous  avons,  et  mefme  il  en  a  efcrit  a  Meffieurs  les  Etacs,  ec  aux  roys  de  Suede 
et  de  Dannemarc. 

Je  vous  prie  de  me  mander  d*ou  vous  avez  eu  cydevanc  certaine  pommade 
rouge  pour  les  levres  ou  fi  vous  en  avez  encore  de  m'en  donner  car  Ton  m*en  de- 
mande  pour  guerir  des  plus  belles  quMl  y  en  ait  a  la  Haye.  Refpondez  nioy  s'il 
vous  plait  au  pluftoft  fur  cet  article. 


Te  beftellen  ten  huijfe  van 
Sieur  Willem  Vos  houtkooper 

Tot  Gorcum 

met  een  packjen 

Ora  voort  te  fenden  aen  de  Heer  L.  Huijgens 
tegenwoordigh  op't  huijs  te  Zuylichem. 


*5)  Sir  George  Downing  ^tait  depuis  1657  ambassadeur  dc  TAngleterre  i  la  Haye. 
*^)  Les  filles  de  Tamiral  Jacob  van  Wassenaer  et  d^ Agnes  van  Renesse  vander  Aa,inorteen 
i662,dtaient 
a^  Agnes,  baronne  van  Wassenaer,  morte  cdlibataire  en  1690. 

^)  Anna  Charlotte,  baronne  van  Wassenaer,  qui  ^pousa  Adriaan  Wcrnard  baron  van 
Pallandt. 
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N2  1427. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k   J.    HUDDE. 

7  JUILLET    1665. 

La  minute  se  troure  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  rdponse  aux  Nos,  1421  et  1423.     J.  Jhtdde  y  ripondit  pnr  le  No,  1431. 

HUDDEN. 

7  July  1665. 
MijN  Heer 

Hebbende  zedert  mijne  laetfte  *)  alle  rekening  ontrent  onfe  voorftellen  laeten  be- 
ruften,  foo  heb  ick  nu  eenighe  moeijte  gehad  eer  ick  weder  foo  verre  als  te  voren 
daer  in  hebbe  konnen  geraecken,  door  dien  ick  mijn  voorgaende  calculatien  ge- 
daen  hadde  fonder  genoeghfame  verklaring  daer  bij  ce  fchrijven.  niec  ce  min  opge- 
weckt  en  weder  gaende  gemaeckt  fijnde  door  de  verfchillende  uijtkomften  die 
VE  en  ick  in  de  laetfte  2  queftien  hebben  bevonden,  foo  heb  ick  die  meditatie  met 
luft  hervat  en  bet  vergetene  herroepen  hebbende,  gevonden  als  volght,  Voor  eerft 
wat  aengaec  de  queftie  bij  mij  voorgeftelt  daer  A  en  B  bij  beurten  trecken  uijc  3 
fchijven.  A  altijt  uijt  2  witte  en  i  fwarte;  maer  B  uijt  i  witte  en  2  fwarte;op  con- 
ditie  dat  die  een  wicce  fchijf  treckc  alles  fal  geniecen  dat  in  ftaec,  maer  die  een 
fwarte  treckc  altijdt  een  ducaet  fal  infetten;  en  dat  A  eerft  fal  trecken  als  noch 
niets  in  ftaet.  In  defe  dan  en  vind  ick  geen  faut  in  mijn  voorgaende  rekening  vol- 


TraduAion. 

Monsieur 

Ay  ant,  depuis  ma  derni^re,  laiflfd  repofer  tout  calcul  relatif  i  nos  queftions,  j*ai 
eu  maintenant  quelque  peine  avant  s^  dtre  arrivd  audi  loin  qu^auparavant  vu  que 
j*avais  fait  mes  calculations  prdcddentes  fans  y  ajouter  Texplication  ndceflfaire.  Nd- 
anmoins,  ranimd  et  remis  en  train  par  les  rdfultats  diffdrents  que  vous  et  moi  avons 
trouvds  dans  les  2  derni^res  queftions,  j'ai  repris  avec  plaifir  cette  mdditation,  et, 
m'dtant  rappeld  tout  ce  que  j'avais  oublid,  j'ai  trouvd  comme  il  fuit,  D'abord, 
quant  k  la  queftion  que  j'ai  propofde,  o£i  A  et  B  tirent  ^  tour  de  rdle  de  3  jctons. 
A  toujours  de  2  blancs  et  i  noir,  mais  B  de  i  blanc  et  2  noirs;  fous  condition  que 
celui  qui  tire  un  jeton  blanc  prendra  tout  ce  qui  eft  au  jeu,  mais  que  celui  qui  tire  un 
noir  mettra  toujours  un  ducat,  et  que  A  tirera  le  premier,  alors  qu*il  n'y  a  encore 
ricn  au  jeu.  Dans  cette  queftion  je  ne  trouve  pas  de  faute  dans  mon  calcul  prt^cddent. 


')  Consultez  la  Lettre  N^.  1404* 
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gens  welcke  A  wint — ^  van  een  ducaet,  in  plaets  dat  VE  gevonden  heeft -^ 

van  een  ducaet.  Ende  ick  en  twijfFelnietof  VEfijn  rekeningoverfiendegelijck 
hij  foo  ick  meene  door  het  volgende  fien  fal  daer  reden  toe  te  hebben,  fal  mijn 
uijtkomft  waer  bevinden. 

In  VE  queftie  daer  A  weder  eerft  kieft  uijt  2  witte  en  i  fwarte  ende  werd  ge- 
vraeghc  uijt  wat  getal  van  witte  en  fwarte  B  foude  moeten  kiefen  om  te  niaecken 
dat  beijde  haer  kanffen  gelijkwaerdigh  wierden,  hier  vindickdatVE  folutieen 
de  mijne  beijde  gemift  fijn,  VE  houdende  dat  de  witte  fchijven  tot  de  fwarte  van 
B  moeten  fijn  als  2  tot  3 ,  en  ick  dat  het  getal  der  witte  en  fwarte  gelijck  moell 
fijn.  Maer  de  rechte  proportie  is  volgens  mijn  verbeterde  rekening  (daer  door  ick 
bevond  een  4-  voor  een  —  geftelt  te  hebben)  defe  volgende,  te  weten,  als  men 
ftelt  dat  de  reden  der  witte  totte  fwarte  fchijven  is  als  c  tot  d  foo  komt  c  »  J  ^  + 
h  \/^73^d'  ^^o  ^^f  d^  proportie  der  witte  en  fwarte  fchijven  in  geen  rationale 
getallen  hier  kan  gegeven  werden,  maer  wel  ten  naeften  bii;  ende  als  B  hadde  1 1 
witte  en  7  fwarte,  foo  foude  hij  noch  een  weijnigh  aen  de  quaetlle  koop  fijn,  daer 
in  tegendeel  VE  hem  minder  witte  als  fwarte  toeleght. 

Als  men  voorts  met  VE  de  reden  der  witte  tot  de  fwarte  fchijven  van  A,  die 
eerft  werpt,  ftelt  te  fijn  als  a  tot  b.  En  de  witte  tot  de  fwarte  van  B  als  c  tot  J.  foo 


207  o 

fuivant  lequel  A  gagne  — -  d'un  ducat,  au  lieu  que  vous  avez  trouvd  -^  d'un  du- 

car.  Et  je  ne  doute  aucunement  que  vous  ne  trouviez  mon  r^fultat  exaft,  lorfque  vous 
reviferez  votre  calcul,  comme  il  y  aura  lieu  pour  vous,  ice  que  je  crois,  en  voyant 
ce  qui  fuit. 

Dans  votre  queftion,  oil  de  nouveau  A  choifit  le  premier  de  2  jetons  blancs  et  i 
noir,  et  oix  Ton  demandait  de  quel  nombre  de  jetons  blancs  et  noirs  B  devrait  choifir 
pour  faire  que  leurs  chances  k  tous  les  deux  deviennent  dquivalcntes  —  je  trouve 
que  votre  folution  et  la  mienne  font  toutes  les  deux  manqudes,  la  vdtre  indiquant 
que  les  jetons  blancs  et  noirs  de  B  doivent  £tre  entre  eux  comme  a  i  3,  et  la  mienne 
que  le  noTTibre  dcs  jetons  blancs  et  noirs  devait  £tre  dgal.  Mais  fuivant  mon  calcul 
corrigd  (par  lequel  je  reconnus  avoir  mis  un  +  pour  un  — )  la  proportion  vraic  eft 
la  fuivante:  fi  Fon  pofe  que  les  jetons  blancs  font  aux  noirs  comme  c  i  </,  il  vient 
cc  DO  J  rf  +  J  |/  73^V  de  forte  que  Ton  ne  peut  pas  donner  la  proportion  des  jetons 
blancs  et  noirs  en  nombres  rationnels,  mais  feulement  par  i  peu  prts;  et  fi  B  avait 
II  jetons  blancs  et  7  noirs,  il  ferait  encore  un  peu  ddfavantagd;  tandis  que,  au  con- 
traire,  vous  lui  donncz  moins  de  jetons  blancs  que  de  noirs. 

Enfuitc,  lorfque  avcc  vous  on  fuppofc  que  les  jetons  blancs  et  noirs  de  A,  qui  jette 
le  premier,  font  cntrc  ciix  comme  a  k  b;  ct\cs  jetons  blancs  et  noirs  de  B  comme  f  it  //, 
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vind  ick  dac  om  de  kaniTen  gelijckwacrdigh  ce  maecken,  den  generalen  regel  is^lefe 
f f  DO  —  dc  H — L  I   LL  ■< y  J"  plaets  van  welcke  VE  defen  geeft  ca  -+- 

cl?  00  aii  ofte  c  do   -,-  dit  groote  verfchil  en  oock  dat  VE  fchrijft  dat  defe 

VE  queftie  van  gelijcke  kaniTen  lichter  valt  te  onthinden  volgens  VE  mechode 
als  mijn  eerfte  van  kruijs  of  munc,  doec  mij  voor  vaft  houden,  dat  wij  ganfch 
verfcheijde  wcgen  volgen.  Staet  te  befien  wie  de  rechte  gekofen  heeft.  Ende 
wat  mij  aengaet  ick  vertrouw  foo  wel  op  den  voorgaenden  regel  die  ick  hier  ge- 
llelt  heb  dat  ick  volgens  defelve  wel  een  kans  foude  derven  waghen,  nemende  de 
panije  van  A  of  B  die  men  foude  mij  willen  geven.  Maer  indien  VE  mij  van 
gelijckeif  prefenteerde  met  iijn  regel  te  willen  doen  ick  foude  mij  van  de  wind 
verfeecken  houden ,  want  nemende  de  partije  van  A  en  VE  die  van  B,  laetende , 
en  gevende  aen  A  lo  witte  en  i  fwarte  fchijf,  foo  komt  volgens  VE  regel 
1 1  c  DO  10  ^.  dat  is  voor  Bio  witte  en  1 1  fwarte  fchijven.  waer  door  de  kanfle 
van  A  foo  veel  beter  is  als  die  van  B  dat  oogenfchijnelijck  blijckt,  en  noch  beter 
als  men  de  proportie  der  witte  totte  fwarte  van  A  noch  grooter  ftelt.  A  wint  hier 

volgens  mijn  regel  die  ick  hier  toe  hebbe  — ^  van  t  geen  men  leder  reijfe  infet. 

Wat  aengaet  mijne  laatlle  queftie  van  kruijs  of  munt  om  de  kanflen  van  A  en  B 


alors  je  trouve  ique  pour  rendre  les  chances  ^quivalentes,  la  rigle  gdndrale  eft 

cc  DO  — ,    ,,, 1 — =-'   Au  lieu  de  laquelle  vous  trouvez  celle-ci :  ca  4-cb  1X)  ad 

ab  -f-  tt  a 

ou  c  DO  — r— F-  Cette  grande  difFdrence,  et  aufll  ce  que  vous  dcrivez  que  cette  qucftion  de 
a  -f- 1 

chances  ^quivalentes,  propof^e  par  vous,  eft  plus  aif^e  k  r^foudre  fuivant  votre  mdthodeque 

ma  premiire  de  croix  ou  pile,  m'aflure que  nous fuivonsdesvoiestoutesdifP^rentes,  Reftc 

i  voir  qui  a  choifi  la  bonne.  Et  quant  k  moi,  je  me  fie  tant  k  la  r^gle  prdc^dente  que  j*ai 

pofde  ici,  que  jWerais  bien  rifquer  une  chance  fuivant  elle,  en  prenant  la  partie  de  A  ou  de 

li,  que  Ton  voudrait  me  donner.  Maisfi  vous  m*ofFriez  d'en  faire  de  m4me  quant  k  votre 

r&gle,  je  me  fentirais  fdr  du  gain;  car  prenant  la  partie  de  A  et  vous  laiflant  celle  dc 

B^  et  donnant  i  A  lo  jetons  blancs  et  un  noir,  il  vient  fuivant  votre  rfegle  1 1  roo  lo  ^. 

c*eft-^-dire  pour  B    lo  jetons  blancs  et  ii  noirs;  par  conf^quent  la  chance  de  A 

fera  d'autant  meilleure  que  celle  de  B,.cc  qui  paiatt  clairemcnt,  et  encore  mieux 

quand  on  prcnd  la  proportion  des  jetons   blancs   aux   noirs  de  A  encore   plus 

grande.  Ici  A  gagne  d'apr^js  ma  rigle,  qui  me  fert  ici,  —    de  ce  que  Ton  met  chaque  fois. 

Quant  k  ma  derniiire  queftion  de  croix  ou  pile,  pour  y  rendre  tJgalcs  les  chances  dc  A 
(Kuvres.  T.  V.  50 
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gelijck  te  maecken,  hier  vind  ick  de  felfde  uijtkomft  met  VE,  ce  weten  dac  ieder 

van  eerften  aen  ~  van  een  ducaec  moet  infetten. 

3 
Van  de  2<le  der  5  queftien  in  'c  eijnde  van  mijn  Tradtaetien  ^)  en  vind  ick  gecn 

rekening  onder  mijn  papieren,  maer  de  reden  waer  om  ick  de  gecallen  23 2. 1 59. 1 04 

voor  goec  hebbe  laecen  gaen ,  al  hoe  wel  alleen  t  middelfte  fodanig  was,  kan  defe 

wefen  dac  ick  de  kans  van  B  gerekenc  hcbbende ,  Cwam  nae  mijn  manier  werdt 

ieder  bij  fonder  gerekent)  en  die  vindende  met  VE  rekening  te  accorderen,  bebbe 

geen  verder  moeijten  noodigh  geacht.  gelijck  nu  weder  terftond  bet  deel  van  C 

gerekent  hebbe  te  fijn  -^  van  tgecn  inftaet-  ende  hier  is  foo  weijnigh  cijfferens 

33 

toe  van  noden  dat  ick  uijt  de  goede  of  quade  uijtkomft  geen  confequentie  foude 
willen  maecken  tot  het  geene  mij  in  de  bovenfchreven  fwaerder  queftien  foude 
mc^hen  gebeurt  fijn. 

Het  glas  van  Monfieur  Voflius  daer  VE  foo  veel  goets  van  gefeght  is  heb  ick  dick- 
wils  genoeg  gefien  om  VE  te  konnen  verfeeckcren  dat  het  min  als  middelmatigh  is, 
en  werdt  oock  van  hem  voor  niet  anders  gehouden.  fijnde  ontrent  2|  duijm  breet, 
en  geen  opening  als  van  i  ^  duijm  lijdende.  en  dat  cot  een  verkijker  van  28  of  29 


et  dc  B,  ici  je  trouve  le  mfimc  rdlultat  que  vous,  i  favoir  que  chacun  doit  mettre  de 

premier  abord  -  d*un  ducat. 

3 
Dans  mes  papiers  je  ne  trouve  pas  de  calcul  relativeinent  h  la  2^  des  5  queftions  de 

la  fin  de  men  petit  traitd  >),  mais  la  raifon  pour  laquelle  j'ai  laifl*^  pafler  comme  bons  les 

nombres  232,  159,  104,  quoique  le  deuxiime  feul  fftt  tel,  fera  peut-fitre  celle-ci, 

qu'ayant  calculd  la  chance  de  B  (car  fuivant  nia  mani^re  chaque  chance  eft  calculi  k 

part),  et  trouvant  qu'elle  s'accordait  avec  votre  calcul,  je  n'ai  pas  cm  ndceflaire  de 

prendre  encore  plus  de  peine,  comnie  encore  maintenant  j'ai  calculd  tout  de  fuite  la 

porcion  de  C,  qui  eft  les  —  de  ce  qui  fe  crouvc  mis.  Et  ici  on  a  befoin  de  fi  peu  de 

calcul,  que  je  ne  voudrais  pas  du  refultat  bon  ou  mauvais  rirer  une  conclufion  k  Viprd 
de  ce  qui  aurait  pu  m*arriver  dans  les  queftions  fufdites  plus  difiiciles. 

J*ai  vu  aflfez  fouvent  le  verre  de  Monfieur  Voflius,  dont  on  vous  a  dit  tant  de  bien, 
pour  pouvoir  vous  aflurer  quMl  eft  au-deflbus  de  la  moyenne,  et  lui-mfime  ne  Ic  taxait 
pas  autrcment:  il  eft  large  d'cnviron  2  J  pouces,  et  ne  peut  fouffrir  une  ouverturecoranie 
dc  1  j  pouces,  et  cela  pour  un  t^lctcope  de  28  ou  29  picds.  II  n'eft  aufli  tailld  que  mddi- 


')   Le  traitd  van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck. 
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voet.  Is  oock  macr  tamelijck  geflepen,  niet  te  Romen  maer  ce  Bruflel  van  een 
onbekendt  meefter,  ende  is  aen  Voffius  te  Parijs  verkocht  voor  7  of  8  piftolen, 
Eijndigende  ende  wcder  eenige  correftie  van  mijne  correftien  verwachtendc 
blijve 

MijN  Hekr 

VE  dienftwiligen  dienaer 


ocrement,  non  k  Rome,  mais  i  Bruxclles  par  un  maitrc  inconnu,  et  a  616  vcndu  h 
Voffius  k  Paris  pour  7  on  8  piftoles. 
En  iiniflant  ec  en  attendant  encore  quelque  corre(^tion  de  mes  corrections,  je  reftc 

Monsieur 


N«  1428. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Auzout. 

9   JUILLET    1665. 

La  minute  se  trouvc  a  Leiden  ^  colL  Huygeus, 
Elle  est  la  r^ponse  aux  Nos,  141s  et  1420.    ^f.  Juzout  y  rdpondit  par  le  No,  I453> 

Auzout. 

9  juillct  1665. 

Marri  de  la  continuation  de  fa  maladie.  je  n*ay  pas  encore  obfervc.  difficile  de 
diftinguer  la  proportion  du  globe  de  Saturne  et  de  Tanneau.  le  Jcfuitc  de  Bor- 
deaux eftre  le  Fere  Pardies  de  qui  Monfieur  Thevenot  m'a  envois  deux  feuil- 
les  imprimees  de  fon  trait^  des  Cometes  ^).  voilre  methode  comment  pcut  elle 
eftre  la  mefme  &c.  J'ay  receu  le  Prodromus  ')  de  Hevelius  en  mefme  temps  que 
voftre  derniere.  Vous  avez  bien  fait  de  le  refuter  d'abord.  Que  Thypothefe  m'y 


* )   S«r  sa  yyDiflertstio  dc  motii  et  natiira  cometariim*',  voir  la  Lctcre  N°.  1416,  note  8. 
-)   Voir  la  Lettre  N°,  1407,  note  4. 
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femble  obfcuremenc  expliqu^e ,  les  obfervacions  de  la  cede  tres  faufles ,  et  que 
celles  du  chemin  de  la  comece  Teftanc  audi  il  n'y  a  rien  dans  fon  livre  pourquoy 
reftimer.  nc  refpondra  pas  civilemenc  et  maimiendra  fes  fames,  beau  verre  a 
Lion ,  le  Pere  de  Chales  nic  le  mande  ^)  auffi.  Je  feray  bien  aife  de  fcavoir 
comment  vous  aurez  trouve  ccluy  de  Paris.  Je  vous  envoieray  des  larmes.  rends 
graces  de  Teftrait  dc  la  letcre  de  Campani  ^)  qui  fuffit.  Monfieur  Hook  ne  vous 
peut  faire  de  bonne  refponfc  qu'en  acheuant  fa  machine  cc  quMl  aura  bien  de  la 
peine  a  faire.  Que  je  fcache  la  refponfe  de  fabri.  le  dommage  n*a  pas  efte  G  grand 
que  la  honte  dans  noftre  defaite  9,  Ton  ne  perd  pas  courage  ec  devanc  qu*il  foit 
longtemps  Ton  efpere  fe  voir  revenger.  Mon  Pere  ne  fera  que  dans  6  femaines  ^) 
de  retour.  queftions  7)  entre  Hudden  et  moy. 


N»  1429. 

Christiaan  Huvgens  a  J.  Chapelain. 

[9   JIJILLET    1665]. 

La  minute  se  trouve  h  Leiden^  colL  fluygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1417.    J,  Chapelain  y  rdpondit  par  le  No,  1435. 

Chapelain. 

La  dernierc  eiloit  par  la  quelle  il  me  continjuoit  Toffire  de  traiter  de  ma  pan  avec 
Thuret ,  il  eft  malaife  de  trouuer  moyen  pour  eftre  aflTurfe  enticrement,  ou  il  pour- 
roit  comme  vous  dites  en  vendre  fans  mes  marques ,  mais  un  homme  de  bien 
comme  Thuret  ne  voudra  pas  s^expofer  a  eftre  convaincu  d'infidelit^ ,  comme  il 
le  feroit  fi  on  trouuoit  apres  tels  horologes  non  marqucz.  Monfieur  Moray  me 
promet ')  touljours  Tinftruftion  arhplifiee.  quand  je  Tauray  je  veuxbien  latra- 


3)   Consultez  la  Lettre  N**.  1 405.  •♦)   Consultez  la  Lettre  N**.  1397,  note  3. 

^)   II  s'agit  de  la  bataille  navale,  dite  de  trois  jours,  contre  les  Anglais. 
^)  Constantyn  Huygens,  p^re,  ^tait  parti  de  Paris  le  26  mars  1665  [Dagboek]. 
7)  Cette  correspondance  comnien9a  par  la  lettre  N°.  1374  du  4  avril  et  continua  jusqu^au 
21  aoikt  1665. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 42 1 . 
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duire  et  vous  la  faire  corriger.  ec  mefnie  sMl  carde  crop  longtemps  je  la  donneray 
de  moy  en  y  adjouftanc  ce  qu*il  m*a  efcrit  depuis  de  la  relation  de  Holmes,  noftrc 
premiere  rencontre  avec  les  ennemis  n'a  pas  eue  fi  bon  fucces  quil  avoit  creu  et 
vous  pouuez  croire  combien  ce  coup  eft  fenllble  a  tous  les  bons  patriottes.  toute  fois 
coinme  ce  n*a  eft^  que  le  defordre  dans  noftre  flotte  qui  a  eft^  la  principale  caufe 
de  ce  defaftrc  Ton  efpcre  de  faire  mieux  a  I'avenir ,  ne  pas  perdre  courage,  des 
bonnes  nouuelles  de  France.  Au  refte  Monfieur  ne  fcavez  vous  rien  de  celles 
qui  me  regardent  en  particulier ,  ou  faites  vous  femblant  de  les  ignorer.  Car  fe- 
roit  il  poiCble  que  ceux  qui  me  veulent  faire  du  bien  s*cn  vouluflent  cacher  a 
vous  qui  m'en  voulez  plus  que  perfonne  du  monde.  Ne  fcauriez  vous  pas  la  pro- 
pofition  *)  qui  m'a  eftc  faite  de  la  part  de  Monfieur  Colbert  par  Monfieur  de  Car- 
cavy  3) ,  de  venir  demeurer  a  Paris.  Si  je  Tavois  creu  je  vous  en  euflTe  efcrit  il  y  a 
2  ou  3  femaines ,  mais  je  n'ay  commence  d*en  douter  que  depuis  peu ,  voiant  que 
vous  ne  m'en  mandiez  rien.  Quoy  qu'il  en  foit  je  vous  diray  icy  que  j'ay  confenti 
fans  difficult^  a  cene  propofition  Tayant  jugec  fort  a  mon  avantage  et  dont  il  me 
pouroit  arriver  grand  bien  et  nul  mal.  et  c'eft  ainfi  que  tous  mes  amis  la  trouuent. 
Je  m^eftonne  cependant  qu'ayant  efcrit  depuis  par  deux  fois  ^)  a  Monfieur  de 
Carcavy  J  je  n'ay  rien  receu  de  fa  part ;  et  j'apprehende  que  d'un  coftfe  ou  d'autre 
les  Icttres  n'ayent  cfti  mal  adreflTees,  dont  je  ferais  tres  fach^ ,  car  comme  vous 
pouvez  bien  penfcr  jattens  avec  quelque  impatience  la  refolution  d'une  affaire  qui 
me  conceme  comme  celle  Ik.  II  feroit  fuperflu  Monfieur  de  vous  prier  de  con- 
tribuer  ce  que  vous  pourrez  pour  faire  qu'elle  s^acheve  a  ma  fati (Taction,  puis 
que  vous  eftes  en  pofleflfion  de  procurer  mon  bien  fans  que  jen  fcache  rien.  Con- 
tinuez  moy  done  feulement  Fhonneur  de  vos  bonnes  graces,  et  foyez  aflTur^  que 
je  les  eftime  au  point  que  je  doibs  et  que  je  fuis  a  jamais 

Monsieur 


*)  Consultcz  la  Lcttre  N**.  141 9. 

3 )   Nous  n*avons  trouv^  nulle  part  cette  lettre  de  P.  de  Carcavy  k  Chr.  Huygens. 
^)   Nous  ne  pess^dons  non  plus  les  minutes  de  ces  deux  lettres  de  Chr.  Huygens  i  P.  de 
Carcavy. 
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N-  1430. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

9  juillet  1665. 


La  let t re  se  troure  it  Leiden^  coll.  Ilnygeus. 
Chr,  Hay  gens  y  ripondit  par  le  No,  1444. 


Monsieur 


j'ay  veu  dans  voftre  lettre  a  Monfieur  Carcaui ')  la  peine  ou  vous  efti^s  des 
demieres  ')  que  vous  ni*au6s  efcrittes  du  20.  May  ce  qui  me  fait  juger  que  vous 
n'aures  pas  receu  mon  ample  refponfe  5)  ou  entre  autres  chofes  je  vous  donnois 
auis  que  voftre  Procuration  eftoit  arriu6e  k  bon  port  et  que  je  n'attcndois  que  le 
retour  de  Monfieur  Thuret  pour  eflayer  de  traitter  auec  luy  felon  vos  intentions. 
II  eft  fafcheux  que  cette  lettre  fe  foit  perdue  pour  moy  qui  auray  trauaill^  en  vain 
et  pour  vous  qui  fer^s  demeur^  tout  ce  temps  li  en  doute  fi  j'ay  moins  de  chaleur 
pour  voftre  intereft  maintenant  que  par  le  paflS.  Apparemment  le  valet  de  Mon- 
fieur Theuenot  qui  les  porta  a  Monfieur  Van  Beuning  en  fon  quartier  de  Chatou 
nait  ouuert  mon  paquet  et  n'en  ait  cgard  vne  panie  car  japprens  de  Monfieur 
Voflius  que  Monfieur  Bifdommer  ^)  luy  auoit  fait  rendre  celle  ')  que  je  luy  efcri- 
uois  fous  la  mefme  enueloppe.  II  y  en  auoit  encore  vne  dimportance  *)  k  Mon- 
fieur Heinfius,  qui  nc  vous  aura  non  plus  eft^  portte  pour  la  faire  tenir  a  noftre 
Ami  en  Suede  dans  la  defpefche  de  Meflieurs  les  Eftats.  Quant  a  celle  qui  fad- 
dreflbit  h  vous  je  vous  en  enuoye  la  copie  7)  que  mon  homme  auoit  eu  ordre  de 
retenir  a  toutes  fins,  de  forte  que  le  naufrage  naura  pas  eftd  enticr.  Tay  veude- 
puis  Monfieur  Thuret  et  luy  ay  declare  le  pouuoir  que  j'auois  d'entrer  en  nego- 
tiation auec  luy  fil  continuoit  i,  vouloir  entendre  a  la  Propofition  que  luy  mefme 
mauoit  le  premier  faitte.  Sa  refponfe  a  eft6  prcmi^rement  qu'il  vous  eftoit  tref- 
oblig^  de  la  preference  que  vous  efti&  refolu  de  luy  donner,  qui  eftoit  toute  la 
grace  quil  pretendoit  dc  voftre  bont^.  Mais  qu'auant  que  d'entrer  en  matiere  il 
feroit  bon  que  la  machine  fuft  icy  et  qu'il  la  puft  voir,  apres  quoy  on  parleroit  des 
conditions.  On  a  efcrit  de  vos  quartiers,  par  enuie  fans  doute,  que  vous  mefme 


')   Nous  n'avons  troiivd  niiHe  part  la  minute  de  ccttc  lettre  de  Chr.  Huygens  a  P.  de  Carcavy. 

Consullez  la  Lettre  N^  1 426,  note  10. 
=)   Voir  la  lettre  N°.  1408.  •^)  Cette  r^ponse  est  la  Lettre  N°.  1417. 

^)   Sur  Bisdommer,  voir  la  Lettre  N°.  863,  note  i. 
^)  Chapelain  avait^crit,le  31  mai  1665,  ^  Vossi us  sur  la  suppression  du  Journal  des Scavants. 

Consultez  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  Lettres  dc  J.  Chapelain  T.  IL  1883. 
^)   Cette  lettre  de  Chapelain  i,  Heinsius,  datde  du  ler  juin  1665,  avait  pour  objet  de  lui  de- 

niander  les  exemplaires  d*hommage  de  son  Edition  de  Claudianus. 
7)  Nous  ne  possddons  point  cette  copie  de  la  Lettre  N^  14.1 7,  mais  bien  la  lettre  originate. 
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aui^s  crouu^  des  defaucs  dans  vollre  Inuention  qui  vous  empcfchoient  de  la  pu* 
blier,  et  de  defa  vous  au^s  trouu^  des  gens  malofTicieux  qui  ont  fem^  la  mefme 
calomnie;  ce  qui  tient  en  fufpens  Tcfprit  de  cette  perfonne  cy.  le  ne  laiiTay  pas 
dans  rencrecien  que  j^eus  auec  luy  enfuicce  de  defcouurir  fon  intention  qui  alloit 
k  vous  tenir  conte  d'vn  certain  proffit  pour  chaque  horloge  des  voftres  quMl  fabri- 
qucroit  fans  vous  obligcr  ni  luy  a  vn  temps  limits,  afin  que  fi  la  vente  en  reufliilbit 
bonne  vous  puffins  haufler  le  prix  de  la  conuention  et  fi  au  contraire  la  vente  n'en 
reufliilbit  pas  il  en  pull  demander  le  rabais  ou  la  diflblution.  U  difoit  pour  mon- 
llrer  la  juftice  de  fa  penfce  qq'aufli  bien  vous  efti^s  trop  homme  d'honneur  pour  le 
vouloir  engager  a  vn  Traitti  qui  luy  pufteftre  ruineux,et  luy  trop  raifonnable 
pour  que  vous  liafli^  les  mains  en  fa  faueur  et  a  voftre  dommage.  Sur  le  point  des 
feurec^s  il  me  dit  quil  vous  les  donneroit  telles  que  vous  le  voudrids  pourueu  qu'el- 
les  fuflent  en  fapuiflance.  Luy  ayantjett^leproposde  marques,  fans  luy  decla- 
rer ce  que  vous  m*en  aui6s  efcrit  par  ce  que  je  n'y  voyois  pas  afl*6s  d'aflTurance 
pour  vous,  il  me  fit  cette  ouuerture  que  vous  feries  faire  vn  poin9on  d'acier  graue 
en  bofle  de  vos  armes  ou  de  voilre  chiffre  compofe  de  la  maniere  la  plus  difiicile  k 
contrefaire  pour  le  frapper  fur  la  principale  table  de  fes  horloges,  et  que  de  fon 
coft£  il  auroit  de  mefme  vn  poinfon  grau6  du  fien  quil  frapperoit  fur  la  mefme 
table ,  ce  qui  regarde  la  fraude  que  les  Eftrangers  y  pourroient  faire  en  les  contre- 
faifant  et  qui  faute  d'auoir  ces  poinfons  ne  les  contreferoient  que  fort  imparfaitte- 
ment  et  par  la  donneroient  lieu  a  la  confifcation  et  aux  amandes.  Pour  la  fraude 
qu^on  pourroit  foup9onner  quMl  fuft  capable  dy  faire  elle  luy  feroit  impoflible 
aufli  bien  quaux  autres  par  ce  quil  n'auroit  pas  voftre  poin^on  que  par  exemple 
vous  rti'auries  confix  ou  a  quelquautre  de  vos  Amis.  Qu'outre  cela  pour  fe  pre- 
cautionner  contre  luy  vous  mettri^s  vne  fi  grande  peine  quMl  vous  plaifoit  comme 
de  deux  ou  trois  cens  piftoles  au  cas  quMl  fuft  conuaincu  de  vous  auoir  trompe  a 
quoy  il  fe  foufmettroit  dans  fon  Traitt^  fans  repugnance,  et  dautant  plus  libre- 
ment  qu^eftant  impolfible  quil  en  puft  vendre  de  contrefaits  vne  dixaine  fans  eftre 
defcouuert  et  quen  ce  cas  la  il  perdroit  plus  outre  la  reputation  qu'il  ne  gaigneroit 
dans  le  debit  dVne  cinquantaine  mefme.  Si  vous  naues  rien  imaging  de  mieux 
cette  precaution  ne  me  fembleroit  pas  mauuaife.  Vous  y  penfer^s  et  en  decideres, 
car  je  ne  me  fuis  point  ouuert  la  deflus. 

LMmportance  eft  que  vos  horloges  pour  la  terre  et  pour  la  mer  foient  icy  et 
qu'on  les  puifle  voir,  Selon  cela  on  fera  plus  oumoinshardiJi  faire  raffaire,et 
dans  Ic  doute  dont  je  vous  ay  parl£  deuant,  on  n'entrera  pas  aifement  en  pour- 
parler de  rien.  Ne  penferis  vous  point  au  refte  k  la  publication  de  ces  Traittis 
que  vous  deftinaftes  des  Tann^e  pafKe  pour  offrandeau  Roy,  et  que  j*aypromis 
a  Monfieur  Colbert  qui  paroiftront  bientoft ,  fur  ce  que  vous  men  efcriuiftes  dans 
vos  precedentes?  N'y  perd^s  point  de  temps  fi  vous  m'en  croyis.  le  fcauois  la 
penfde  dc  fa  Majefte  pour  vous  cuoquer  en  ce  pais,  mais  je  ne  vous  en  auois  rien 
voulu  cfcrirc  parcc  que  je  lauois  en  confidence,  et  je  ne  vous  en  eufle  mefme 


> 
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rien  dit  icy  (i  Monfieur  Voilius  ne  m'auoic  point  mand^  en  s'en  refjouiflanc  que 
vous  le  luy  aui6s  appris.  le  luy  mande  que  c^eft  vn  Secret  qui  n'a  pas  encore  toute 
fa  fa^on  et  quMl  eft  k  propos  de  le  garder  jufques  a  ce  que  de  de^a  on  ait  trouui 
a  propos  de  le  laiiTer  connoiftre.  Si  cela  s^accomplit  quelle  joye  pour  moy  d^auoir 
fait  le  premier  connoiftre  a  noftre  Cour  ce  que  vous  valis  et  jette  les  fondemens 
dVne  affaire  qui  vous  attireroit  a  nous  et  qui  en  mon  particulier  me  feroit  d^vne  con- 
folation  extreme.  Je  ne  fouhaite  rien  dauantage  et  fuis  auec  mon  ordinaire  paflion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Chapelain, 

De  Paris,  ce  9  juillet  166^. 


N=  1431. 

J,  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

20   JUILLET    1665. 

La  lettre  se  trotive  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  riponsc  au  No,  1427.     Chr.  Huygens  y  ripondU  par  le  No,  1434. 

MijN  Heer 

In  mijnelaatfte ')  meenden  ik  zo  verfekert  te  wezen  van  alles  wel  te  hebben  ge- 
rekenc,  fteunende,  gelijk  ik  UEdelheijt  fchreef,  op  twe  verfcheijde  calculatien 


Traduction : 

Monsieur 


Dans  ma  dernifcrc  ')  je  croyais  Ctre  fi  rOrd'avoirbicncalculcle  tout  (m'appuyant, 
comnic  je  vous  Tdcrivais,  lur  deux  calculations  diveries  taites  iuivant  deux  voies  diffiS- 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1422, 
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door  twe  verfcheijde  wegen  gemaakc ,  en  zijnde  geen  nieuwe  maar  dezelfde  daar 
ik  de  voornaamftc  quaeftien  in  uw  Traftaatjen  van  Rekening  in  fpelen  van  geluk 
begrepen,  door  hadde  gecalculeerc ,  en  fclfde  uitkompften  met  UEdelheijt  be- 
vonden ;  dat  ik  geen  correftie  van  mijne  gevonden  uitkompften  te  gemoet  heb  ge- 
zien,  maar  wel  in  tegendeel  hadde  verwacht ,  dat  UEdelheijt  de  foute  van  zijne 
verfchillende  uitkompften ,  gelijk  ik  de  mijne  aangaande  d'  le  quaeftie  hadde  ont- 
dekt  en  UEdelheijt  bekent  gemaakt,  ook  zouw  hebben  uitgevonden ,  en  datwe 
alzo  eens  accorderende ,  met  UEdelheijts  antwoord  een  einde  van  deze  dobbel- 
rekeningen  zouwden  hebben  gemaakt:  Maar  ik  bekent ,  noit  is  mij  iets  meerder 
ontfchooten ,  nochte  onverwachter  voorgekoomen ,  als  UEdelheijts  laatfte  van- 
den  7  dezer  zijnde  d'antwoord  op  deze  mijne  voorgaande ,  in  welke  dat  ik  zie  dat 
UEdelheijt  de  moeite  heeft  genomen  van  zijnc  meditatien ,  die  door  eenige  tuf- 
fchenkomende  tijd  hem  eenigzints  ontfchooten  waaren ,  weder  met  luft  te  her- 

vatcen ,  en  echter  eindelijk  dezelfde  uitkompfte  van  — ^  t  in    plaats    van    de 

mijne  -^  ?  wederom  als  vooren  hadde  bekoomen ,  voegendc  daar  bij  dat  hij  niet 

en  twijfelde,  of  ik  zouwde,  mijn  rekeninge  naziende,  zijne  uitkompft  waar  bevin- 
den.  daarenboven  dat  zijn  Edelheijt  in  mijne  voorgeftelde  quaeftie  van  Gelijk- 
waardig  fpel  wel  hadde  bevonden  dat  zijne  eerfte  gegeven  facit ,  toevoegende  aan 
B  een  gelijk  getal  van  witte  als  fwarte  fchijven,  onrecht  was,  maar  ook  daar 


rentes  et  qui  n'dtaicnt  pas  nouvellcs  maisles  m^mespar  lefquelles  j'avais  calculi  les  prin- 
cipales  queftions  coniprifes  dans  votre  petit  Traitd  de  ^Rekening  in  fpelen  van  geluk'*,  et 
obtenu  les  ni£mes  rdfultats  que  vous),  que  je  n'ai  pas  prdvu  de  corredtion  de  mes  rdfultats 
obtenus,  mais  que,  bien  au  contraire,  je  m'dtais  attendu  i  ce  que  vous  eufllez  aufli  dd- 
cou  vert  la  faute  de  vos  rdfultats  diffdrents,  comme  moi  j*avais  trouvd  la  mienne  k  Tdgard 
de  la  I''  qucftion  et  vous  en  avais  fait  part,  et  que,  en  nous  accordant  une  fois,  nous  au- 
rions  fait  par  votre  rdponfe  une  fin  ii  ces  calculs  de  jeux  de  hafard.  Mais  j*avoue  que  ja- 
mais rien  ne  m'a  frappd  plus,  ni  paru  plus  inattendu,  que  votre  derni^re  du  7  courantqui 
eft  la  rdponfe  ^  ma  prdcddente;  danslaquelle  je  vols  que  vous  vous  £tes  donnd  la  peine  de 
reprcndre  avec  ardcur  vos  mdditations,qui  vous  dtaient  plus  on  moins  forties  de  mdnioirc 
apriis  quelque  temps  de  reUche,  et  que  pourtant  i  la  fin  vous  avez  trouvd  le  m£me  rdful- 

tat  qu*auparavant  de  — -,  au  lieu   du  mien  --;  vous  y  ajoutiez  que  vous  ne  douticz 

aucuncment  que  moi,  en  revifant  mes  calculs,  je  trouverais  que  votre  rdfultat  dtait  le 
vrai.  Kn  outre,  que  dans  la  queftion  de  jcu  Equivalent,  pofde  par  moi,  vous  aviez 
kicn  trouvd  que  Ic  premier  rdfultat  annoncd,  de  donner  i  R  un  ni£me  nombre  dg 
jetons   blancs   et  de  noirs,    nVtait  pas  jufte,  mais  aufll  que  le  mien,  donnant 

(Euvres,  T.  V,  51 
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nevens  dac  het  mijne,  gevende  aan  B  3  fwarte  cegens  a  wittc,nieten  washet 
rechte,  maar  dat  zijn  Edelheijt,  ftellende  dc  rede  der  witte  tot  de  fwarte  fchijvcn 

als  c  lotd^  kreeg  deze  aequatie  ^  oo  ^  ^  +  >  X^Z?^^^  ^^^^  ^^^  alhier  dc  pro- 

portic  der  witte  en  fwarte  fchijven  in  gecn  rationale  getallen  zouw  konncn  gc- 

geven  werdcn.  Voorts,  zo  zijn  Edelheijt  de  reden  van  de  witte  tot  de  fwanc 

van  A ,  die  eerft  werpt , met  mij  ftelde  te  zijn  als  ^ tot  ^ , en  van  B  als  cioid^ dat 

hi) ,  om  de  kanzen  gclijkwaardig  te  maaken ,  voor  den  gencralen  regel  krceg, 

,                            —  </r  4-  aadc      add  .     ,  j       •  ^d     r. 

deze  aequatie  cc  00 r-    -j-r 1-  — r-^  in  plaats  van  de  myne  c  do  -     -,•  tn 

eindclijk  dat  dit  groote  verfchil ,  nevens  't  geene  ik  haddc  gefchrcvcn  dat  mijne 
quaeftie  van  gelijkwaardigh  fpel ,  na  mijne  methode ,  lichter  viel  *t  ontbinden  als 
zijne  Edelheijts  eerfte  van  kruis  of  munt,  hem  dede  vaft  gelooven  dat  wij 
gantfch  verfcheijde  wegen  volghde;  doch  dat  zijn  Edelheijt  zo  wel  zich  ver- 
crouwde  op  deze  zijne  bovenllaande  regel,  dat  hij  volgens  dezelfde  wcl  een  kans 
zouwde  derven  waagen ,  zullcnde  neemen  de  partije  van  A  of  B  die  men  hem 
zouwde  willen  geven;  maar,  indien  ik  van  gelijken  aan  zijn  Edelheijt  prefen- 
tecrde  met  mijnen  regel  te  willen  doen,  dat  hij  vande  wind  zich  zouwde  verzeken 
houwden :  want  nemende  de  partije  van  A ,  en  mij  die  van  B  latende ,  zo  zouw- 
dor  ,  zo  men  aan  A  10  witte  en  1  fwarte  gaf ,  volgens  mijn  regel  voor  B  koomen 
10  witte   en  11  fwarte  fchijven;  waar  uit  (voegt  er  zijn  Edelheijt  bij)  het 


i  B  3  jetons  noirs  centre  2  blancs,  n'dtait  pas  le  vrai  non  plus;  mais  qu'cn  fuppo- 
fant  la  proportion  des  jetons  blancs  aux  noirs  comme  dc  c  ii  d^  vous  obteniez  cettc 

Equation  ^  ^  7  ^  + ;?  y  37dd^  de  forte  que  dans  ce  cas-ci  la  proportion  dcs  jetons 

blancs  et  noirs  nc  faurait  £tre  trouvdc  en  nombres  rationnels.  Puis,  cu  fuppofant  ava* 
moi  que  pour  A,  qui  jcttc  Ic  premier,  la  raifon  des  jetons  blancs  ct  noirs  dtait  commc^  i^ 
ct  pour  B  comme  c  hd^  vous  aviez  trouvd,  comme  riglc  gdndrale  pour  rendrc  Ics 

chances  dquivalentes,  cette  Equation  cc  00 r-r*rT 1-  -r- »  au  lieu  dc  la  miennc 

at  ^  Pif  b 

c  DO  , .  Et  enfin  que  cette  grande  difFdrence,  jointe  ^  ce  que  j^avais  dcrit  que 

ma  queftion  de  jeu  Equivalent,  fuivant  ma  mdthode,  dtait  plus  facile  ^  rtfoudrc 
que  votre  premiire  de  croix  ou  pile  —  vous  faifait  croire  fermement  que  nous  fui- 
vlons  dcs  voies  tout  k  fait  diffdrcntes;  mais  que  vous  aviez  tant  de  confiance  cd 
votre  fufdite  r^gle,  que  vous  oferiez  bien  rifquer  une  chance  fuivant  celle-li  en  prc- 
nant  la  partie  de  A  ou  de  B  qu'on  voudrait  vous  donner;  mais  que  vous  feriez  ftr 
du  gain,  li  de  niCme  je  vous  ofFrais  de  le  faire  fuivant  ma  rigle;  car  en  prenant  la 
4>artic  dc  A  ct  me  laiflant  ccUe  dc  B,  ct  en  liippofant  qu'on  donne  ji  A  10  jetons  blmcs 
et  I  noir,  il  viendrait  pour  B,  fuivant  ma  r^gle,  10  jetons  blancs  et  11  noirs:  de  la 
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oogenfchijnelijk  blijkt,  dat  de  kans  van  A  beter  is  als  die  van  B ,  ja  nOch  beter 
alsmen  de  proportie  der  witce  tot  de  fwarte  van  A  noch  grooter  fteld :  En  dat  A 
in  dczc  van  lo  tot    i,  volgens  den  regel  die  zijn  Edelheijt  daar  toe  hadde, 

zouwdc  winnen  — -  van  'tgccn  ieder  reijfe  ingezct  wiert.  Edoch  evenwel  dat 

zijn  Edelheijt  eenzelfde  uitkompft  met  mij  hadde  gevonden  op  zijne  laatfte 
quaeftie  van  kruis  of  munt  om  de  kanfen  van  A  enB  gelijk  te  maakcn ,  te  wectcn 

dat  ieder  van  ecrften  aan  -  van  een  diicaet  zouw  mocten  inzetten. 

3 
Wat  meend  UEdelheijt  wel  dat  mijne  gedachten  waarcn  toen  ik  dit  altemael 

voor  d'  I  e  mael  qiiam  te  lezcn  ?  want  ik  zag  toen  voort  wel  dat  wij  in  geen  van 

onze  4  quaeftien,  fchoon  d'uitkompften  der  eerfte  en  laatfte  wederzijts  dezelfde 

waarcn ,  noch  koften  geoordeelt  werden  te  accordcren ,  gemerkt  de  gcnerale  regel 

die  UEdelheijt  op  diergelijkc  quaeftien  hadde,  met  de  mijne  niet  en  koft  over- 

cenkoomcn,  dewijl  anders  deze  uwe  twe  uitkompften — ^  ?  en  deze  laatfte — -<> 

343  131 

hadden  moeten  accorderen  met  de  mijne  -^ »  en  o.  maar  dat  waarfchijnelijk 

deze  overeenkompft  in  deze  eerfte  en  laatfte  quaeftie  was  ontftaan  uit  de  gelijk- 
heijt  der  voorzegdc  letters  a,^  b^  c^  d^  die  in  d'andcrc  ongclijk  werden  geftelt. 


(ajoutez-vous)  il  r^fulte  (ividemmcnt  que  la  chance  de  A  eft  meilleure  que  ccllc 
de  B,  et  qu'elle  dcviendrait  encore  meilleure,  fi  Ton  augmentait  la  proportion  des 
jetons  blancs  aux  noirs  de  A.  Et  que  A ,  dans  ce  cas  de  lo  contre  i ,  iuivant  la  r^gle  que 

vous  aviez  pour  ccla,  gagncrait  — -  dc  cc  qui  chaquc  fois  avait  &t&  mis.  Mais  que 

pourtant  dins  votrc  dcrniirc  qucftion  dc  croix  ou  pile,  pour  rendrc  dgales  les  chances 
de  A  et  de  B,  vous  aviez  trouvd  Ic  mCme  rcfultat  que  moi  ^  favoir  que  d6s  Ic  commence- 

mcnt  chacun  devait  nicttre  -  d'un  ducat, 

3 
Quellcs  purcnt  bien  6tre,croyez-vous,mes  pcnfi5cs,quand  je  vins  Jl  lire  tout  ccla  pour 

la  I"  fois?  Car  jc  vis  bien  tout  de  fuite  que  nous  ne  pouvions  plus  6tre  cenles  nous 

accorder  dans  aucune  de  nos  4  queftions,  quoique  dans  la  premiere  etla  dcrni^re  les  rd- 

fultats  fuflcnt  les  nifimes  de  part  et  d'autre;  attendu  que  la  rigle  gdndrale  que  vous  aviez 

pour  des  queftions  Icmblables  ne  faurait  6tre  conforme  i  la  niienne,  puifque  autremcnt 

V OS  deux  riiful tats  ^^ —  et  ce  dernier  — -,  auraient  dfl  concorder  avcc  les  miens  -— 
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et  o;  mais  que  probablemcnt  Taccord  dans  ces  queftions  premiiire  et  derni^re  dtait 

nd  de  Tdgalite  des  lettres  fufdites  a^  A,  r,  r/,  qui  dans  les  autres  furent  fuppofdes 
indgales. 
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d'Eerfte  gedachten  vielen  op  mijn  zelfs ,  zouwd  ik  wcl  niij  wedcrom  hebben  niis- 
rekent?  daar  is  evenwel  weijnig  waarfchijnelijkheijt,  gemerkt  ik  alles  door  2  vcr- 
fcheijde  methode,  en  die  mij  de  rcchte  uickompften  hebben  gegeven  in  andere 
quaeftien ,  heb  gerekent ,  en  accorderende  bevonden.  Maar  dat  u w  in  d'  1  e  quaef- 
tie  is  gebeurt ,  kan  uw  dat  niet  wederom  in  d'andere  ontmoeten  ?  jaa'k :  maar  ik 
weet  00k  dat  't  fondamenc  van  die  fouc  bij  nacht,  uw  al  half  flapende,  geleijc  is, 
en  dat  ik  met  veel  wakkerder  zinnen  d' andere  rekeningcn  heb  bijgcwoont.  Zal 
dan  d'Heer  van  Zuilichem,  hebbende  numijnengcneralenregel,zijnde,gelijk 
andere ,  vandie  natuur ,  dat  alleen  een  exempel  onder  oneindige ,  en  welke  ge- 
meenlijk  licht  is  te  determineren ,  haar  valfcheijt ,  zo  ze  niet  goet  is,  kan  aanwij- 
fen ,  wederom  op  nieuws  gemift  hebben  ?  Infonderheijt ,  daar  hij  zijn  voorgaande 
raifonnementen  bij  na  geheel  vergeeten  hebbende,  de  zaak  met  lull  wederom  her- 
vat  heeft  ?  daar  docht  mij  was  noch  minder  waarfchijnelijkheyt  in ;  ce  mcer  als  ik 
te  gelijk  daar  bij  voegde  die  bijzondere  oefening  en  geflepenheid  van  gedachten 
die  UEdelheijt  omtrent  de  Speelen  van  Geluk  boven  anderen  heeft  bekoomen;  en 
voor  al  zo  ik  met  eencn  quam  te  gedenken  aan  de  rang  die  zijn  Edelheijt  onder 
de  Geleerde,  en  d'uitftekentfte  Wifkonftenaars  dezer  eeuwe  tegenwoordigh  be- 
kleet.  Zeker,  had  ik  toen  gehouwden  geweeft  een  kanlje  op  de  bovcnftaandc 
conditien  met  UEdelheijt  te  waagen ,  ik  had  wel  lets  willen  verliezcn  oni  ontflaa- 
gen  tc  mogen  wezen.  ik  zeg ,  wel  lets ,  want  tocnmaels  niet  prefent  hebbende 


Mes  premieres  penKes  tombferent  fur  moi-mfime.  Me  ferais-je  peut-fitre  de  nouveau 
trompd  dans  men  calcul?  Pourtant  il  y  a  peu  de  probability  ^  cela,  attendu  que  j*ai  tout 
calculd  par  2  mdthodes  difKrentes  et  qui  ni'avaient  donne  les  vraisrtJiultatsdans  d'autres 
qucftions,  et  que  je  les  ai  trouvdes  d'accord.  Mais  ce  qui  vous  eft  arrivd  dans  la  i'* 
queftion,  cela  nc  pcut-il  pas  fe  rencontrer  dans  les  autres?  oui  vraiment;  niais  je 
fais  aufli  que  le  fondenicnt  de  cette  faute  a  dtd  pofd  dans  la  nuit,  pendant  que  vous 
dormiez  i  moitid,  et  que  moi  j'ai  6t6  prdlent  i  mes  autres  calculs  avec  des  fens  beau- 
coup  plus  civeillds.  Eft-ce  que  Ic  feigncur  de  Zuilichem,  —  dtant  maintenant  en  pof- 
feflion  de  ma  rtgle  gdndralc  qui,gcomme  d'autrcs,  eft  de  telle  nature  qu'un  fcul  excmple 
parmi  un  nombre  infini,  ct  d^ordinaire  un  excmple  facile  ^  determiner,  pcut  indiquer 
fa  fauffetd  quand  elle  n'eft  pas  bonne,  —  fe  ferait  done  encore  mdpris?  Et  cela  lorfque, 
ayant  prefquc  totalement  oublid  fes  raiibnnements  antdrieurs,  il  a  de  nouveau  repris 
TaiFaire  avec  ardeur?  Voili  qui  me  femblait  encore  moins  probable,  en  partlculier  fi 
je  tenais  compte  de  cette  habilitd  et  fineffe  d'iddes  que  vous  avez  acquifes,  i  un  plus 
haut  degrd  que  d'autres ,  en  mati^re  de  jeux  de  hafard :  et  furtout  quand  en  m£me  temps 
je  vcnais  k  confiddrer  le  rang  que  maintenant  vous  occupez  parmi  les  favants  et  les 
plus  excellents  Mathdmaticiens  de  ce  fifccle,  Certes,  fi  alors  j'avais  dtd  tenu  i  rilquer 
une  chance  avec  vous  fous  les  conditions  fufdites,  j'aurais  bien  voulu  perdrc  quel- 
que  chofe  pour  en  Ctre  difpenfd.  Je  dis:  „quclque  chofe",  car  n*ayant  alors  point 
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mijne  redenkavelingen,  en  niectemin  noch  zeer  wel  indagcig  zijnde  wac  aandagc  ik 
daar  omcrent  hadde  gehac,  zo  vercrouwde  ik  noch  al  iec  op  mijne  eigene  krach- 
ten.  Echcer  op  die  cijd  liet  ik  dc  zaak  in  medio ,  en  fchorte  mijn  oordecl  op  tot 
nader  examen.  Ik  ftond  reijfvaardigh  om  land-waert  mijn  vermaak  wat  te  zoe- 
ken ,  en  buiten  't  krioel  en  gewoel  der  ftedelingen  mijn  zinnen  wat  te  vergaaren , 
die  naaft  eenigcn  tijd  door  de  rampzaligheden  vande  gemeene  Staat  zo  vrij  wat 
verftroijt  en  verwijdert  waaren;  ja  een  proef  bij  deze  gelegenheijt  op  mijn  zelfs 
te  doen,  hoever  ik  mij  in  deze  bekommerlijke  tijden,  geruft,  en  buijten  alle 
vrees ,  fouw  konnen  ftellen.  Maar  ik  zie  dat  de  grootfte  bergen  leggen  tuflchen 
doen  en  zeggen.  dattcr  niet  lichccr  isalsde  wegtotde  geruftheijtuit  te  vinden, 
en  niet  fwaarders  als  die  te  bewandelen : 

Rex  eft  qui  tnetuit  nihil ^ 
Rex  eft  quique  cupit  nihil. 

'T  zy  zo,  maar  roeit  de  vrees  en  de  begeertc  eens  uit.  Hoc  opus,  hie  labor  eft. 
Dit  dan,  mijn  Hcer,  als  mede  eenige  anderc  vermakelijkc  oefening,  heeft  mij  een 
dagh  5  a  6  hier  op  't  land  bezigh  gehouwden,  en  niet  toegelaaten,  dat  ik  deze 
antwoord  UEdelheijt  eerder  afvaardighde. 

Jn't  herlczen  dan  van  UEdelheijts  brief  zo  zijn  mijn  gedachtcn  'teerft  gevallen 


prdfents  mes  raifonnements,  et  ndanmoins  me  fouvenant  fort  bien  de  rattention  que 
j'y  avais  donn^e,  je  me  fiais  quelque  peu  ^  mes  propres  forces.  Pourtant  je  laiftai 
k  ce  moment  la  chofe  in  medio  et  fufpendis  mon  opinion  jufqu'jt  nouvel  examen. 
J*^tais  pr^s  de  me  rendre  k  la  campagne,  pour  y  chercher  quelque  ddlaflement  et,  hors 
clu  foumiillement  et  de  Tagitation  des  citadins,  raflembler  mes  iddes,  qui  depuis 
quelque  temps  avaient  ili  bien  diftraites  et  difperfdes  par  les  malheurs  de  la  Rdpu- 
blique;  et  m6me  pour  faire  une  experience  fur  moi-m£me,  favoir  jufqu'^  quel  point, 
dans  ces  temps  troubles,  je  pourrais  me  tenir  tranquille  et  exempt  de  toute  crainte. 
Mais  je  vois  que  les  plus  hautes  montagnes  fe  trouvent  entre  le  £iire  et  le  dire,  que 
rien  n'eft  plus  facile  que  de  ddcouvrir  le  chemin  qui  m^ne  k  la  tranquillity  et  rien 
plus  difficile  que  de  le  fuivre  : 

Rex  eft  qui  metuit  nihil ^ 
Rex  eft  quique  cupit  nihil. 

Ainfl  foit-  il,  mais  d^racinez  un  peu  la  peur  et  le  d^fir.  Hoc  opus,  hie  labor  eft.  Ceci 
done,  Monfieur,  comme  audi  quelque  autre  exercice  amufant,  m'a  occupd  ici  k  la 
campagne  pendant  5  ou  6  jours,  et  n*a  pas  permis  que  je  vous  envoyafte  plus  tdt  cette 
rtfponfe. 

£n  reliiant  votre  lettre,  mes  penfccs  font  d'abord  tombifcs  fur  cet  exemple  dont 
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op  dac  exempel  waar  uitVEdelheijt  zei]toogenfch^'nelijkte  hlijken^A^tdekz^^ 
van  A  (volgens  mijn  regel)  beter  is  als  die  van  B,  en  noch  beter,  alfmen  de  pro- 
portie  der  witte  tot  de  fwarte  van  A  noch  grooter  fteld;  welkc  kans  nochtans  vol- 
gens  den  eyfch  gelijk  mod  zijn.  Zulx  dat  d^ongoetheyt  van  mijnen  regel  bier  dan 
oogenfchijnelijk  zoude  getoont  weezen.  Toen  ik  diteen  weijnighadnagedagt, 
en  niet  konnende  vinden  dat  zijn  Edelheijt  bier  in  gelijk  badde,  maar  wel  recbt 
in  tegendeel,  namentlijk,  dat  de  goetbeijt  van  mijnen  regel  zelfs  oogenfcbijnelijk 
in  dit  exempel ,  en  ook  zelfs  nocb  beter  als  men  de  proportie  der  witte  tot  dc 
fwarte  fcbijven  van  A  noch  grooter  nam,  niet  alleenlijkbleek  maar  ook  demon- 
(Irativelijk  d'ongoetheijt  van  zijn  Edelheijts  regel  daar  in  uitftak,  dat  deed  mij 
wederom  wat  beter  moet  krijgen,  en  mijn  kans  willigen,  ook  zowcl,  dat  wij  had- 
den  moeten  fpeelen  na  onfe  regels,  ik 't  fpel  egael  na  de  mijne,  maar  groote  winft 
na  d'  uwe,  zouw  gerekent  hebben  jndien  UEdelheijt  dc  kans  van  A,  ik  die  van  B 
hadde  aangcnoomen.  Zulx  dat  ik  op*t  ouwde  geloofaan,  (wantopdie  tijdhad 
ik  mijn  rekeninge  en  ratiocinatien  omtrent  dezelfde,  noch  niet  overzicn,)  noch 
wel  2  kanfen  op  uwe  gepreefenteerde  conditien  had  durven  en  willen  waagen. 

Nu  dat  ik  bij  de  kans  van  B,  aan  UEdelheijt  die  van  A  latende,  voordeel  zouw 
hebben  zowe  na  zijn  Edelheijts  regel  fpeelde,  is  notoir,  zo  men  alleenlijk  let,  dat- 
ter  noch  bij  A  noch  B  kan  verlooren  werden  ten  zij  A  eerft  een  ducaet  heeft  inge- 
zet:  ff^ant  zo  A  voor  d*  le  mael  trekkende  een  witte  fchijf  aantre ft ^  zo  is  he t  fpel 
uit^'),  en  niemand  verlieft  of  wint  daar  iets  bij,  maar  elk  blijft  in  zijn  geheel,  ge- 


il  (uit  e'vtdemment^  dites-vous,  que  la  chance  de  A  (fuivant  ma  rfegle)  eft  meilleure 
que  celle  de  B,  et  encore  plus  quand  on  fuppofc  encore  plus  grande  la  proportion  des 
jetons  blancs  aux  noirs  de  A ,  laqucUe  chance  pourtant  devrait  6tre  dgalc  d*apr6s  les 
conditions.  De  forte  qu'ainfi  ferait  ddmontrde  i  T^vidence  la  dtfeftuofit^  de  ma 
r^glc.  En  y  r^flichiftant  quelque  peu ,  je  ne  pus  trouver  que  vous  aviez  raifon ;  bicn 
au  contraire,  non  feulement  la  juftefle  de  ma  r^gle  apparaiflait  i  Tdvidence  dans  cet 
exemple,  et  m6me  encore  plus  quand  on  prenait  la  proportion  des  jetons  blancs  aitx 
noirs  dc  A  encore  plus  grande,  mais  auffi  la  ddfeftuofitd  de  votrc  riglc  y  reflbrtait 
d*une  maniirc  dL^monftrative.  Cela  me  rendit  un  peu  de  courage  et  me  fit  trouver 
ma  chance  meilleure,  ^  tel  point  que,  fi  nous  avions  dd  jouer  fuivant  nos  regies, j'au* 
rais  jugd  la  partic  dgalc  fuivant  ma  r^gle,  mais  tr^s  avantageufe  pour  moi  fuivant  la 
v6tre,  fi  vous  aviez  pris  la  chance  de  A,  moi  celle  de  B,  De  forte  que  fuivant  ma  foi 
ancienne  (car  i  cette  heure  je  n'avais  pas  encore  revu  mes  calculs  et  mes  raifonne- 
ments  fur  cette  queftion)  j'aurais  bicn  oft  et  voulu  rifquer  2  chances  aux  conditions 
ofFertcs  par  vous. 

Qu*avec  la  chance  dc  B,  et  en  vous  laiflant  celle  de  A,  j'aurais  profit  en  jouant  fui- 
vant votre  riiglc,  ccla  eft  manifefte,  fi  feulement  on  fait  attention  que  ni  A  ni  B  ne  peu- 
vent  perdre,  i  moins  que  A  n'ait  mis  premi^rcment  un  ducat.  Car  lorfque  A  en  tirant 
pour  la  irc  fois  amine  un  jeton  blanc^  lejeu  eftfini^')  et  perfonne  ne  perd  ni  ne  gagnc  rien 
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merkt  er  in  *c  begin  van 't  fpel  niets  is  ingezet,  en  dacter  gclijk-fpcl  were  geprae- 
fupponeert,  dat  is,  dat  de  conditien  eer  't  fpel  is  begonnen  van  A  zo  goet  zijn  als 
die  van  B.,  en  in  cegendeel  die  van  B  als  die  van  A :  Zo  dat  het  dan  evencens  is  of 
A  eerft  trekt,  dan  of  hij  i  ducaet  inzet  en  B  laat  trekken.  Jndien  dan  nu  B  meer- 
der  of  maar  gelijke  kans  heeft  tot  deze  ducaet  te  trekken  als  tot  een  nieuwe  bij  te 
zetten,  ofte  dat  het  zclfde  h^tneerder  of  maar  evenveelwitte  als  fw  arte  fchijven 
heeft,  zo  zal  immers  nootzaakelijk  de  conditie  van  B  beter  moeten  zijn,  en  noch 
zoveel  te  beter  als  B  meerder  witte  als  fwarte  heeft,  dewijl  de  witte  het  fpel  doen 
winnen.  Want  laatenwe  aan  B  maar  eens  toevoegen  evenfoveel  witte.  als  fwarte 
fchijven;  dewijl  nu  A  een  ducaet  heeft  ingezet,  en  dat  B  moet  trekken,  zo  id  no- 
toir,  na  gelijk-fpel  dat  alsdan  B  met  het  trekken  van  een  fwarte  fchijf  nootzaak- 
lijk  ccn  ducaet  moet  verliezen,  die  A  dan  nevens  de  zijne  zoude  na  zich  haalen; 
maar  zo  nu  beijde  deze  op't  trekken  van  een  fwarte  fchijf  blijven  ftaan,  zo  kan  A 
voor  de  ae  mael  trekkende,  en  een  witte  aantreffende,  daar  mede  geen  voordeel 
doen,  maar  alleenlijk  genieten,  *tgeen  hem  alreets  na  gelijk- fpel  tocquam,  maar 
een  fwarte  aantreffende,  moet  hij  weder  een  ducaet  bijzetten,  zo  dat  B  dan  niet 
alleenlijk  een  trek  behout  van  gelijke  kans  op  deze  nieuwe  inleg  van  A,  maar  ook 
op  de  voorgaande  2  ducaten  die  aan  A  alreets  toequaamen;  zulx  dat,  zo  B  komt 
een  witte  te  trekken  hij  alreets  2  ducaten  meer  als  na  gelijk-fpelzou  winnen, 
zo  een  fwarte,  komt  hij  alleenlijk  een  ducaet,  die  aan  A  nu  al  toekomt,  bij  te 
zetten. 


en  ce  cas,  mais  chacun  refte  dansfon  entier,  attendu  qu'au  commenccnicnt  du  jeu  ricn 
n*a  €t€  mis,  et  que  Ton  a  fuppoft  jeu  dgal:  c'eft-i-dire,  fuppofd  qu'avant  Ic  commence- 
ment du  jeu  les  conditions  de  A  foient  audi  bonnes  que  ccllcs  de  B,  et  rdciproquement 
celles  de  B  que  celles  de  A.  De  forte  qu'il  eft  indifRrent  que  A  tire  le  premier,  ou  qu'il 
mettc  un  ducat  et  laifle  tirer  B.  Si  maintenant  B  a  plus  grande  chance,  ou  feulcmen t  chance 
dgale,  de  tirer  ce  ducat  que  d'cn  mettre  un  nouveau,  ou,  cequi  revicnt  au  niCmc, 
I*//  a  plus^  ou  feulement  autant^  de  jetons  blancs  que  de  noirs^  alors  certcs  la  condition 
de  B  devra  ndceifairenient  £tre  la  meilleure,  et  d'autant  meilleure,  que  B  a  plus  dc 
jetons  blancs  en  proportion  des  noirs,  puifque  les  blancs  font  gagnerla  partie.  Car, 
donnons  feulement  k  B  autant  de  jetons  blancs  que  de  noirs;  conime  A  a  mis  un  ducat 
et  que  B  doit  tirer,  il  eft  manifefte,  &  jeu  dgal,  que  B  en  tirant  un  jeton  noir  doit  ndccf- 
fairemcnt  perdrc  un  ducat,  que  A  empocherait  alors  avec  le  fien;  mais  fi,  aprcs  le  tir 
d*un  jeton  noir,  ces  deux  ducats  reftent  au  jeu,  A  en  tirant  la  2^  fois,  et  tombant  fur  un 
jeton  blanc,  n*en  aura  pas  de  profit,  mais  jouira  feulement  de  ce  qui  lui  rcvcnait  ddjjt  fui- 
vant  le  jeu  dgal;  mais  amenant  un  jeton  noir,  il  doit  de  nouveau  mettre  un  ducat,  de 
forte  que  B  non  feulement  conferve  un  tour  de  chance  dgale  fur  cette  nouvelle  mife  de  A, 
mais  encore  fur  les  2  ducats  qui  ddjil  appartenaient  i  A ;  ce  qui  fait  que  fi  B  vient  &  tirer 
un  jeton  blanc,  il  gagnerait  ddjd  2  ducats  dc  plus  que  luivant  le  jeu  dgal,  mats  s'il  tire 
un  jeton  noir,  il  Uii  faut  feulement  mettre  un  ducat,  qui  maintenant  dcjjl  revient  i  A. 
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Waar  uit  dan  blijkt  dat  B  noch  altijt  zou  behouden  eenige  portie  in  'c  geen  hij 
na  Gelijkfpel  alreecs  verlooren  had,  en  derhalven  zoveel  advantage  daar  bij  heb- 
ben.  Hoeveel  ce  meerder  advantage  heeft  B  dan  zo  hem  meerder  wict^  als  fwarte 
fchijven  toegevoeght  werden. 

Zo  men  dan  nu  aan  A  geeft  lo  witteen  i  fwarte  fchijf,  zo  zuUender  voor  B 
(volgens  UEdelheijts  regeltje)  meer  als  9  mael  zoveel  witte  als  fwarte  koomen , 
en  zo  men  aan  A  geeft  100  witte  en  i  fwarte,  zo  zuUender  voor  B  meer  als 

99  mael  zoveel  witte  als  fwarte  koomen,  en  zo  voorts  zal  de  proportic  der  wicte 
tot  de  fwarte  fchijven  van  B  noch  groter  werden  zo  men  de  proportie  der  witte 
tot  de  fwarte  van  A  noch  grooter  (lelt,  en  derhalven  de  kans  van  B  om  te  winnen 
00k  geduurigh  toeneemen.  Zulx  dat  hier  uit  dan  demonftrativelijk  blijkt  dat 
UEdelheijts  bovenftaande  regel  niet  goet  kan  zijn. 

Voorts  dat  00k  uit  dezelfde  exempelen  oogenfchijnelijk  de  goetheijt  van  mijnen 
regel  gezien  wort,  blijkt  hier  uit,  dat  B  voor  eerft  na  dezelfde  noijtfoyeel  witte  als 
fwarte  fchijven  kan  hebben^  en  dan  voorts  uit  de  nette  proportie  die'er  in  d'exem- 
pels  wort  waargenoomen ,  die  ons,  gelijk  00k  deredenmebrengt,  toonen,dat, 
hoe  de  proportie  van  de  witte  tot  de  fwarte  fchijven  van  A  grooter  is,  hoe  die  van 
de  witte  tot  de  fwarte  van  B  gelijker  wort:  Want  zo  men  aan  A  geeft  lo  witte  en 
I  fwarte,  zo  koomender  voor  B  10  witte  en  11  fwarte;  zo  men  aan  A  geeft 

100  witte  en  i  fwarte,  zo  koomender  voor  B  100  witteen  10 1  fwarte;  zo  men 
aan  A  geeft  1000  witte  en  i  fwarte,  zo  koomender  voor  B  1000  witteen  loof 


D'oi!t  il  rdfulte  que  B  gardcrait  encore  toujours  quelque  portion  de  ce  qu'il  avait  A&]k 
perdu  d'apr^s  le  jeu  dgal,  et  que,  par  confdquent,  il  y  aurait  avantage  d^autant.  Combien 
plus  d'avantage  aurait  done  B,  fi  on  lui  donnait  plus  de  jetons  blancs  que  de  noirs. 

Lorfque  maintenant  on  donne  ^  A  10  jetons  blancs  et  i  noir,  il  viendra  pour  B 
(fuivant  votre  petite  r^gle)  plus  de  9  fois  autant  de  jetons  blancs  que  de  noirs,  et  fi 
Ton  donne  k  A  100  jetons  blancs  et  i  noir,  il  viendra  pour  B  plusde  99  fois  autant 
de  jetons  blancs  que  de  noirs;  et  ainfi  de  fuite,  la  proportion  des  jetons  blancs  aux 
noirs  de  B  s'accroiflfant  encore  fi  Ton  prend  la  proportion  des  jetons  blancs  aux  noirs 
de  A  encore  plus  grande.  De  forte  que  de  ceci  il  rdlulte  ddmonftrativement  que  votre 
riigle  fufdite  nc  faurait  fitre  bonne. 

Enfuite,  que  la  juftefle  de  ma  r^gle  eft  mife  en  Mdence  dans  les  ni£mes  exemples, 
c'eft  ce  qui  reflTort,  d'abord,  de  ce  que,  d'apris  cux^Bne  faurait  jamais  avoir  autant  de  je- 
tons blancs  que  de  noirs;  et  puis  de  la  belle  proportion  que  Ton  obferve  dans  les  exemplcs, 
lefquels  nous  niontrent,  comme  de  raifon,  que  plus  la  proportion  des  jetons  blancs  aux 
noirs  de  A  eft  grande,  plus  auffi  celle  des  jetons  blancs  aux  noirs  de  B  tend  vers 
Tunitd.  Car  fi  Ton  donne  i  A  10  jetons  blancs  et  i  noir,  il  vient  pour  B  10 
jetons  blancs  et  11  noirs;  fi  Ton  donne  i  A  100  jetons  blancs  et  i  noir,  il  vient 
pour  B  100  jetons  blancs  et  loi  noirs;  fi  Ton  donne  ^  A  1000  jetons  blancs 
et   I    noir,   il  vient  pour   B    1000  jetons  blancs   et  1001    noirs.   Et  Ton  voit 


CORRESPONDANCE.    1665,  409 


fwarte.  En  dac  nu  dit  de  reden  ook  leert,  wore  lichc  gezien ,  zo  men  alleenlijk 
*t  voorgaande  gedenkt ,  namentlijk  darter  tiiec  gewonnen  noch  verloren  kan  wer- 
den  ten  zij  A  eerft  een  ducaet  inzet;  want  B  daar  na  trekkende  moet  zoveel  te 
nader  koomen  aande  gelijke  kans  om  te  winnen  of  een  ducaet  in  tezetten,als 
A  grooter  kans  heeft,  B  mis-trekkende,  om  te  winnen. 

Wat  nu  ook  d'andere  quaeftie  belangt  daar  UEdelheijt  voor  't  facit  geeft  — ^  , 

daar  zal  hij  ook  klaar  zien  in  gemift  te  hebben,  zo  hij  alleenUjk  maar  eens  ge- 
lieft  te  rekenen  wat  A  van  B  fouw  winnen  blijvende  alle  dezelfde  conditien  der 
quaeftie  uitgenoomen  alleen  dat  A  niet  gehouwden  zal  zijn  oit  iets  in  te  leggen , 
maar  alleen  B,  die  dan  alleen  ook  maar  zal  konnen  verliezen.  En  een  goede  cal- 
culatie  zal  zijn  Edelheijt  als  dan  toonen,  dat  zelfs  de  conditie  van  A  in  deze  gele- 
gentheit  nu  A  zelfs  niets  kan  verliezen,  en  echter  B  eveneens  verbonden  blijft, 

geen  — ^  van  een  ducaet  waart  is,  maar  niet  meer  als  — .  Infgelijx  in  dit  laatfte 

^343  .  49        ^ 

exempel  daar  A  lo  witte  en  i  fwarte  fchijf  heeft,  en  B  lo  witte  en  1 1  fwarte,  en 

daar  volgens  den  regel  die  UEdelheijt  daar  toeheeft,  A  zouwde  winnen  — ^  van 

't  geen  ieder  reijfe  ingezet  is,  zouwde  A  maar  konnen  winnen  van  B,  indien  A, 


facilement  que  la  raifon  nous  apprend  la  tnfinie  chofe,  fi  feulement  on  fe  fouvient 
de  ce  qui  pr^cide,  favoir,  qu'il  ne  pent  y  avoir  ni  gain  ni  perte  avant  que  A  n'ait 
mis  d'abord  un  ducat;  car  B,  tirant  enfuite,  doit  approcher  d'autant  plus  de  la  chance 
dgale  de  gagner  ou  de  niettre  un  ducat,  que  A  a  une  chance  plus  grande  de  gagner, 
lorfque  B  tire  i  faux. 

Quant  k  ce  qui  regarde  Tautre  queftion,  pour  laquelle  vous  donnez  le  fecit 

—  ^  vous  verrez  aufli  clairement  y  avoir  feilli,  fi  feulement  vous  voulez  calculer 

343 

ce  que  A  gagnerait  de  B  dans  le  cas  oi!t  toutes  les  conditions  de  la  queftion  reftc- 

raient  les  ni£mes ,  ^  cela  pr^s  que  A  ne  ferait  point  tenu  de  jamais  mettre  quelquc 

chofe,  mais  feulement  B,  qui  alors  ferait  aufli  le  feul  qui  pourrait  perdre,   Et  un 

bon  calcul  vous  montrera  que  la  condition  de  A  dans  cette  circonftance,  oil  A 

ne  pourrait  ni6mc  rien  perdre  et  oil  B  refte  engagd  comme  pr^cddemment ,  ne  vaut 

point  — ^d'un  ducat,  mais  feulement  — •  Egalement  dans  ce  dernier  exemple,  oil  A  a 

343  49 

10  jetons  blancs  et  i  noir,  et  B  10  jetons  blancs  et  1 1  noirs,  et  oil,  fuivant  la  r^gle,  que 

vous  avez  pour  cela,  A  gagnerait  —  -  de  ce  qui  a  6t6  mis  chaque  fois,  vous  verrez 

que  A ,  lors  mCmc  que,  comme  ci-devant,  il  ne  ferait  pas  tenu  de  jamais  mettre  quelque 
(Euvres.  T.  V.  5  a 
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gelijk  als  vooren,  zelfs  nice  gehouwden  zouw  zijn  oit  iets  in  te  leggen, van  *t 

440 

geen  ieder  reijfe  ingezet  moet  werden;  en  dienvolgens  ill  nocoir  dat  A  noch  min- 
der moet  winnen  indien  hij  daar  nevens  ook  gehouwden  zij  in  tezetteD,dewijl 
die  aan  A  geen  voordeel  maar  alleen  verlles  kan  aanbrengen. 

Dewijl  nu  UEdelheijts  generalen  Regel,  die  op  deze  laacfte  paft ,  ook  nooc- 
zaaklijk  applicabel  moet  zijn  op  de  voorgaande,  als  mede  op  UEdelheijts  eerfte 
quaeftie  van  kruis  of  munt,  zo  blijkt  klaarlijk  datwe  na  dezelfde,  in*t  facit 
van  de  eerfte,  en  bij  gevolg  ook  vande  laatfte  quaeftie,  die  daar  uit  met  zeer 
weijnigh  verandering  vloeit,  bij  geval  ook  maar  eenfelvige  uitkorapften  konnen 
vinden. 

En  nu  geloof  ik  is  UEdelheijt  noch  al  zo  zeer  verwondert  als  ik  was;  want  na 
ik  raerk,  zo  en  verwachte  hij  geenecorreftieopzijnecorreftien,  fchoonhij  het 
contrarie  in":  einde  van  zijn  brief,  dochallacchende,zeide.  En  zal  nu  wel-licht 
met  mij  wel  wederom  op  nieuws  eens  mecs-muijlen ,  ziende  datwe  zoveel  brie- 
ven  nopende  deze  dobbel-quaeftien  over  efi  weer  gewiflelt  hebben,  en  datwe 
noch  niet  verder  geraakt ,  maar  veel  eer  terug  gegaan  zijn ,  gemerkt  er  nu  niet 
eene  quaeftie  overgebleven  is ,  in  welke  wij  ons  konnen  verzekeren  volkomentlijk 
met  den  anderen  te  accorderen.  Maar  mij  dunkt  evenwel  dat  het  nu  tijt  begint 
te  worden  om  een  eind  van  deze  zaak  te  maaken  die  ruim  lang  genoeg  geduurt 
heeft.  de  kortfte  wegh  daar  toe  zal  dan  zijn ,  dat  ik  UEdelheijt  toone  een  van 


21 
chofe,  pourrait  feulement  gagner  de  B  —  de  ce  qui  chaque  fois  doit  fitre  mis;  ct  par 

440 

fuite  il  eft  manifefte  que  A  dcvra  gagner  encore  moins,  fi,  en  outre,  il  eft  tenu  i 
mcttre,  parce  que  cela  ne  peut  apporter  du  gain  4  A,  mais  feulement  de  la  perte. 

Or,  corame  votre  rigle  gdndrale  qui  s'adapte  k  cette  dernifcre  queftion  doit  n^ccf- 
fairement  fitre  applicable  audi  aux  prdctfdentes,  ainfi  qu'4  votre  premiire  queftion 
de  croix  ou  pile,  il  s'enfuit  clairement  que  d^apr^s  elle  nous  pouvons  feulement  par 
hafard  trouver  des  r^fultats  concordants  dans  le  facit  de  la  premiere  queftion,  et  par 
confdquent  aufli  de  la  demi^re,  qui  en  ddcoule  avec  tr^s  peu  de  changement, 

Et  maintenant  je  crois  que  vous  6tes.au  moins  audi  dtonnd ,  que  je  Tdtais  moi-mfime; 
car,  ii  ce  qu'il  me  femble,  vous  n'attendiez  pas  de  correftion  i  vos  corrections,  quoique 
vous  difiez  le  contrairc  4  la  fin  de  votre  lettre,  mais  feulement  en  badinant.  Et  peut- 
6tre  fourirez  vous  maintenant  de  nouveau  avec  moi,  en  voyant  que  nous  avons 
dchangd  tant  de  lettres  de  part  et  d'autre  fur  ces  queftions  de  jeux  de  hafard,  et  que 
nous  n^en  fommes  pas  plus  avancds,  mais  quebien  plutdt  nous  avons  retrograde,  at- 
tendu  que  maintenant  il  n^eft  pas  reft^  une  feule  queftion,  dans  laquellenous  puif- 
fions  ailurer  fitre  tout  4  fait  d*accord.  Mais  il  me  femble  cependant  qu'il  com- 
mence k  devenir  temps  de  faire  une  fin  4  cette  affaire,  qui  a  dur^  bien  aflez  long- 
temps.  Le  plus  court  chemin  pour  y  arriver  fcra  bien  que  je  vous  montre  une  de  mcs 
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mijne  Mechode ,  waar  door  ik  alle  onze  voorgeftelde  dobbel-qiiaefticn ,  welke  in 
ordre  de  volgende  4  zijn ,  hebbe  gefolveerc ,  en  waar  door  ik  met  eenen  te  gelijk 
zal  konnen  aanwijfen  't  geen  ik  hier  boven  aangaande  UEdelheijts  uickompften 

— s  1  en  — 5  hebbe  gezeijt. 
343  131  ^ 

1^  Quaeftie  bij  UEdelheijt  voorgeftelt. 

A  en  B  werpcn  op  met  beurcen  kruis  of  mum  op  condicie  dat  die  nuint  werpc 
ecn  ducacc  zal  inzetten ,  maar  die  kruis  werpc,  zal  alles  ilrijken  dac  ingezec  is.  En 
A  werpc  ecrft  zijnde  noch  niets  ingezet.  de  vrageis,  hoeveel  dat  A  verlieft  als 
bij  dit  fpel  aangaet ,  ofte  hoeveel  hij  aan  B  zouwde  konnen  geven  om  daar  uit  te 
mogen  fcheijden  ?  Tot  antwoord  hebben  wij  hier  op  wederzijts  gegeven  dat  A 

hier  bij  fouwde  verliefen  —  van  i  ducaet. 

27 

26  Quaeftie  bij  mij  UEdelheijt  voorgeftelt. 

A  en  B  trekken  blindelinx  bij  beurten,  A  altijt  uit  3  fchijven  i ,  van  welke 
two  wit  zijn  en  een  fwarc;  B  infgelijx  altijt  uit  een  zekcr  getal  van  wittc  en 
fwarte  fchijven  waar  van  de  ratio  onveranderlijkblijft;  op  conditie,  dat  die  een 


Mdthodes,  par  laquelle  j'ai  rdfolu  toutes  les  queftions  de  jeux  de  hafard  que  nous  avons 
proposes,  qui  dans  leur  ordre  font  les  4  fuivantcs;  et  ainfi  je  pourrai  ddmontrcr  en  mfiine 


temps  cc  que  j'ai  dit  ci-deffus  k  Tdgard  de  vos  rdfultats  — -  et  — -• 

343       131 

le  Queftion  propof6e  par  vous. 

A  ct  B  jettent  i  tour  de  rdle  k  croix  ou  pile,  fous  condition  que  celui  qui  jette  pile , 
roettra  un  ducat,  mais  que  celui  qui  jette  croix  rftflera  tout  cc  quia  it6  mis.  Et  A 
jette  le  premier,  alors  que  ricn  encore  n'a  dtd  mis.  On  demande,  quel  eft  Ic  ddfavantage 
de  A  lorfqu'il  engage  cette  partie,  oucombien  il  devrait  donner  i  B  pourpouvoir  en 
finir? 

Nous  avons  tous  les  deux  donnd  pour  rdponfe,  que  A  perdrait  ainfi  —  d'un  ducat. 

se  Queftion  propofde  par  moi. 

A  et  B  tirent  k  tour  de  rdle  i  Taveuglette,  A  toujours  un  de  3  jetons,  defqucls  deux 
font  Wanes  et  un  noir;  B  dgalcment  toujours  d'un  certain  nombre  de  jetons  blancs  ct 
noirs,  dont  la  ratio  reftc  invariable^  fous  condition  que  celui  qui  tire  un  jeton  blanc 
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wicce  fchijf  crekc  alles  waccer  inftaet  genieten  zal,  maar  die  in  tegendeel  een  fwarte 
aancrefc ,  alcijc  een  ducaec  zal  bijzecten ,  en  A  zal  eerft  crekken  zijnde  noch  niets 
ingezec.  de  vrage  is,  zomen  de  conditie  wederzijts gelijk-waardigh  wil  hebben , 
zulx  datter ,  als  A  zal  beginnen  ce  trekken  geen  voordcel  bij  d'een  noch  d*ander 
zij ,  wat  ratio  darter  zal  moeten  wezen  tuflchen  de  voorfeijde  witte  en  fwarte 
fchijven? 

Deze  begeerde  ratio  zeijt  UEdelbeijt  te  zijn  als  c  tot  d^  zijnde  ^  ^  j^  ^  "^  -fi 

T  / T7~    r  1-1  —  dc  +  aadc      add  j       j      i 

y  y/  dd\  one  generalijk  cc  oo r — rv h    -,—  zomen  de  reden  der  wittc 

tot  de  fwarte  van  A,  die  eerft  werpt  ^),  ftelt  tc  zijn  als  a  tot  b.  En  ik  ftelze  als 

2  tot  3,  ofte  generalijk  c  oo         ,» 

3^  Quaeftie  bij  UEdelheijt  voorgeftelt. 

Jndien  in  deze  twede  quaeftie  B  2  fwarte  en  i  witte  fchijve  heeft,  de  reft  ge- 
ftelt  als  daar;  hoeveel  wint  of  verlieft  A  dan?  UEdelheijt  zegt  dat  A  alfdan 

zouw  winnen  — ^  van  een  ducaet,  en  ik  niet  meer  als  -^• 

343  ^45 


jouira  de  tout  ce  qui  a  ix&  mis,  niais  que  celui  au  contraire  qui  am^ne  un  jeton  noir, 
ajoutera  toujours  un  ducat ;  et  A  tirera  le  premier,  lorfque  rien  n'a  encore  iti  mis.  Si 
maintenant  on  veut  avoir  la  condition  dquivalente  de  part  et  d'autre ,  de  telle  forte 
que,  A  commen^ant  i  tirer,  il  n'y  ait  pas  d'avantage  pour  Tun  ni  pour  Tautrc,  on 
demande  quelle  ratio  il  devra  exifter  entre  Ics  fufdits  jetons  blancs  et  noirs? 

Vous   dites   que  cette   ratio    requife    eft    corame  c  i  dj  c  dtant  oo    -^  ^/  + 

+  T|/^37^<f^;  ou  gdndralenient  cc  00 ,  T^  , , — \-  -7-,  lorfqu'on  fuppofe  que  la 

raifon  des  jetons  blancs  aux  noirs  de  A ,  qui  jette  ^)  le  premier,  eft  comme  a  k  b, 

Et  moi  je  la  trouve  comme  2  i  3,  ou  gdndralement  c  00  ,« 

I  • 

36  Queftion  propof6e  par  vous. 
•  * 

Lorfque  dans  cette  deuxiime  queftion  Baa  jetons  noirs  et  i  jeton  Wane,  le  refte  dtant 
poR  comme  pr&ddemment;  combien  eft-ce  que  A  gagne  ou  perd  alors?  Vous  ditcs  que 

A  gagnerait  alors — -  d'un  dncat,  et  moi  pas  plus  de 


343  245 


•*)   Lisezrtrekt.  0  Lisez:  tire. 


i 
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4^  Quaeftie  bij  UEdelheijt  voorgeflelt. 

A  en  B  werpen  op  met  beurcen  kruis  of  munt,  op  conditie  dat  die  mum  werpc 
een  ducaej  zai  inzetten,  maar  die  kruis  werpt  zal  alles  ftrijken  dat  ingezec  is;  en 
A  zal  eerft  werpen.  de  vrage  is ,  hoeveel  dac  A  en  B  zouwden  behooren  van  eer- 
ften  aan  in  te  zecten ,  te  weten  ieder  een  gelijke  zomme ,  om  te  maaken  dat  de 
conditien  van  A  en  B  gelijk  wierden  ? 

Hier  op  geven  wij  wederzijts  een  gelijke  folutie ,  namentlijk  -  van  een  ducaat 

voor  ieders  inlegh  apart. 

Om  dan  UEdelheijt  met  eenen  te  toonen  dat  mijn  voorgeftelde  quaeftie  van 
gelijk-fpel  lichter  valt  na  mijn  methode  te  calculcren  als  UEdelheijts  cerfte  van 
kruis  of  munt ,  gelijk  ik  geftelt  hadde ,  zo  zal  ik  van  dezelve  beginnen ,  ftellende 
de  ratio  der  witte  en  fwarte  fchijvcn  zo  van  A  als  B ,  gelijk  boven ,  en  noemende , 
't  geen  op  't  trekken  van  een  fwarte  fchijf  ingezet  nioet  werden  r.  Jk  confiderecr 
dan  voor  i .  D after  wederzijts  in  dit  Gelijk-  Spel  noch  ge%*onnen  noch  verlooren 
kan  warden  ten  zij  A^  die  eerfl  werpt ^  koome  een  jw arte  fchijf  te  trekken  '^^^  tn 
alzo  r  in  te  zctten :  en  derhalven  dat  het  eveneens  is  of  A  eerft  werpt  ^) ,  dan  of 


46  Queftion  propof6e  par  vous. 

A  et  B  jettent  ^  tour  de  rdle  ^  croix  ou  pile,  fous  condition  que  celui  qui  jette  pile 
mettra  un  ducat,  roais  que  celui  qui  jette  croix  rdflera  tout  ce  qui  a  €ti  mis;  ct  A  jet- 
tera  le  premier.  On  demande,  combien  A  et  B  devraient  mettre  en  commen^ant,  c'eft- 
&-dire  chacun  une  fomme  ^gale,  pour  faire  que  les  conditions  de  A  et  de  B  deviennent 
dgales? 

Ici  nous  donnons  tous  les  deux  la  mfime  folution,  favoir  -  d'un  ducat  pour  la 

•3 

mife  de  chacui^jt  part. 

Aim  de  vous  montrer  en  m6mc  temps  que  la  queftion  de  jeu  dgal  que  j'ai  propofde, 
eft  plus  aiffie  ^  calculer,  fuivant  ma  mdthode,  que  votre  premiere  de  croix  ou  pile, 
ainfi  que  je  Tavais  reprdfent^,  je  commencerai  par  celle-ljt,  en  pofantla  ratio  des  jetons 
blancs  et  noirs  comme  plus  haut,  tant  de  A  que  de  B,  et  en  appelant  r  ce  qui  doit  fitre 
mis  apr^s  qu'on  a  tird  un  jeton  noir.  Or,  je  confid^re  1*^  Que  dans  cejeuigalon  nepeut 
gagner  ni  perdre  de  part  et  d* autre  ^  moins  queA^  qui  jette  le  premier^  vtenne  a  tirer  un 
jeton  noir^)  et  ainfi  k  mettre  r;  et  par  conRquent  qu'il  eft  tout  un,  que  A  jette ^)  le 


<^)  Lisez:  trekt  7)  Lisez:  tire 
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hij  r  inzet ,  en  B  laat  werpen.  Ten  adc  zo  reken  ik  wat  B  uit  Aas ,  en  in  tegen- 
deel  A  uit  Bees  poflible  inlegh  toekomt.  dat  is ,  wat  Bees  conditic  waart  zouw 
zijn  zo  A  alleen  verpligt  was  op  't  trekken  van  een  fwarte  fchijf ,  r  in  te  zettcn; 
en  wederom  in  tegendeel  wat  Aas  conditie  waart  zou  zijn ,  zo  B  alleen  tot  het  in- 
zetten  verplicht  was.  Ten  36  confidereer  ik  dat  deze  waardens  aan  malkander  ge- 
lijk  moeten  zijn.  En  eindelijk  ten  4den ,  dewijl  deze  wederzijtfche  waardens  uit- 
gedrukt  werden  door  twee  oneindige  progreflien  waar  van  de  ratio  dcr  termen  een- 
zelvig  is ,  dat  dan  nootzaaklijk ,  om  d'evengrootheijt  haarder  zommen ,  dc  weder- 
zijtfche eerfte  termen  aan  malkander  00k  gelijk  moeten  zijn.  Zulx  dat 

Bees  I  e  term  Aas  i  e  term 

J               bcr  adbr 

dan  : — r— iOO 


ca  -h  cb  +  ad       a  -h  b  met  ca  -{-  cb  -i-  ad 

en  derhal ven  c  00 i  ^ 

a  '\-b 

gelijk  ik  voor  'tgenerale  facit  hadde  gegeven;  ofte  toegepaft  tot  dit  cafus,  alwaar 

%d 
a  is  gelijk  2,  ^00  i ,  zo  krijgt  men  t:  oo  —  ofte  3  r  00  a  ^,  en  derhalve  ook 

voor  de  begeerde  ratio  der  witte  en  fwarte  fchijven  van  B  als  boven. 

Voorts  om  UEdelheijts  le  quaellie  generaalijk  te  folveren  zo  moet  ik,  na  die 
methodus,  confidereren  voor  i  de  zom  van  beijde  deze  gezeijdc  progreffien,  en  dan 


premier,  ou  bien  qu*il  mette  r  et  laiffe  tircr  B.  a°  Je  calcule  ce  qui  revient  ^  6  de  la 
mife  poflible  de  A ,  et  rtfciproquement  ce  qui  revient  i  A  de  h  mife  poflible  de  B;  c'eft- 
^-dire  ce  que  vaudrait  la  condition  de  B ,  fl  A  feul  dtait  oblige  de  mettre  r  en  tirant 
un  jeton  noir;  et  encore  r^ciproquement  ce  que  vaudrait  la  condition  de  A,  fi  B  feul 
dtait  obligd  de  mettre.  3®  Je  confidfere  que  ces  valeurs  doivent  txxt  dgales  entrc  dies. 
Et  enfin  4%  comme  ces  valeurs  de  part  et  d'autre  font  exprimdes  par  deux  progrefllons 
infinies,  dont  la  ratio  des  termes  eft  de  mfime  forme,  qu'il  faut  ndceflairement ,  ^  caufe 
de  Tdgalitd  de  leurs  fommes,  que  leur  premiers  termes  de  part  et  d'autre  foient  dgaux. 
De  forte  que  ^ 

icr  terme  de  B  i^r  terme  de  A 

bcr  adbr 

DO 


ca'\'Cb  -\-ad        (^a -\- b^pBX (^ca-^-cb  -{-ad') 
et  par  confdquent  c  do  ,  ^ 

comme  je  I'avais  donnd  pour  le  facit  gdndral;  ou  bien,  en  appliquant  la  r^gle  k  ce  cas-ci, 

id 
oil  a  eft  dgal  i  2, i  do  i,  on  obtient  c  00  —  ou  3  c  do  2  ^/,  et  par  conftquent  aulTi,  pour  la 

•5 

ratio  dcmandde  des  jetons  Wanes  et  noirs  de  B,  comme  ci-devant. 

Enfuite,  pour  rdfoudre  votre  i^  queftion  gdndralement,  il  me  feut  confiddrer,  d'aprfes 
cette  radthode,  en  i^""  lieu  la  fomme  de  ces  deux  progreflions  fufdites,  et  puis  en  fecond 


CORRESPONDANCE.    1 665.  415 


ten  anderen  noch  d'  le  werp  van  A  voorzoveel  hij  kruijs  kan  werpen,  en 't  fpel 
daarmede  uicniaken.  dat  is,  den  geene  die  voordeel  bij  *c  fpel  hadde,  zoveel  voor- 
deels  doen  verliezen.  en  eindelijk,  dat,  noemende  x  de  bcter  of  flimmer  kans  van 
B,  dat  deze  waarde  van  d'  le  werp  van  A  voorfoveel  hij  kruis  kan  werpen,  plus 
.  't  geen  hem  uit  de  poffiblc  inleg  van  B  zouw  toekoonien ,  gezamentlijk  afge- 
trokken  van  't  geen  B  uit  de  poflible  inleg  van  A  zou  toekomen ,  evengelijk  moet 
zijn  aan  x^  dat  is 

bcr  met  ad  +  bd  +  ac  +  be  ^  «.     addbr  +  abcdr      .       a 

ca  -{-  cb  '\-  ad  quadratfe      '   ^  f ^  +  c^  -h  ^^  D  <^    *   ^y  +  ^     • 

f  t  t  f        add 

bcr  met  bd  -h  ac  +  be  ^ 


En  derhalven -, j j — r —  oo  i  -\ j  met  x. 

ca  -\-  cb  -{-  ad  quadrate  a-i-b 

Dit  is  dan  mijnen  generaalen  Regel'^  op  zodanige  quaeftien  als  UEdelheijts 
le  en  36  ,  zulx  dat  zomen  a^  b^  r,  d  elk  ftelt  oo  i ,  volgens  d'inhout  van  d*  le  ,zo 

krijgt  men  -  r  oo  -  xcn  x  co  —  r.  Jnfgelijx,  zomen  ftelt  a  co  2^b  oo  i,coo  i, 
92  117 

//  00  2 ,  volgens  d'  inhout  van  de  36  ,  zo  krijgt  men  -r--^rDO^^,  cnjcDO-r- 


lieu  encore  le  i«"  coup  de  A ,  en  tant  qu'il  peut  jeter  croix,  et  finir  ainfi  le  jeu,  c'eft- 
i-dire  faire  pcrdre  ^  celui  qui  avait  avantage  i  ce  jeu,  tout  cet  avantage;  et  enfin 
que,  fi  Ton  nomme  x  la  chance  meilleure  ou  pire  de  B,  cette  valeur  du  i"  coup  de  A, 
pour  autant  qu*il  peut  jetcr  croix ,  plus  ce  qui  lui  pourrait  revenir  dc  la  mife  poflible 
de  B,  dtant  fouftraits  enfemble  de  ce  qui  reviendrait  ^  B  de  la  mife  poflible  de  A ,  la 
diflKrence  doit  Ctre  ^gale  ix^  c*eft-i-dire 

bcr  par  (^ad  -\-  bd  -\-  ac  -[-  be       g      addbr  +  abcdr     _^      a 
(joa  -{-  cb  '\-  ad^  quadrate      '    ^  (joa  -{-cb  -|-  ad^  D^   '    a  -^  b 

bcr  par  (  bd-\-ac4-  be j      

et  par  conf^quent  — > -. — j—i — 3^^ j oo  1  H ;— r  par  x. 

'^  ^  (ca  -{-cb  -{-  aa)  quadrate  '    a  ~\- b '^ 

Telle  eft  done  ma  rlgle  ginirale  *)  pour  les  queftions  femblables  comme  votres 
ic  ct  3^;  ainfi,  fi  Ton  pofe  a^  A,  e^  d  chacun  x   i ,  fuivant  le  contcnu  de  la 

2  *1  A. 

ic ,  on  obtient  -  r  00  -  x  ct  jc  x  —  r.  Et  de  mfirne ,  lorfqu'on  prend  azo  2^  boo  i, 

92  27 

c  00  imd  X  2 ,  fuivant  le  contcnu  de  la  3«,  on  obtient  -7--^rx-jretJrx-^  -^^  r. 

'  ^  ^  49  3  a45 


^)   Cc  signe  -f-  est  le  signe  de  soiistrnction. 
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-^r.  Zulx  dat  volgens  d'  le  quaeftie  B  zoude  winnen  —  van  een  ducaet,  en  vol- 
245  5  M  ^^  » 

gens  d'  andere  -^  van  een  ducaet  verliezen.  gelijkwe  ook  UEdelheijt  hadden 

gefchreven. 

En  nu  kan  hier  ook  met  eenen  gezien  werden  de  waarheijt  van  't  geen  ik  hier 

vooren  aangaande  uw  Edelheijts  gevonden  uitkompfte — ^en — ^gefegthebbe: 

Want  zo  men  alles  confidereert  als  in  de  quaeftien,  uitgenoomen  dat  A  niet  ge- 
houwden  zal  zijn  iets  in  tc  leggen  op 't  trekken  van  een  fwarte  fchijf ,  zo  zaimen 

bevinden  dat  dit  aan  A  alleen  zal  waart  zijn j—^ — j-=r-  ^  evenfoveel  als 

-^    ca '\-cb  +  ad  U^  ^ 

hier  boven  gerekent  is  dat  A  uit  de  poflible  inleg  van  B  zouw  toekoomen ,  twelk 

dan  in  dit  cafus  van  de  qc  quaeftie  niet  meer  is  als  —  r,  ofte  —  van  een  ducaet.  En 

^  ^  49  49 

zomen  ftelt  azo  \o^  ^ooi,  cooio,^ooii,  gelijk  in  'tander  cafus,  daar 

UEdelheijt  volgens  zijnen  regel  vind  dat  A  zouwde  winnen  — §  van  een  ducaet, 

2 1 
daar  zou  't  aan  A  niet  meer  waart  zijn  als r,  alles  accorderende  met  *t  geene 

wij  hier  vooren  gezeijt  hebben. 


De  forte  que  fuivant  la  i^  queftion  B  gagnerait  —  d'un  ducat,  et  que  fuivant  Tau- 

tre    il   pcrdrait    -^  d'un  ducat:  comme  je  vous  Tavais  &rit. 

Et  maintenant  ron  peut  voir  aufli  en  mfime  temps  la  v&nti  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut 

par  rapport  aux  r^fultats  — -  et  — -  trouvds  par  vous:  Car  fi  Ton  confidfere  tout  de  la 

343       131 
mfime  mani^re  que  dans  les  queftions,  hormis  que  A  ne  fera  pas  obligd  de  mettre  quelquc 

chofc  s'il  tire  un  jeton  noir,  on  trou vera  que  cela  vaudra a  A  feulcmcnt , — ; — P^ — 77==-^ 

'  ^  {ca-\'Cb'\-aa)^iit 

tout  autant  que,  d'aprcs  le  calcul  ci-deflus,  il  revicndrait  i  A  de  la   mife  poflible 

12    *     12 
de  B,  ce  qui  dans  ce  cas  dc  la  3c  queftion  n'eft  pas  plus  de  —  r,ou  —  d'un  ducat.  Et 

49  49 

lorfqu'on  prend  <7DOio,Adoi,cdoio,  et^DOii,  comme  dans  Tautre  cas^  oCi  vous 

trouvez  fuivant  votre  r^gle  que  A  gagnerait  — -  d'un  ducat,  cela  ne  vaudra  i  A  pas 

21 
plus  de  —  r,  le  tout  en  accord  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut. 

440 
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Eindelijk  en  ten  laacften  wac  belangcde4e  quaeftie,  die  wort  zolichcgehaalc 
uic  deze  voorgaande,  daccec  onnodigh  is  die  25  letters,  die  ik  ^er  omtrent  toege- 
bruik,  hier  bij  te  voegen.  Wij  zullen  derhalven  hier  mede  eindigen ,  en  gelooven,. 
dat  w'  00k  *t  eind  van  onze  dobbel-qiiaeftien  hier  mede  fullen  hebben  bekoomen. 
ende  blijven 

MijN  Heer 

VEdelheijts  dienftwilligen  dienaar 

I.   HUDDEN. 


Den  20  Julij  166$  op't  landt 
even  buijten  de  rook  van  Amfterdam. 


*)  Dit  wordt  by  mij  anders  geftelt.  [Chr.  Huygens] . 

^3  Geenfzins  want  A  wint  vrij  wat,  als  hij  ten  eerften  een  witte  treckt.  [Chr. 

Huygens]. 
^)  defen  Regel  is  valfch  [Chr.  Huygens]. 


En  dernier  lieu  et  finalement,  pour  ce  qui  regarde  la  4^  queftion,  on  la  ddduit  fi  aifif- 
ment  de  cette  pr^c^dente  qu'il  n*eft  pas  ndceffaire  d'ajouter  ici  les  25  lettrcs  que  j'y 
emploie.  Par  con(Squent  nous  terminerons  ici,  et  croirons  qu'ainfi  nous  ionimesaufli 
parvenus  au  ternie  de  nos  queftions  de  jeux  de  hafard.  Jc  rede 

Monsieur 

Votre  trefhumble  feruiteur 

J.    HUDDEN. 

Ce  20  juillet  166$  k  la  campagn-^ 
juftement  hors  de  la  fum6e  d' Amfterdam. 


0  Ceci  jc  le  prends  autrement.  [Chr.  Huygens]. 

^)  Pas  du  tout,  car  A  gagne  aflez  notablement,  lorfque  au  commencement  il  tire  un 

jeton  blanc.  [Chr.  Huygens]. 
0  Cette  rtgle  ell  fauflc.  [Chr.  Huygens]. 


GEuvres.  T.  V.  53 
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N^  1432. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huvgens. 

21    JUILLET    1665. 
La  Uttre^  la  copie  et  la  minute  se  trouyen(  h  IfCiden^  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ce  21  Juliet  1665. 

Voicy  une  horologe  que  noftre  voifin  vienc  de  m*apporcer  ec  qui  s*en  irademain 
par  le  batteau  de . . . .  qui  vous  Tapportera  a  Zulichem. 

Le  frere  de  Zeelhem  ')  avec  Moggerfhil  *)  et  Monfieur  van  Leeuwen  qui  eft 
parci  hier  pour  les  joindre  a  Hulft,  feronc  un  tour  a  Bruges  et  a  Gand,  ou  Ton  vend 
le  cabinet  de  TEvefque  3)  et  feront  de  retour  vers  la  (in  de  Tautre  femaine  comme 
je  croy. 

Pour  mon  voyage  de  France,  voicy  ce  que  Monfieur  de  Carcavy  me  roande 
aujourdhuy  ^). 

Je  luy  ay  mande*)  la  femaine  paflee,  que  mon  Pere  m*ordonnoh  de  ne  point  par- 
tir  quUl  ne  fut  de  retour^  et  que  cela  eftantbienjufle^jen'efperohpas^qu^onme 
prefferoit  de  venir  ft  toft.  Cependant  fi  le  Roy  le  defiroit,  je  ne  fcay  s'U  ne  fau- 
droit  pas  obeir.  Mais  il  me  tarde  de  veoir,  ce  que  porteront  ces  ordres,  car  jufqu* 
icy  Ton  ne  particularize  rien  touchant  les  conditions  et  je  ne  fcaurois  en  parler  le 
premier,  parce  qu*il  ne  feroit  pas  honnefte ,  et  que  je  m'en  fuis  remis  a  eux  des  le 
commencement. 

la  gazette  que  je  mets  icy  dedans  vous  informera  de  ce  qui  fe  pafle.  les  coufi- 
nes  Dorp  peftent  comme  vous  pouvez  croire  de  ce  que  leur  frere  n*a  pu  rien  obte- 
nir  ^)  ni  pour  la  compagnie  ni  pour  le  majorfchap  que  Ton  a  donn^  toutes  deux  a 
d*autres. 

Mon  Pere  mande  du  Sme  quMl  faifoit  eftat  de  partir  dans  la  femaine  prochaine, 
pour  Copet  et  de  la  en  Bourgogne. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  L.  Huygens 
op  't  Huijs  te  Zuylichem 
met  een  houte  kaffie  gemerckt  L.  H.  Z. 


")  Constantyn  Huygens.  ')   Philips  Doublet. 

3)  Carlo  van  den  Bosch  devint  dv^que  de  Bruges  le  23  juillec  1650,  et  ^v6quedeGand  le 

8  juin  1660.  11  mourut  le  6  avril  1665  et  laissa  un  beau  cabinet  de  tableaux. 
^)  Voir  TAppendice  N®.  1433. 

s)  Nous  n*avons  pas  trouv^  la  minute  de  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  P.  de  Carcavy. 
^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1437. 
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N2  1433. 

P.  DE  Carcavy  k  Christiaan  Huygens, 

[16  JUILLET    1665]. 

Appendice  au  No.  1432. 

Extraity  qui  se  trouye  a  Leiden^  coll.  Uuygens '). 

Depuis  m'eftre  donne  Thonneur  de  vous  efcrire  par  le  dernier  ordinaire '),  j'ay 
veu  Monfieur  Colbert,  qui  m*a  ordonn^  de  vous  mander  que  vous  preniez  la  peine 
de  difpofer  sMl  vous  plait  de  vos  affaires,  et  des  chofes  que  vous  jugerez  neceflai- 
res  pour  voftre  voiage,  et  qu*il  vous  envoiera  dans  peu  Ics  ordres  du  Roy,  lachofe 
eftant  entierement  arreft^e,  dont  j'ay  une  joye  particuliere  &c. 


N-  1434. 

Christiaan  Huvgens  k  J.  Hudde, 
28  JUILLET  1665. 

La  copU^  la  minute  ei  le  sommaire  se  trouyent  it  Leiden^  coll,  I/uygens. 
La  Uttre  est  la  riponse  au  No.  1431.    J.  Hudde  y  r/pondit  par  le  No.  1445. 

Sommaire :   Haeft  een  eynd  hebbe  maer  noch  niet.  Wonderlyckc  cocvallen ,  ten  declcn  door  mgn  onachtfaera- 
heyc  heb  korts  daer  nac  gcdachc  cm  de  dubbellinnighcy  t,  en  foudc  hcc  gcfchreven  hebben. 

Maer  niec  konnen  gelooven  dat  hy  in  d*andere  fin  verftonden  oni  dac  in  die  fin  komt  §  A.  maer  fien 

no  dat  hg  hec  foo  verftaen  hceft. 

In  de  fin  die  ick  neem  fal  hq  vinden  dat  alles  accordeert  dat  ick  gefeght  hcbbe«  en  daer  is  fwacrder. 

In  fijn  fin  komt  fijn  cenen  regel  goed  maer  d*anderc  niet. 

Moeft  aldus  fijn.  Verftaen  fijn  raifonnement  niet  wel,  noch  de  reden  fijncr  illufoir  *t  mgnc  is 
veel  fimpelder  en  kan  hem  niet  onbekent  fijn  dewijl  Peer  licht  uQt  mgn  theoremata  werd  gedcdu- 
cecrt  en  mede  de  progreffien. 

Rcfutatie  van  de  fijne  a^i.Ki.c^  1000.  //,  i. 

Hage  den  28  Jul!  1665. 
MijN  Heer 

Ick  geloof  dat  wij  nu  haeft  een  eynde  fullen  hebben  van  onfe  dobbelqucftien, 
maer  tot  noch  toe  en  hebben  wij  *t  niet,  endc  ick  fie  met  verwondering  aen  de 


Monsieur 

Je  crois  que  maintenant  nous  aurons  bientdt  une  fin  k  nos  queftions  de  jeuxdehafard, 
mais  jufquMci  nous  ne  Tavons  point,  et  jc  vois  avec  dtonnement  les  finguliers  incidents, 

')  Cette  copie  est  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 

')  Cecte  lettre  de  P.  de  Carcavy  k  Chr.  Huygens,  dat^e  du  9  juillet  1665,  ne  s'est  pas  trouv^e 
dans  nos  collections. 
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vrcemde  toevallen,  die  ons  daer  in  foo  langh  ophouden.  V£  moet  niet  dencken 
dac  ick  al  lachende  feyde  in  *t  eynde  van  mijne  laetftc  '}  dat  ick  wederom  eenighe 
correftie  vcrwachte,  want  ick  vercroude  noijc  mij  felfs  foo  veel  toe  als  te  geloo- 
ven  dat  ick  in  *t  rekenen  jae  felfs  in  *c  raciocineren  geen  dwaelinge  onderworpen 
foude  fijn;  en  ick  ben  nu  noch  veel  blooder  als  ce  voren;  fiende  dat  de  Heer  Hudde 
naer  dat  hij  lijn  rekeninghe  tot  2  a  3  maclen  hadde  overfien  en  met  wackere  fin- 
ncn  vcrbeten  *t  geen  hij  al  fluymerendc  gepecceert*haddc,  en  alles  door  2  ver- 
fchcyde  wegen  uyt  gevonden  die  bem  dc  felfde  uijtkomft  gaven,  fiende,  fegh  ick, 
dat  hij  niet  tegcnftaende  dit  alles  fich  heeft  konnen  vergiflen.  Hij  fal  hler  van 
voorfeeckcr  vrenidt  toe  hooren,  en  noch  meer  als  ick  fal  dcrven  feggendat  in 
niijn  rekeningen  geen  faut  is  geweeft,  en  dat  hij  en  ick  op  een  felfde  queftie  een 
felfde  uytkomft  krijgende,  ick  wel  gcreeckent  hebbe  en  hij  qualijck.  alle  *t  welcke 
ick  nochtans  onder  correftie,  alhier  fal  doen  blijcken.  Ende  beginnende  van  VE 

bcr  met  bd  -h  ac  -^  be — — 

gencralen  regel  ---^f^^  ad^^idi^J~  =°  '  + -~j met .:,  foo  fcgh ick 

dat  VE  volgens  de  felve  fpelende  en  de  partije  van  A  nemendc  apparent  fijn  gelt 
foude  verliefen.  want  gevende  aen  A  1  wittc  en  i  fwane  fchijf,  dat  is  ftellende 
^  DO  I  en  ^  DO  1.  maer  aen  B  1600  witte  fchijven  en  1  fwarte,  fo  komt  volgens 


qui  nous  y  retiennent  fi  longtemps.  Vons  ne  devez  pas  penfer  que  je  badinais  en  difant 
i  la  fin  de  ma  demi^re  -)  que  j*attcndais  de  nouveau  quclque  correAion,  car  jamais  je 
n*ai  eu  une  telle  confiance  en  moi*m£roe  que  de  croire  que  dans  le  calcul  et  m£me 
dans  le  raifonnemcnt  je  nc  ferais  pas  fujet  &  Tcrreur,  et  maintenant  je  fuis  encore 
bien  plus  timide  que  ci-devant,  en  voyant  que  Monfieur  Huddc,  apr^s  avoir  revifd 
fon  calcul  jufqu'i  2  ou  3  fois,  et  apris  avoir  corrig^  d'un  efprit  dvcilltS  cequMlavait 
p£chd  en  fommeillant,  et  ayant  tout  trouvdpara  voiesdifTiirentes^quiluidonnirent 
le  mfime  rdfultat  —  en  voyant,  dis-je,  que  nonobftant  tout  cela,  il  a  pufetrompen 
11  fera  fans  doute  estrangement  furpris  d'entendre  ceci,  et  encore  plus  quand  j*oferai 
aflirmer  qu*il  n'y  a  pas  eu  de  faute  dans  mes  calculs  et  que,  lorfqueluietmoi  nous 
avons  obtenu  un  m£me  rdfultat  pour  une  m£me  queftion,  moi  j*ai  calculi  jufteetlui 
mal.  Tout  cela  je  le  ferai  voir  ici ,  pourtant  fauf  corredHon. 


bcrpxrC  bd-\-  ac-\-bc ) 


Encommencantparvotrer^glegdntTale — ^^, — =— ; — =r -. do  i  A ~,  par.v, 

^      '  °    ^  (ca  +  cb -{- ad)  qmAxztt  '   a-\-b^       ^ 

je  dis  que  fi  vous  jouiez  fuivant  cette  r^gle  et  preniez  la  partie  de  A ,  vous  pcr- 

driez  apparemment  votre  argent.  Car  donnant  ^  A,  i  jeton  blanc  et  i  noir,  c^ell-ft-dire 

pofant ^  DO  I  et  ^  DO  I,  mais  donnant  i  B  1000  jetons  blancs  et  i  noir,  il  vientfoi* 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  1427. 
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defen  regel 9??_  oo  3.  x  dat  is ^^    /•  do  Jtr,  foo  dat  x  ofte  dc  winfte 
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van  B  op  ieder  fpel  foude  wefen  rnin  als  ^  r,  dat  is  J  van  ecn  ducact  of  van  \ 

geen  op  het  crecken  van  ecn  fwarte  fchijve  ieder  reyfe  werdt  ingefer.  Als  B  dan 

aen  A  in  't  begin  van  ieder  fpel  j  van  cen  ducaec  gaf  foo  foude  VE  meenen  dat 

A  wel  toe  quam.  Maer  dewijl  A  van  cerften  aen  ecn  kans  tegen  ecn  heeft  om  gc- 

lijck  te  gaen,  of  om  ecn  ducact  in  tc  moeten  fetten,  dat  is,  of  om  een  ducact  foo 

goedt  als  quijt  te  lijn,  dewijl  het  1000  tegen  i  is  of  B  fal  die  wcghftrijcken ,  foo 

volght  uijt  het  !•  voorftel  van  mijn  Traftatien  van  dobbcl  rekeningen  dat  A  fecr 

wcynigh  min  verlieft  als  ^  ducact,  foo  dat  met  het  aennemen  van  j  ducact  hij  on- 

trent  J  ducaet  op  ieder  fpel  foude  toegeven.    VE  kan  dan  hier  uijt  verftaen  dat 

fijn  regel  niet  recht  is,  doch  waer  uijt  eygentlijck  de  faute  ontftaen  is,  en  kan  ick 

uijt  het  gheene  hij  van  fijne  methode  maer  ten  halvcn  heeft  gelieven  te  cxplicercn, 

niet  nae  fpeuren.  Maer  door  de  mijne,  die  fecr  (impel  is,  en  VE  qualijck  kan 

onbekent  fijn,  dewijl  alleen  het  s^c  voorftel  van  mijn  voorfzegde  traftatien,  be- 

nefiens  de  kennilTe  der  oneindige  progreffien  daer  toe  van  nooden  is,  door  defe 

dan  vind  ick  dat  de  wacren  regel  is 


bar  met  bd  +  ac  -\-  be 


ca  +  cb  -\-  ad  quadrate 


DO  X 


vant  cette  rigle ^22^  30  -  Jf ,  c'eft-i-dire  — —  ^—  r  do  .r ,  de  forte  que  x  ou 

4004001         2  I 20 I 2003 

le  gain  de  B  i  chaque  jeu  ferait  moins  que  \  r,  c'eft-i-dire  iiioins  que  \  d'un  ducat,  ou 

de  ce  qui  eft  mis  chaque  fois  lorfqu'on  tire  un  jeton  noir.  Si  B  donnait  done  A  A  au 

commencement  de  chaque  jeu  \  deducat  vous  penferiez  que  cela  fuffirait  bien  ^  A,  Mais 

comme  dis  I'abord  A  a  une  chance  centre  une  de  refter  au  mfime  point  ou  de  devoir 

mettre  un  ducat,  c*eft-i-dire  de  perdre  quafimcnt  ce  ducat  puis-qu'il  y  a  1000  {i  parier 

contre  i  que  B  Tenlivera,  il  fuit  du  probli^me  de  mon  petit  traitd  des  calculs  de  jeux 

de  hafard,  que  A  perd  tr6s  peu  moins  d'un  demi  ducat,  de  forte  qu'en  acceptant  \  de 

ducat,  il  ferait  \  chaque  jeu  une  remife  d'environ  J  de  ducat.  Vous  pouvez  comprendrc 

par  li  que  votre  rtigle  n'eft  pas  bonne,  mais  quant  Ji  la  vraie  fource  de  la  faute,  je  nc 

puis  la  rechercher  d'apres  ce  que  vous  n'avez  voulu  expHquer  qu'i  demi  de  votre 

mdthodc. 

Mais  par  la  micnne,qui  eft  fort  fmiple  et  qui  peut  difficilement  vous  fitre  inconnue, 
puifqu'il  y  faut  feulement  le  3"i<^  problime  de  mon  petit  traitd  fufdit  ,avec  laconnaif- 
fance  des  progreflions  infinies,  —  par  la  mienne  je  trouve  que  la  vraie  r^gle  eft 


bcrpzrfbd  -{-  ac  -{-  be j 

(ca  +  c/»  -["  ^^)  quadrate 


X  JT. 
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volgens  welckc  het  verlies  van  A  in  niijn  eerlle  queftie  van  kruijs  of  mum  geen 

--  r  IS  maer  -  r.  En  in  de  Qde  queftic  de  winft  van  A  ceen  -^  maer— . 
27  9  ^     ^  ^^45         49 

Maer  dewijl  ick  mede  inde  ecrfte  queftie  hebbe  gevondcn  als  VE  -  r,  en 

inde  3^6  -  -^  r  foo  ftaet  nu  te  feggen  hoe  ick  wel  gerekent  hebbe.  VE  dan  moet  we- 

ten  dat  ick  inc  voorftellen  van  mijne  queftien  door  inadvertencie  naer  gelacen  heb- 
bende  inc  eynde  daer  bij  te  voegen  Azt  \Q\iyerJiondt  dat  het  fpel  niet  en  eyndigde 
fonder  dat  van  d*een  of  Sander  [ijde  lets  was  ingefet^  foo  is  daer  uyc  gevolghc  dat 
VE  geftelt  heeft  dat  A  ten  eerften  kruijs  werpende  of  ecn  witte  fchijf  treckende 
het  fpel  daer  mede  uijt  was,  en  ick  beken  dat  mijne  flofficheijt  bier  d*eerfte  oor- 
faeck  toe  gegeven  heeft.  maer  VE  faute  in  *t  rekenen  heeft  mij  belec  te  bemer* 
cken  dat  daer  eenigh  mifverftand  uijt  gerefen  was  want  korts  naer  bet  affenden 
van  mijne  laeften  ^)  gewaer  geworden  (ijnde  dat  defe  omiflie  konde  een  andcre  in- 
terpretatie  veroorfaecken  aen  mijn  Problemata,  foo  en  konde  ick  nochtans  niet  ver- 
moeden  fulx  in  der  daet  gebeurt  te  fijn  dewijl  ick  fagh  dat  VE  met  mij  een  felfde 

uytkomft  vondt  van  -   r  in  de  queftie  van  kruijs  of  munt  5),  welcke  overeenkomft 

27 


fuivant  laquclle  la  perte  de  A  dans  ma  premiere  queftion  de  croix  ou  pile  n^eft  pas 

r,  mais  -  r.  Et  dans  la  se  queftion  le  gain  de  A  n'eft  pas  -^-  tnais  — • 
a?  9  ""  ^  ^  *     245  49 

Mais  conime  j'ai  audi  trouv^  dans  la  premiere  queftion  —  r  comme  vous-m£ine,  et 

27 

207 
dans  la  troifiime — -  r,  il  refte  ^  dire  maintenant,  comment  j'ai  bien  calculi,  Vous 

343  ^ 

devcz  done  favoir  qu'en  pofant  mes  queftions  'j*ai  omis  par  inadvertance  d'y  ajouter 

4  la  fin  que  pentendah  que  le  jeu  ne  devait  pas  finir  avant  que  quelque  chofe  ti'eiU  iti 
mis  de  part  on  d* autre.  II  s'en  eft  fuivi  que  vous  avez  fuppofd  que  fi  A  au  com- 
mencement jetait  croix,  ou  bien  tirait  un  jeton  blanc,  le  jeu  ferait  fini;  et  j*avouc 
que  ma  nonchalance  en  a  iii  la  caufe  premiere.  Mais  votre  faute  dans  le  calcul  m'a 
empfiche  de  remarquer  qu'il  en  ctait  provenu  quelque  malentendu,  car  m*^tant 
aper<;u  peu  de  temps  aprfes  avoir  expidie  ma  derniire  *)  que  cette  omillion  pourrait 
donner  lieu  4  une  autre  interpretation  de  mes  probl^mes,  je  ne  pouvais  pourtant  pas 
prdfumer  que  cela  dtait  arrivd  en  effet,  puifque  je  vis  que  vous  aviez  trouvd  le  mfimc 

r^^fultat  que moi,de  ~-  r^  dans  la  queftion  de  croix  ou  pile  5):  laquelle  concordance 


=)   Voir  la  Lettre  N^  1427.  3^   Consultez  U  Lcttre  N^  1422. 
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in  der  daec  feer  fekfaem  is.  Ick  gingh  noch  ten  overvioedc,  loo  ick  meende,  defc 
felfde  queftie  uijcrekenen  volgens  d'incerpretacie  daer  ick  fagh  oorfaeck  toe  gege- 

ven  te  hebben,  doch  vindende  ais  dan  -  r  en  geen  —  /•,  foo  hieldt  ick  mij  ten  vollen 

verfeecken  dat  V£  de  felfde  fln  als  ick  gevat  hadde,  en  dachte  daerom  onnoo- 
digh  VE  iecs  dien  aengaende  te  laten  weten.  Hier  door  is  ook  gefchiedt  dat  ick 
de  2de  queftie  (ijnde  van  gelijck  fpel  niet  medc  op  d^andere  maniere  geproeft 
hebbe  te  folveren,  *t  welck  in  dien  gedaen  hadde  foiidc  daer  door  gevonden  hcb- 

ben  dat  VE  Rcgel  van  c  oo  — — i  in  dien  fin  goedt  was  gelijck  fe  in  der  daet  is 

en  daer  door  in  bedencken  gekomen  fijn  van  de  tweederley  interpretatie.  Ick 
bebbe  dan  alie  onfe  queftien  met  de  boven  verhaelde  claufula  altijds  geconfide- 
reert,  vaftelijck  gelovende  om  de  reden  hier  gefecht  dat  VE  van  gelijcke  dede. 

Ende  VE  fal  vinden  dat  mijn  regei  van  rr  do  —  ^r  +    ,    -— .-r  +  --r-,  goet  is, 

volgens  den  (in  die  ick  mij  ingebeelt  hadde,  ende  foo  mede  mijn  getallen  in  de 

andere  queftien  gevonden,  te  weten  —  r,  — ^  r  en  — ^r,bij  aldienVE  de  moeijtc 

wil  nemen  van  *t  felve  nae  te  fien,  ende  fal  te  gelijck  fien  dat  de  generale  folutic 
defer  queftien  op  defe  manier  wat  meer  moeytens  heeft  als  wel  op  de  manier  foo- 
fe  VE  heeft  genomen. 


eft  certainement  fort  fingulitre.  Par  furcroit,  ^  ce  que  je  croyais,  je  calculai  cettc 
ni£nie  queftion  felon  interpretation  \  laquelle  je  vis  avoir  donnd  occafion;  mais  trou- 

vant  dans  ce  cas  -  r  et  non  —  r,  je  me  tins  pleinement  alfurd  que  vous  Taviez  prife 

dans  le  m£me  fens  que  nioi,  et  par  confdquent  je  ne  jugeai  pas  n^ceifaire  de  vous  en  faire 
lavoir  quelque  chofe.  £t  par  1^  il  eft  arrivd  audi  que  je  n'ai  pas  cherchd  ^  rdfoudrc  la  2e 
queftion,  celle  de  jeu  dgal,pareillementderautreniani&re;fi  je  reuife  iait,  j'aurais  trouve 

que  dans  ce  fens  votre  rfcgle  de  r  oo  ,   dtait  bonne,  comme  elle  Teft  en  eftet, 

et  ainfi  I'idde  me  ferait  venue  de  Tinterprdtation  double.  J'ai  done  toujours  confiddrd 
toutes  nos  queftions  avec  la  claufule  fufdite,  croyant  ferraement,  par  laraifonmen- 
tionnde,  que  vous  faifiez  de  m£me.  Vous  trouverez  que  ma  rigle  de  cc  do  —  dc  •\' 

,^^  ^,-  4-  ^  eft  bonne,  felon  le  fens  que  j*avds  imaging,  et  que  bons  auffi  font  les 

ah  -Y  ho  h 

norobres  que  i'ai  obtenus  dans  les  autres  queftions,  \  favoir  —  r,  — -  r  et   — -    r ,  fi 

^7        343  131 

vous  voulez  bien  prendre  la  peine  de  les  verifier;  et  vous  verrez,  en  mfime  temps,  que 

la  folution  gdndralc  de  ces  queftions,  de  cctte  maniire,  donne  un  peu  plus  de  peine  que 

dc  la  maniire  dont  vous  les  avez  prifes. 
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Eyndelijck  wac  aengaac  de  4^^  qucftie  hter  is  hec  feecker  dac  wij  de  Propoficie 
op  de  felfde  manier  verftaen.  Ende  V£  de  felve  door  diergelijcke  mechode  als  de 
ude  berekenende  Too  is  daer  door  toe  de  rechce  folucie  gekomen  die  de  felfde  is 
als  de  mijne. 

dus  vele  noch  van  defe  macerie  genoocfaeckc  wefende  ce  fchrijven,  fal  hier 
mede  eyndigende  ende  hec  eijnde  van  defe  onfe  Exercitacie  ce  gemoec  (iende, 
blijven 

MijN  Heer 

\^E  dienftwillige  dienaer 

HUYGENS  DE  Z. 


Eniin,  quant  it  ce  qui  regarde  la  4c  queftion,  ici  il  eft  certain  que  nous  entendons  la 
propofition  de  la  m^ine  mani^re.  Et  en  la  calculant  par  une  mdthode  analogue  k  celle 
de  la  ac,  vous  £tes  arrivd  ainfi  k  la  bonne  folution,  qui  eft  la  mfinie  que  la  mienne. 

De  forte  qu'dtant  obligd  d^dcrire  encore  bcaucoupfur  cettemati^re,  je  iiniraiici,et 
en  attendant  la  fin  de  notre  excercicc,  je  refte 

Monsieur 

Voftre  trefobeiflant  feruiteur 

HuYGENS   DE   Z. 


N-  1435. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huvgrns, 

31    JUILLET    1665. 

La  leiire  se  trouve  h  Paris  ^  Biblloihique  NationnU. 
ElU  est  la  r Spouse  au  No.  1429.      Chr,  Huygens  y  rSpondit  par  le  No,  1444. 

A  Monfieur  Christianus  Huggens  Gentilhomrae  hoUandois 

A  la  Haye. 
Monsieur, 

Quand  j'aurois  eft6  libre  de  mon  mal  ordinaire  lors  que  je  reccus  vos  dernieres 
lettres,  je  ne  me  ferois  pourcanc  pas  hafte  de  vous  y  refpondre,  Tayanc  fait  crois 
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jours  auparauant ')  commc  par  auance  des  que  j'eus  encretenu  le  Sieur  Thuret  fur 
le  Traitt6  que  vous  cfti6s  difpof^i  de  faire  auec  luy,  touchant  la  conftruftion  et  le 
debit  de  vos  Pendules.  Vous  dev^s  auoir  eu  ma  defpefche  il  y  a  plus  de  quinze 
jours  et  auoir  eft^  inform^  fur  ce  point  de  tout  ce  que  je  vous  en  pourrois  efcrire 
k  cette  heure,  les  chofes  de  ce  coft6  la  eftant  toufjours  aux  mefmes  tertnes  et  de- 
pendant de  vos  refolutions  la  deflus.  Au  rede  j'aymerois  bien  mieux  qu*ayant  k 
publier  la  juftification  de  Tufage  de  vos  Pendules  fur  la  mer,  vous  la  publiaflids 
par  une  Relation  originale  de  ce  qu*en  a  obferu6  le  Capitaine  Holmes  qui  fuft 
efcritte  par  luy  mefme,  sMl  eftoit  poflible,  ou  du  moins,  fur  fes  Memoires  par 
Monfieur  de  Moray.  Car  fi  vous  la  donnas  direftement  par  vous  quelque  candeur 
que  vous  y  eufli^s  apportde  en  la  compofant  fur  leur  rapport,  vous  n'euiteri^s  ja- 
mais le  foup9on  aupres  des  gens  dc  perfuafion  difficile  que  vous  auri6s  accommod6 
la  verit^  a  voftre  intereft;  et  vous  fcau6s  combien  le  monde  eft  peu  charitable.  Si 
neantmoins  vous  ne  pouuids  Tobtenir  d'eux,  il  fe  faudra  bien  refoudre  k  la  faire 
vous  mefme  et  elle  fera  fans  doute  bien  mieux  diger6e  que  n*euft  eft6  laleur,quoy 
qu'elle  ne  fift  pas  une  preuue  auffi  forte.  Je  voudrois  qu'k  la  Relation  de  ce  Capi- 
taine on  y  joignift  les  Obferuations  des  deux  voyages  precedens  aucc  la  Pcndulc 
Tun  du  VailTeau  Hollandois  au  Nord  de  rEfcoftc*)  ct  Tautre  de  TAnglois^^  a  Lif- 
bonne^),  y  employant  les  difFerentes  minutes  des  deux  Pendules  d'un  midy  k  Tautre 
afin  de  faire  voir  auec  quelle  exactitude  vous  y  au6s  fait  trauailler  pour  ne  point 
tromper  ni  eftre  tromp6.  Quant  k  la  Traduftion  des  chofes  de  cette  matifere  que  je 
vous  exhortois  de  faire  en  Fran9ois  vous  mefme,  m'oifrant  k  la  reuiiion  des  minu- 
ties  de  Langue  ou  vous  pourriis  auoir  chapp6,  ma  penfSe  lorfque  je  vous  le  pro- 
pofay  ne  regardoit  point  cette  Relation ,  mais  le  Difcours  ou  Latin  ou  Hollandois 
que  vous  me  mandi^s  auoir  fait  ou  eftre  preft  a  faire  de  la  conftrudtion  de  vos  hor- 
loges  a  pendule  pour  la  Terre  et  pour  la  mer.  et  Monfieur  Theuenot  Tentendoit 
ainfi,  lors  qu'il  s'engagea  d'en  faire  la  Traduftion  ^)  en  noftre  langue,  pour  Tin- 
ftrudtion  des  horlogeurs  qui  deuoient  y  eftre  employes.  Pour  mon  particulier  vous 
difpofer^s  touljours  de  moy  et  je  feray  toufjours  preft  k  la  reuifion  de  Tune  et  dc 
Tautre.  Je  croirois  que  TOuurage  de  cette  conftrudtion  sMl  eft  juftifi^  par  voye 
Mathematique  deuroit  entrer  dans  le  nombre  de  ceux  que  vous  deftin6s  k  fa  Ma- 
jeft6,  le  premier  Prefent  que  vous  luy  fer6s  ne  pouuant  eftre  foumi  de  pierreries 
trop  fines  ni  trop  precieufes.  Vous  y  fonger^s. 


')  Consultcz  la  Lettre  N°.  1430. 

°)   Dans  la  correspondancc  on  nc  trouve  auciine  allusion  4  un  tcl  voyage,  si  ce  n^est  qu'a  la  fin 

de  1662  Alexander  Bmce  avait  eu  Tintention  de  le  faire.  (Consultezla  Lettre  N°:  1080). 

Probablement  J.  Chapelain  se  trompe-t-il  ici. 
3)   Le  capitaine  Holmes.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1 174. 

5)  Consultez  la  Lettre  N^  1417.  ^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1356  et  13pp. 

(Euvres.  T.  V.  54 
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Quand  mefme  je  ne  ferois  pas  affeftionn^  aux  incerefts  de  voftre  Republique  je 
ne  laiflerois  pas  d*eftre  fore  choqu^  de  la  conduitce  de  vos  gens  dans  roccafion  de 
leur  bacaille  auec  TAnglecerre,  Nous  croyons  couQours  icy  que  la  France  ne  vous 
laiflera  pas  fuccomber,  Vous  aur^s  veu  par  mes  precedences  que  je  n'ignorois  pas 
la  propofition  qui  vous  a  eM  faicce  de  la  part  de  Monfieur  Colbert  pour  vous  en- 
gager dans  le  feruice  du  Roy ,  ec  vous  aur^s  veu  en  mefme  temps  que  j^eufle  fou- 
hait^  que  le  fecret  de  cette  propofition  vous  euft  eft^  encharg^. 

Ce  n'eft  pas  que  je  ne  croye  Taffaire  poffible,  mais  jufqu'icy  n*y  ayant  que  de 
bonnes  intentions,  mon  experience  me  fait  touQours  douter  du  fuccesd^s  chofes 
jufques  k  ce  qu*elles  foient  arreft^s  et  concliies.  La  perfonne  qui  vous  a  efcrit  ^) 
ne  doit  auoir  rien  auanc^  fans  ordre,  car  elle  eft  toute  pleine  d*honneur  et  d^affedtion 
pour  vous.  Ce  que  je  craindrois  feroit  qu'elle  ne  Teuft  prouoqu6  par  fon  zele,  et 
que  ce  fuft  pluftoft  fon  mouuement  que  celuy  d'autruy.  Efperons  pourtant  mieux 
et  laiflbns  luy  acheuer  ce  qu^elle  a  commence.  De  mon  coft6  j'y  contribueray 
comme  j*ay  defja  fait  tout  ce  que  ma  petite  prudence  me  confeillera,  et  jc  n'y  gaf- 
teray  rien.  Je  fuis,  Monfieur 


De  Paris  ce  xxxi.  Juillet  mviSlxv. 


N2  1436. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huvgens. 

I  Ao(kT  1665. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 

La  minute  se  trouve  h  Londres^  Royal  Society. 

Elle  est  la  riponse  h  une  lettre  du  17  juillet  1665  ')•    CAr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  1466. 

A  Hampton  Cour  ce  22  Juillet  1665. 

Monsieur 

A  la  voftre  du  17  *)  Je  n'ay  pas  pfl  faire  refponce  plus  toft.  Je  feray  fon  aife 
de  receuoir  Ihorologe  par  quelque  moyen  que  ce  puifle  eftre.  Jc  vous  prie  de 


7)   C'est  P.  de  Carcavy. 


')  Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  du  17  juillet  ne  se  trouve  point  dans  la  collection  de  la  Soci^t^ 

Royale. 
*)  Intercalez:  juillet. 
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radrefler  k  Mylord  Brouncker  qui  demeure,  Jn  the  piazza,  at  the  end  of  James 
Street  in  Couent  Garden.  London.  Jl  ne  quitte  pas  la  ville ;  noais  il  faut  que  Je 
fuiue  la  Cour,  ou  vos  lettres  me  feront  toufiours  rcndues  en  les  donnant  touiiours 
a  la  pofte  k  Tordinaire.  Mais  s*il  vous  plaift  de  les  adrefler  ou  k  My  lord  Brounc- 
ker ,  ou  a  Monfieur  Oldenbourg,  ce  fera  la  mefme  chofe.  Veu  la  faifon  que  vous 
auez  choifi  pour  lire  ce  liure  de  Monfieur  Boile,  il  me  femble  que  vous  auez 
trouu^  le  vray  moyen  de  lire  k  la  voluptd ,  il  eft  certain  que  c'eft  un  fort  ioly 
Traitt^.  S'il  eft  vray  qu'un  vieux  capitaine  de  Mer  de  mes  amis  m'a  dit  d'une 
experience  qu'il  a  fait  d'une  bouteille  de  gray  parfaitement  bien  bouch^  qu'il 
a  defcendu  par  une  corde  a  60.  brafles  dans  la  mer,  c'eft  a  dire  que  la  bou- 
teille fy  eft  rompue ,  ce  fera  pent  eftre  un  argument  qui  confirmera  Tinftance  dont 
vous  faites  mention  touchant  la  force  du  froid  a  comprimer  T Air ;  car  fans  cela 
il  fera  mal  aif£  de  croire  que  la  preflure  de  Teau  laura  fait  creuer. 

Nous  nauons  pas  veu  ce  traia^  dc  Monfieur  Heuelius  touchant  les  Cometes  3) 
mais  bien  la  lettre  de  Monfieur  Auzout  ^).  On  prefle  Monfieur  Hook  dacheuer 
ce  quMl  a  commence  touchant  les  demieres,  et  il  eft  a  croire  quMl  s*y  employera  le 
plus  afliduement  quMl  pent.  Monfieur^  Oldenbourg  vous  enuoyera  (du  moins  Je 
Ten  prie)  Tendroit  Q  de  la  Tranfadtion  philofophique  qui  contient  la  refponce  ^) 
que  fait  Monfieur  Hook  a  Monfieur  Auzout,  comme  aufli  ce  quil  fait  dans  les  ver- 
res.  dans  la  refponce  a  Auzout  il  met  en  auant  une  autre  nouuelle  propofition  7) 
que  vous  trouuerez  aflez  furprennant ,  et  il  pretend  lexpliquer  dans  peu  de  temps. 
JufquMcy  Je  ne  vous  ay  iamais  parl^  d*une  autre  chofe  qu'il  a  auanc^  dans  fes 
ledhires  fur  la  Mechanique  (dont  il  fait  une  tous  les  Mercredis  hors  du  Terme.). 
C*eft  une  inuention  toute  nouuelle  ou  pluftoft  une  vintaine  pour  mefurer  le  temps 
aufll  exa^ement  que  font  vos  horologes  a  pendule ,  tant  fur  mer  que  fur  Terre , 
ne  fe  pouuant  du  tout  eftre  incommode  a  ce  qu*il  en  dit  par  les  changements  de 
pofture ,  ny  mefme  de  lair.  C*eft  en  un  mot ,  en  appliquant  au  Ballancier ,  au 
lieu  de  pendule,  un  Refibrt,  ce  qui  fe  peut  faire  en  cent  diuerfes  facons,  et  mefme 
il  nous  a  entretenu  dun  difcours  dans  lequel  il  a  entrepris  de  prouuer  quMI  y  a 
moyen  dadiufter  les  excurfions  en  forte  que  les  petites  et  les  grandes  feront  Ifo- 
chrones.  Jl  feroit  long  de  vous  les  defcrire  en  detail  et  il  pretend  publier  le  tout 
dans  quelque  temps ,  et  cependant  vous  y  comprendrez  fans  doubce  une  bonne 
party  de  ce  quMl  y  a  a  confiderer. 


3)   II  s'agtt  dc  son  „Prodromus'*.  Voir  la  Lettre  N^  1 407 ,  note  4'. 

^)   Voir  U  lettre  d*A.  Auzont  4  Hevelius,  cit^e  dans  la  Lettre  N°.  1420. 

5)  C'est  le  N®.  4  des  Philosophical  Transactions  du  5  jiiin  1665. 

^)   Voir,  sur  la  pidce  originate,  la  Lettre  N^  1421,  note  10  et,sur  la  traduction  fran^iseja 

Lettre  N^  1415,  note  12. 
7)   Feut-^tre  la  proposition  de  mesurer  Tf^patsseur  d'une  lenttlle  avec  une  exactitude  d'un 

ccntidine  d*unc  lignc  anglaise. 
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Je  fuis  excremement  aife  que  vous  trauaillez  inaincenanc  couc  k  bon  a  voftre 
Dioptrique.  Voylk  touce  limportunic^  que  vous  receurcz  a  prefenc  de 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

R.  Moray. 

Si  vous  m'enuoyez  Ihorologe  ou  a  Mylord  Brouncker,  Jauray  foin  do  vous 
faire  tenir  la  fomme  que  vous  m'ordonncrez. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N'  1437. 

CONSTANTVN    HuYGENS,   fr^rC,  k    LoDEWIJIC    HuVGENS. 

6  AoilkT  1665, 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden  y  coll.  Huygens, 

A  la  Haye  le  6  Aouft  1665. 

Je  viens  de  receuoir  vos  deux  dernieres  du  1.  et  du  2.  de  ce  mois.  Auanthier  ar- 
riua  le  foin,  et  le  Recepveur  mande  quMl  y  a  14.  voeder ')  de  Monnichelant  quoy 
que  vos  deux  lettres  parlent  de  16.  II  mande  audi  quMl  ell  tomb^  d*accord  auec  le 
battelier  pour  la  voiture  a  raifon  de  50.  fols  par  voeder^  et  vous  ne  parlez  que  dc 
45 ;  du  payement  defquels  il  femble  audi  quMI  n'a  pas  trouv^  a  propos  de  fe  char- 
ger, puis  quMl  a  fallu  les  payer  icy.  Maintenant  que  le  foin  eft  fort  cher  icy  et 
qu'il  fe  paye  13  et  14  ft.  il  vaut  la  peine  de  le  faire  venir  de  Ik,  mais  autrement 
Tauantage  ne  feroit  pas  confiderable. 

Je  vous  envoye  icy  Targent  que  vous  me  demandez ,  mais  pour  ce  qui  eft  dc 
voftre  penfion  vous  vous  cftes  mefcont^  dc  18.  ffi.  car  a  compter  jufqu'a  la  fin 


' )  Traduction :  charretees. 


i 
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mefme  de  ce  mois  il  ne  vous  fauc  que  132.  francs  auec  les  300.  que  vous  avez 
couch^  au  commencement  de  Tann^e.  Au  refte  ces  defpenfes  excraordinaires  de 
voilre  fejour  a  Zuilichem  ec  de  ces  baftimencs  chargenc  fort  les  finances  del  Sig- 
nor  Padre  en  ce  temps  icy.  II  a  fallu  payer  pour  ces  maudices  aoome  et  looomc 
deniers  plus  de  2000.  S.  cefte  ann^e  dans  laquelle  de  la  Compagnie  des  Indes 
nous  n*aurons  rien  non  plus  que  dans  celle  qui  vient.  auec  cela  le  revenu  du  Mon- 
'  nickclant  et  de  Zuylichem  s^eclipfe  et  au  lieu  de  tirer  de  Targcnt  de  la  il  y  en  faut 
envoyer  en  quantity,  le  Signor  Padre  a  fait  achepter  pour  545.  ft.  deux  chevaulx  de 
Carofle  et  fera  faire  un  caroffe  apparemment  a  Ton  retour.  Tout  cela  fera  a  ce  que 
je  prevoy  que  la  defpenfe  de  cefte  annee  excedera  di  gran  lunga  la  recepte ,  qui 
eft  le  mefnage  qui  meine  vous  fcavez  bien  oh.  le  retoume  a  dire  ce  que  je  dis^}  aiH 
commencement  de  ces  baftimcnts  qu'il  n'y  falloit  pas  auoir  fong6  qu'on  n'eut  eu 
de  Targent  en  main  et  qu'on  cut  fait  venir  van  Genderen  ^)  a  la  raifon.  le  crains 
bien  fort  que  quand  il  Signor  Padre  eftant  revenu  verra  toutes  ces  chofes  la  que 
le  premier  effeft  de  fes  confiderations  fera  le  retrenchement  de  nos  penfions,  eftant 
un  moyen  de  mefnage  le  plus  prompt  et  quMl  a  le  plus  a  la  main.  II  faut  tafcher 
d*auoir  de  Targent  de  van  Genderen  s'il  fe  pcutaucunement,  car  d'en  envoyer 
encor  d'icy  pour  Zuylichem.  c'eft  a  quoy  je  ne  voy  guere  d'apparence ,  et  mon 
Pere  mande  dans  celles  que  nous  receumes  hier  quMl  ne  croyoit  pas  que  de  deux 
mois  il  puiiTe  encor  eftrc  icy.  II  efcrit  du  22  de  Juillet  de  Grenoble  d*ou  il  alloit 
a  Copet  pour  trouver  le  Comte  de  Dona  ^).  Ne  trouvez  vous  encore  perfonne  par 
de  la  qui  foit  bon  a  eftre  noftre  ReceVeur  aut  quafi?  je  croy  que  le  meilleur  feroit 
d'en  pouvoir  trouver  un  et  de  faire  un  contraft  auec  luy  bien  muny  et  dont  d'au- 
tres  perfonnes  connues  fuflent  caution. 

De  nouveau  il  n'y  a  pas  grand'  chofe  icy.  Meflieurs  de  Wit  *)  et  Tromp  font 
partys  touts  deux  pour  la  flotte  qui  fera  bien  encore  quinze  jours  auant  que 
d*eftre  en  eftat  de  fortir.  Outre  les  capitaines  mis  a  mort  et  caftSs  demieremcnt 
on  vient  d'en  licentier  fimplement  encore  1 6  pamiy  lefquels  eft  audi  le  cadet  ^) 
de  Jan  Treflong.  Luy  mefme  7)  auec  le  Coufin  Uytenhoue '),  Arent  van  Dorp  9) 


')  Consultez  U  Leitre  N°.  1396. 

^)  Jan  van  Genderen  ^tait  l^admintstrateur  de  Zuylichem. 

^)  Sur  Friedrich  von  Dhona ,  voir  la  Lettre  N**.  8 1 2 ,  note  20. 

^)  Ce  fut  il  cette  occasion  que  le  grand-pensionnaire  Johan  de  Witt  prdtendit  que  Ton  pouvatt 
sortir  de  la  rade  deTexel,  avec  presque  toutes  les  directions  du  vent:  n*y  ayant  que  les  direc- 
tions en  4  quarticrs  de  la  boussole,  qui  rendraient  la  sortie  impossible.  II  convainquit  les  ma- 
rins  incr^dules,  en  conduisant  lui-m^me  la  flotte. 

^)  Otto  Dlois  van  Treslong  ^tait  iils  de  Willem  Bloys  van  Treslong  et  de  Adriana  van  Egmond. 

^)  Jan  Blois  van  Treslong,  fr^re  aln^  du  pr^c^denc,  fut  major  des  gardes  des  Etatsde  la  HoN 
lande.  II  <ipousa  N.  van  Velsen  et  mourut  en  1683. 

^)  I  lendrik  van  Utenbove,  seigneur  de  Amelisweert  et  de  Monnickelandt,  dtait  Ic  tils  de  Karcl 
van  Utcnbovc  ct  d*Alcxandrina  van  Tuyll  van  Serooskcrken.  il  mourut  le  9  d^cembre 


430  CORRESPON  DANCE.  1665. 


ec  d'autres  a  .ordre  de  fe  rendre  fur  la  flotte  pour  y  commander  la  milice.  Vous 
pouvez  croire  comme  cela  reljouit  la  femme  ")  d'Uytenhove  qui  n'a  maintenanc 
auec  elle  k  Melifweerc  que  fa  mere"^  ayanc  les  goucces  aux  pieds  ec  aux  mains,  ju- 
gez  s'il  eft  cemps  de  leur  parler  de  vitres  et  d*armoiries.  . 

Chez  Monfieur  de  Scerrenburg  ")  *'  Y  ^"  rumor  in  cafa  er  on  y  a  chaflT^  la  fui- 
vance  nomm6e  Mademoifelle  Douglas  convaincue  d*auoir  vol^,  d*auoir  couch6 
auec  le  (ils  de  Sterrenburg  '3)  foubs  promefle  de  mariage  ec  aucres  crimes  of  high 
creafon.  Les  Aerflens  '^)  one  eft^  very  adtive  en  ces  affaires. 

Je  rorapray  encore  la  cefte  k  Bufero  's)  pour  noftre  fat.  il  Signor  Padre  luy  en  a 
efcric  audi  et  a  Madame  **^)  elle  mefme. 

Mijnheer 
Mijnheer  Lodewijck  Huijgens 
jegenwoordigh  op  het  Huijs  tot  Zuijlichem. 


1 71 5.  II  ^pousa  Martha  Maria  Huygens  et  ensuice  Isabella  Hoeuirt,etdevinC  commandant 
de  Bois-le-Duc. 

9)  Arent  van  Dorp,  ills  d'Arent  van  Dorp  et  d*Ida  van  Baerle,naquit^  Amsterdam  le  10  fd- 
vrter  1627  et  mourut  ii  la  Haye  le  23  mars  1671.  II  fut  cnpitaine  de  marine. 

*°5  Sur  Martha  Maria  Huygens,  voir  la  Lettre  N**.  744,  note  10. 

")  Alexandrina  van  Tuyll  van  Serooskerken  (^tait  la  lille  du  diplomate  Hendrik  van  Tuyll 
van  Serooskerken  et  de  Jacoba  Gem  van  Wijngaerden. 

")  Sur  Pieter  van  Wassenaer,  voir  la  Lettre  N°,  924,  note  13. 

'3)  Willem  van  Wassenaer,  seignenr  de  Sterrenburg,  Ruyven  et  Maasland,  dtait  le  fits  de  Pie- 
ter van  Wassenaer  et  d'Anna  Cats:  il  naquit  en  1650  et  mourut  le  6  aotlt  1723.  II  fiit presi- 
dent des  conseillers  committiJs,  lieutenant-forestier,  cnrateur  de  TUniversitd  de  Leiden, 
hoogheemraad  de  Schieland:  il  devint  ambassadeur  il  Paris  et  dpousa  Josina  van  der  Does 
van  Noordwijk. 

*^)  Pieter  van  Wassenaer  dpousa  en  secondes  noces  Anna  van  Aerssen. 

'5)  Laurens  Buysero,  chevalier,  seigneur  de  Ginhoven  et  de  Heeraartshcyninge,  tfpousa  Elisa- 
beth de  Vlaming  van  Outshoorn.  II  dtaitconseiller  ordinaire,  mattre  des  compteset  secre- 
taire de  la  Princesse  Douairidre;  plus  tard  il  devint- secretaire  du  prince  d'Orange 
Willem  IIL 

'<^)  Amalia  von  Solms. 


i 
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N2  1438. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

6  AoiiT  1665. 

La  letire  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

A  londres  le  27,  Juillec  1665. 

Monsieur 

Le  Chevalier  Moray  ayant  defir6,  que  ie  vous  envoyafle  la  refponce  de  Monfieur 
Hook  k  Monfieur  Auzout  touchant  la  machine  pour  toumer  des  verres  opciques,  ie 
n'y  ay  nuUtment  voulu  manquer,  vous  aflurant  au  mefme  temps,  que  difficile- 
menc  fcaurez  vous  auoir  un  bien  grand  nombre  de  perfonnes,  plus  fincerement 
port6es  k  voftre  fervice  que  moy.  Monfieur  Hook  eft  au  champ,  auffi  bien  que  la 
plus  part  du  refte  de  noftre  Soci6c^,  la  pefte  faifant  une  grande  diflipation  de  nos 
communs  amis.  Nous  efperons  pourtanc,  qu^elle  ne  s^efchauifera  pas  rant,  que 
quelques  vns  craignent.  Je  fais  eftat  de  demeurer  conftammenc  en  ville,  kma 
maifon  dans  le  Palmal,  come  on  Tappelle,  ot  vos  commandemens  me  trouue- 
ront,  cant  qu*il  plaira  k  Dieu  me  donner  la  fantd  et  la  vie.  J^eftudie  de  banir  et  la 
crainte  et  la  prefomption,  vivant  regulierement,  et  evitant  les  places  infeft^s, 
tant  que  ie  peux,  laiflant  le  refte  k  Dieu,  fummum  nee  metuens  diem  nee  optans. 

Je  fouhaite  vn  bon  accommodement  entreces  deux  nations,  et  fuis  fans  com- 
pliment 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  ferviteur 

H.  Oldenburg. 

Mes  trefhumbles  baife  mains  k  Monfieur  voftre  pere  sMl  eft  k  Hollande. 

Ayant  peur  de  groflir  trop  ce  pacquet,  en  vous  envoyant  Tentiere  impreflion 
du  Journal ,  dont  ie  vous  envoye  Tendroit  de  la  refponce  de  Monfieur  Hook,  i'ay 
efti  oblig^  de  le  tronquer,  come  vous  voyez  "). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

20  k  la 

j3  2  Haye. 


')   Voir,  dans  les  Philosophical  Transactions  du  5  juin  1665  N°.  4,  la  pi^ce  intitul^e: 

Mr.  Hook's  Answer  to  Mr.  Aitzoufs  Considerations  in  a  Letter  to  the  Publisher  of  these 
Transactions. 
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N2    1439. 

* 

P.  Petit  k  Christiaan  Huygens. 
7  aoAt  1665. 

La  Uitre  se  trouye  k  Leiden^  coll.  Iluygens, 

Chr,  Uuygen:  y  ripondit  par  U  No,  1478. 

A  Paris  Ic  7  Aouft  1665. 

Enfin  apres  auoir  attendu  longtemps  Tjinpreflion  d*un  petit  Ouurage  *)  elle  eft 
paracheuee,  jamais  jmprimeur  n'a  cant  fait  enrager  fon  autheur  que  le  Mien  *),  la 
Dcfbauche,  la  Menterie,  la  ParelTe,  la  Tromperie,  le  changement  douurages  & 
tout  ce  que  ces  fortes  de  gents  font  capables  de  faire  chacun  en  fon  particulier  le 
Mien  tout  feul  me  la  fait  &  par  confequant  a  retard^  la  publication  de  Mon  liure, 
le  fcul  auantage  que  cela  a  produit ,  car  jl  ny  a  point  de  Mai  dont  on  ne  tire  quel- 
que  bien,  ceft  que  jay  eu  le  loifir  de  voir  le  liure  s)  de  Monfieur  Heuelius  ou  Jay 
Remarqu6  comme  Jl  feftoit  tromp^  en  fes  obferuations  fur  la  fin  de  la  comete  & 
comme  il  lauoit  faitte  paflTer  par  des  lieux  bien  difFerents  de  ceux  quelle  a  paflii 
comme  vous  le  verrez  par  les  obferuations  de  Monfieur  Auzout  ^)  conformes  a 
celles  que  Ma  enuoyd  Monfieur  de  la  Voye^)  de  Rouen  &  a  celles  d  Jtalie*^),  vous 
y  verrez  aufli  lopinion  de  Monfieur  des  Cartes  examinee  au  fujct  dvn  petit  liure^} 


")  Sa  Dissertation  sur  la  nature  des  com^tes.  Voir  la  Lcttre  N°.  1 3 16 ,  note  4. 
*)  Le  titre  porte  le  nom  des  libraires 

a)  Thomas  Jolly,  qui  avait  sa  boutique  i.  Paris  au  Palais,  dans  la  Salle  des  Merciers  ^  la 
Palme 
et  b')  Lois  Billaine,  qui  avait  la  sienne  au  m^me  lieu ,  aux  Armes  d^Hollande. 
3)   Le  Prodromus  Cometicus. 

^)   On  trouve  la  discussion  de  ces  observations,  ainsi  que  de  celles  de  M.  la  Voye,  dans  Popus- 
cule  suivant ,  public  par  P.  Petit  \  la  suite  de  sa  Dissertation  sur  la  Nature  des  comdtes: 
Lettre  de  Monsieur  Auzout  du  7  juin  i  Monsieur  Petit,  &c. 
5)   De  la  Voye ,  qui  demeurait  ^  Rouen ,  <5tait  un  observateur  de  beaucoup  dMntelligence. 
^)   Ce  sont  celles  de  G.  D.  Cassini.  Consultez  la  Lettre  N®.  1304,  note  4. 
")   Difcours  sur  les  com^tes ,  fuivant  les  principes  de  M,  Defcartes.  Par  J.  D.  P.  M.  Paris  Guig- 
nard.  1665.  in- 12°. 

Ces  initiales  couvrent,  suivant  Qu^rard,  J.  D.  P.Monnier,  suivant  Barbier,  J.Denis, 
peut-^tre : 

Jean  Baptiste  Denis,  n^  ^  Paris  oCiil  mourut  le  3  occobre  1704.  II  fut  re9U  docteur  en 
m^decine  ii  Montpellier,  ensuite  il  fut  professeur  de  philosophic  et  de  mathdmatiques  ^ 
Paris ,  et  m^decin  consultant  ordinaire  de  Louis  XIV,  II  pratlqna  la  transfusion  du  sang;  ce 
futchezlui  quese  tenaient,  de  1664  4  1672,  les  conferences  scientifiques,  qui  eurent  lieu 
apr^s  la  suppression  momentan^e  du  Journal  des  Sea  van  ts. 

Hilaison  Monnier  naquit  en  1646  k  Toulouse  et  mourut  le  17  mai  1707  i.  Morey.  II 
fut  professeur  de  philosophic  et  de  th^ologie  ^  Tabbaye  de  St.  Michel ,  vint  en  1677  i.  Paris 
od  se  tinrent  des  conferences  sur  Descartes;  en  1 706  il  obtint  le  prieur^  de  Morey. 
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qui  auoic  couru,  mais  jl  a  eft^  bien  plus  mal  traict^  dans  les  difpuces  publiques  aux 
Jefuiftes  a  caufe  que  ce  mefme  autheur  auoit  fort  refut^  lopinion  du  Pere  Da* 
rouys ')  &  comme  vous  fcauez  que  ces  Meflieurs  ne  pardonnent  rien ,  lis  one  vouiu 
prendre  leur  reuenche  en  deffendanc  mefme  leur  mauuaife  opinion  des  Cometes  par 
Tamas  de  plufieurs  eftoilles.  Quand  Monfieur  Auzouc  vous  enuoya  ^)  feparement 
fa  lettre ,  que  jay  fait  jmpriraer  Je  croyois  vous  enuoyer  trois  jours  apres  tout  mon 
liure  auec  la  figure  de  la  tefte  du  Belier  mais  le  libraire  ayant  fait  encores  vn  autre 
jncident  fur  le  payement  des  deux  planches  de  tallies  douces  quil  ma  fallu  payer 
pour  euiter  toutes  conteftations,  Je  nay  fceu  auoir  des  Exemplaires  pluftot  qu'  a 
prefent  &  Je  fais  relier  celuy  du  Roy  pour  le  luy  prefenter  la  femaine  prochaine. 
Cependant  Je  vous  enuoye  le  voftre  et  vous  adrefle  celuy  de  Monfieur  Voflius  & 
celuy  de  Monfieur  Heuelius ,  vous  fupplyant  de  les  leur  faire  tenir,  Je  lay  ainfi  ef- 
crit  a  Monfieur  Heuelius  ")  par  la  voye  de  Monfieur  Bouillaud.  mais  pour  le 
liure  Jl  ma  dit  quil  ny  en  auoit  point  de  Meilleure  &  de  plus  feure  que  la  voftre. 
Jefpere  aufli  qu'eftant  plus  proche  voifin  de  Monfieur  Voflius  vous  luy  pourrez 
facilement  faire  tenir  fon  paquet ,  ou  bien  fi  Je  trouue  plus  de  Connoiflance  [?]  de 
luy  adreiTer  le  tout  par  la  Voye  de  Monfieur  Fremont  banquier  Je  le  feray  &  Je 
m'afleure  quil  prendra  la  mefme  peyne  en  fuitte  de  vous  adreflTer  ce  qui  fera  pour 
vous.  Si  vous  en  auez  aifaire  pour  quelque  autre  de  vos  Amys  ou  que  Monfieur 
voftre  Pere  en  defire  en  Cas  quil  foit  de  Retour  au  Moindre  Mandement  Je  vous 
en  enuoyeray  ce  que  vous  defirerez.  Je  croy  quil  eft  encores  en  fon  Voyage 
d*Orange  &  quil  ne  fe  rendra  en  HoUande  que  vers  lAutomne.  Je  luy  fouhaitte  & 
a  toute  voftre  famille  toutes  fortes  de  graces  &  de  benedictions.  La  Mieiine  eft 
en  aflfez  bonne  fante  dieu  Mercy,  neantmoins  Je  croy  que  nous  jrons  encores  aux 
eaux  de  Bourbon  vers  la  my  Septembre,  ma  fiUe  ")  ayant  touQours  fon  enroue- 
ment  &  quelques  petites  jncommoditez  dont  Je  voudrois  quelle  fut  aufli  bien  pur- 
gee  que  de  fes  fantaifies  de  Religion  ")  qui  luy  durent  toufjours.  la  Mere  &  la  fiUe 
fe  recommendent  jnfiniment  a  vous  &  a  Monfieur  voftre  frere  '3).  Et  tous  en- 


^)  Nicolas  de  Harouys  naquit  le  6  novembre  1622  prds  de  Nantes,  ex  mourut  le  7  juillet  1698. 

Re9u  chez  les  j^suices  en  1 641^  il  fut  en  1 679  recteur  de  la  maison  de  Rennes;  comme  profes- 

seur  demathi^matiques,  il  fie  construire  de  petites  machines  pour  montrer  les  systdmesde 

Ptolom^e,  de  Kopernic,  de  Tycho  Brahe,  et  lesien  propre,quMlddcrivitdausrouvrage: 

Traits  de  la  Sphdre.  Nantes. 

Cest  le  mdme  jdsuite  dont  il  a  M  question  dans  la  Lettre  N^  1309,  sous  le  nom 
y,Arouis  on  d^Arrouis".  et  qu'alors  nous  n*avions  pas  pu  identifier. 
9)  Consultez  la  Lettre  N**.  1420. 

'")  Clariflimo  Doaiffimoque   Viro  D.   loanni  Hevelio  Confuli  Dantifcano.  Petrvs  Petitvs 
Monlvcianvs  Regis  Arcibus  Muniendis  PraefeAus. 

Cette  lettre  est  dat^  ,,Lutetiae  Parifiorum  3  julii  1665**  et  a  M  publide  par  P.  Petit  dans 
sa  Dissertation  sur  les  Cometes. 
")  Marianne  Petit. 
")  Consultez  les  LettresNos.  1 1 16  et  1 190.  '3)  Lodewijk  Huygens. 

(Euvres.  T.  V.  55 
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femble  nous  vous  afleurons  quil  ny  a  point  de  famille  que  nous  honorions  plus 
que  la  voftre  &  a  qui  nous  foyons  plus  acquis.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  feruiteur 

P.  Petit. 
Monfieur  Huijgens. 


N=  1440. 

p.  Petit  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  1439. 

[7  AoftT  1665]. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden  y  colL  Huygens, 

Defpuis  ma  letcre  efcritte  Monfieur  Fremont  le  banquier  auec  Icquel  Jay  con- 
fer6  de  TEnuoy  de  mes  Paquets  ma  confeill^  de  faire  ladreflTe  a  chacun  en  particu- 
lier  et.  ma  dit  que  fon  fafteur  *)  d'Amfterdam  vous  feroit  tenir  voftre  Paquet  &  a 
Monfieur  Voflius  le  fien  fans  vous  donner  la  peyne  a  lun  ny  a  lautre  de  vous  les 
cnuoyer.  et  pour  celuy  de  Monfieur  Heuelius  Jl  ma  dit  quil  le  feroit  pluftoft  tenir 
par  une  autre  voye  quil  auoit  que  par  celle  d'Amfterdam  a  caufe  de  la  guerre  & 
que  defpuis  huit  jours  Jl  y  auoit  enuoy^  des  marchandifes  mais  quil  ne  fen  pafleroit 
pas  quinze  quil  ne  fit  encores  quelque  autre  voiture  pour  dantzic ,  ainfi  vous  voyla 
defcharg6  de  mes  Commiflions.  Jay  oublye  a  vous  mander  que  fi  Monfieur  Auzout 
ne  vous  auoit  pas  enuoy6  les  Thefes  des  Jefuiftes  contre  la  philofophie  de  Mon- 
fieur des  Cartes  je  vous  les  enuoyerois.  Mandez  le  Moy  done  car  elles  font  aflez 
Curieufes.  Et  fi  vous  auez  quelque  chofe  de  nouueau  faites  nous  en  part. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huggens  de  Zulichom 

A  La  Haye. 


')  Morin ,  n^gociant  ^  Amsterdam. 
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N2  1441. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

I  a    AO(lT    1665. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouyent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  la  Haye  ce  12  Aouft  1665. 

Puis  que  vous  ne  reviendrez  pas  encore  dans  quelque  cemps  je  vous  envoie 
le  livre  de  Monfieur  Thevenot ,  que  Monfieur  Golius  m'a  raportfe  depuis  peu. 
Voicy  de  plus  une  lettre  de  Don  Sebaftian  *)  qui  arriva  hier. 

Mon  Pere  m'efcrit  du  28c  Juillet  de  Geneve  '),  qu*il  alloit  partir  le  lendemain 
pour  Copet,  et  que  la  s'eftanc  abouch^  avec  Monfieur  le  Comte  de  Dona,  il  pourroit 
nous  dire  apres  plus  precifement  le  temps  de  fon  retour.  A  2  lieues  de  Geneve  il 
avoit  eu  au  devant  de  luy  quelques  40  jeunes  gens ,  academiftes  et  autres  avec  le 
Sieur  Chapufeau  ^)  a  leur  tefte ,  et  qui  harangua  pour  la  troupe  fon  maigre  et  mal 
veftu. 

II  y  a  dans  fa  lettre  cet  anicle  pour  vous  ♦). 

Vous  aurez  fceu  la  bonne  nouuelle  du  retour  de  de  Ruyter  ^);  et  verrez  Thif- 
toirc  de  fes  exploifts  ^)  dans  la  gazette  d*hier.  J'appris  hier  au  foir  que  Meflicurs 
les  Eftats  venoient  de  le  declarer  Lieutenant  Admiral  en  la  place  d'Obdam  7),  en 
quoy  je  croy  quMls  ont  fait  fort  bien ,  mais  Tromp  n'en  fera  pas  bien  aife ,  a  qui 
Ton  avoit  deiia  defere  le  commandement  de  la  flotte  pour  cette  fois.  Elle  doit 
fortir  au  premier  jour ,  avec  Meflieurs  de  Wit ,  Huygens ')  et  Vrybergen  5») 
comme  vous  aurez  fceu ,  mais  je  ne  fcay  fi  les  particularitez  de  Tequipage  de  ce 


'^   Sebastiaan  Chieze. 

-)   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

3)  Samuel  Chapuzeau  naquit  il  Paris  en  1624.  II  devint  avocat  au  conseil  du  Roi,  et  plus 
tard  gouverneur  du  prince  Willem  III.  II  fut  inscrit  comme  ^tudiant  i  Puniversit^  de  Lei- 
den hon.  causa  en  novembre  1659* 

^)  Voir  r Appendice  N^  1 442. 

5)  Michiel  Adriaansz.  de  Ruyter,  le  c^l^bre  am iralhollandais,  naquit iFlessinguele  24  mars 
1607  et  fut  tu^  dans  une  bataille  navale  prds  de  la  Sicile  le  39  avril  1676. 

^)  Aprds  une  heureuse  campagnc  sur  la  c6te  de  la  Guin^e  et  dans  les  IndesOccidentales,de 
Ruyter,  ii  la  t^te  d*une  petite  escadre  avait  jet^  Tancre  it  Delfzijl ,  le  6  aoi^t  1665,  lorsquc  les 
Etats  G^n^raux  avaient  dA,  k  contre-coeur,  confier  it  Tromp  le  commandement  de  la  flotte, 
rappareill^e  avec  les  plus  grands  efforts  apr^s  la  bataille  d^sastreuse  du  1 1  au  13  juin  1665. 

^)   Obdam  avait  pdri  le  13  juin  1665.  Consultez  la  Lettre  N°.  1419. 

^)  Rutger  Huygens,  chevalier  de  St.  Michel,  seigneur  de  Clarenbeek,  naquit  en  1 592  et  mourut 
*  le  21  aoAt  1666.  U  fut  bourgmestre  d^Arnhem,  en  1630  membre des  Etats-G^n^raux et un 
des  commissaires  de  la  marine.  II  ^pousa  success! vement  Numida  van  Lintelo,  Charlotte 
Elisabeth  van  Moerkerken  et  Agnes  de^oete  van  Houteringe,  Barmes  et  Villiers. 

^')  Sur  Donifacius  van  Vrybergen,  voir  la  Lettre  N®.  1396,  note  $a. 
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premier  font  parvenues  jufques  Ik ,  a  f^avoir  de  fes  habits  tout  couverts  de  den- 
telle  d'or  et  d'argent  de  forte  qu'a  peine  on  en  voit  Teftoffe.  C*eft  bien  aller 
d'une  extremity  a  Tautre,  car  vous  fcavez  comment  il  s'eft  touljours  habillfe. 

Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mandfe  que  je  luy  ay  fait  faire  un  lit  de  camp  que 
Ton  fufpend  dans  le  vailleau  par  une  grolTe  boule,  et  a  peu  pres  delamefme 
facon  que  font  fufpendues  mes  horologes.  Adieu. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  L.  Huygens 
op  het  huijs  Znijlichem 

met  een  pack. 


N-  1442. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  pfere  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  1441.     * 
[28  juillet  1665]. 

Vextrait  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Mandez  au  frere  Louis  que  je  luy  fcay  bon  gxh  de  Tinformation  qu'il  me  vient 
de  donner  de  fa  fabrique.  Je  fais  eftat  d'y  pafler ,  ne  fut  ce  que  pour  veoir  ce 
quMl  y  aura  k  faire  contre  ce  fot  ingrat  et  impudent  de  Van  Genderen. 


N2  1443. 

N.  Heinsius  k  Christiaan  Huygens. 

19  AoCkT  1665. 

La  lettre  se  trouve  i  Leiden^  colL  Huygens, 
Cbr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  1458. 

NicoLAus  Heinsius    Christiano  Hugenio  Zulichemio. 

Viro  Nobiliffimo  S.  P.  D. 

Tuus  in  Galliam  Britanniamque  excurfus '),  Hugeni  Nobiliflime,  in  caufla  fuit 
iampridem,  quominus  mihi  proximo  biennio^)  ufus  litterarum  tecum  eflet  frequen- 


')   Depuisavril  1663  jusqu*en  juin  1664. 

^)  En  effet,  nous  ne  poss^dons  aucune  lettre  de  Chr.  Huygens  i  N.  Heinsius  ou  de  Heinsius  it 
Huygens  depuis  la  Lettre  N^.  1094  du  22  Janvier  1663. 
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cior.  Quod  unum  camen  pocui ,  Vocis  pro  cua  incolumicace  cantum  non  afliduis  cibi 
adfui^  Deumque  veneratus  fum,  uc  ce  in  fpem  gloriamque  noftrae  gent  is  fofpicem 
in  feros  annos  praeftarec.  Elzevirio  3)  etiam  in  mandatis  dedi,  iit  exemplar  Clau- 
diani  ^)  non  ica  nuper  edici  ad  ce  curarec  perferendum.  Si  mandaco  meo  is  defuic, 
ofBcij  quaefo  fac  admoneatur  tempellive.  Nunc  in  poemacis  meis  praelo  cypogra- 
phico  commiccendis  idem  bibliopola  occupacur.  Ec  quia  libellum  cupic  excrefcere 
in  quahcamcumque  molem,  quod  a  folis  verfibus  meis  pro  eius  defiderio  vix  exfpec- 
cari  poceft,  auAor  mihi  ac  impulfor  fuic,  uc  Mufis  meis  alienas  quoque  pacerer  acce- 
dere.  Si  alienae  camen  Tunc  dicendae,  quae  me  compellancamic^,echonori  meo 
meifque  laudibus  dancur  praecipu^.  Ecli  aucem  necdum  plene  cranfegi  mecum,  ut 
bibliopolae  morem  hie  geram,  obfecro  camen  ce,  fracrem  Conftantinum  moneas, 
uc  (i  quid  in  ucraque  Elegia  mihi  infcripca,  auc  in  alcerucra,  immucacum  velic,  eius 
cempeftive  cerciorem  me  faciac.  Merencur  enim  illae  elegiae  incer  Mufas  pocifli- 
mas  lucem.  Sed  ec  ce  ipfum  enixe  rogo,  uc  (i  quid  ad  Comecas  nuperos  obfervafti, 
quod  alios  in  eodem  argumenco  illuftrando  fefe  occupanccs  pocuic  fugiiTe,  id  me- 
cum  communicare  ne  graveris.  Eft  enim  ex  amicis  nonnemo  5}  meis,  qui  varias  va- 
riorum obfervaciones  fuper  Comecis  iftis  collegic,  eafdemque  publici  juris  iam 
nunc  facie  ^).  Quas  incer  exftac  ec  Olai  Rudbeckij  ')  erudica  epiftola,  qua  mecum 
de  re  comecica  agic  verbis  nee  paucis  nee  infcicis.  Fracrem  cuum  Ludovicum  ad 
haec  in  Hifpania  infpexiflTe  codicem  Mecamorphofeon  Nafonianarum  vecerrimum 
diu  eft  quod  audivi^).  Si  quid  is  inde  corralic  ftudijs  meis  proficurum,  eo  ne  me  de- 
fraudec  auc  fruftrecur,  cupio  ilium  fummo  opere  rogacum.  Nihil  non  ago,  uc  de 
meceoris  nonnihil  conquiram,  quo  opus  cuum  exornari  acque  adaugeri  poflic.  Ea- 
que  de  re  iam  per  licceras  Rudbeckium  conveni.  Vale  Vir  Nobiliflime,  cumulcua- 

riaeque  ac  feftinacae  fcripcioni  benignicer  ignofce. 

■ 

Exaratum  Holmiae  Suecorum.  cididlxv 

a.  d.  XIX  Sextilis  Gregorian. 


3)   Daniel  Elzevier,  i  Amsterdam. 

^)    Voir  rouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  922,  note  7, 

5)  Stanislaus  Lubienietski  a  Lubienitz. 

<^)  Consultez,  sur  son  Theatrum  Cometicum,  la  Lettre  N''.  1297,  note  i. 

^)  Olaus  Rudbecky  fils  de  TEv^que  Johannes  Rudbcck  Paumdnier  estim^  de  Guslav  Adolf,  na- 
quit  k  Arosen  en  1630  ec  mourut  it  Upsal  le  7  septembre  1702.  Aprds  avoir  termini  ses  dtu- 
des  en  mddecine  en  Hollande  pour  le  compte  de  la  Reine  Christina,  il  se  iixa  en  1657  k  Upsal, 
et  y  dtablit  le  premier  jardin  botanique;  il  y  fut  nomrod  professeur  de  botanique  et  d*anato- 
mie  et  dcrivit  plusieurs  ouvrages,  dont  quelques  uns  pdrirent  lorsque  sa  propre  imprimerie 
brAlaenavril  1702. 

*)  Consultez  la  Lettre  N^  987,  du  6  roars  1 662. 


43^  CORRRSPONDANCE.    1665. 


N'  1444. 

Christiaan  Huygens  k  [P.  de  Carcavy]. 

20   AOftT    1665. 

Le  copie  et  la  minute  se  trouyent  h  Leiden  ^  colL  lluygens, 

20  Aouft  1665. 
Monsieur 

Je  me  fuis  donnfe  Thonneur  de  vous  efcrire  ')  il  y  a  trois  femaines  en  vous  en- 
voyant  une  lettre  *)  pour  Monfieur  Colbert  et  vous  donnay  avis  en  mefme  temps  du 
partement  de  voftre  horologe  ^),  la  quelle  a  mon  grand  regret  eft  demeur^e  a  An- 
vers  jufques  au  13  de  ce  mois,  au  quel  jour  Ton  me  mande  qu*elle  eft  partie , 
comme  auffi  celle  ♦)  pour  Monfieur  de  Montmor ,  de  forte  qu*elles  feront  arri vees 
a  Paris  un  jour  ou  2  devant  la  prefente.  Le  maiftre  du  coche  s'appelle  Adr. 
de  la  Vigne  ^),  et  a  fait  accord  a  raifon  de  3  fous  par  livre  du  poids,  ainfi  que 
vous  fera  veoir  le  billet  qui  en  a  eftfe  fait  a  Anvers,  ou  Ton  a  auffi  infer^  qu'il 
euft  a  declarer  aux  douanes  la  valeur  de  voftre  Horologe  50  livres  et  Tautre  60. 

Lors  que  Monfieur  de  Montmor  aura  fait  fufpendre  la  fiene,  je  feray  bien  aife 
que  vous  la  voyez  auffi ,  ou  vous  trouuerez  ce  quMl  y  a  d'adjout^  a  la  pendule  pour 
la  guarantir  contre  le  mouuement  du  vaifltau ,  et  en  fin  toute  la  facon  neceflaire 
pour  Tufage  de  la  mer,  quoyque  le  principal  changement  foit  dans  le  petit  poids  et 
chainette  par  dedans.  Cette  machine  ne  fera  pas  de  peu  d*utilit&  a  voftre  Cora- 
pagnie  des  Indes,  quand  une  fois  on  en  aura  mis  Tufage  en  train,  et  c*eft  a 
quoy  je  travailleray  fi  toft  que  je  feray  venu  en  France.  Je  penfe  que  Tabfence 
de  mon  Pere  ne  me  retardera  plus  guere  longtemps ,  puifque  il  m'efcrit  par  fa 
demiere  de  Geneve  du  46  de  ce  mois  qu'il  s'en  alloit  a  Bade  pour  defcendre  le 
Rhin  apres  une  petite  courfe  dans  la  Tranche  Comtfe.  de  fone  que  j*efpere  que 
nous  le  verrons  de  retour  dans  2  ou  3  femaines. 

Cependant  il  me  tance  dans  toutes  fes  lettres  ^)  de  ce  que  fans  fcavoir  rien  de 
ce  qu'en  France  Ton  veut  faire  pour  moy ,  je  m'accorde  aveuglement  a  aller  ou 
Ton  m'appelle ,  et  m'accufe  de  la  derniere  imprudence.  Et  moy  je  ne  voy  pas 


■)  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  la  minute  de  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  P.  de  Carcavy. 

°)  La  minute  de  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Colbert  ne  s'est  pas  retrouv^e  dans  nos  collec- 
tions. 

3)  Consultez,  sur  cette  horloge,  la  Lettre  N°.  1408. 

^)  Sur  cette  horloge  pour  de  Monmor ,  consulted  la  Lettre  N  ^  1 408. 

5)  Les  carrosses  de  Adriaen  de  la  Vigne,  il  Anvers,  allaient  trds-irr^guli^renient. 

^)  Nous  n^avons  trouviJ  aucune  de  ces  lettres  de  Const.  Huygens,  p^re. 
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pour  tout  cela  que  j*aye  deu  proceder  autreraent  dans  cette  affaire  que  je  n*ay 
fait;  car  confiderant  cette  vocation  comme  une  fuite  de  la  bienveillance  du  Roy, 
et  comme  un  effet  des  bonnes  graces  de  Monfieur  Colbert,  et  qu'on  m'appelle 
pour  mon  bicn  pluftoft  que  pour  le  fervice  que  je  puifle  rendre,  quoy  que  peut 
eftre  je  ne  feray  pas  du  tout  inutile ,  jc  ne  dois  pas  craindre  qu*on  me  veuille 
placer  mal.  En  fin  j'efpere  que  mes  Expeditions  venues ,  mon  Pere  connoiftra  que 
fon  inquietude  aura  efte  vaine.  Je  fuis  &c. 


N2  1445. 

Christiaan  Huygens  h  J.  Chapelain. 

20  aoiHt  1665. 

La  eopicy  le  sommaire  et  la  minute  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  letire  est  la  riponse  aux  Nos,  1430  et  1435*    J.  Chapelain  y  r^pondit  par  le  No,  145 1. 

Sommaire:  Qu'il  aura  vu  que  fa  lectre  ii*a  point  cftt  perdue.  Ob]ig6  dc  la  peine,  la  machine  y  eftant  que ce  feroit 
ccmps  a  cetc  hcure,  mais  puis  que  je  doihg  allcr  a  Paris  jc  fcrots  marry  de  luy  donner  plus  de  peine, 
que  j*ay  pri6  Moncmor  de  faire  veoir  Thorologe  a  ThurcL  que  je  m^aflTure  qu'il  crouvera  Tinvencion 
bonne,  ec  ne  donnera  plus  de  croyancc^ux  fauflfes  nouueltcs  dont  il  cftoic  alarmd.  Et  moins  encore 
quand  il  en  aura  vu  refpreuve.  c*e(t  la  dernicre  perfcdion  des  horologes  et  Texpericnce  continuelle 
que  j'en  fais  m'en  fait  veoir  I'exaditude.  que  MonOeur  dc  Carcavy  ne  m*avoit  rien  mandi  de  tenir 
raflfaire  de  ma  vocation  fecrette.  conclu  arreftd.  dc  Tobligation  que  jc  luy  vcux  avoir  toute  ma 
vie  de  &c. 

Chapelain, 

20  Aouft  1665. 
Monsieur 

Scachant  que  ma  demiere  *),  que  je  vous  efcrivis  il  y  a  5  ou  6  femaines ,  vous 
mettroit  en  repos  touchant  ce  qu'eftoit  devenu  voftre  penultieme  *),  et  voiant 
que  le  Sieur  Thuret  differoit  de  traiter  jufqu'a  ce  quMl  euft  veu  arriver  a  Paris 
de  mes  horologes,  j'ay  creu  que  de  me  taire  pour  quelque  temps,  c*eftoit 
vous  delivrer  dMmportunitfe.  Voila  maintenant  qu'une  de  ces  machines  eft  entre 
les  mains  de  Monfieur  de  Carcavy ,  et  une  autre  de  la  facon  qu'elles  doivent  fer- 
vir  fur  mer  chez  Monfieur  de  Montmor,  que  j'ay  prife  d'y  appeller  le  dit  Sieur 
Thuret  pour  la  mettre  en  eftat  et  afin  que  la  voyant  il  ne  donnc  plus  de  croy- 


'^  Consiiltez  la  Lettre  N°.  1429.  ')  C'est  la  Lettre  N°.  1417. 
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ance  aux  faux  rappons  quMl  avaic  efcoucez  au  defavancage  de  cecce  invencion* 
II  fauc  que  ce  foienc  de  gens  tout  a  fait  malicieux  qui  font  courir  de  eels  bruits, 
car  bien  loin  que  je  crouue  des  deffaucs  dans  mes  horologes  comme  ils  pretendenc , 
j*efprouve  de  plus  en  plus  par  les  concinuelles  experiences  que  j*en  fais ,  qu'il  n*y 
a  rien  de  comparable  a  leur  juftefle ,  et  qu*ils  en  ont  plus  qu'il  ne  faut  pour  fervir 
heureufemenc  au  grand  ufage  ou  je  les  deftine.  Ce  feroit  done  maincenanc  le 
temps  de  reprendre  le  trait^  avec  le  Sieur  Thuret,  mais  puis  quMl  y  a  apparence 
que  je  me  trouueray  a  Paris  devant  qu'il  foit  longtemps  je  croy  quMl  fe  peut  dif- 
ferer  jufqu'a  ce  que  je  fuis  venu,  fans  vous  donner  plus  de  peine,  etje  ne  laif- 
feray  pas  de  vous  avoir  la  mefme  obligation  que  fi  vous  Taviez  parachev^e  puis 
que  vous  avez  eu  la  bonc^  de  la  vouloir  entreprendre. 

pay*)  eftfe  bien  aife  de  veoir  que  comme  je  Tavois  penfb  Ton  vous  avoit  faic 
part  de  Taffaire  de  ma  vocation,  en  fuite  de  quoy  vous aurez  aufli  fceu  qu*ellc  a 
cll^  entierement  arreft^e  depuis.  J'efpere  de  la  generofit^  du  Roy  et  de  la 
favcur  de  fon  grand  miniftre  que  je  ne  me  repentiray  pas  de  m'eftre  accord^ 
franchement  a  la  premiere  propofition  qu'on  m*en  a  faitte,  et  je  fcauray  bien 
toufjours  ce  que  je  vous  dois  Monfieur  de  ce  que  par  voftre  tefmoignage  vous 
m'avez  fait  valoir  beaucoup  plus  que  je  ne  merite.  Quant  a  mes  efcrits  dont  j'ay 
promis  la  publication  il  y  a  longtemps,  je  pourrois  vous  alleguer  patriae  iniqua 
tempora ,  et  la  difficult^  que  font  les  imprimeurs  de  rien  entreprendre ,  mais  pour 
vous  dire  la  principale  caufe  de  ce  retardement,  c*eft  qu*ayant  efcrit  ces  ouurages 
il  y  a  bien  long  temps ,  je  n'y  ay  trouvfe  pas  peu  a  changer  et  adjouter.  Vous 
devez  croire  cependant  que  je  ne  ceflTe  de  travailler  et  que  fi  je  me  refous  tard  a 
faire  au  Roy  les  offrandes  promifes  c*eft  pour  les  rendre  plus  dignes  de  fa  gran- 
deur. Je  fuis  de  tout  mon  coeur  &c. 


')    Huygens  a  (^crit  en  marge  de  la  minute : 

Je  n'avois  pas  mal  conclu  qu'on  vous  en  auroit  fait  part,  et  certes  &c. 
II  m'a  efcrit  depuis  &c.  Tobligation. 


CORRESPONDANCE.    1 665.  44 1 


N2  1446. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huvgens. 

21    AOftT    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
EUe  est  la  riponse  au  No,  1434. 

MijN  Heer 

Eergifter  avond  van  een  binnenlants  reijlje  eerft  thuis  gekoomen  zijnde,  is 
d*oorzaak  dac  ik  uEdelheijcs  laacfte  niec  eerder  heb  beancwoorc;  uic  welke  ik  zo 
veel  zie  dat  ik  reden  heb  ce  gelooven  dat  wij  nu  eindelij]c  eens  de  volkoomen  uic- 
(lag  van  onare  dobbel-quaeftien  zullen  hebben  bekoomen.  *T  is  hier  in  met  ons 
gegaan  als  'c  gemeenlijk  gaac  daarmen  met  malkanderen  difpuceerc,  en  na  een 
half  dozijn  uuren  difputerens  eindelijk  al  difpucerende  de  necce  Status  Quaeflionis 
hebbende  gevonden ,  in  een  ogenblik  met  malkanderen  in  een  fchuijt  komc.  Maar 
ik  verwonder  mij  met  uEdelheijc  over  zoveele  vremde  toevallen  als  ons  hier  in 
ontmoet  zijn.  En  om  datze  uEdelheijc  noch  alle  niec  en  weec,  en  met  een  ook 
zien  mag  dat  ik  mij  noit  en  hebbe  mif-rckent,  zelfs  niet  in  *t  geen  ik  namaals  ver- 
andcrt,  en  een  faut  hebbe  genoemt,  en  ook  te  gelijk  mijn  ander  en  eerfte  Metho- 
dus  weeten  magh;  zo  zal  ik  noch  de  moeite  neemen  uEdelheijt  te  zeggen ,  hoe  ik 
de  zaak  van  vooren  aan  hebbe  ingezien  en  gecalculeert.  En  om  dit  met  ordre  te 
doen  zal  ik  ze  a  principio  moeten  ophaalen. 


Traduftion : 

Monsieur 

N'^tant  revenu  qu'avant-hier  au  foir  d'un  petit  voyage  ^rintdrieur,c*e(llacaufe 
que  je  n'ai  pas  rdpondu  plus  tdt  ^  votre  derni^re:  dans  laquelle  je  vois  aflez  que  j*ai 
raifon  de  croire  qu*^  la  fin  nous  aurons  trouv^  Tiflue  complete  de  nos  queftions  de  jeux 
de  hafard.  Dans  ceci  il  nous  eft  arrive,  cotnme  il  arrive  ordinairetnent  lorfqu'on  difpute, 
et  qu'apris  une  demie-douzaine  dlieures  de  difputations  ayant  trouvd  enfin,  tout  en 
difputant,  le  vm flatus  Quaeflionis,  on  vient  dans  un  moment  ^  s^entendre. 

Mais  je  m^dtonne  avec  vous  de  tant  de  circonftances  (Inguli^res  que  nous  avons  ren- 
contr^es  ici.  Et  comme  vous  ne  les  connaiflez  pas  encore  toutcs,  et  pour  qu*en  m^me 
temps  vous  puiiliez  voir  que  jamais  je  n'avais  calculi  de  travers,  pas  m£me  dansce  que  j'ai 
changd  autrefois  et  nommd  une  faute,  et  afin  que  vous  puiffiez  en  m£me  temps  con- 
nattre  mon  autre  et  premiire  mdthode;  — je  prendrai  encore  la  peine  de  vous  dire,  com- 
ment de  premier  abord  j'ai  confid(5r(5  et  calculd  la  chofe.  Et  pour  Ic  faire  en  bon  ordre, 
je  devrai  la  reprendre  a  principio. 

(Euvres.  T.  V.  56 
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UEdelheijt  dan  is  d'eerfte  geweest  die  mij  een  brief ')  aangaande  deze  dobbel- 
rekeningen  heeft  gefchreven,  in  welke  hij  corrigeert  2  facicten,  die  ik  hem  hadde 
gegeven  op  zijne  2^  en  46  quaeftie  achcer  aan  in  zijn  Tra^taacje  vande  fpeelen  van 
Geluk  begreepen,  die  aldaar  zonder  facie  worden  gevonden,  op  dac  zijn  E^elheijc 
eens  zien  mochc  ofze  met  de  zijne  accordeerde;  en  ftelc  mij  daar  na  voor  ce  folve- 
ren  zijne  eerlle  quaeftie  van  kruis  of  munc  met  deze  woorden:  Aen  B  werpen  op 
met  beurten  kruis  of  mum  op  conditie  dat  die  munt  werpt  een  ducaet  zai  inzetten^ 
maar  die  kruis  werpt  zal  alles  flrijken  dat  ingezet  is.  En  A  werpt  eerft  zijnde 
noch  niets  ingezet.  De  vraage  is  hoeveel  dat  A  verliefi  als  hij  ditfpel  aangaat^  ofte 
hoeveel  hij  aan  B  zouwde  konnen  gevenom  daar  uit  te  mogen  fcheijden? 

Jn  mijn  antwoorc^),  na  dac  ik  getoont  hadde  een  dubbeizinnigheyc  in  deze  zijne 
cwede  en  46  quaeftie,  eti  dac  de  gecallen  van  zijn  Edelheijc  (loegen  op  d^eene, 

mijne  op  d'andere  zin,  zo  gaf  ik  00k  coc  folucie  op  d'andere  ^  vaneenducaec;doch 

voegende  daar  mec  voordagc  bij  deze  woorden:  Immers  is  die  waar  in  die  zin  in 
welke  ik  de  woorden  vac,  maar  wie  weet  ofwij  hier  ook  geen  twe^jameerquaefUen 
af  zullen  maaken^  en  derhalve  dac  hec  uEdelheijcs  beurc  wel  mochc  vallen  in 
cas  van  verfchil,  de  dubbelzinnigheijc  uic  ce  vinden;  ik  zal  echcer  verlangen  ofwij 


Done  c'eft  vous  quiavez  dcd  le  premier  a  m*dcrire  une  lectre  ^)  par  rapport  icesquefti* 
ons  de  jeux  de  hafard,  dans  laquelle  vous  corrigez  deux  rdfulcacs  que  je  vous  avais  don- 
nes  pour  les  queftions  2^  et  4^  infdrdes  k  la  fin  de  votre  petit  Traitd  des  jeux  de  hafard, 
06  dies  fe  trouvent  fans  facit,  afin  que  vous  pufliez  voir  s'ils  s'accordaienc  avec  les 
v6tres;  enfuite  vous  me  propofez  de  rdfoudre  votre  premitre  queftion  de  crobc  ou  pile, 
en  ces  termes:  A  et  B  jettent  ii  tour  de  rdle  croix  ou  pile^fous  condition  que  celuiqui  jeUe 
piie  mettra  chaque  fois  un  ducat  ^  mats  que  celui  qui  jet  te  croix  prendra  tout  ce  qui  ejl  mis. 
Et  A  jette  le  premier  ^  pendant  que  rien  n'a  iti  mis  encore.  La  quejiion  eft^  combien  Aperd^ 
quand  il  entre  dans  ce  jeu^  ou  combien  i I  pour  rait  donner  h  B  pour  en  pouvoir  finir? 

Apr^s  avoir  montrd  dans  ma  rdponfe  =)  qu'il  y  avait  un  double  fens  dans  ces  a>  et 
4c  queftions  que  vous  aviez  pof(5cs,  et  que  vos  nombres  avaient  rapport  ji  Tun  des  fens, 

les  miens  k  Tautre,  je  donnai  audi  -  d'un  ducat  comme  la  folution  de  celle-ci,  mats  j^y 

ajoutai  avec  premeditation  ces  mots:  Or  cela  eft  vrai  dans  le  fens  oil  j'interprite  les  mots: 
mats  qui  fait  ft  nous  n'*eti  feronspas  de  meme  deux  ou  bieii  plujieurs  quejiions;  et  par  conf<5- 
quent  que  ce  pourrait  bien  Ctre  votre  tour,  en  cas  de  difference,  de  rechercher  le  double 


')   ConsultezlaLettreN^  1374.  "")   Voir  la  Leitre  N^  1375. 
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accorderen  zullen,  hoewel  ik  daar  niec  aan  en  twijfel  zowc  flegts  dc  woorden  inde 
zelfde  becekening  opneemen. 

Jn  zijn  Eidelheijts  antwoort  5)  op  deze  ftclt  hij  mij  geheel  buiten  fchult  aangaande 
de  verdachtc  mis-rekening,  en  accribueert  d*oorzaak  daar  van  allcen  aan  zich  zelfs, 
als  hebbende  die  2  quaeftien  niet  na  behooren  en  zonder  dubbelzinnighcijt  voorge- 
ftelt ;  voegende  daar  bij,  dat  hem  00k  noch  wel  voorftond,  dat  hij  die  van  de  3  fpeel- 
ders  toen  hijze  eerft  bedagt,  in  dien  zelven  zin  verftaen  hadde  alfze  bij  mij  was 
opgenomen,  van  d^andere,  dac  hij  niec  zeker  koll  zeggen  hoe  hijze  had  verftaen 
als  hijze  uicgaf,  dewijl  d^eene  uiclegging  daar  zo  wel  als  d^andere  op  pafte;  maar 
dat  daar  weijnig  aangelegen  was  in  wac  becekening  men  dezelve  opnam;  en  dac  hij 
bevond  mijn  gecallen  in  mijn  incerprecacie  goec  te  zijn,  gelijk  zijne  gecallen  in 
d^andere.  Voorts  aangaande  d'andere  quaeftie  van  kruis  of  munt  nam  zijn  Edel- 
heijc  zo  net  wegh  de  dubbelzinnigheijc  die  mij  daar  in  was  ontmoec,  gelijk  als  of 
hij  mijn  gedachcen,  toen  ik  ze  calculeerde,  hadde  gewecen,  zeggende:  Omnu 
yoorts  alle  dubbelzinnigheijt  te  yermijden^  zo  zal  ik  noch  dit  daar  bij  ze^en^  dat 
ik  verftae  dat  ieder  reijfe  als  A  ofB  munt  werpt^  hij  moet  een  ducaet  inzetten^  zo 
datter  zomtijts  veel  ducaten  konnen  ingezet  flaan^  eer  eens  kruis  wort  geworpen^ 
dat  is^  eer  al  dat  inflaat^  getrokken  wort.  Jk  kan  niet  zien  dat  hier  nu  eenige  twij- 
felachngheijt  overblijft^  doch  twijfel  of  de  quaeftie  bij  uEdelheijt  in  ditverftandt 


fens.  Je  fuis  curieux  d'apprendre  fi  nous  nous  accorderons,  quoique  je  n'en  doute  pas, 
au  moins  fl  nous  entendons  les  mocs  dans  le  mime  fens. 

Dans  votre  r^ponfe  3)  i  celle-ci  vous  me  mettez  tout  ^  fait  hors  de  faute  concer- 
nant  Terreur  de  calcul  foup^onnde,  ct  vous  en  attribuez  la  caufe  ieulement  ^  vous 
m£nie,  comme  n'ayant  pas  pofd  ces  2  queftions  convenablement  et  fans  Equivoque; 
ajoutant  que  vous  vous  fouveniez  encore  bien  que  lorfque  vous  edtes  la  premiere  iddc 
de  celle  des  3  joueurs  vous  Taviez  comprife  dans  le  ni6me  fens  oil  moi  je  Tavais  en- 
tendue;  que,  quant  i  I'autre,  vous  ne  pouviez  pas  dire  avec  certitude  de  quelle  ma- 
niire  vous  Taviez  comprife  lorfque  vous  la  propofites,  puifque  Tune  des  interprd- 
tations  s'y  ajuftait  auill  bien  que  I'autre;  mais  qu'il  importait  peu  dans  quelle  figni- 
iication  on  Tentendait;  et  que  vous  trouviez  mes  nombres  £tre  bons  dans  mon  inter- 
pretation, comme  les  vdtres  dansTautrc.  Enfuite,  quant  ^rautrequcftion  de  croix  ou 
pile  vous  diilipiez,  audi  nettement  que  fi  vous  avicz  connu  mes  penfdes  quand  je  la 
calculai,  le  double  fens  que  j'y  avais  rencontrd,  —  en  difant:  Or  pour  Mter  dans  la 
fuite  tout  double  fens^fy  ajouterai  encore  ceci^  que  fentends  que  chaque  fois  que  A  ouBjette 
pile^  il  doit  mettre  un  ducat  ^  de  forte  que  quelquefois  il  peut  fe  trouver  heaucoup  de  ducats 
mis  J  avant  que  pour  la  premiire  fois  on  jette  croix  ^  c^eft-h-dire  avant  que  Fon  prenne  tout 
ce  qui  a  iti  mis.  Je  ne  puis  pas  voir  que  maintenant  il  refte  ici  quelque  incertitude^  mais  je 


3)  Consul tez  la  I.ettre  N°.  1 384. 
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genomen  is,  om  dat  zijn  rekening^  volgens  welke  Azouwde  -^  van  een  ducaet  yerlle- 

zen^  met  de  mijne  niet  accordeert.  want  ik  vind  dat  A  yerliefl  —  van  een  ducaet. 

Hier  op  faeb  ik  uEdelheijc  weder  geantwoorc^),  dac  ik  de  quaeftie  niet  en  hadde 
opgenomen  in  dezen  ongedecermineerde  zin,  hoewel  ik  daar  wel  omgedochc  had- 
de, voegende  mijn  reden  daar  bij,  maar  bij  provifie  in  dezen  zin:  A  en  IJ  wcrpen 
op  met  beunen  kruis  of  munc  op  condicie  dac  AxevaMnt'WQT^t^dochaUeenvoor 
S  i^mael^  een  ducaet  zal  inzetten,  &c.,doch  (gae  ik  voon)  fchoon  ik  met  uEldel- 
beijt  niet  zien  kan  datter  nu  eenige  twijfelachtigheijt  meer  inde  woorden  der 
quaeftie  overgebleven  is,  zoaccorderenechtcronzegevondenuitkompftenniet: 

want  volgens  uEdelheijts  rekening  zouwde  A  yerliezen  —  van  een  ducaet^  en 

volgens  de  mijne  -.  En  in  dezen  brief  heb  ik  uEdelheijt  eerft  voorgeftelt  mijne 

9  •^ 

quaeftie  van  Gelijk-Spel,  geformeert  uit  de  woorden  van  uEdelheijts  quaeftie 

zoveel  als  de  zaak  lijden  koft. 

Nu  in  uEdelheijts  antwoort  Q  weder  op  deze  vind  ik  de  reden  waarom  hij  mij 

deze  zijne  quaeftie  van  kruis  of  munt  hadde  voorgeftelt;  om  dat  hij  namentlijk  oor- 


doute  fi  la  queftion  eft  prife  par  vous  dans  cette  acception^  put f que  voire  calculation^  fui- 
rant  laquelle  A  perdralt  -z  d*un  ducat^  ne  faccordepas  avec  la  mienne^  car  mot  je  trouve  que 

A  perd  —  d^un  ducat, 

A  ceci  je  vous  ai  r^pondu  ^)  de  nouveau,  que  je  n'avais  pas  pris  la  queftion  dans 
ce  fens  inddtermind,  quoique  j'y  eufle  bien  penfd,  en  y  ajoutant  ma  raifon ;  mais  par 
provifion  dans  ce  fens-ci:  A  et  B  jettent  ^  tour  de  rdle  croix  ou  pile,  fous  condition 
que  celui  qui  jette  pile  raettra  un  ducat  mais  feulement  pour  la  v^fois  &c.;  mais  (conti- 
nuais-je)  quoique  pas  plus  que  vous-mfime  je  ne  puifle  voir  qu'il  refte  encore  quelque  in- 
certitude dans  les  termes  de  la  queftion,  pourtant  les  rdfultats  que  nous  trouvonsne 

s'accordent  pas:  car  fuivant  votre  calcul  A perdrait  —  d*un  ducat ^  et  felon  le  mien  — 

Et  dans  cette  lettre  je  vous  ai  propoft  pour  la  premiere  fois  ma  queftion  de  jeu  Equi- 
valent, formde  des  mots  de  votre  queftion,  autant  que  TdnoncE  le  pouvait  fouffirir. 

Maintenant  dans  votre  rdponfe  *)  ^  celle-ci  je  trouve  la  raifon  pourquoi  vous 
m'aviez  propofd  cette  queftion  de  croix  ou  pile;  i  favoir,  parce  que  vous  jugiez 


-♦)   Voir  la  Lettre  N^  1403.  s)  Consultez  la  Lettre  N^  1404. 


CORRESPONDANCE.    1665.  445 


decide  dac  die  een  ander  flag  van  quaeilien  was  als  al  dc  gecne  die  in  zijn  gcdmkce 
Tradhtec  gevonden  wierden,  en  om  dac  ik  zijn  Edelheijc  toen  ik  hem  coonde  hec 
gcene  ik  gecalculeert  hadde  omcrenc  zommige  fpcelen  van  Gcluk  daar  bij  foude 
gefeijc  hebben  dac  ik  nice  en  nieende  ices  fonderlinx  meer  in  die  niacerie  ce  konnen 
voorgeftelc  worden.  Zouw  ik  nice  hebben  gezeijc,  dac  ik  nice  en  nieende  daccer 
lichc  ices  fonderlinx  meer  in  die  macerie  zouwde  konnen  voorgeftelc  worden  waar 
van  de  fondamencen  nice  en  zouwden  begrepen  zijn  in  *c  geen  ik  *er  in  die  vellen 
papiers  van  geftelc  hadde?  dewijl  ik  daar  meer  quaeftien  in  hadde  gefolveerc  en 
ook  op  andere  manieren,  als  die  in  uEdelheijcs  Traftaec  gevonden  werden.  Jmmers 
die  geloof  ik  heb  ik  coen  alleen  maar  willen  feggcn,  en  ben  noch  in  dezelve  opinie. 
Voorcs  ancwoorc  uEdelheijt  op  mijne  quaeftie  van  Gelijk-Spel,  dac  hem  na- 
menelijk  dezelve  in'c  eerft  vrij  fwaar  voorquam,  doch  lichcer  afliep  als  hij  ge- 
meene  hadde,  en  dae  hij  bevond  de  proporcie  dor  witte  en  fwarce  fchijven  van  B 
ec  zijn  van  gelijk  coe  gelijk,  wenfchende  ce  weeten  wac  uickompft  ik  op  dezelve 
gevonden  hadde ,  dewijl  onze  rekeningen  hem  fcheenen  door  verfcheijde  weegen 
ce  gaan,  gevende  coe  reden,  zo  ik  dezelfde  volghde  als  hij,  ik  ook  in  de  quaeftie 

van  kruis  of  mum  Je  rechte  fach  —  gevonden  zouw  hebben,  wane  die  noch  vrij 

27 

lichcer  viel  na  zijne  mechode  die  coe  beijde  deze  quaeftien  zeer  na  dezelfde  was. 

En  hier  volgc  dan  op  zijn  Edelheijcs  ae ,  waarop  hij  coe  facie  voege  — ^  van  een 

343 


qu'elle  dcaic  d*une  autre  categoric  de  queftions  que  toutes  celles  qui  fe  trouvaient 
dans  votrc  Traitd  imprimd,  et  parce  que,  en  vous  montrant  ce  que  f  avais  calcuW  par 
rapport  k  quelques  jeux  de  hafard  j'aurais  ajoutd  que  je  ne  penfais  pas  que  quelque 
chofe  dc  fmgulier  pftt  encore  fitre  propofd  dans  cette  matiire.  N'aurais-jc  pas  dit  que 
je  ne  penfais  pas  qu^en  cctte  mati^re  quelque  chofe  de  fmgulier  pourrait  encore  £tre 
propofd,  done  Ics  fondements  ne  fuflent  pas  compris  dans  ce  que  j'en  avaisdcrit  dans 
ces  feuilles  de  papier?  puifque  j'y  avals  rdfolu  plus  de  queftions,  et  audi  fuivant  d'autres 
maniires,  qu'il  ne  s'en  trouvait  dans  votre  Traitd.  Aflurdment  je  crois  avoir  voulu 
dire  alors  cela  feulement,  et  refte  encore  dans  la  mCine  opinion. 

Enfuite  vous  me  rdpondez,  fur  ma  queftion  de  jeu  dgal,  qu'elle  vousparut  d'abord 
affez  difficile,  mais  qu'cUe  fe  termina  plus  facilement  que  vous  ne  I'aviez  cru:  que 
vous  trouviez  la  proportion  des  jetons  blancs  ee  noirs  de  B  commc  d'dgal  i  dgal,  et  que 
vous  ddfiriez  favoir  quel  rdfuleat  j'y  avais  trouvd,  attendu  que  nos  calculations  fem- 
blaient  fuivre  des  voies  dilFdrentes;  vous  donnicz  pour  raifon  que,  fi  je  fuivais  la  raftme 

que  vous,  j'aurais  trouvd  auffi  dans  la  queftion  de  croix  ou  pile  le  rifultat  vrai — ;  car 

ceci  dtait  encore  bien  plus  facile  felon  votre  nidthode,  qui  dtait  ^  tr^s  peu  pr^s  la 

m£me  pour  ces  deux  queftions. 

207 
Et  aprfes  cela  vient  votre  a*  queftion,  i  laquelle  vous  ajoutez  Ic  facie — -  d*un  ducae 
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ducaet  die  A  bij  deze  conditie  zoude  winnen ,  verfoekende  ook  tc  wcten  mijnc 
uickomptl  op  dezelve.  En  zijn  Edelheijts  quaeftic  van  Gelijk-Spel,  eindigtde- 
zen  brief. 

Hier  op  nu  had  ik  geantwoort  voor  dat  onze  vloot  voord*ie  mael  zcekoos^, 
maar  door  ecn  fchielijkc  rcijs  derwaarts  verlet  zijnde ,  dezelve  af  te  fchrijven,  en 
iiEdelhcijt  over  tc  ftieren ,  zo  bleef  dat  toenmaals  achter.  Nu  dit  antwoort  en 
vcrfchcelt  niet  van  't  gecn  ik  uEdelheijt  lang  daar  na  ecrft  heb  toegefbnden  ^),  als 
alleen  in  dc  verandering  dcr  facitten  van  dejse  uEdelheijt  twee  voorgeftelde  doch 

een-naturige  quaeftie.  Want  ik  hadde  eerft  voor  't  facit  geftelt  —  in  plaats  van 

tuwe — ^-t  maar  daar  na  heb  ik  dit  met  ^  gemultipliceert  en  alzo  voor  — 
343  5  ^  *^  49 

gegeven  -^-   Waer  op  dan  ook  moft  volgen  de  verandering  vande  a  voorgaande 

^45 

iiitkompften  op  uEdclheijtseerfte,nainentlijk-  in  plaats  van  7  en  —  in  plaats 

van  -•  Nu  zal  ik  uEdelheijt  dan  toonen  hoe  ik  daar  aan  gekoomen  ben;  en  ^t  ZaI 

genoeg  zijn  dit  in  d'le  quaeftie  7)  van  uEdelheijt  te  docn ,  dewijl  de  ae  van  de- 
zelve natuur  is.  Ik  ftelde  dan  dat  de  conditie  van  A  waarc  zouw  zijn  als 


que  A  gagnerait  fous  cette  condition,  et  vous  demandez  ^  connattre  auffi  mon  rdfultat 

pour  cette  qucftion.  Et  votre  qucftion  de  jcu  dgal  termine  cette  lettre. 

Or,  ^  tout  ccla  j'avais  rdpondu  avant  que  notre  flottc  mtt  en  mer  pour  la  i"*  fois;  mais 

ayant  ^td  cmpCchd  par  un  voyage  fubit  vers  la  flotte  de  copier  cette  lettre  et  de  vous 

Texpddier,  la  chofc  ne  fc  fit  pas  alors.  Cette  rdponfc  d'ailleurs  ne  diff<frait  pas  de  ce  que 

longtemps  apris  fculement  je  vous  ai  envoytf  ^) ,  exceptd  dans  le  changement  des  r«!ful- 

tats  des  deux  queftions  que  vous  avez  propofifes,  mais  qui  font  de  mfime  nature. 

%  207 

Car  d'abord  j'avais  oris  pour  le  fecit  --  au  lieu  du  vdtre  — - »  mais  plus  urd  ie  I'ai 

49  343 

iTiultipli<5  par  --  et  par  conftquent  donniJ  -^  au  lieu  de  —  •  Et  ainfi  devait  ndccf- 

5  245  49 

fairement  fuivre  le  changement  des  2  rdfultats  antdrieurs  de  votre  premiirc,  favoir 

-  au  lieu  de :;;  et  —  au  lieu  de  -• 
9  6        27  9 

Maintenant  je  vous  montrerai  comment  j'y  fuis  parvenu;  ct  il  fuffira  de  le  fairc  dans 
votre  1"  queftion  ^),  puifque  la  2«  eft  de  mfime  nature.  Je  fuppofai  done  que  la  con- 
dition de  A  vaudrait  quand 


•5)   Consultez  la  Lettre  N^  1422. 

7)   C'est  la  question  que  i'on  trouve  formulae  au  commencement  dc  la  Lettre  N°.  1403, 
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A  wierp  voor  d'  le  mael  a 

B b 

A  wierp  voor  de  2e  niael  c 

B d 

A  wierp  voor  de  36  mael  e 

B / 

Voor  I ,  dan  als  d*inleg  niet  hoger  mogt  klimmen  als  tot  2  ducaeten ,  zo  ftelde 
ik  als  A  wierp  voor  d'le  mael  dat  A  i  kans  hadde  tot  o 

I -r-^)  I  +  b 

dat  is 1 —  b  x  a. 

'  2       2 

Als  B  wierp  voor  d*ie  mael,  dat  als  dan  A  i  kans  hadde  tot  o 

I * c 

dat  is     -  c  CO  b. 
2 

A  nu  voor  de  2e  mael  moetende  werpen ,  zo  werpt  hij  na  2  ducaten ,  welke 

niet  meerder  vermeerdert  zuUen  warden;  zulx  dat  A  als  dan  uit  deze  2  foude  toe- 

« 

A  jetait  pour  la  I'^foiSij 

B * 

A  jetait  pour  la  a"  fois  c 

B d 

A  jetait  pour  k  3*  fois  e 

B / 

&c. 
Pour  I.  Puifque  alors  la  mife  ne  laurait  monter  au-del^  dc  2  ducats,  jc  pofai ,  lorlque 
A  jetait  pour  la  1"  fois,  que  A  avait 

I  chance  fur     o . 
I H-8)  i  +  * 

c*eft-i-dire \-  -  bco  a. 

22 

Lorfque  B  jetait  pour  la  i'*  fois,  qu'alors  A  avait 

I  chance  fur  o 

I c 

• 

c'eft-i-dirc      -cy^  b. 

2 

A  devant  niaintenant   jeter   pour  la    2^  fois,  il  jette  pour  2  ducats,  qui  ne 
feront  plus  augnientt^s,  de  forte  qu'alors  de  ces  2  il  rcviendrait  ~  i  A.  Puifque 

8)   C'est  la  notation  pour  le  signe  — . 
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komen  ^)  -•  zijnde  dan  r  x  -  ^  zo  is  *  x  -•»  en  ^  co  —  ^-  Zo  dat  A  dan  zouwde 
^3  3  3  6 

verliezen  bij  deze  conditie  7  van  een  ducaet,  gelijk  ik  eerft  gefchreven  hadde. 

Ten  2en  conddererende  d*inleg  ongedetennineert  ^  gelijk  ikze  namaels  op 
uEdelheijts  incerpretacie  dede,  zo  gebruikce  ik  deze  zelfde  Methode,  en  vond 
alzo   de   kans    van    A   waart  te  zijn  de  zom  van  deze  oneindige  progreflie 

h  o  H-  —  H —  o  H — ^  &c.  zijnde  tzaamen  x  -5 —  Zulx  dac  A  in  de- 

2       8       32        128       512  -^  9 

2 
zen  zin  verloor-van  een  ducaet,  gelijk  ik  00k  voor  d'lemael  hadde  gegeven. 

9 

Toen  ik  dit  hadde  gerekent  ging  ik  tot  overvloet  00k  op  dezelve  raanier  bereke- 

..I  2 

nen  de  kans  van  B ,  en  bevond ,  dat  B  daar  bij  won  na  d  eene  -2  ?  na  d'andere  zin  - 

•^  6  9 

van  een  ducaat ,  accorderende  met  het  voorgaande.  De  red  en  nu  waarom  ik  de 

quaeftie  in  't  eerft  in  deze  i  e  zin  veel  eer  als  in  2e  opnam ,  blijkt  hier  nu  klaar : 

want  dewijl  uEdelheijt  bij  *t  voorftellen  van  die  quaeftie  hadde  gevoegt,  dat  ik  te 

lichter  mij  zouwde  verledigen  tot  het  zoeken  der  folutie ,  dewijl  bleek  datter  niet 

veel  rekenings  aan  vaft  was, maar  alleen  de  wegh moft  gevonden  werden  oni  tot 


alors    c   DO    -^)i  il  vient  3  do  -5  et  ^  do  —  x*  ^^  ^^^^^  ^^^  ^  perdrait  fous  cette 

condition  -=  d'un  ducat ,  commc  j'avais  dcrit  premiircment.  En  a«  lieu ,  conlid^rant 

la  mife  inditerminie^  comme  je  le  fis  enfuite  d'apr^s  votre  interprdtation,  j'employai  la 
m£me  Mdthode,et  je  trouvai  alors  que  la  chance  de  A  avaitla  valeur  de  cette  progreflion 

I  I  *^  S  7  *  2 

infinie h  o  +  —  H — ^  H —      &c.  foit  cnfemble  x  -= — •    De  forte  que 

203^        ^^^        5^^  9 

A  perdrait  en  ce  fens  -  d'un   ducat,  comme  jc  Tavais  donnd   audi  la    i'^   fois. 

Lorfque  j'eus  calculd   ceci,  je    calculai    encore   par  furcrott,  dc  la  mime  ma- 

ni^re,  la  chance  de  B  et  trouvai  que  B  y  gagnait  dans  Tun  fens  ^  et  dans  Tautrc 

2 

-  d'un  ducat,  ce  qui  s'accorde  avec  cc  qui  prdc^de.  La  raifon  pourquoi  j*interpn!tai 

d'abord  la  queftion  dans  ce  i®'  fens,  plutdt  que  dans  le  2<^,  apparatt  ici  claircment^  car 
puifque,  en  propofant  cette  queftion,  vous  aviez  ajoutd  que  je  me  prCterais  d'autant 
plus  aifdment  ^  en  chcrcher  lafolution  qu'il  avait  €t&  reconnue  qu*il  n'y  fallait  pasbeau- 


^)   En  eflfet  la  chance  de  A ,  d'obtenir  les  deux  ducats,  vaut  alors 


CORRESPONDANCE.    1665.  449 


hec  begeerde  ce  gerakcn ;  zo  koft  ik  deze  woorden  niec  toepaflen  cot  dcze  se  calcu- 
latie ,  maar  wel  cot  d*ie.  En  op 't  onzeker  docht  mij  waft  niec  geraden  coen-maels, 
zijnde  alreecs  fluijmerigh  en  cijd  om  ce  flapen ,  deze  calculacie  ce  maaken ,  maar 
vecl  eer  nevens  mijne  folucie  zo  veel  te  kennen  te  geven,  dac  ook  deze, 
gelijk  de  voorgaande  twee,  van  dubbelzinnigheijc  niec  vrij  was,  en  voorcs 
uEdelheijc  eijge  nader  decerminacic  daar  op  te  verwachcen.  Maar  wac  magh 
nu  de  reden  zijn,  denkc  uEdelheijc  al,  van  deze  verandering?  Van  de  reijs 
chuis  koomende  "),  oordeelden  ik  daccec  beft  zoiiw  zijn,  eer  ik  dezen  brief  af- 
zond,  noch  eerft  eens  te  onderzoeken  of  ik  niec  vinden  koft  waar  uEdel- 
heijc zijn  facie  van  —  y  dac  hij  nu  op  nieuws  weder  hadde  geaffirmeerc")  het  rechte 

te  zijn ,  van  daan  had.  En  ik  beken  dat  dit  zoeken  mij  wel  3  mael  zovcel  tijts 
heefc  gekoft  als  al  de  reft.  Jk  dacht  niet  meer  op  dubbelzinnigheijc  inde  woorden 
zoze  daar  laagen ,  dewijl  uEdelheijc  nu  alreecs  mec  reflexie  alle  dubbelzinnigheijc 
had  zoeken  wegh  ce  neemen ,  en  dac  ik  *er  ook  geen  anderc  in  had  gemerkt.  Jk 
dagt  niet  meer  op  een  faut  in  mijn  calculatie,  dewijl  ik  niet  koft  gelooven  dat  ik 
*er  een  begaan  had,  na  dat  ik  de  kans  van  A  hadde  berekent,  en  daar  na  die  van  B, 
en  na  beijde  dezelfde  uitkompft  hadde  bevonden ,  en  dat  door  vrij  verfcheijde 
getallen,  dewijl  de  wederzijtfche  oneindige  progreflien  ganfch  verfcheijde  waren. 
Aan  mijn  raifonnemenc  en  koft  ik  ook  niec  cwijfelen ,  dewijl  't  fteunde  op  een 
ganfch  eenvoudig  Theorema,  zijnde  geloof  ik,  het  le  in  uwTraftaat.  En  het 

coup  de  calcul,  mais  que  feulement  la  voie  dtait  k  trouver  pour  atteindre  au  but,  —  je  ne 
pouvais  pas  appliquer  ces  mots  k  cette  2*  calculation,  mais  bien  ^  la  i*^.  Et  comme 
j*6tais  ddji  fomnolent  et  qu'il  ^tait  temps  de  dormir,  il  ne  me  fembla  pas  i  propos  de 
&ire  ce  calcul  k  Tincertain,  mais  plut6t  de  vous  faire  connaltre,  avec  ma  folution,  que 
cette  queftion,  de  rafime  que  les  deux  prdc^dentes,  n'tftait  pas  exempte  d'dquivoque,  et 
enfuite  d'attendre  li  defliis  votre  propre  determination  ultdrieure.  Mais  quelle  peut  bien 
fitre,  penfez-vous  ddji,  la  raifon  de  ce  changement?  Revenu  du  voyage  au  logis***)^ 
je  jugeai  que  le  mteux  ferait,  avant  de  vous  envoyer  cette  lettre,  d'examiner  encore  une 

fois  fi  je  ne  faurais  trouver  d'oii  vous  aviez  votre  facit  de  — 9  que   de   nouveau  vous 

27    ^  ^ 

aviez  affirmd  *')  fitre  le  vrai.  Et  j'avoue  que  cette  recherche  m*a  bien  cofttd  3  fois  autant 
de  temps  que  tout  le  refte.  Je  ne  penfais  plus  k  un  double  fens  dans  les  mots,  tels 
qu'ils  dtaient,  puifque  maintenant  vous  aviez  d€jk  cherchd  avec  reflexion  k  enlever  toute 
Equivoque,  et  qu'aufli  je  n*y  en  avais  pas  aper^ u  d'autre.  Je  ne  penfais  plus  k  une  fame 
dans  mon  calcul,  puifque  je  nc  pouvais  croire  en  avoir  commis^  apris  que  j*eus  calculi 
la  chance  de  A,  et  enfuite  celle  de  B,  et  que  fuivant  ces  deux  calculsj'eustrouvd  Ic 
mtme  r^fultat,  et  cela  parades  nombres  affez  diffdrents,  puifque  les  progrelfions  infinies 
^taient  tout  k  tait  diflKrentes  de  part  et  d'autre.  Je  ne  pouvais  non  plus  douter  de  mon 
raifonnement,  puifqu'il  s*appuyait  fur  un  Th^orime  tout  fimple,  lequel  6tait,  k  ce 

")  Consnltez  la  Lettre  N».  1 422.  ' ')  Consultez  la  Lettre  N°.  1404. 
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een  en  'c  andcr  wicrc  noch  te  meer  beveftigt  door  die  andere  gccommiiniceerde 

Mechode'^)  waar  door,  alleen  afgecrokkcn  zijnde  'tgeen  dacelijk  uEdelheijt  zal  blij* 

ken ,  00k  alles  hadde  berckent ,  en  ecnzelvigh  bevonden.  Ik  (Icldc  00k  genoeg- 

zaam  vaft  dac  uEdelhcijc  wel  hadde  gecalculeert ,  gcmerkt  hij  nu  voor  de  2^  reijs 

zijn  facie  zeide  goet  ce  zijn.  Jk  dochc  dan  om  ons  oyereen  ce  brengen,  en  den 

Text  ce  verftaan  zo  zeer  niet  uit  de  woorden  derzelve  als  uit  de  bij-koomendc  om- 

ftandigheden.  En  'c  was  mij  zeer  probabel  dac  uEdelheijc  dezc  leMechode,  of 

weijnig  daarmede  verfchillende ,  gebruikce,  dewijl  hij  die  manier  genoegzaam 

gebruikc  hadde  in  zommige  van  zijnc  quaefticn  in  zijn  Tradaac  verhandelc.  Mijn 

gedachcen  vielen  dan  op  d'le  werp  van  A,  en  fochc  hec  in  dezelve.  naa'c  dan  over 

deze  en  geene  boeg  gewenc  ce  hebben ,  dochc  ik  eindelijk  dac  A ,  kruis  werpende, 

en  *c  fpel  daar  door  uic-maakende ,  zoveel  daar  bij  komc  ce  winncn  als  hij  door  de 

condicie  van  'c  fpel  verlieft.  Nu  in  deze  gedachce,  waarin  men  zeer  licht  kan  val- 

len  •),  is  een  nocoire  dubbelzinnigheijc  inc  woord  winnen  wane  men  kan  hec  zelvc 

zo  nenien  als  of,  A  kruis  werpende,  B  niecs  aan  A  zou w  hoeven  ce  geven ;  in 

I        2 
wclkcn  zin  ik  alreecs  hec  facie  van  >  en  -  had  gevonden ,  en  uEdelheijc  overge- 

fchreven ,  ofce  in  dien  zin ,  dac  A  kruis  werpende  van  B  zoveel  als  hij  bij  de  con- 
dicien  van  'c  fpel  verlieft,  zouw  winnen,  dac  is ,  oncfangen.  en  gong  derhalvcn 
coen  onderzoeken  of  ik  zijn  Edelheijcs  facie  in  dien  zin  zoude  krijgen.  'c  welk 


que  je  crois,  le  i*"  de  vocre  Traicd.  Ec  Tun  ec  Taucre  dcaic  confirmd  encore  plus 

par  cette  autre  Mdthode  "),  que  je  vous  ai  communiquiie  ec  par  laquelle,  c'canc  Icule- 

menc  fouftraic  ce  que  vous  verrez  plus  loin,  j'avais  tout  calculd  et  trouvd  conforiuc. 

Jc  tcnais  aufli  pour  aiTez  ffir  que  vous  aviez  bien  calculd,  accendu  que  inainccnanc  vous 

difiez  pour  la  2^  fois  que  vocre  facie  dtaic  bon.  Je  penfat  done  k  nous  mecere  d^accord, 

ec  ii  comprendrc  le  Texee  non  cane  d'apr^s  les  mocs,  mais  d'apri^s  les  circonftances  acccf- 

foires;  ee  11  me  fembla  tr^s  probable  que  vous  employicz  cecce  i*"^  Mdchode,  ou  une 

qui  en  deaic  peu  difFt^rence,  puifque  vous  en  aviez  aflfez  faic  ufage  dans  quelques-uncs  des 

queftions  difcutdes  dans  voire  Traitd.  Alors  mes  penfdes  combirenc  fur  le  i*"^  coup 

de  A,  et  je  cherchai  Texplication  dans  celui-li.  Apr^s  avoir  cfTayd  eanc6e ceci,  eanedc 

ccla,  je  penfai  enfin  que  A,  en  jeeanc  croix,  ec  ainfi  iiniflant  le  jeu,  vicndraic  ^  gagner 

aucane  dc  cettc  mani^re  qu*il  perd  par  la  condition  du  jeu.  Or,  dans  cecce  penfde  oii 

ton  pent  tomber  aif intent  "^  ^  il  y  a  un  double  fens  dvidenc  dans  le  moc  gagner  \  car 

on  pcue  le  prendre  de  eclle  faijon  que,  A  jeeanc  croix,  li  n'auraic  rien  &  donncr  i  A, 

I  2 

dans  Icquel  fens  j'avais  ddji  erouvd  le  facie  de  -  et  de  -  9  ec  vous  Tavais  copid;  nu 

bien  dans  ce  fens  que  A ,  en  jeeanc  croix,  gagneraic,  c'c(l-^-dirc  recevraic,  aucane  de  B, 
qu'il  perdraic  par  la  condieion  du  jeu.  En  confdquence,  j'examinai  alors  fi  j'obtien- 

'-)  C^esc  la  mdchode  inencionndc  dans  la  Lcctre  N^.  1431 ,  ^  la  page  411,  ce  employde  ^  la 
page  4 1 5. 
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bekomende  '3)  ,  cwijfeldc  ik  niec  langer  of  zijn  Edelheijc  had  die  quaeftie  ook  zo 
opgenoomen ,  want ,  deze  woorden  dan ;  wel  verflaande  dat  A  hij  de  eerfie  kruis 
goij  ^oveel  zal  winnen  als  hij  bij  de  conditien  van  ^tfpelverlieft;  bij  de  quaeftie  zo 
als  ze  bij  uEdelheijc  opgegeven  is ,  gedaan  zijnde ,  zo  kanze  beijde  deze  zinnen 
makkelijk  lijden.  En  fchoon  ik  in  uEdelheijcs  cwede  quaeftie  van  gelijke  nacuur 

dezelve  uitkompft  van  — ^  met  uEdelheijt  niet  kreeg ,  zoo  fcheen*t  mij  proba- 

bel  dat  uEdelheijt  zich  daar  in  verzint  moft  hcbben  als  zijnde  moeijelijker  om  te 
rekenen,  en  hebbende  nu  raaer  voord*iemaal  derzelver  uitkompft  geftelt,  daar 

hij  die  van  d'le  namentlijk  —  nu  al  a  maal  hadde  gegeven. 

Hier  bij  confidereerde  ik  voorts  d*andere  omftandigheden  die  ik  dezen  aan- 
gaande  vond ,  als  uEdelheijt's  gegeven  folutie  op  mijn  voorgeftelde  quaeftie  van 
Gelijk-fpel.,  waar  uit  mijn  docht  dat  ik  ook  iets  zoude  konnen  befluijten, als  zijnde 
daar  aan  zeer  verknocht,  en  hebbende  de  kanfen  om  te  trekken  of  bij  tezetten  niet 
gelijk  maar  ongelijk ,  ten  welken  opfigt  zij  overeenquam  met  uEdelheijts  tweede 
die  alleen  vande  eerfte  in  deze  ongelijkheijt  verfchilde.  Daar  bij  confidereerde  ik 


drais  votre  fiicit  dans  ce  fens.  Et  Tayant  trouvd'^),  je  ne  doutai  plus  que  vous  aulli 

n'euflicz  compris  ainfi  cette  queftion;  car  ces  mots:  bien'entendu  que  A  enjetant  croix 

du  premier  coup  gagnera  autant  qvCil  perd  par  les  conditions  du  jeu  ^tant  ajoutds  a  la 

queftion  telle  que  vous  Tavez  pofdc,  ellc  pcut  aifcmcnt  fouftxir  ces  deux  explications. 

Et  quoique  dans  votre  deuxiime  queftion,  de  niCme  nature,jen'obtinspasle  mfime 

207 
refultat  que  vous,  de  — -9  pourtant  il  me  fembla  probable  que  vous  devicz  vous 

<3  M  «J 

y  6trc  trompcS  vu  qu'ellc  eft  plus  difficile  i  calculcr  et  que  vous  n'en  aviez  donne  le 
rdfultat  que  pour  la  i'*  fois,  tandis  que  vous  aviez  maintenant  donnd  ddji  2  fois  celui  de 

la  I",  favoir  — • 

Avec  cela  je  confiddrai  encore  les  autres  circonftances  que  je  trouvai  i  cet  dgard, 
telles  que  la  Iblution  que  vous  avez  donnde  de  ma  queftion  de  jeu  dgal,  d'od  il  me  fem- 
bla que  je  pourrais  conclure  auffi  quelque  chofe,  comme  y  dtant  fort  lidc,  et  ayant 
les  chances  de  tirer  ou  d'ajouter  non  pas  dgales  mais  indgalcs ,  en  quoi  elle  reffem- 
blait  i  votre  deuxicmc,  qui  ne  diffdrait  de  la  premiere  que  par  cette  indgalitd.  De 


*3)  En  efTet,  en  posant  —  z  pour  Tespdrance  mathdmatique  dc  A  au  commencement  du  jeu  dans 
la  supposition  que  A  jetanc  croix  ne  re9oit  ricn ,  et  —  jc  pour  cette  espdrance  dans  IMnterprd- 

tation, d'ailleurs  assez  singulidre,dc  lludde,  on  obtient  Tdquation  —  z-\ —  x=  —  x^  d'o(i  il 


rdsulte  A'  =  —  s 
3 


M. 
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ook  dac  zijn  Edelheijc  de  folucie  vande  mijne  affirmecrde  fwaarder  ce  wezenals  van 
zijne  cerfte.  en  meerder  omftandigheden  en  vond  ik  nlet  in  geenige  van  uwc  brie- 
ven  waar  uit  ik  iecs  fcheen  ce  konnen  befluijcen  cot  hec  uicvinden  van  de  zin  der 
Text.  En  wat  belangc  de  fwaarderheijc  van  deze  folutie ,  die  bleek  klaar,  zo  men 
eerft  rekende  alles  gelijk  of 'c  geen  gelijk'fpel  was,  en  daar  na  de  x  ftelde  oo  o.  En 
die  had  ik  ook  gedaan  om  proof  ce  neinen  van  mijn  eerfte  generate  calculacie  op 
Gelijk-fpcl ,  gemcrkc  ik  coen  de  generale  calculacie  op  uEdelheijcs  quaellic  al 

I  -+-  V        crv 

-——  mec  —.-  -i  —vr 

hadde   gemaakc,   en  daar   voor  bekomen  -       . do  :r 

ziinde  v  do -> >  ^  ofte  gereduceert r j 1 — r  do  x. 

•^  c  4-  rfmet  a-^-b  ^  ca-^-cb  +  aa  quadrace 

alwaar  blijkc  (gelijk  ook  in  mijn  2^  generale  calculacie  ''^).  die  cen  dezen  opzichce 

geen  veranderinge  heefc)   zo  men  x  concipieerc  do  o,   dacmen  zal  krijgen 

bd  -^  ac  -^bc^  —  ofte  add  —  bed  —  ace  —  bee  do  o  ,  twelk  gedivideert  door 

^  4-  ^  DO  o ,  geeft  ad  —  ae  —  be  y:>  o^  ofte  ad  x  ae  +  be^  g^ly^  '^^  uEdelheijt 
voor  hec  generale  facit  op  diergclijke  quaefties  van  gelijk-fpelalsde  mijne  was. 


plus,  je  confiddrai  auffi  que  vous  affimiiez  que  la  folution  de  la  raienne  dtait  plus  difficile 

que  celle  de  votre  premiere;  et  dans  aucune  de  vos  lettres  jene  trouvai  d'autres cir- 

conftances  done  il  me  parflt  pofliblc  de  conclure  quelque  chofe  pour  ddcouvrir  le 

fens  du  cexte.  Ec  quant  ^  la  plus  grande  difficult^  de  cette  folution,  elle  dtait  dvi- 

dente  lorfque  d'abord  tout  dtait  calculd,  comme  sMl  ne  s'agiffait  point  de  jeu  dgal , 

et  qu'enfuite  on  pofait  jt  do  o.  Et  c'eft  auffi  ce  que  j'avais  fait  pour  contrdler  ma 

premitre  calculation  gdndrale  de  jeu  egal,  attendu  qti'alors  j'avais  ddji  fait  la  calcu- 

I  4-v     ,  crv 

— ' —  par  —^5  — vr 

lation  gdndrale  de  votre  queftion,  pour  laquelle j'obtins  -^^ do  x,  od 

I,  J  bcrpzrQbd-^-ac+bc—^^ 

{c  -^d)  par  {a  +^)  '  {ca  -f  cA  +  ^^  quadrat^ 

d'oii  il  appert  (comme  aufli  de  ma  2«  calculation  gdndrale  '•*) ,  qui  n'a  pas  de  change- 

mcnt  i  cet  dgard)  que,  en  conccvant  jc  do  o.  Ton  trouvera  bd -Y  ac  A- be  zo  — 5    ou 

c 

add — bed — ace — icroo  o,ce  qui,  apr6s  divifionpar^+  ^^  ^=^5^^^^^^^ — ^^ — bczoo 


«♦)  Voir  la  Lettre  N^  1 43 1 ,  ^  la  page  4  r  5. 
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ook  hebbe  overgefchreven  *5).  Voorts  belangende  zijn  Edelheijts  fotucie  op  deze 
TTiijne  quaeftie,  fchoon  dezelve  mcc  de  mijnc  verfcheelde,  zo  dochc  mij  evenwel,  dat 
ik  waarfchijnelijk  genoeg  deflelfs  oorzaak  zag,  dewijl  hij  dc  proponie  van  c  toe  d 
hadde  gefteU  als  gelijk  coc  gclijk  '^),  cwelk  zo  zouw  geweeft  hebben  indien  de  bo* 
venftaande  aequacie  door  ^  —  r  do  o  hadde  gedivideen  geweeft,  raaar  gedivideert 
zijnde  door  d  -k-  c  zo  o^  zo  oordeelde  ik  dac  uEdelheijc  een  +  voor  een  —  had 

aangczien.  dac  ook  alzo  vremd  en  toeval  is  als  de  overeenkomft  van  onze  faciccen 

• 

van  —  t  inzondcrheijc  zo  men  confidereert  dat  uEdelheijt  daar  na  dit  gegeven 

facie  heefc  gecorrigeerc ,  en  daar  bij  gevoegc  dat  zijn  facit  ook  was  ontftaen  uit 
het  eene  teken  voor  het  andere  geftelt  te  hebben  *7).  Hier iij  quara  ook  noch  dat 
ik  conlidereerde  dat  te  lichcer  een  mis-rekening  koft  ingefloopen  zijn,  om  dat  zijn 
Edelheijc  in  dezen  zelfden  brief  fchreef,  dat  de  nuttigheijt  van  deze  of  diergelijke 
quaeftien  zodanig  niet  en  was ,  datmen  daar  veel  tijts  in  zouwde  befteden ;  en 
om  dat  ik  ook  van  die  zelfde  gevoelen  was ,  en  ook  nu  in  mijn  oordeel  al  veel  te 
veel  tijts  hier  in  hadde  befteet,  zo  met  rekenen  als  fchrijven  vande  brieven ;  in- 
fonderheijt  de  droevige  tijdingen  op  de  Nederlaage  van  onze  VIoot  daar  bijkoo- 
mende ,  die  mijn  gedachten  zo  vervulden  dat  ik  ze  op  diergelijke  fpeculatien  niet 
langer  koft,  noch  ook  wilde  bezig  houwden;  deeden  mij  voort  mijn  eerfte  getallen 


owadzo  ac  -\-  bc^  comme  je  vous  Tai  dcrit  aufli  '5)  pour  le  facit  g^n^ral  de  femblables 
queftionsde  jeu  dgal,  telles  qu'dtait  la  mienne.  Enfuite,  en  ce  qui  regarde  votre  folution  de 
cette  mienne  qucftion,  quoiqu'elle  diffdrit  de  la  mienne,  il  me  fembla  pourtant  que  j'en 
voyaisaflTez  probablement  lacaule,  vuque  vous  y  aviez  mis  la  proportion  dec  it  J  comme 
d'dgal  ^  ^gal  '^),  ce  qui  aurait  6x6  ainfi,  fl  Tdquation  pr^cddente  avait  iti  divifde  par 
d  —  c  DO  o;  mats  *5tant  divifte  i^2s  d  -{-  c  zoo^  \t  jugeai  que  vous  aviez  pris  un  + 
pour  un  — ^  ce  qui  eft  encore  un  accident  aufll  dtrange  que  la  coincidence  de  nos  rdful- 

tats  de  —  9  particuliirement  lorfqu'on  confidtre  que  plus  tard  vous  avez  corrig(5  ce  facit 

donn^,  en  notant  que  votre  facit  avait  aufli  iii.  produit  par  Temploi  d'un  figne  pour 
Tautre  '7).  A  cela  s'ajoutait  encore,  que  je  conflddrai  qu'une  feme  de  calcul  pouvait 
$V  £tre  gliflfde  d^autant  plus  fecilement  que  vous  dcriviez,  dans  la  m£me  lettre,  que 
Tutilitd  de  cette  queftion  ou  de  queftions  femblable  n'dtait  pas  aflez  grande  pour  y  em- 
ployer beaucoup  de  temps;  et  que  moi  j'dtais  de  la  m£me  opinion, et  que maintenant  aufli 
j'cftimais  y  avoir  ddji  employd  beaucoup  trop  de  temps,  tant  4  calculer  qu*k  dcrirc 
les  lettres;  furtout  que  vinrent  s'y  m£ler  les  triftes  nouvelles  de  la  ddfeite  de 
notre  Flotte,  qui  rempliflaient  tellement  mes  penfdes,  que  je  ne  pouvais,  ni  ne 
voulais,  les  occuper  plus  longtcmps  ^  dc  femblables  fpdculations;  tout  cela  me  fit 


*5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1423.  '^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1404. 

'7)  Voir  la  Lettre  N°.  1427. 
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veranderen  *na  de  gezeijde  poficie ,  zondcr  daar  over  verder  te  detikcn ,  als  zijnde 
nu  00k  mijns  oordeels  genoegzaam  moraliter  vcrzekert  van  uEdelheiJts  meijning, 
die  door  deze  verhaalde  omllandigheden  niet  weijnigbeveftigt  wiert,zulxook^ 
dac  ik  naderhand,  tot  d^ontfang  van  uwc  laatflen  toe,  daar  aan  nieteens  weer 
getwijfelt  heb.  Ik  gecf  dan  ook  in  dezen  brief  '*)  de  folutic  op  mijn  voorgefteldc 
quaeftie  van  Gelijk-fpel ,  ftellende  niec  gelijk  uEdelheijc  de  begeerde  ratio  als  ge- 
lijk  tot  gelijk,  maar  als  3  tot  2,  jnfgelijx  voor  het  facit,  op  uEdelheijt's quaeftie 

van  Gelijk-fpel ,  ftellende  -  van  een  ducaet  voor  ieders  inleg.  daarenboven  om  te 

korter  te  geraken  tot  een  uit-eijnde  vande  zaak,  voegde  ik  hicr  bij  '^)  mijn  generaal 
facit  op  alle  diergelijke  quaeftien  van  Gelijk-fpel  als  de  mijne  was,  ftellende  daar 
voor  ac  -{-  be  y:>  ad.  Evenwel  alles  met  die  omzichtigheijt  dat  ik  noijt  tot  noch 
toe  uEdelheijt  van  mis-rekening  heb  befchuldigt,  maar  alleen  mijn  uitkompften 
eenvoudighlijk  geftelt,  daar  ncvenfvoegende  evenwel  dat  ik  niet  geloofde  dat  ik 
mij  in  deze  calculatie  zouw  hebben  verzint ,  gemerkt  ik  alles  door  2  verfcheijde 
wegen  gerekent  had,  en  wel  expres,  dat  mij  die  quaeftien  van  die  nuttigheijt  niet 
en  fcheenen  (gelijk  uEdelheijt  voor  mij  van  hem  zelfs  ook  hadde  gezeijt)  datmen 
daar  veel  tijts  in  zouwde  befteden ,  en  dac  ik  derhalven  zijn  Edelheijt  niet  abfolut 
wilde  verzekeren  van  in  alles  wel  te  hebben  gerekent.  En  of  ik  hier  gcen  tijts  ge- 


changcr  incontinent,  fans  plus  y  rdflt^chir,  mes  premiers  nombrcs  fuivant  la  fuppofi- 
tion  fufdite,  me  jugeant  moraliter  fuffifamment  aflurd  de  votre  opinion,  ce  qui  no 
fut  pas  peu  confirm^  par  ces  circonftances  raentionndes;  de  forte  qu'cnfuitc  jufqu'a  la 
r&eption  de  votre  derni6re  je  n'en  ai  pas  doutd  une  feule  fois.  Aufli  dans  cctte  Ict- 
tre  *^),  je  donne  la  folution  de  ma  queftion  propofee  de  jeu  dgal,  ne  trouvant 
pas  comme  vous  pour  la  ratio  ddfirde,  cclle  d'dgal  i  ^Jgal,  mais  celle  de  3  Ji  2,  ct  de 

mdnie  trouvant,  pour  le  facit  de  votre  queftion  de  jeu  dgal,  -  d'un  ducat  pour  la  mifc 

de  chacun.  Outre  ccla,  afin  d'en  venir  plus  t6t  i  une  ilfue  de  ralfaire,  j'ajoutai  *^) 
nion  facit  gdndral  pour  toutes  lesqueftions  femblables  dc  jeu  dgal,  comme  dtait  la  mienne, 
en  pofant  i  cet  effeft  ac  -\-  bczo  ad.  Pourtant,  tout  cela  avec  cette  circonfpcftion,  que 
jamais  jufqu'i  prdfent  je  ne  vousai  accufe  d'errcur  de  calcul,  mais  que  j'ai  fculcment 
donnd  mes  rdfultats,  y  ajoutant  toutefois  que  je  ne  croyais  pas  m'fitrc  tromjxJ  dans 
cette  calculation,  attendu  que  j'avais  calculdle  tout  par  2  voies  diifdrentes,  et  expref- 
fdment,  que  ces  queftions  ne  me  femblaient  pas  £tre  dWez  grande  utilitd  (comme  vous 
aufli  de  vous-mfime  Taviez  dit  avant  moi)  pour  y  employer  beaucoup  dc  temps,  ct 
que  par  confdquent  je  ne  voulais  pas  vous  afliirer  abfolument  d'avoir  bien  calculd  en 
tout.  Et  je  veux  volontiers  laifler  i  vous  de  juger  fi  je  n'y  ai  pas  employd  aflez  de 


'8)  II  s'agit  de  la  Lettre  N°.  1 422.  ^^^  Consultez  la  Lettre  N°.  1423. 
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noeg  in  befteet,  en  waarfchijnlijkheijcs  genoeg  gehac  heb  om  ce  geloovenvan 
wel  gerekent,  en  de  quaeftie  in  uEdelheijts  meijning  gevat  tc  hebben,  wil  ik 
gaarn  laacen  aan  uEdelheijts  oordeel. 

'T  Antwoorc-°)  nu  op  dezen  mijnen  brief  beheld  maar  ten  principalen ,  dat  zijn 
Edelheijt  zijn  voorgaandc  calculatien  hadde  ovcrzien ,  en  gecn  taut  bevonden  in 

zijn  gegcvcn  facit  — ^ ;  maar  dat  hij  bevonden  had  zijne  en  mijne  gegeve  folutie 

op  mijne  quaeftie  van  gehjk-fpel,  beijde  geniift  waaren,  vindende  nuna  zijne 

verbeterde  rekening  ^tX5^^-h^V^37  <^^;  dat  zijn  faut  ontftaan  was  uit  een 

-h  voor  een  —   geftelt  tc  hebben;  dat  hij  kreeg  voor  den  generalen  regel 

,           aaJc         add    .      .              j       ••               ad   .   «     ,.. 
cc  :x>  —  dc  -\ — , TT  H — T-  ^  in  plaats  van  de  mijne  c  do r  y  dat  hij  voor 

vaft  hiel  dat  wij  verfcheijde  wegen  volghde ,  zo  om  dit  groot  vcrfchil ,  als  ook  om- 
dat  ik  gefchreven  hadde,  dat  defe  mijne  quaeftie  lichccr  viel  t^ontbinden  volgens 
mijn  methode  als  zijn  Edelheijts  eerfte  van  kruis  of  munt:  en  voegt*er  voorts  een 
exempel  bij  waar  in  d*ongoecheijt  van  mijnen  Regel  oogenfchijnelijk  fou  blijken ; 
doch  dat  hij  op  zijne  quaeftie  van  Gelijk-fpel  eenzelfde  uitkompft  met  mij  hadde 
bevonden. 


temps,  ct  eu  aflez  dc  probability  pour  croire  avoir  bien  calculi  et  avoir  interpret^  la 
queftion  felon  votre  iddc. 

Or,  la  rdponlt  ^°)  d  cctte  lettre  dc  moi  contient  feulement,  en  fomme,  que  vous  aviez 

revii*^  vos  calculations  precddentes  et  que  vous  n^aviez  pas  trouvd  de  faute  dans  votre 

207 
facit  donnd  —  ;  mais  que  vous  avicz  rcconnu  que  les  deux  folutions  donndes,  de  ma 

343 
queftion  de  jeu  dgal,  la  v6tre  ct  la  mienne,  dtaient  routes  les  deux  errondes,  et  que 

maintenant  vous  trouviez  fuivant  votre  calcul  corrigd  ^  ^  ;?  ^  +  2 1^  37^^;  que  votre 

faute  dtait  provenue  d'avoir  mis  un  +  pour  un  — ;  que  vous  obteniez  pour  la  rigle  gdnc^rale 

,     ,       aadc      ,   add         1.      j    1       •  ^d    ,  ^     . 

f r  00  —  dc  -] — ,    ,   ,£  H — > -9  au  lieu  de  la  mienne  c  oo  — r- y*  que  vous  teniez  pour 

at  -\-  pp         i?  a  -^  u 

IVtr  que  nous  fuivions  des  voies  diifdrentes,  tant  i  caufe  de  cette  grande  diverfitd, 
qu'aufli  parce  que  j'avais  dcrit  que  cette  mienne  queftion  dtait  plus  facile  ^  rdfoudre  fui- 
vant ma  mdthode  que  votre  premiere  dc  croix  ou  pile :  et  enfuite  vous  ajoutiez  un 
exemple,  danslcquel  la  fauflctd  de  ma  r^gle  parattrait  dvidemment;  mais  que  vous  aviez- 
trouvd  le  m£ine  rdiultat  que  moi  dans  votre  queftion  dc  jeu  dgal. 


*®)  Consultez  la  Letcre  N°.  1427, 
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Hier  zag  ik  dan  uit  dat  wij  in  de  folutie  van  uwe  i  c  en  laatfte  quaeftie  accor- 

deerden,  en  daar  bij,  dat  de  faut  van  uwe  eerfte  gegeven  facie  op  mijne  quaeftie 

was  oncftaan  uit  het  eene  teken  voor  't  ander  te  hebben  aangenoomen ,  gelijk  ik 

00k  geoordeelt  hadde:  Maar  ik  zag  alzo  weijnig  als  te  vooren  waarom  wij  niet  in 

alles  voorts  accordeerde.  Jk  was  dan  op  't  land  gegaan  om  raijn  vermaak  in  veel 

nutter  fpeculatien  te  zoeken,  (gelijk  ik  in  mijn  antwoord  ook  gefchreven  hebbc) 

en  oordeelde  dat  het  toen  niet  de  pijne-waart  was  om  wederom  op  nieuws  na  onze 

overeenkompft  te  giffen,  maar  dat  het  genoeg  zouw  zijn,  om  tot  een  uit-einde  van- 

de  zaak  te  koomen,  die  mij  in  deze  conjundhire  van  tijden  van  zo  weijnig  confidc- 

ratie  fcheen  dat  mij  docht  noch  e^r  te  veel  als  te  weijnich  moeite  te  neemen,  zo  ik 

alleen  bij  retorfie  toonde,  dat  uEdelheijts  exempel  d*ongoetheijt  van  mijn  regel 

207 
niet  bewees,  maar  integendeel ;  Ten  anderen  dat  de  gegeve  folutien  van  — ^  ^  en 

^^9  infgelijx  na  de  zin  vande  woorden  der  Text ,  niet  goet  waaren ;  maar  ein- 

delijk  en  ten  principalen ,  dat  ik  daar  ook  bijvoegde  een  van  mijn  metbode  die  ik 
gebruikt  hadde,  en  waar  uit  dit  alles  *t  lichtft  mijns  oordeels  blijken  koft :  want 
dit  docht  mij  was  d^alderkonfte  wegh,  en  zouw  ons  nootzaaklijk  ten  einde  vande 
zaak  moeten  helpen.  dit  was  dan  dMnbout  van  mijn  antwoord  ^'). 


'  Par  \ii^  jc  vis  done  que  n&us  nous  accordions  quant  ^  la  folution  de  votre  i'*  et  de 
votre  derni^re  queftion ;  et  avec  cela  que  la  faute  de  votre  facit  d^abord  donnd  pour 
ma  queftion,  ^tait  provenue  d'avoir  pris  un  figne  pour  Tautre,  ainfi  que  je  Tavais 
penfd.  Mais  j'y  vis  audi  peu  que  ci-devant  pourquoi  nous  n'dtions  pas  d'accord  fur 
tous  les  autres  points.  J'dtais  done  alld  k  la  campagne  pour  chercher  mon  divertiflfement 
dans  des  fpdculations  beaucoup  plus  utiles  (comme  je  Tai  dcrii  aufli  dans  ma  r^ponfe)  et 
je  jugeai  qu'alors  11  ne  valait  point  la  peine  de  conjeAurer  de  nouvcau  fur  notre  con- 
cordance; niais,  pour  arriver  k  une  fin  de  TafFaire,  qui  dans  cette  conjon<^ure  des  temps 
me  femblait  de  fi  peu  de  confiddration  que  je  croyais  prendre  encore  plutdt  trop  que 
trop  peu  de  peine,  je  penfai  qu'il  fuffirait  de  montrer,  par  rdtorfion,  que  votre  exem- 
ple  ne  prouvait  pas  la  fiiufletd  de  ma  r^gle,  mais  bien  au  contraire;  d*un  autre  cdtd,  que 

les  folutions  donn^es,  de — -  et  — -^  n'dtaient  pas  non  plus  bonnes  fuivant  le  fens  des 

343      131 
mots  du  Texte;  puis  enfin,  et  principalemcnt,  d'ajouter  une  de  raes  mdthodes  que 

j*avais  employee  et  par  laquelle ,  fuivant  mon  opinion ,  tout  cela  pouvait  apparattre  Ic 

plus  facileraent.  Car  ceci,i  ce  que  je  croyais,  dtait  le  plus  court  chemin,  et  devrait  ndcef- 

iairement  nous  mener  i  la  fin  de  TafFaire.  Tel  dtait  done  le  contenu  de  ma  r^onfe  "). 


")  Consultez  la  Lettre  N°.  1431. 
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Maar  in  uEdelheijcs  ^^)  wederom  op  deze ,  zie  ik ,  dac  uEdcIheijc  iecs  in  zijne 
quaeftien  had  vergeeten,  en  fchoon  \  omtrcntd'ie  werp  is  voor  zoveel  A  kruis 
kan  werpcn  daar  ik  *t  00k  gczoght  hadde,  zo  id  nochtans  icts  anders  als  ik  op  fovecl 
waarfchijnclijkheden  haddc  gepruefunieert;  want  uEdelheijt  zeijt,  dat  hij  door  in- 
advertentie  nagelaten  hadde  in*c  einde  vande  quaeftic  daar  bij  te  voegen ,  dac  hij 
verftond,  dat  heifpel  met  en  eindighde  Tender  dat  van  d*een  ofd'ander  zijde  lets  was 
ingezet.  daar  de  woorden  van  de  Text,  die  alleen  op 't  eindigen  van 't  (pel  konnen 
gepraefupponeert  werden  ce  zien,  alleen  dcze  zijn:  die  kruis  werptzalalles/Jnjken 
dat  ingezet  is;  en  bij  gevolg,  zo*er  nieis  inftaat,  zal  der  00k  niets  geftreken  konnen 
werden ,  maar  echcer  daar  mede  (zo  men  fupponeert  aan  de  quacftie  niets  te  ont- 
breken ,  gelijk  ik  moil  fupponeren)  't  fpel  uit  moeten  zijn.  En  in  dezen  zin  had 

ik  eerft  gegeven  cot  facit  yt  daar  na  volgens  een  nader  dcterminatie  op 't  inzet- 

ten,  -  van  een  ducaet  voor  't  verlies  van  A  op  zijn  Edelhcijts  eerftc  quaellie ; 

twelk  uEdelheijt  toenmaels  rejiciecrde  als  zijnde  niet  ^trechte,  gelijk  00k  na- 
maels  mijne  gegeve  folutien  op  mijne  voorgeftelde  quaeftie  zo  int  particulier  als 
generacl  aangemerkt ,  en  nu  cvenwel  00k  heefc  bevonden ,  volgens  dezen  eigenc- 
lijken  zin  der  Texc,  de  rechte  facitten  te  zijn.  Maar  een  wonderlijk  toeval  moet 
ik  hier  wederom  aanteijkenen ,  dewijl  ik  alleen  de  moeite  neem  van  dezen  groo- 


Mais  dans  votre  r^ponfe  ")  a  celle-ci,  je  voisque  vous  aviez oublid quelquc chofe  dans 
vos  queftions,  et  quoique  ce  Ibit  par  rapport  au  i*'  coup  de  A,  oil  moi  aufli  j*avais  cher- 
chd  Texplication,  pourtanc  c^eft  autre  chofc  que  ce  que  j'avais  prdfuind  fur  tant  de 
probabilitds;  car  vous  dices  avoir  oublid  par  inadvertance  d'ajouter  in  la  fin  de  la  quei- 
tion,  que  vous  entendiez:  que  le  jeu  nefimjfait  pas  fans  que  d^une  part  ou  d* autre  on 
n^eOt  mis  quelque  chofe^  tandis  que  les  mots  du  Texte,  qui  feuls  pouvaient  £tre  prdfuppo- 
I'ds  de  regarder  la  fin  du  jeu,  ne  lone  que  lesfuivants:  celuiquejettecroixrdfleratoutcequia 
iti  mis ;  ec  par  confdquenc  lorfquMl  n*y  a  ricn  au  jeu,  on  ne  fauraic  rien  tirer,  niais  ndan- 
moins  le  jeu  doit  £cre  fini  (quand  on  fuppofe  qu*il  ne  manque  rien  i  la  queilion, 

comme  je  devais  le  fuppofer).  Et  dans  ce  fens  j'avais  d'abord  donnd  pour  facit  v'  en-. 

fuice,  fur  une  ddcermination  pofldrieure  de  la  mani^re  de  meitre,  -  d'un  ducat,  pour  la 

perte  de  A  dans  votre  premiere  queftion;  ce  que  vous  rejetiez  alors,  comme 
n*dtant  pas  le  rdfultat  jufle,  ainfi  que  plus  tard  aufli  le^  Iblutions  que  j*ai  donndes  de  la 
queftion  que  j*avais  propofde,  confiddrde  tant  en  particulier  qu'en  gdndral;  et  pour-- 
tant  vous  aufll  avez  trouvd  maintenant  que  c'dtaient  les  vrais  rdfultats  fuivant  ce  lens 
propre  du  Texte.  Mais  ici  il  me  faut  de  nouveau  noter  un  accident  fingulier,  parce 


")  Consnltez  la  Lettre  N**.  1438. 
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ten  brief  ce  fchryven  om  de  vreemde  toevallcn  uEdelheijc  tc  doen  zien ,  die  ons 
onzc  overeenkompft  dus  lange  belec  hebben,  namenclijk,  dac  uEdclhcijc  noy c  hcefc 

geantwoord  het  alderminfte  op  mijn  cerfte  gegeven  facit  van  -^  ^  want  had  hij  zijn 

folucie  daarop  overgefchreven  of  zelfs  met  de  mijne  geconfereert  met  incencie  om 
uic  te  vinden  waar  het  haperen  mocht,  wij  hadden  buitenalletwijfelal  voort, 
zoo  *t  zijn  Edelheijc  behaagt  hadde ,  ten  einde  geraakt ,  gemerkt  de  zaak  in  die  zin 
zo  weijnig  rekenings  van  doen  heeft,  datnien  metter  haaft  alles  zouw  hebben 
konnen  deurlopen  ^  en  uitgerekent ,  en  bij  gevolgh  uitgevonden  hebben  waar  het 
hadde  gehapert.  Jk  beken  ook  dat  ik  noit  heb  konnen  vatten  waarom  uEdclheijt 
hier  op  noit  icts  gcantwoort  heeft;  maar  *t  heeft  niet  willen  wezen  dat  ikdie 
mocite  zouw  fpaaren ,  en  tot  nutter  zaaken  befteden ,  die  ik  in't  zoeken  van  onzc 
overeenkompft  te  vergecfs  heb  aangewent.  Eindelijk  daar  blijft  dan  noch 
maar  dit   te  zeggen,  dat   ik  uEdelheijts   gegeven   uitkompften,  namentlijk 

—  ■»  — '--i  ^  ^  K^  "^  Z  V^37  ^^  1  hebbe  in  zijn  Edelheijts  meining,  ofte  om 

beter  te  fpreken ,  op  zijne  nieuwe  voorgeftelde  quaeftien ,  goet  bevonden ,  uitge- 
nomen  dat  voor  37  moct  ilaan  73 ,  dat  apparent  door 't  uitfchrijven  zal  veroor- 

zaakt  zijn^3).  de  reft  voort,  namentlijk — 5*'*),en  de  gcneralc  regel  op  zijne  2e  quael- 


que  je  ne  prends  la  peine  de  vous  dcrire  cettc  grande  lettre,  que  pour  vous  faire 
voir  les  dtranges  accidents  qui  fi  longtemps  ont  emp£chd  notre  accord;  favoir^ 
que  vous  n^avez  jamais  rdpondu  la  moindre  chofe  fur  le  (premier  facit  que  j*avais 

donnd,  de  -r;  car  fi  IJl-defTus  vous  m'euflicz  copid  votre  rdfultat,  ou  mfimc  rcufliez  com- 
pare au  mien  avec  Tintention  de  rccherchcr  o£i  feraii  la  faute,  nous  aurions  fans  aucun 
doute,  s^il  vous  eftt  plu,  trduvd  la  6n  tout  de  fuite;  attendu  que  la  chofe  dans  ce 
iens  exigcait  fi  peu  de  calcul,  qu'on  aurait  en  moins  de  rien  pu  parcourir  et  calcu* 
lar  Ic  tout,  ct  par  confdquent  ddcouvrir  oil  fe  trouvait  la  iaute.  J'avoue  aufli  que 
jamais  jc  n'ai  pu  comprendre  pourquoi  vous  nc  m'y  avcz  jamais  ricn  r(Jpondu; 
mais  il  n'a  pas  dfl  fitrc  que  j'euffc  pu  dpargner,  et  employer  k  dcs  chofcs  plus 
utiles,  cette  peine  qu*cn  vain  j'ai  prife  pour  rechercher  notre  concordance.  Enfin, 
il  nc  refte  k  dire  que  ceci,  que  j'ai  verifid  tous  les  rdfultats  que  vous  avez  donn(5s, 

fa  voir  —t  — - » c  do  -  ^  +  -r  |/^37^,  pour  les  qucftions  prifes  dans  votre  fens,  ou,  i 

parlcr  plus  exaAement,  pour  vos  queftions  nouvcUemcnt  propol($cs;  iauf  que  pour  37 
il  faut  mettrc  73,  ce  qui  apparemment  aura  6t6  caufd  par  la  copic  ^^).    Eniliite  j'ai 


^3)  En  efFet,  dans  la  minute  de  la  Lettre  N°.  1427,  on  trouvera  le  nonibre  juste*  c'est-i-dire  73. 
*^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1427,  k  la  page  393. 
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tie  van  Gelijk-fpel  heb  ik  voorts  onnodigh  geoordeek  ce  berekenen  als  zijnde 
van  dezelve  natuur. 

Nu  reftccrt  dan  noch  allecn  een  woord  te  zeggen  aangaande  mijn  laatfte  op- 

nceming,  waar  na  ik  in  plaats  van  mijn  voorgaande  gcgeven  gctallcn  ^  en  -9 

andere  hebbe  gegeven :  namenclijk  dat  ik  hcbbe  gemeint  uit  alle  die  verhaalde 

concurrerende  zakcn^dat  uEdelheijc  moft  gcpofeerthebbcn,  dat  A  voor  d'le  maal 

kooniende  kruis  tc  werpen ,  haddc  i  kans  tot  x.  Voor  eerft  dan  zo  geloof  ik  dat 

uEdelhcijt  mijn  eerfte  gcgeve  methodc^s)  nu  wel  verftaan  zal,  en  merken  waar  uit 

*t  verfchil ,  't  geen  hij  zeijt,  uit  dezelve  niet  te  hebbcn  konnen  nafpeuren ,  ont- 

^x 
ftaan  is:  want  y  allecnlijk  achtcrlaatendc ,  't  geen  alle  dc  diffcrentie  is  die  uit 

deze  poiitie  is  ontftaan ,  zo  krijgtmen  uEdelheijts  berekent  facit  met  mijn  eerfte 
generale  accorderende. 

Ten  andcren  beken  ik,  dat  ik  niet  al  te  eijgentlijk  heb  gefprooken  als  ik  in 

plaats  van  mijn  voorgaande  facitten  ^  en  -  •»  gevende  -  en  —  ^  toen    daar  bij- 

voegde ,  dat  ik  bier  in  een  faut  hadde  begaan ,  dewiji  *t  eijgentlijk  geen  faut  kan 
genoemt  worden  indien  men  de  woorden  na  den  woordelijken  zin  wel  verftaan 
hebbcnde,  des  auteurs  meijning  ofdubbelzinnighofongenoegzaamuitgedrukt. 


]\\g&  inutile  de  calculer  Ic  rcftc,  favoir    — -  -*),  ct  la  r^glc  gdndrale  pour  votrc  2* 

qucftion  dcjcu  dquivalcnt,  coinmc  dtant  de  m£me  nature. 
Maintcnant  il  ne  refte  qu^^  dire  un  mot  par  rapport  &  ma  derni^re  interpretation, 

fiiivant  laquellc  au  lieu  des  nombrcs  -  et  -<»  que  j'avais  donn«5s  auparavant,  j'en  ai 

donnd  d'autres;  c'cft  que  j'ai  penfd,  i  raifon  de  toutcs  ces  chofcs  concurrentes  mcntion- 
ndes,  que  vous  deviez  avoir  pofd  que  A,  venant  dc  jctcr  croixpour  la  i"*fois,avait 
la  chance  i  pour  x.  Done,  en  premier  lieu,  je  crois  que  maintcnant  vous  comprendrcz 
bien  la  premiire  mdthode  '5)  que  j'ai  donnde,  ct  que  vous  apercevrez  d'ofi  eft  rdfultd  la 
diffdrcnce  dont  vous  dites  ne  pas  avoir  pu  trouver  Torigine;  car  en  omettant  feulement 

— -y ,  ce  qui  eft  toute  la  diffdrcnce  provenue  dc  cette  fuppofition,  on  trouve  le  facit 

que  vous  avez  calculd,  et  qui  s'accorde  avec  mon  premier  rdfultat  gdndraU 

En  fccond  lieu ,  j'avoue  que  je  n'ai  pas  parld  trop  proprcment,  lorfqu'en  donnant 

p  ct  -  au  lieu  dc  mes  rdfultats  prdcddents  -  ct  —  9  j*ajoutai  qu'cn  ccci  j'avais  commis 

unc  faute;  car  proprcment  on  ne  pcut  dire  qu'il  y  a  faute  quand,  ayant  bien  compris  les 
mots  d'apris  Ic  fens  littdral,  on  vient  i  mdconnaltrc  la  penfde  de  Tauteur,  exprimde  ou 


'S)  Celle  de  la  Lcttrc  N°.  1431 ,  page  415. 
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komc  ce  miflen.  maar  dewiji  ik  nu  zckerlijk  meende  uwEdelheijcs  meiaing  ontdekc 
cc  hebben  ^  00k  z6 ,  dac  ik  naderhand  toe  de  kompfte  van  uwen  laacften  briefs  noijc 
daar  aan  gecwijfelc  heb;  zo  nam  ik  die  coen  der  cijd  zo  naauw  niec.  Jk  zeg<»  toen 
ter  tijd ,  want  hadden  de  tijden  wat  vroijlijker  voor  ons  Vaderland  gewecft ,  had 
de  quaeftie  niet  geweeft  en  niet  al  verfcheijde  raaalen  gerepeteerc ,  dat  mij  wat 
verdrietig  maakte ,  had  ik  geen  nutter  fpeculatien  aangevangen ,  ik  zouw  moge- 
lijk  wat  naauwkeuriger  geweeft,  en  dit  onderfcheijt  in  acht  genooroen  hebben. 
Maar  willende  nu  wat  accurater  fpreken,  zo  zouw  ik  zeggen,  vooreerft,  dat 
geen  van  ons  beijde  tot  noch  toe  de  quaeftie  heeft  gefolveert  na  die  zin  die  de 
woorden  der  Text  net  medebrengen :  want  dewiji  inde  Text  niet  een  woord  van 
't  eindigen  of  uit-zijn  van  *t  fpel  gevonden  wort,  zo  nioft  men 't  fpel  wel  eer  fon- 
der eind  als  eindig  hebben  geconfidereert.  Ten  aen  zo  men  een  eind  aan  *t  fpel 
wil  fupponeren,  gelijk  wederzijts  gedaan  is,  zogeloof  ik,datmljneerftenzin, 

na  weike  ik  ^  en  ~  heb  gegeven  d'eenighfte  is ,  mathematicfe  te  fpreken ,  die  men 

aan  die  woorden  vande  Text ,  welke  op  het  eindigen  van 't  fpel  gepraefupponeen 
werden  te  zien ,  kan  toevoegen ;  en  derhalven ,  dat  geenige  van  uEidelheijts  folu- 
tien,  voor  dezen  gegeven,  uitgenoomenalleen  vande  laatfte quaeftie, goetzijn; 
gemerkt  men  fupponeren  moet  dat  de  quaeftien  wel  en  terechte  zijn  voorgege- 
ven ,  infonderheijt  na  dat  menze  van  alle  dubbelzinnigheijt  met  voordagt  heeft 
zoeken  te  bevrijden,  en  datmen  geen  andere  zin  aan  die  woorden ,  die  op  ^t  uit- 
einde  van  *t  fpel  dan  flaan ,  geven  kan ,  als  die  ik  'er  aan  gegeven  heb.  En  einde- 

dquivoquement  ou  infuflifamment.  Mais  comme  maintenantjecroyaiscertainement  avoir 

ddcouvert  votre  penfte,  k  tel  point  que  jamais,  jufqu'i  Tarrivde  de  votre  derni^re  lettre, 

je  n'en  ai  doutd ,  je  n*y  regardai  pas  de  (i  pr&s  dans  ce  temps  14.  Je  dis ,  dans  ce  temps 

\kj  car  fi  les  temps  avaient  it6  un  peu  plus  gais  pour  notre  Patrie;  s'il  n*y  avait  pas  eu 

divergence  d'opinion  et  cela  k  plufieurs  reprifes,  ce  qui  me  rendait  un  peu  morofe;  fi  je 

n'avais  pas  commence  des  fpdculations  plus  utiles;  peut-fitre  alors  j'aurais  616  quelque 

peu  plus  exaft  et  j'aurais  tenu  compte  de  cette  difference.  Mais  voulant  maintenant  par- 

ler  avec  plus  de  prdcifion,  je  dirais,  d'abord,  qu'aucun  de  nous  deux  n'a  jufqu'ici  rdfolu  la 

queftion  dans  le  fens  que  les  mots  du  Texte  comportent  exaftement,  car  puifque  dans  le 

Texte  on  ne  trouve  pas  un  mot  de  terminer oudefinirlejeu, onauraitbien plut6tdiicon- 

fiddrer  le  jeu  comme  fans  fin  que  comme  fini.  En  2«  lieu,  quand  on  veut  fuppofer  une  fin 

au  jeu,  ainfi  qu'il  a  6t6  fiiit  de  part  et  d'autre,  je  crois  que  ma  premiere  interpretation, fui- 

I        2 
vant laquelle  j Vi  donnd  ^  et  -  9  eft  lafeule,mathdmatiquementparlant,queronpuiflc 

appliquer  aux  mots  du  Texte,  qui  dtaient  prdfuppofds  regarder  la  terminaifon  du 
jeu;  et  par  confdquent  qu'aucune  de  vos  Iblutions  donndes  prdcddcmment  n'eft 
bonne,  hormis  feulement  cellc  de  la  derni^re  queftion;  attendu  qu'il  faut  fuppofer  que 
les  queftions  font  prdfentdes  bien  et  exaftement,  furtout  aprts  que  Ton  a  cherclid  ex- 
prcfl'dment  k  les  ddbarrafler  de  toute  dquivoque,  et  que  Ton  ne  pent  vionner  un  autre 
ens  aux  mots,  qui  fe  rapportent  k  la  fin  du  jeu,  que  celuique  j*y  ai  donnd.  Et  enfin, 
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lijk  fupponerende  daccer  iecs  is  vergecen  cot  volkoomen  decermifiacie  van  uw  Edel- 
hcijts  meijning ,  zo  dunkc  mij ,  datmen  noch  al  zo  lichc  in  mijne  als  uwe  gedach- 
ten  zai  vervallen  (immers  is  mij  die  gebeurt :)  want  mijn  bijvoegzel  brengt  alleen 
een  dubbelzinnigbeijc  bij  de  woorden  vande  Text ,  laatende  derzelver  zin  noch 
in't  geheel  over ;  maar  uEdelheijt  neemtzc  geheel  wegh ,  en  ftelt  derhalven  een 
gantfch  andere  quaeftie. 

UEdelheijt  ziet  dan  dac  deze  zijne  voorgeftelde  quaeftie  van  kruis  en  munt  al 
vrugtbaarder  is  als  zijn  zijn  ae  en  46  achter  in  zijn  Traftaet  begrepen ,  welke  al- 
leenlijk  verdubbelt  zijn ,  maar  deze  alleen  heeft  ten  niinften  twee  andere ,  gelijk 
ik  in  mijn  eerfte  antwoord  ook  al  vermoet  hadde  voortgebragt. 

Sulx  dat  hier  dan  blijkt,  dat  ik  mij  nergens  niet  in  hebbe  mifrekent  zelfs  niet 

I        2 
daar  ik-  voor  deze  2  facitten  -=  en  -  ?  andere  hebbe  gegeven ,  nochte  ook  niet 

daar  ik  bij  retorfie  gaande  mijn  generalen  r^el  en  facitten  heb  gedefendeert ,  en 
d^uwe  in  tegendeel  befchuldigt ;  dewijl  dit  alles  waar  blijft  zomen  het  fpel  eindig 
ftelt  en  alfdan  fupponeert ,  gelijk  men  moet,  dat  de  quaeftien  genoegzaam  en  niet 
gebrekkigh  zijn  voorgeftelt:  Nergens,  zeg  ik,  als  alleen  in  uEdelheijts  se  Quaeftie 
achter  in  zijn  Traftaat  van  de  Spelen  van  geluk ,  alwaar  ik  hadde  gegeven  voor  de 
begeerde  getallen  232, 159,  104,  ontftaande  gelijk  ik  heb  gefchreven  =^),  uit  het 
opneemen  van  een  o ,  die  wat  na  een  a  geleek ,  voor  een  a.  En  op  dat  alle  onze 


fuppofant  que  quelque  chofe  ait  6ti  oublid  pour  la  ddtermination  complete  de  votrc  pen- 
Ke,  il  mc  femble  que  Ton  tombera  plus  aifdmcnt  dans  men  interprdtation,  que  dans  la 
vdtre  (au  moins  ccla  m'eft  arrivd  k  moi);  car  men  addition  introduit  fculement  uncdqui- 
voque  dans  Ics  mots  du  Texte,  en  leur  laiflant  Icur  fens  entier;  mais  vous  Tenlcvcz  tout 
k  fait ,  ct  pofcz  ainfi  une  tout  autre  qucftion. 

Vous  voyez  done  que  cettc  queftion  de  croix  ou  pile,  que  vous  avcz  propofdc,  eft 
beaucoup  plus  fdconde  que  ne  le  font  vos  2«  et  4"  placdes  J  la  fin  de  votrc  Traitd, 
Icfquclles  nc  font  que  doubldcs,  tandifque  ccllc-ci  en  a  cngendrd  au  moins  deux  autres, 
commc  jc  Tavais  ddji  prdfumd  dans  ma  premiire  rdponfc. 

De  forte  done  qu'il  rcffort  ici  que  jc  ne  me  fuis  trompd  nulle  part,  pas  mCmc 

1        '^ 
dans  le  cas  ofi  pour  ces  deux  rdfultats  >  ct  -'  j'en  ai  donnd  d'autres,  ni  lorfque,  allant 

6        9 

ii  rdtorfion,  j'ai  ddfendu  ma  rigle  gdndralc  et  mes  rdfultats,  et  par  contre  accufd  les 

vdtres;  puifque  tout  ceci  demeurc  vrai  quand  on  regarde  Ic^eu  commc  limitd  etqu'on 

fuppofe  alors,  comme  on  le  doit,  que  les  queftions  font  enoncdes  i  fufiifance  ct  non 

imparfSitcment.  Nulle  part,  dis-je,  hormis  fculement  dans  votrc  2*  Queftion,  i  la  fin 

de  votrc  Traitd  de  jeux  de  hafard,  oCi  j'avais  donnd  pour  les  nombres  ddfirds  232, 

'599  104,  provenus,  commc  jc  Tai  dcrit  *'^),  dc  ce  que  j'avais  pris  pour  un  anno  qui  ref- 

fcmblait  quelque  peu  k  un  a.  Et  pour  que  toutes  nos  petitcs  aventurcs  foicnt  ici  raflcm- 


'^  Consulcez  la  Lettre  N°.  1422,  page  382. 
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avomuurcjens  hier  mogen  bij  een  zyn^zoiflTerooknochecnoincrentdczeceno- 
teren  die  00k  zelden  voorvalc,  namentlijk ,  dat  uEdelhcijt  ecrft  meende  dat  ik  mij 
in  deze  verzinc  haddc ,  gevende  in  plaacs  dezc  getallen  9,6,4;  daar  na ,  getoont 
hebbende  dat  uEdelheijcs  getallen  in  een  anderen  zin  goet  waaren  als  ik  de  quaef- 
tie  had  opgenoomen ,  uEdelheijc  weder  ancwoord ,  dac  hij  dc  mijne  00k  in  myn 
zin  hadde  goec  bevonden,  daar  nochcans  maar  een  gecal  van  drijcn  goet  was, en 
uit  't  welk  allecn  onmogelijk  was  een  van  d'andere  te  befluijten. 

Enfin ,  Mijnheer,  gij  ziet  wat  al  moeiten  ik  heb  aangewent  om  onfc  gcdachten 
over  een  tc  brengen ,  en  dat  ik  in  alle  onze  dobbel-quaeftien  daar  op  ben  uitge- 
weeft ,  doch  dat  het  echter  in  de  laatfte  drij  noch  niet  hceft  willen  lukkcn  voor 
dat  uEdelhcijt  mijn  generale  calculatien  ter  hand  gekoomen  zijnde,  zijn  mcijning 
nadcr  hecft  gclieven  te  cxpliceren.  Hier  zal  dan  in  toekoomendc  (zo  'er  weder 
iets  diergelijx  mocht  voorvallen)  wat  beter  op  dicnen  gelet  te  wcrden:  want 
uEdclheijt  kan  zich  verzekeren  dat  ik  anders  zcer  licht  wcderom  in  't  zclfde 
Labarinth  zoudc  geraken ,  als  ongelukkigh  in't  divinercn  van  uw  Edelheijts  meij- 
ning,  en  echter  op  't  hooghft  genegcn  tot  d'eenigheijt  van  onze  gedachtcn.  Ein- 
digende  zal  ik  blijven 

^  UEdelheijts  dicnftwilligen  dienaar 

JOH.   HUDDEN. 

Jn  Amfterdam  den  21  auguftus  1665. 

"^  dat  en  dunckc  my  gcenfins  [Chr.  Huygens]. 


bides,  il  faut  encore  en  notcr  imc  qui  arrive  rarcment  audi,  favoir  que  vous  penfiez 
d'abord  que  jc  m'dtais  trompt^  par  rapport  k  ccs  nonibrcs,  ct  que  vous  donnicz  en  leur 
lieu  Ics  nombres  9,  6,  4;  et  qu'cnfuite,  apr6s  que  j'cus  montrd  que  vos  nombres 
dtaicnt  juftcs  dans  un  autre  fens  que  celui  oii  moi  j'avais  pris  la  qucftion,  vous  me  repon- 
diez,  en  retour,  que  vous  avicz  auffi  trouvd  bons  Ics  miens  dans  mon  interpretation, 
quoiquc  pourtant  dc  ccs  trois  nombres  il  n'y  en  cflt  qu'cn  qui  fflt  bon,  et  que  de  ce 
nombrc  feul  il  fftt  impoflible  dc  conclure  aux  autres. 

Enfin,  Monficur,  vous  voyez  quelle  peine  j'ai  prife  pour  concilier  nos  penfdes,  et  que 
j'y  ai  tcndu  dans  toutes  nosqueftionsdc  jcux  dc  hafard;  maisque  n&nmoins,  pour les trois 
dcrniircs,  cela  n'a  pas  encore  voulu  rt^uflir  avant  que,  mes  calculations  gdndrales  vous 
ctant  venues  en  main,  il  vous  eftt  plu  d'expliqucr  plus  prdcifiiment  votre  opinion.  A 
ccla  done  dans  la  fuitc  '(fi  dc  nouvcau  quclquc  chofc  dc  fcmblablc  arrivait)  il  faudra 
micux  fairc  attention:  car  vous  pouvcz  Ctrc  alFurd  qu'autrcmcnt  je  m'engagcrais  tr6s 
facilement  dans  Ic  mCmc  labyrinthe,  comme  dtant  malhcureux  k  dcviner  votre  opinion, 
et  pourtant  difpofd  au  plus  haut  dcgrd  A  Thannonic  de  nos  penfiics. 

En  finiflant  je  reftcrai 

0  Cela  ne  me  femble  pas  du  tout  [Chr.  Huygens]. 
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N2  1447  0. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 

[1665.] 

Appendke  I  au  No.  1446. 

La  pUce  te  trottve  h  Leiden  ^  coU,  Huygens. 

Solutie  van  een  quaeftie  Raeckende  de  Avantagie  en  Difavantagie 

van  twee  fpeelders. 

A  en  B  fpcelcn  fonder  darter  iec  inftaec,  en  bedingen  dac  die  munc  wcrpt  een 
ducaec  fal  infetten  en  die  kruijs  werpc  ccn  ducaet  fal  trecken  mics  dac  A  eerft  fal 

mocten  werpen.  Vrage  nac  de  avantagie  van  B?  Antwoort  ^?  a  ^). 


Traduftion : 

Solution  d'unc  queftion  fe  rapportant  k  T  A  vantage  et  au  D6fa  vantage  de 

deux  joueurs. 

A  ct  B  jouent  fans  que  rien  n Vit  6t6  mis,  ct  llipulent  que  celui  qui  jette  pile  niettra  un 
dncat,  et  que  celui  qui  jettc  croix  tirera  un  ducat,  ^  condition  que  A  jcttcra  Ic  pre- 
mier. On  dcmande  Tavantagc  de  B?  Rdponfc  -=  a  "). 


')  Nous  donnons  ii  la  suite  de  cette  correspondance  de  Huygens  et  de  Hudde  sur  dcs  questions 
de  jeu,  quatre  pieces  Sorites  de  la  main  de  Hudde  et  se  trouvant  dans  1e  fonds  Huygens:  pro- 
bablcment,  elles  ont  <§td  communiqu(^es  plus  tard  par  Hudde  h  Huygens. 

*)  Dans  la  solution  qui  suit,  Hudde  adinet  Tinterpn^iation  de  Huygens  sur  la  mani^re  dont  le 
jeu  doit  iinir,  c*est-k-dire  il  suppose  que  le  jeu  ne  fmit  pas  avant  qu\inc  mise  ait  etd  faice 
d^une  part  ou  de  Tautre.  II  est  done  clair  que  cette  pidce  doit  6tre  postdricure  aux  Lettres 
N<w.  1434  et  1445.  D'ailleurs  Huygens  lui-m^me  s'est  occup<§  de  cette  question,  car  on 
trouve  dans  ses  Adversaria,  ii  la  date  du  1 5  juillet  1665,  une  solution  du  mdme  probldmc,  for- 
mulae comme  il  suit: 

A  et  B  werpen  met  beurten  kruys  of  munt  op  conditie  dat  die  inunt  werpt  een  ducaet  daer 
voor  ieder  reyfe  fal  infetten,  maer  die  kruys  werpt  fal  ieder  reys  daarvoor  een  ducaet  trek- 
ken  als  er  iets  ingefet  is.  En  A  fal  ecrder  werpen  als  nog  niets  ingefet  is,  en  het  fpel  niet  uyt 
zijn,  eer  dat  iets  ingefet  is,  en  men  fal  zoo  langh  fpelcn  tot  alles  weder  uytgctrocken  is.  De 

vraghe  is,  hoeveel  A  hierdoor  verlied.  facit  7  van  een  ducaet. 

[Traduction:  A  et  B  jettent  ii  tour  de  r61e  4croix  ou  pile,  fous  condition  que  celui  quijette 
pile  mettra  cbaque  fois  un  ducat,  mais  que  celui  qui  jette  croix  gagnera  cbaque  fois  un  ducat, 
tant  quMl  se  trouvcra  quelque  chose  au  jeu.  £t  A  jettera  le  premier,  lorsquc  rien  n*a  encore 
^ti  mis:  et  le  jeu  ne  sera  pas  fini  avant  que  qnelque  chofe  n^ait  M  mis,  ct  Ton  jouera 
jusqu'ii  ce  que  tout  soit  de  nouveau  retird.  On  deroande  combien  A  perdra  de  la  sorte.  facit 


V-  d'un  ducat.] 


11  est  done  tr^s  probable  que  le  probl^me  en  question  a  c^t^  posd  plus  tard  par  Huygens  i 
Hudde,  qui  arriva  au  m^me  rt^sultat  dans  cette  piece. 


4<54 


Avancagies  en 
difavancagies 
van  B. 


X 


-y 


Noca.  Indien 
men  die  corol- 
larium  3)  foude 
willen  negeren, 
foo  en  is  de 
quaeflie  niec  te 
vinden ,  ten  ware 
door  een  pro- 
greffie  -•). 


CotiRiispoNDAMcE.  16(55. 


a  00  een  Ducaec 


Als  A  moet  werpen  fonder 
datter  iet  inftaet 

Ergo 
Als  B  moet  werpen  fon- 
der datter  iet  inftaet  heeft 
hi)  -X 

Alfer  een  Ducaet  van  A  in- 
ftaet en  dac  B  moet  werpen. 

De  difavantagie  vande  worp. 
Alfer  van  A  en  B  een  tegen  een 
inftaet  en  dat  A  moet  werpen. 

Ergo 
Alfer  2  tegen  2  inftaen 
en  dat  A  moet  werpen  is 
de  difavantagie  weder—y. 


Als  er  2  Ducaten  van  A  in- 
ftaen, en  een  van  B  en  dat  B 
moet  werpen 


X  DO Ergo  3  X  00  2. 


Z  DO 


a—y 


-y  DO 


z  —  a-h  q 


Ergo 


—  2y  DO  2  —  //  4-  ^.  In- 
dien men  nu  in  plaecs  van 
zenq  ftelt  haere  gevonde 
waerdijen  foo  krijght  men 

2  V  DO =^  —a-i -^ 

•^2  2 

gereduceert  komt 
4^00  —  3y-<-2^— 2^ 
geaddeert 

3y 


DO 


—  yoDaa  —  2a.  Ergo 

—  y  DO  o  ^) 

maar  z  was  do —'  Ergo 

z  DO  -  ^.  Ergo  3  jc  DO  -  ^ 


quod    erat    Demonftran- 
dum. 

—  *iy  -h  a 
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.  TraduAion : 

A  vantages  etd^f- 
avantages  de  B. 


^  DO  un  ducat. 


—  y 


Nota. 
Si  Ton  voudrait 
nier  ce  coroUaire^) 
la  queftion  eft  in- 
trouvable,  finon 
par  line  progref- 
fion^). 


Lorfque  A  doit  jeter  fans  que 
rien  n'a  dtd  mis. 

Ergo 
Lorfque  B  doit  jeter,  fans 
que  rien  n'a  €i&  mis,  il  a 

—  X. 

LorfquMl  a  dt^  mis  un  ducat 
par  A ,  ct  que  B  doit  jeter. 

Le  ddfavantage  du  coup,  lorfque 
par  A  et  par  B  il  a  dtd  mis  un 
contre  f//i,  et  que  A  doit  jeter. 

Ergo 
Lorfque  il  a  6t€  mis  2 
contre  2  ct  que  A  doit  jouer, 
le  ddfavantage  eft  de  nou- 
veau  —  y. 


X  00 


-.  Ergo  3  X  00  2. 


a  — y 

z  00 - 


—  y  00 ^-^.  Ergo 

—  ay  00  2  —  a  '\-  q.     . 

Lorfque  maintenant  on 
met  au  lieu  de  2  et  de  ^  les 
valeurs  qu'on  a  trouvdes , 
on  obtient 


—  2y  00 


-a  + 


Lorfque  2  ducats  ont  (xi  mis 
par  A  et  un  par  B,  et  que  B  doit 
jeter. 


2  2 

et  il  vient  apr^s  rddudlion 
—  4y»  —  3y  +  2a—  rnr 
ou  en  ajoutant  3  y  des  deux 
c6tds 

—  y  yy  2  a  —  2  a.     Ergo 

—  y  00  o  ^) 

Mais  z  dtait  00 -.  Ergo 

z  00  -  4? .  Ergo  3  jc  00  -  ^ 

2  2 

I 

et  x  00  -  <y. 

6 

Quod  erat  Demonftranduni. 

^  _  —  ay  4-4? 
y  00 


^)  Dans  la  pidce  N^.  1448  Hudde  s^eflTorce  vainement  dVriver  il  une  solution  sans  faire  usage 

du  corollaire  en  question. 
^)   Dans  la  pi^ce  N^.  1449  Hudde  cherche  k  ddmontrer  au  rooyen  d^une  progression  que  la  va- 

leur  de  y  est  dgale  k  zdro. 

(Euvres.  T.  V.  jp 
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N2  1448. 

J.    HUDDE   h    ClIRlSTIAAN    HuYGENS. 

[1665.] 

Appendtce  II  au  No.  1446. 

La  pi  dee  se  trottve  h  Ltiden^  eoU,  Ifuygens, 

Avantagies  en  Difavantagies  van  B '). 


-y 


—  r 


—  t 


—  w 


Als  A  meet  wcrpen  fonder  datter 
let  inftact 

Alfer  een  Diicaec  van  A  inftaet 
en  dac  B  moec  werpcn 

Alfer  een  van  A  en  een  van  B  in- 
ftaac ,  en  dat  A  moet  werpen 

Alfer  2  van  A  inftaen  en  een  van 
B  en  dat  B  moet  werpen 

Alfer  2  tegen  2  inftaen  en  dat  A 
moet  werpen 

Alfer  3  tegen  2  inftaen  en  dat  B 
moet  werpen 

Alfer  3  tegen  3  inftaen  en  dat  A 
moet  werpen 

Alfer  4  tegen  3  inftaen  en  dat  B 
moet  werpen 

Alfer  4  tegen  4  inftaen  en  dat  A 
moet  werpen 


X  DO 3^  DO  X 


Z  00 


a-y 


—  y  00 


z  —  a  +  q 


q  00 


-y  ^a-r 


a 


—  r  30 


a 


-f-^ 


s  00 


—  ;•  -h  /?  —  / 


—  /oo 


5  —  //  -h  y 


V  00 


—  /  -f-  /sr  —  -H' 


—  v  00 &c. 


')   Voir  la  note  3  de  la  pidce  N°.  1447. 
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Traduftion : 


—y 


—  / 


—  w 


A  vantages  ct  Ddlavantages  de  B  ')• 


Quand  A  doit  jeter,  fans  que  rien 
ait  6t6  mis 

Quand  un  ducat  a  ^td  mis  par  A 
et  que  B  doit  jctcr 

Quand  un  ducat  a  dtd  mis  par  A 
et  un  par  B,  et  que  A  doit  jeter 

Quand  deux  ducats  ont^tiJ  mis  par 
A  et  un  par  B,  et  que  B  doit  jeter 

Quand  2  contre  2  ont  iti  mis  et 
que  A  doit  jeter 

Quand  3  contre  2  ont  ^td  mis  et 
que  B  doit  jeter 

Quand  3  contre  3  ont  <5td  mis  et 
que  A  doit  jeter 

Quand  4  contre  3  ont  itt  mis  et 
que  B  doit  jctcr 

Quand  4  contre  4  ont  iti  mis  et 
que  A  doit  jeter 


z  —  X 
X  00  ,  3  X  DO  2 


Z  DO 


a  —y 


y'X) 


^  DO     - 


—  TOO 


z  —  a-\-q 


y  +  a  —  r 


q  —  a+$ 


JDO 


—  r  -\-a  —  / 


/DO ^ — 


V  DO 


—  t  -\-  a  —  w 


V  —  a  -{-  b    ^ 
W  DO '—  ,&c. 

2 
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N-  1450. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huvgens. 

[1665.] 

Appendice  IF  au  iV^   1446. 

La  piUe  se  trouve  ii  Leiden  y  cqU,  Hitygenj, 

A  en  B  elck 3  penningen  genomen  hebbende  fpeclen  &c.  vrage  nae  de  kans  van  B  *) 

De  kans  van  B  is  at  do  - ,         -     i^. 

b  -\-  c      Ergo 


Vinding  van  bz 


bx  -i-  ex  zo  bz  -h  cy 


als  B  noch  2  penningen  heeft 

br  -f-  ex 

^ _^  b  +  e      Ergo 

bz  +  ezy:>  br  -^  ex 

als  B  maer  eenen  pennink  hceft 


Vindingh  van  ey 

als  B  vicr  penningen  heeft 

bx  -+-  eq 

^         b  -h  e 


Ergo 


r  DO 


br  DO 


ex  DO 


geinultipliceert  met  b 
bcz 

geaddeert 


h  -h  ey  y>  bx 
als  B  5  penningen  hceft 
by  +  ea 


b  -{-e 
bcx  -h  ecx 


eq  DO 


b  -h  c 


gemultipliceert  met  r 
bey  -h  cc^ 

geaddeert 


.         bbx  -h  ^rjc 
^x  DO  — , 


fc  -h  rz  DO 


bez 


Ergo 
bcx  -f-  tTJtr 


Ergo 


b  '\'  e 


,                   ^^AT  -h  bcx  4-  ^^V  +  rr ^ 
by  +  eyzo j^ 


defe  aequatic  gercclucccrt  zijnde  komt     defc  acquatic  gcrcducecrt  zijndc  komt 


Z  DO 


bcx  H-  ecx 

bb  -I-  be  4-  rr 

.  ^icji'  -j-  bccx 

bz  DO  r,  — ; 

bb  '\'  be  +  ec 


met  b 


bbx  -V-  bcx 
^  bb  -^  be  '\'  ec 


cea 


bbex  -h  bccx  -h  e^a 
^  bb  -^  be  +  ec 


met  e 


2  - 


3 


ea 
b  ^~e 

C'U 

b^'  -i-"c= 
e^a 

"b^'+Ji 


Ergo  de  bovenftacnde 

,  2bbex  -f-  2becx 

bx  +  CJC  DO , . , 

bb  4-  be  4-  ce 


ca 


welke  acquatic  gcrcduccert  zijnde  komt 

e'^a 

quod  erat  Demonftrandum. 


X  DO 


Z^3  ^-  c:3 


nine  coUigo  progrelTionem  -). 


')   II  s'agit  id  dii  problome  suivant:  A  ct  B  posscdcntau  commencement  diijcuchacun  trois 

h 
jetons.  La  chance  dc  A,  i  chaque  coup,  de  gagner  un  jeton  de  B  est  reprdsentde  par  r-i — ,  celle 

0  4~^ 
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Traduftion : 


A  et  B  ayant  pris  chacun  3  jetons,  joucnt  &c.  On  demandc  la  chance  de  B  '). 

bz.  -4-  cy 
La  chance  de  B  eft  x  00  — -. — \—^  Ergo 

b  -f-c        ^ 


Pour  trouvcr  bz 

Lorfque  B  a  encore  2  jetons 

br  +  ex 


z  00 


bx-\'Cx  00  Az  -f-  O' 

!  Pour  trouvcr  cy 

Loifque  B  a  quatre  jetons 

bx  -{-  Ci/ 


b  -\-  c    Ergo 


bz  -^^  cz  ZO  br  -{-  ex 

Lorfque  B  n'a  plus  qu'un  jeton 

ez 
r  00 

d*oi!i  en  niultipliant  par  b 

,  bez 

br  00 


y  30 


A  +  r    Ergo 


ex  DO 


Arx  4"  ccx 


par  addition 


Ergo 

-      ,  bez  +  hex  +  ccx 

Az  +  rz  DO !-p— ^ — ! 

^  +  c 

Cette  dquation,  dtant  rdduite,  donne 

bex  +  eex 

bb  -\-  be  -\-  ee        ,  .  ,. ,  , 


bz  DO 


AZ>  4"  *^  +  ^^ 


^3^  +  O'  ^  ^-^  +  ^? 
Lorfque  B  ft  5  jetons 

Aj^  +  fj 

et  en  multipliant  par  e 
r^DO^^^fif^l 
,        bbx  +  bcx    par  addition 
b  -\-  e 

Ergo 
bbx  -\-  bex  +  bey  -j-  fc/j 

Cette  dquation,  dtant  rdduite,  donne 

bbx  -\-  bex  +  ^<^^ 

y^     bb  +  be+~^      ..... 

T7 TT h — q-  multiplid  par  c 


*jy  +  cy  DO 


ey  DO 


AA  -f"  *^  ~h  ^^ 


f/i 


b  ^e 
b*  +  c» 


Hinc  colligo  progreflionem  *)• 


Ergo  le  prdcddent 

,      ,  abbex  4-  ibeex  4-  e^a 

bx  +  ex  yy ..  ',    . — j— ^ 

bb  -}-  be  -{-  ee 

laquellc  dquation,  dtant  rdduite,  donne 
X  DO  -7^-1 — T  QUod  erat  Demonftrandum. 

/>3  -|-  f  3 


de  B  de  gagner  un  jeton  de  A  par  i-r-'  Le  jeu  ne  finit  pas  avant  qirun  des  joueurs  n*ait  ac- 

capard  tons  les  jetons.  On  demande  fespdrance  niathdmatique  de  B,  en  reprdscntant  par  a  la 
valeur  de  chaque  jeton. 

On  reinarqucra  la  ressembiance  dtroite  de  ce  probldme  avec  le  dernier  des  probldmes  posds 
par  lluygcns  ii  la  fm  de  son  traitd  9, Van  Rekeningh  in  fpelen  van  ge]uk'\  citd  dans  la  Lettre 
N°.  282,  note  I. 
')   Probablement  (ludde  veut  dire  qu^en  posant  le  mdme  probldme  pour  n  jetons,  le  facit 

T^p-j— -  sera  trouvd,  parce  que  ,    ,      ,  , ^   .     a<  ,a   i     3  reprdsentent  les  rdsultats  que  Ton 

obtient  pour  /i  =  i ,  2,  3. 
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N2  1451. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

27    AOftx    1665. 

Im  Uttre  se  trouve  d  Paris,  Bibliothique  Nationale. 

EHe  est  la  r/ponse  an  No,  1445*     Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  ^^6^. 

EHe  a  did  pithlUe  par  Ph,  Tamizey  de  Larroque  dans  les  iMtres  de  J,  Chapelain  //.  1883. 

A  M.  Christianus  Huggens  Gentilhomme  Hollandois 

A  La  Haye. 
Monsieur 

Omnia  tuta  timens  dans  les  chofes  que  je  d^fire  le  plus,  jc  ne  voulois  vous 
aflurer  de  la  n^ociation  qui  a  eft£  faicte  pour  vous  engager  dans  le  fervice  du 
Roy,  ec  vous  accircr  dans  fa  Cour,  qu*apr^s  raccompliflement  cncier  de  Taffaire, 
et  fi  je  vous  en  ay  parl£  douceufemenc  jufquMcy  9a  eft£  pour  n^avoir  pas  a  vous  en 
faire  de  mauvatfes  excufes  (i  elle  full  venue  k  manquer.  Enfin,  tout  eflanc  refolu, 
je  me  pr^parois  k  vous  donner  cette  bonne  nouvelle  lorfque  j'appris  que  Monfieur 
Colbert  luy  incfme  vous  Talloic  donner  ').  Comme  il  eftoit  la  fource  de  cet  efta- 
bliflemenc,  ec  que  je  ne  vous  en  pouvois  parler  que  fur  fa  parole,  jecreusquMl 
valoit  mieux  le  laifTer  parler  tout  feul  ct  ne  mefler  point  fon  oracle  avec  une  audi 
foible  voix  que  la  micnne,  laquelle  n^eufl  eft£  qu'un  inutile  6cho. 

Je  penfe  que  Monfieur  Carcavi  qui  a  eu  fi  bonne  part  k  ce  n^goce  ne  s'abftint, 
la  femaine  paflTite,  de  vous  en  feliciter  que  par  la  mefme  raifon,  et  la  lettre  ')  que 
vous  trouver^s  de  luy  avec  la  mienne  s*en  expliquera  peut-ellre  dans  le  mefme 
fentiment.  II  ne  nous  refte,  Monfieur,  qu'k  nous  en  re(jouir  cordialemenc  avec 
vous,  et  k  vous  conjurer  de  rompre  tous  les  empefchemens  qui  pourroient  retar- 
der  voftre  voyage  afin  de  monftrer  au  Roy  et  k  Monfieur  Colbert  J*impatience 
que  vous  av^s  d*entrer  en  pofleffion  de  la  grdce  qui  vous  eft  faitte  et  de  venir  jouir 
de  Taccueil  que  tout  ce  que  vous  av6s  d^amis  icy  vous  feront. 

Vous  recevr&  cependant  une  autre  lettre  de  Monfieur  Colbert  3)  avec  une  de 
change  de  non  moindre  fommc  que  celles  des  ann6es  pr6cedentes  ^),  que  Sa  Majeft6 
luy  a  ordonn^  de  vous  envoyer  pour  le  pr^fent  qu*£lle  a  continu^  aux  gens  de  let- 
tres  encore  celle-cy.  Vous  en  remercirfe  fans  doute  le  prince  *)  et  le  miniftre^)  par 
efcrit  et  m'envoyer^s  vos  remercimens  par  Monfieur  van  Beuning  pour  une  feu- 
rete  plus  grande.  II  feroic  a  fouhaitter  que  les  ouvrages  mathematiques  que  vous 


')  Nous  n^avons  trouv^  nutle  part  cctte  lettre  de  Colbert  \  Christiaan  Huygens. 

-)  Cette  lettre  de  P.  de  Carcavy  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 

3)   Nous  ne  poss^dons  par  non  plus  cette  lettre  de  Colbert  i  Chr.  Huygens. 

^)  Consultez  les  Lettres  Nos,  1 150  et  1 241. 

5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1464.  <^)   Voir  la  Lettre  N°.  1463. 
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deftin^s  k  Sa  Majeft6  paruffenc  et  luy  fuflenc  offercs  en  mefmc  temps  que  vous  en- 
tr&  dans  fon  fervice  ou  incontinent  apr^s.  Je  m'en  remets  k  voftre  prudence  et 
demeure,  Monfieur,  voftre,  etc. 


De  Paris,  ce  xxvii  aouft  1555. 


N2  1452. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

27    AoClT    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No.  1456. 
Elle  a  tU  puhlUe  par  C.  le  Paige  dans  le  Bull  di  Bihliogr.  T.  17.  ^ 

Nobiliflime  Domine 

Epiftolam  Aftronomicam  hi  fee  adiundtam  ')  Romd  herj  accepi  a  Clariflimo 
Riccio.  Rogat  autem,  tam  fuo,  quam  amicorum  qui  illic  coeleftia  curant,  nomine, 
vt  earn  continub  ad  te  tranfmittam,  quo  nimirum  accuratis  illis  telefcopijs  tuis  ob- 
feruare  poflis,  num  euentus,  audloris  *)  praediftionj  refponfurus  fit.  Quod  ad  me 
attinet,  fateor  mt  ijs  inftrumentis  deftitutqm,  quae  tam  prop^  coelum  nobis  admo- 
uent.  Aliorum  itaque  experimentis  ftabo  lubens;  fed  tuis  praefertim,  quorum 
aKfi^iia  mihi  iamdiu  nota  eft. 

Si  quid  igitur  tibi  orij  erit,  et  fi  coelum  faueat,  quaefo  vt  banc  operam  reliquis, 
quas  Aftronoraiae  promouendae  ha£lenus  impendiilj,  adiungere  non  graueris. 

Vale  Vir  Clariflime  raeque  perenni  afFeftu  crede 

Tuj  Obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Leodicj  xxvii  Auguftj  cididclxv. 


*)   Uouvrages  dt^  dans  la  Lettre  N**.  1 304,  note  5*. 
^)   L^auteur  est  G.  D.  Cassini. 

(Euvres.  T.  V.  60 
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N2  1453. 

[A.  Auzout]  k  Christiaan  Huygens. 
4  septembre  [1665]. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  cott.  Huygent. 
Elle  est  la  riponte  au  No,  1438.    Chr»  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1460. 

A  Paris  ce  Vendredy  4  Septembre. 

Jc  vous  envoie  Monfieur  ce  que  vous  aues  fouhait^  de  voir,  qui  eft  la  reponfe 
de  Monfieur  Hook  *)  et  quelques  lectres  *)  que  ie  luy  ay  ecrites.  quand  il  me  fera 
quelque  reponfe  ie  vous  en  feray  part  de  mefme. 

Je  voudrois  bien  que  vous  euflies  la  bont6  de  men  faire  cenir  vn  exemplaire  a 
Monfieur  Heuelius.  ie  crains  pourcanc  quvn  fi  gros  paquet  par  la  pofte  ne  vous 
foit  crop  a  charge.  Si  vous  voies  Monfieur  Voffius  vous  mobligeres  de  luy  monter 
toufiours  le  vocre  en  atendant  que  ie  luy  en  enuoie  vn  auec  ma  premiere  lettre  *)  a 
Monfieur  TAbbS  Charles  que  lay  enfin  manqu^  de  luy  enuoien  Vous  fcaues  que 
le  liure  3)  de  Monfieur  Petit  fe  debite  et  vous  fcaures  que  nous  nauons  point 
encore  eu  de  reponfe  de  Monfieur  Heuelius.  ie  nay  point  depuis  tres  long  temps 
eu  de  Commerce  auec  Rome  depuis  la  premiere  partie  Theoriae  Cometarum  de 
Cafllni  ^)  dont  ie  croy  vous  auoir  parl^.  il  ne  fe  fait  rien  icy  dauantage.  iay  vu  ces 
jours  palpus  vos  deux  pendules  0  arriues  fans  danger  comme  les  interefl!*^  vous 
lauront  pu  mander.  ie  trouue  votre  jnuention  fort  bonne  pouruu  quelles  narreftent 
pas  plus  que  les  autres ,  particulierement  celles  pour  la  mer  pour  Monfieur  de 
Montmor  ou  le  pendule  na  gueres  de  balancement  ce  me  femble.  elle  arreftoit 
dabord  a  tous  momens  mais  ccla  venoit  dun  petit  plom  quil  faut  adiouter  au  poids 
de  la  roue  de  rencontre  qui  etoit  decroch^.  ie  ny  ay  pas  paflTe  depuis  pour  fcauoir 
fi  elle  aura  toufiours  bien  et^.  Si  vous  croies  quil  ny  ait  plus  aucun  jnconuenient  a 
cette  maniere  et  que  votre  ouurier  ne  les  vende  pas  trop  cher  vous  mobligeries 
fort  de  men  faire  faire  vne  comme  celle  de  Monfieur  de  Carcaui  ou  fi  vous  croies 
que  ien  faflTe  faire  aufli  bien  icy  et  a  aufll  bon  conte  ien  feray  faire  vne  par  Turet. 
Nous  n'auons  pu  deuincr  la  neceflitS  de  ce  petit  chaifnon  double  qui  eft  au  bas  des 
poids  fi  ce  neft  pour  empecher  quils  ne  fecartent  mais  nous  ne  voions  que  cela  fuft 
neceflTaire  dans  la  chambre  et  il  femble  que  cela  peut  embaraflTer.  iay  cru  qu'vn 
petit  arreft  que  vous  aues  mis  a  celle  de  Monfieur  de  Carcaui  neft  que  pourarrefter 
tout  le  mouuement,  fans  larrefter  par  le  pendule,  mais  ie  nen  voy  pas  bien  la  necef- 


')  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1415,  note  12. 

^)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1273,  note  10. 

3)  Dissertation  sur  la  Nature  des  Com^tes. 

^)  Voir  Pouvrage  citd  dans  la  Lettre  N^  1330,  note  if. 

5)  Ce  sont  les  horloges  pour  H.  L.  H.  de  Monmor  et  P.  de  Carcavy. 
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fitd  car  en  arretancce  pendule  le  croy  que  tout  le  mouuemenc  farreceroicderaefme. 
On  nous  fait  efpef  er  il  y  a  defia  quelque  temps  que  vous  viendres  demeurer 
icy  quoyqu'on  ne  veuille  pas  nous  en  dire  ny  le  fuiet  ny  les  conditions,  ie  le 
fouhaite  de  tout  mon  ceur  et  que  ce  foit  au  pluftofl.  quoyque  fl  nous  y  gagnons 
a  vous  auoir  prefent  nous  perdrons  les  Jnuentions  que  vous  pouues  faire  ou 
vous  etes  et  que  vous  feres  dificilement  a  Paris  parce  qu'on  ne  pent  venir  a  bout 
des  ouuriers.  vous  verres  icy  fept  ou  huit  fortes  de  petits  carolTes  jnuent^s  depuis 
votre  depart  et  cependant  la  plufpart  retoument  toufiours  a  vos  premiers  ^}.  vous 
ne  maues  point  enuoid  de  larmes  ^)  dans  les  caiflTes  comme  vous  mauies  promis  ^) 
et  ien  fuis  bien  aife  prefentement  parce  qu'on  en  fait  icy  qui  reuffilTent.  Jenay 
fait  aucunes  Obferuations  cette  ann6e  comme  ie  lauois  proiet^  n'en  aiant  pas 
trouu^  la  commodity,  fi  vous  en  aues  fait  vous  men  feres  part  fil  vous  plaid.  Nous 
nauons  point  icy  depuis  long  temps  de  nouueles  de  Monfieur  de  Zulichem  ^).  fil 
eft  arriu6  en  Hollande ,  vous  mobligez  de  raflTurer  de  mes  refpefts  et  de  me  croire 
Monfieur  entierement  a  vous. 


Pour 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haie. 


N-  1454. 

H.  L.  H.  DE  MoNMOR  k  Christiaan  Huvgens. 

4   SEPTEMBRE    1 665. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r^ndU  par  le  No,  1455. 

A  Paris  ce  4  Septembre  1665. 

Monsieur 

Je  me  fuis  donne  Thonneur  de  vous  efcrire  des  Ie  mois  palK  '}  pour  vous  re- 
mercier  des  foings  quMl  vous  a  pleu  de  prendre  pour  me  faire  preparer '}  vne  ho- 


^)   Consul  tez  les  Lett  res  No».  1 1 5)0  et  1 2 1 1 . 

7)  Sur  ces  larmes  de  verre,  consultez  les  Lettres  Nos.  1351, 1371  ct  1415. 

')  Consultez  la  Lettre  N®.  1428.  *     ^)  Constantyn  Huygens,  p^re. 


')  Nous  n'avons  pas  trouvd  cette  lettre  de  de  Montmor  k  Chr.  Huygens. 
^)  Consultez  la  Lettre  N^  1444. 


47^5  CORRESPONDANCE-    1 665. 

rologe  a  pendule  de  voftre  nouuelle  Inuencion  Et  pour  vous  prier  de  m'en  vouloir 
mander  le  prIx  afin  de  vous  Tenuoyer  auffi  toft.  Depuis  Je  lay  receue  en  fort  bon 
eftac  Ec  fans  quelle  ait  receu  de  dommage  par  les  chemins  Ec  Tayant  faiA  ouurir 
et  fufpendre  par  Monfieur  Turet  ^)  fuiuant  voftre  auis  en  prefence  de  Meffieurs 
Petit,  Auzout  et  d'autres  Curieux,  Je  vous  puis  afleurer,  Monfieur,  quils  one  cous 
beaucoup  eftim^  et  approuu6  cette  nouuelle  production  de  voftre  efprit.  Mon- 
fieur de  Carcauy  pareillement  la  veue  auec  admiration  Et  ma  donn^  de  grandes 
Efperences  de  poffeder  bien  toft  voftre  chere  prefence.  Vous  ne  doutez  pas  que  je 
n'en  aye  beaucoup  de  Joye  par  la  profeflion  que  Je  fais  d'honorer  voftre  raerite 
et  voftre  fcauoir,  Et  par  Tintereft  de  la  France  qui  commence  a  reprendre  fur  la 
Hollande  les  auantages  quelle  a  eu  fur  nous  lors  qu'elle  nous  a  enleui  les  Scali- 
gers^)  et  les  Saumaifes  0^  J^  vous  conjure  Monfieur  deftre  perfuad^  de  mon 
affeftion  Et  de  ma  gratitude  Et  de  croire  quil  ny  a  Perfonne  qui  foit  plus  veri- 
tablement  que  moy 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

DE  MONTMOR. 

Je  vous  prie  done  Monfieur  de  me  faire  fcauoir  promptement  le  prix  et  les 
frais  de  Ihorologe  afin  que  dy  fatifTaire  au  mefme  temps.  Je  ne  pretends  pas  mac- 
quiter  par  la  de  Tobligation  que  ie  vous  auray  toufiours  de  voftre  Ciuilit&  L*horo- 
loge  farrefte  mais  jl  fera  aife  dy  remedier  a  mon  auis 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zuylichen 
XII  A  la  Haye. 


3)   Sur  Thiiret,  voir  la  Lettre  N**.  1004,  note  3. 

^)  Joseph  Justus  Scaliger,  nd  k  Agen  en  1540  (consultez  la  Lettre  N^  i^jrdu  Supplement  au 
Tome  I,  note  2),  vivait  en  France,  quand  apr^s  di verses  n^gociations  il  consentit  en  1594  i 
venir  k  Leiden,  oCi  on  I'avait  appeld  pour  ^tre  Tornement  de  runiversit^  nouvellement  fon- 
dle; il  y  mouruc  le  21  janvier  1609. 

5)  Claude  Saumaise ,  n^  le  1 5  avril  1 588  k  S^mur  en  Auxois,  fut  appel^  en  1632  i  rUntversit^ 
de  Leiden.  11  voyagea  beaucoup  en  France  et  en  Su^de  et  mourut  le  3  septembre  1653. 
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N«  1455- 

Christiaan  Huygens  k  H.  L.  H.  de  Monmor  *). 

10   SEPTEMBRE    1 665. 

A  Monfieur  de  Montmor. 

10  Septembre. 

Le  sommaire  se  troitve  h  Leiden^  coll,  llitygens. 
La  let t re  est  la  riponse  an  No,  1454.     De  Montmor  y  r/pondit  par  le  No.  1474. 


le  prix  de  fon  horologe  raarin  270  livres  d'HoUande. 


N°  1455. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

II  septembre  1665. 
Slusio. 

1 1  Sepcembris. 

Le  sommaire  se  trouve  ^  Leiden  y  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  145  a.      R.  F.  de  Sluse  y  r/pondit  par  le  No.  1478. 

gracias  de  miflTa  epiftola  Caffini.  fperaveram  obfervationes  mittere  fed  nihil 
adhuc  vidi.  fcribam  quid  poftea  fucceiTeric.  fi  nihil ,  graculabor  Campano  de  prae- 
ftantia  perfpicillorum  fuorum ,  ec  centabo  an  (imilia  perlicere  queam.  Invencionera 
me  invenifTe  aemulandi  hyperbolicae  figurae  perfeftionem  lencibus  fphaericis  fe 
mucuo  corrigentibus  in  celefcopio  ex  duabus  tancum  compofico.  gracias  agac  viris 
praeftanciflimis  Riccio,  quod  me  participem  facere  voluerinc.  Debeo  illi  pro 
Cometae  obfervacionibus. 


')   Dans  les  Adversaria  on  trouve,  aupr^s  de  ce  sommaire,  Tannotation  suivante  de  Chr. 
Huygens. 

Plufieurs  lettres,  n'ayant  pas  ce  livre  pres  de  moy, 
codem  die  A  Monfieur  Duarce. 

Lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas. 
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N^  1457. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 
II  septembre  1665'). 

La  lettre  se  truuve  h  Leiden^  colL  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1465. 

A  Londres  le  i.  Septembre  1665. 

Monsieur, 

J'efpere,  que  vous  auez  receu  celle*),  que  ie  vous  efcrivis,  k  Tinftance  du  Che- 
valier Moray ,  il  y  a  3.  ou  4.  femaines ,  auec  une  piece  d^une  de  nos  TranfaAions 
philofophiques ,  que  vous  auiez  demand^e.  Celle-cy  n'eft  que  pour  vous  addref- 
fer  le  petit  billet  3),  cy  joint ,  qui  me  fut  enuoy^  du  mefme  Chevalier ,  auec  ordre 
de  le  defpecher  vers  vous,  et  de  vous  prier,  que  vous  prifliez  la  peine  de  vous  en- 
quSrir  de  telles  des  pieces  mention^es  Ik  dedans  ^) ,  qui  ne  font  pas  inprim^es;  ce 
que  vous  pourrez  faire,  sMl  vous  plait,  et  de  Monfieur  Golius  et  des  Elfevirs  '). 
On  penfe,  que  le  rede  meritent  d*eftre  inprim^  de  mefme,  principalement  la 
piece /^)  d*Anderfon '). 

Je  fouhaite  toufiours  la  fin  de  la  guerre  et  de  la  peftc,  d*unc  paflion  non* 
pareille,  pour  reftablir  Teftude  et  les  bonnes  correfpondences.  C'eft  de 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  (emiteur 

H.  Oldenburg. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

a  la 
1 2  .  Have. 


')  Chr.  Huygens  re9ut  cette  lettre  le  17  septembre.  Consultez  la  Lettre  N**.  1466. 

=)   C'est  la  Lettre  N^  1438. 

3)   Nous  n'avons'pas  trouv^  ce  billet  de  K*  Moray  i  Chr.  Huygens. 

^)  Consultez,  sur  ces  pieces,  la  Lettre  N°.  1 466. 

5)   II  r^sulte  de  la  Lettre  N^.  1508  que  les  Merits  en  question  avaient  ^t^  cond^s  ii  Golius  avant 

1646,  date  de  la  publication ,  par  Bonaventura  et  Abraham  Elzevicr,  des  Opera  Vietae  (voir 

la  Lettre  N^.  5,  note  3 1 ).  En  1665,  la  maison  des  Elseviers  ^tait  dirig^e  par  la  veuve  de  Jean 

Elzevier,  heritier  de  Bonaventura  et  d* Abraham.  Elle  s^appelait: 

Eva  van  Alphen ,  iille  de  Daniel  Symonsz.  van  Alphen ,  receveur  et  ^chevin  de  Leiden,  et 

de  Marytje  Dirksdr.  van  Hogeveen;  elle  naquit  le  27  mars  1620  a  Leiden  et  mourut  le 

1 8  mars  1695.  Elle  ^pousa,  le  9  juillet  1 647^  Jean  Elsevier. 
^)   II  Skagit  de  ses  deux  ouvrages,  rest^s  in^dits : 

a)  Tradtatus  Stereometricus  de  parallelopipedis,  Cylindris,  Truncis,  Conis,  Corporibus 
Regularibus. 

^)  Nova  Triangulorum   Sphaericorum  Stereometria,  cum  Appendice  de  Protlaphaerefi 
nova  et  multo  quam  antehac  faciliore  in  Sinuum  Analogiis. 


i 
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N8  1458. 

Christiaan  Huygens  k  N.  Heinsius. 

15    SEPTEMBRE    1 665. 

La  Uttre  se  trouve  i  Leiden ,  fonds  Barman. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1443. 

Sicuc  omnibus  rebus  ita  ec  amiciciae  officijs  a  ce  fuperor  Heinfi  Clariflitne,  qui 
nimis  diucurnum  (ilencium  *)  liceris  cuis  interpellandum  cenfueris.  Video  equidem 
quam  non  validatn  excufacionera  hie  mihi  fuppedicent  in  Galliam  Briccanniamque 
nuperi  excurfus,  cum  jam  diu  inde  domum  reverfus^)  hoc  ipfum  tibi  fignificare  de- 
buerim.  Verum  uccunque  ad  haec  fegnis  ac  negligens ,  illud  tamen  cibi  perfuadeas 
velim ,  neminem  vivere  cui  amanciorem  aut  qui  iftud  ingenium  cuum  ac  praeclara 
in  rem  lirerariam  raerica  pluris  aeftimec. 

De  Elegijs  duabus  fracris  mei  3)  una  cum  poemacis  cuis  praelo  commiccendis 
quod  fcribis,  confului  ipfum  quid  ijs  fieri  vellec.  qui  priorem  ^)  illarum,  quam 
puerili  pene  aecate  fe  condidiffe  aic,  omnino  premendam  cenfec,  idque  adeo  a  ce 
poftulac:  alceram  ')  qualis  eft  edi  pacicur,  quippe  quam  alioqui  non  nifi  una  licura 
ait  emendari  polTe.  Claudiani  cui  ^)  exemplar  ab  Elfevirijs  7)  non  accepi,  fed 
quia  uc  darecur  ce  mandafle  fcribis,  prima  quaque  occafione  ab  illis  exigam. 

De  comecis  nihil  ego  quod  publicari  mereacur  confcripfi, ')  neque  obfervacio- 

Ces  ouvrages  se  trou  vent  mendonn^s  dans  sa  publication: 
c)  Alexandri  Andcrfoni  Scoti  Excercitationvm  Mathematicorvm  Decas  Prima,  Continens, 
Quaeftlonum  aliquot,  quae  NobilifTimorum  turn  huius  turn  veteris  Aeui,  Matbematico- 
rum  ingenia  exercuere,  Enodationem.  Parifiis  A  pud  Oliverivm  de  Varenes.  Via  laco- 
boei,  fub  figno  Viftoriae.  Anno  cId.Idcxix.  in-4°. 
7)  Alexander  Anderson  naquit  en  1582  ii  Aberdeen.  Jeune  encore  il  s'^tablit  ii  Paris,  y  donna 
des  le9ons  de  math^matiques,  et  devint  I'ami  de  Vieta,  done  il  publia  des  ouvrages  posthumes. 
11  v^cut  dans  des  circonstances  peu  aisles  et  mourut  apr^s  i6ip* 

*)  La  dernidre  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  N.  Heinsius,  la  Lettre  N°.  1094,  ^tait  dat^e  du  22  Jan- 
vier 1663. 

*)   En]uini664.  3)  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

^)  Cette  pi^ce  est  intitul<^e: 

De  infelici  cafu  nobilifUmi  Invents  Francifci  ab  Aerflens,  qui  pod  longas  peiegrfnationes 
k  Brittanni^  in  patriam  navigans,  in  mari  Zelandico  naufragio  interiit:  ad  Nicolaum  Hein- 
fium  Confhntinus  Hugenius  C.  F. 

5)  Cette  pi^ce  est  intitul^e : 

In  editionem  Ovidii  k  Nicolao  Heinfio  noviter  adornatam  Conflantinus  Hugenius  Confl.  F. 
Ces  deux  pieces  sont  insi^r^es  dans  le  ^Adoptivorum  Carminum  Liber  Secundus**,  qui 
se  trouve  dans  les  y^Poematum  Nova  Editio  1666**, 

^)  Sur  r^dition  de  Claudianus  par  Nic.  Heinsius,  voir  la  Lettre  N^  922,  note  7. 

7)   11  Skagit  de  F^ouis  et  de  Daniel  Elsevier  k  Amsterdam. 

^)  Une  ligne  entl^re  au  haut  de  la  page  de  la  lettre  en  a  M  tranch^e;  mais  nous  avons  retrouv^ 
les  quatre  mots  qui  manquent,  dans  le  Theatrum  Cometicum  de  Stan.  Lubtenietski,  oCi  Hein- 
sius, dans  une  de  ses  lettres,  i'ns^ra  une  partie  de  celle-ci. 
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nes  meas  canca  cura  peraftas  dicere  aufim,  quam  func  aliorum  quorundamjam 
editae  ut  Hevelij  in  Prodromo  Cometico^),  acpraefertim  Auzotij  Galli"),  qui 
duo  nunc  inter  fe  de  palma  hac  in  re  decertanc,  ecfi  vereor  ne  inferior  difcedac 
Hevelius.  Caeterum  quia  fcribis  amicos  ")  ce  illic  habere  aftronomiae  ftudijs 
dedicos,  pauca  haec,  quae  ex  qualibufcunque  obfervacionibus  meis  colligere 
baud  inceno  raciocinio  licuit,  adjungere  vifum  ell,  quae  charcae  huic  ")  feorfum 
infcripfi.  Haec  (i  videbicur  illis  imperties,  ac  niihi  viciflim  quae  de  eodem  argu- 
memo  illi  commencati  func.  De  Pareliorum  obfervacionibus  non  opus  uc  denuo  te 
admoneam,  video  enim  meniinifle  ac  gaudeo. 

Vellem  Nafonianas  pro  his  cibi  me  rependere  pofTe,  fed  nihil  babec  fracer 
meus  '3)  quod  non  jam  ance  cu  habueris,  uci,  inllicuca  nocularum  fuarum  quas  ex 
Hifpania  reporcavic  cum  cuis  nocis  collacione,  fe  comperifTe  aic. 

Non  ica  pridem  incellexi  Carcefianae  Philofophiae  addidtos,  qui  Luceciae  Pari- 
iiorum  baud  exiguo  func  numero,  in  honorem  magiftri  fui  marmoreum  cumulum 
in  locum  lignei,  quern  olim  Chanucus  '^)  fieri  curarac,  conftruendum  decrevifle, 
jamque  in  earn  rem  fumcus  conculifTe,  imo  opus  ipfum  jam  Holmiae  faciendum 
locaflTe,  quod  an  ica  (ic  k  nemine  melius  quam  a  ce  refciri  pofle  credidi.  Equidem 
gloriae  canci  viri  faveo,  licec  opiniones  ejus  non  omnes,  uc  ifti,  ampleftar,  gaudeo- 
que  cum  eximijs  ingenijs  quoquo  modo  k  pollens  gracia  refercur.  Vale  Vir  Prae- 
ftanciflirae  ec  me  ama. 

Dabam  Hagae  Comitis  1 5  Septembris  1 66$. 

Myn  Heer 
Myn  Heer  Nic.  Heinsius. 
Refiderende  van  Wegen  Haer  Hoog  Mogenden 
aen  't  Hof  van  Sweden 

Tot 

Stockholm. 


5^)  Voir  Touvrage  cic^  dans  la  Lettre  N°.  1 407,  note  j^. 
*®)  Consultez  les  Lettres  N®.  1310,  note  i,  et  N°.  1346,  note  5. 
* ' )  Stan.  Lubienietski.  ")  Voir  T Appendice  N^  1459. 

*3)  Lodewijk  Huygens. 

'^)  Chanuc,  l*ambassadeur  k  Stockholm,  qui  avait  envoys  tous  les  papiers  et  lettres  de  Descarces 
en  France;  ils  firent  naufrage  sur  la  Seine  et  ne  furent  sauvds  qu*en  partie. 
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N2  1459. 

[Christiaan  Hin^GENs]  k  [N.  Heinsius]. 

[15    SEPTEMBRE    1 665]. 

Appendtce  au  No.  1458. 

Atf  pUce  se  trouve  it  I^ideriy  fonds  Rurtnan  *). 
FAU  a  ite  puhlUe  par  lAihUnitski  dans  son  Thtatrvm  Cometicum  ^. 

1  Cometam,  qui  confpici  caepic  menfe  decembri  A°.  1664,  mocu  fuo  proprio 
ac  vero  (nam  alius  eft  incaelo  apparens)  incefliflepcrlineam  reftam,cujus 
inclinacio  ad  planum  eclipcicae  fuerit  circicer  gradus  1 1 3),  quacque  illud  pla- 
num fecuerit  in  punfto  paulo  plus  a  fole  diftantc  quam  cribus  Orbis  magni 
femidiamecris. 

2  Dufto  piano  per  lineam  didtam  itineris  Cometac  quod  fit  piano  Eclipcicae  ad 
redtos  angulos,  communem  ucrique  piano  fcdlionis  lineam  inter  Martis  ac 
Telluris  orbitas  tranfire,  paulo  tamen  illi  propiorem;  ac  refpicere  gradus  21 
Arietis  ac  Librae. 

3  Cometam  acquabili  motu  inceflifle  in  ilia  linea  itineris  fui ,  quam  Keplerus 
Trajeftoriam  vocabat. 

4  Motumque  eum  paulo  amplius  quam  fexcuplo  celeriorem  fuifle  motu  Tel- 
luris in  Orbe  magno  five  annuo. 

5  Minimam  cometae  a  Tellure  diftantiam  fuifle  majorem  aliquanto  quam  dimi- 
diam  ejus  quae  inter  Tellurem  ac  Solem ,  eamque  minimam  diftantiam  conti- 
gifle  28  Decembris  *). 

6  Caudae  longitudinem  fuifle  fere  duplam  intervalli  yitcr  Solem  ac  Tellurem , 
quod  intervallum  mihi  eft  circiter  terrae  diametrorum  laooo. 

7  Cum  Cometae  diftantia  a  terris  fuerit  proxime  eadem  10  Januarii  quae 
15  Decembris  tamen  pofteriori  harum  obfcrvationum  multo  minus  lucidum 
apparuifle  ideoque  videri  revera  lumine  diminutum  fuiflTe. 

8  Ac  proinde  fufpicandum  an  non  materia  ejus  igne  fuo  arferit  paulatimque 
confumta  fit. 

9  Cum  caput  cometae  magnis  optimifque  telefcopijs  fpeftatum  inftar  exigui 
pun6ti  femper  apparuerit,  non  majori  faltem  quam  8  vel  10  fecundorum  fcru- 


')  Consiiltez  la  Lettre  N®.  1317  dn  2 9  jan vier  1665  i  The venot,  oil  Ton  trouve  cesriJsul tats 

avec  qudqucs  variantcs, 
=*)  Cet  Appendice  et  une  partie  de  la  Lettre  N°.  1458  ont  ^t^  etivoy^s  par  N.  Heinsius  i 

Lubienietzki  le  i40ctobre  1665.  Voir  son  „Theatruni  Cometicum"  page  317. 
3)   Dans  la  Lettre  N^  1317,  on  lit:  12  degr^s. 
^)  Dans  la  Lettre  N°.  1317,  Chr.  Huygens  indique  la  date  du  a  i  ddcembre. 

(Euvres.  T.  V  61 
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pulorum  lacicudine ;  hinc  minus  illud  fuifle  coUigo  ad  caudae  amplicudinem 
comparacutn  quam  fit  arenae  granuUim  ad  fphaeram  cujus  diameter  pedum  40. 

10  Fieri  poiTe  ut  Cometa  aliquis  in  terram  impingat ,  fed  facilius  multo  ut  Terra 
per  caudam  cometae  tranfeat. 
Satis  autem  apparet  in  his  omnibus  Copernici  fyftema  me  fecutum  etiamfi  non 

moneam. 


N2  1460. 

Christiaan  Huygens  ^  A.  Auzout. 

V 

17    SEPTEMBRE    1 66$. 

lui  minute  se  trouve  it  Leiden^  coil,  Huygent, 
Lit  httre  est  la  riponse  au  No,  1453*    <^«  Auzout  y  ripondU  par  le  No,  1493* 

A  Monfieur  Auzout. 

17  feptembre. 

que  je  n*ay  pas  encore  receu  le  livre  de  Monfieur  Petit ')  ce  que  prie  dc  luy  dire 
et  que  Tayant  je  luy  feray  refponfe ').  que  Hevelius  m'a  prii  *)  de  fufpendre  mon 
jugement  jufqu^a  fa  refponfe  quMl  donnera  4ans  un  fecond  Prodromus  ^).  que  je  ne 
voy  pas  comment  il  fe  juftifierafi  comme  vous  diteslesautresobfervations  con  fen- 
tent  avec  les  voftres.  Je  m'eftonne  qu'il  n*a  pas  les  predictions  de  Caflini  0-  Horo- 
loge ne  s*arrefte  pas  autrement.  a  quoy  fert  la  petite  chaifne.  le  crochet  inutile , 
elloit  fait  par  Thorologer  ^)  fans  mon  ordre.  que  j^avois  vu  la  premiere  refponfe  ^)  de 
Hook  en  anglois.  que  je  feray  tenir  a  Hevelius  Texemplaire  aifement,  quand  Voflius 
me  Taura  rendu.  quMl  ne  faut  pas  croire  que  Hook  viendra  a  bout  de  fa  machine , 
dont  la  pratique  ne  vaut  rien,  quand  le  cercle  eft  mince,  et  la  theorie  n*e(l  pas 
bonne  quand  il  eft  lai^e  ou  comme  une  forme  creufe  entiere  par  ce  que  la  fpheri- 
cit^  du  verre  et  de  la  forme  ne  fe  corrigent  pas  Tun  Tautre,  ce  que  feroit  necef- 
faire.  que  ce  que  Campani  n*a  pas  voulu  donner  Teflay  de  fa  lunette  donne  a  pen- 
fer  qu*elle  ne  furpaflie  pas  la  fiene.  que  pourtant  il  faut  qu^elle  foit  bien  bonne 
pour  veoir  les  ombres  des  fatellites  dans  Jupiter,  que  je  n*ay  rien  pu  veoir,  raais 


')  Sa  dissertation  sur  la  Nature  des  Com^tes. 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1477,  rtfponse  ft  la  Lettre  N**.  1439. 

3^  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Hevelius. 

^)  Voir  Tou vrage  d^crit  dans  la  Lettre  N**.  1 407 ,  note  4*. 

s)  Voir  la  Lettre  N^.  1 304 ,  note  5.  Consultez  aussi  les  Lettres  Nos.  1 452  et  1 466. 

^)  Severyn  Oosterwijk. 

7)  Consultez  la  Lettre  N**.  1438. 
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la  lune  empefchoit  un  peu.  que  jaccens  rotnbre  du  tcrtius.  Tautre  fois  je  crois  quMl 
n'y  avoic  point  d^orobre  a  veoir  a  caiife  de  la  ficuacion  que  je  remarquay.  Que  Ton 
raifonnemenc  de  la  lune  me  plak  bcaucoup.  Tinvencion  dc  Hook  de  Talongemenc 
des  Lunettes  ne  fera  Hen  qui  vaillc  pour  lutilite  pour  lesraifonsquMldit.  Jene 
puis  encore  vous  dire  rien  de  certain  fi  non  que  jc  viendray  ^).  Que  j'efpere  de 
trouuer  bien  itioyen  d'cxecuter  mes  inventions  quand  j'cn  auray.  Je  demande 
pardon  de  n'avoir  pas  envoy^  les  larmes  dc  verre.  mon  Pere  a  une  journee  ou 
deux  d*icy. 

N2  1461. 

Christiaan  Huygens  i  p.  DE  Carcavy. 
17  septembre  1665. 

Le  sommaire  se  trouye  h  Leiden,  coll.  Huygens, 

a  Monfieur  dk  Carcavy. 

Eodem  die. 

que  je  fuis  fatifTait  touchant  le  (lilc  de  la  precedente  ')  de  Monfieur  Colbert, 
qiie  je  le  reniercie  des  foins  quMl  a  pris  dans  cette  affaire,  que  mon  Pere  viendra 
dans  1  jour  ou  2.  que  je  luy  avois  fait  prefent  de  Thorologe  ^)  baifemains  a  Mon* 
fieur  Tabbe  Bourzeys  5). 

N2  1462. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Chaplain. 

17    SEPTEMBRE    1 665. 

Le  somntaire  te  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
La  left  re  est  la  r^nse  au  No,  1451-    •/•  Chapelain  y  ripondit  par  le  No,  148  s. 

Chapelain. 

Eodem  die. 
graces  de  fa  felicitation,  et  de  fes  foins  a  faire  continuer  la  liberalite  Royale. 


^)   II  s*agit  de  I'appel  du  roi  Louis  XIV* 

')  Nous  ne  poss^dons  aucune  lettre  de  cettc  correspondance  entre  Chr.  Huygens  et  Colbert. 

=)  Consultez  la  Lettre  N".  1 444. 

3)  Amable  de  Bourzeis  naquit  en  1656  k  Rioni  et  mourut  le  2  aoDt  1673  ^  Paris.  Elevc  en  page 
chcz  le  Marquis  de  Chandenier,  il  devint  Abb^  de  Saint  Martin  de  Cores,  membre  de  PAca- 
d<^mie  fran^aise  et  president  de  TAcad^^mie  des  inscriptions.  II  fut  grand  controversiste  et 
nous  a  laiss^  plusieurs  ouvrages. 


/" 
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N2  1463. 

Christiaan  Huygens  a  Colbert. 

17    SEPTEMBRE    1 665. 
Le  sommaire  se  trouvc  h  Leiden^  coU»  Huygens, 

Eodem  die< 
Remerciment  a  Monfieur  Colbert-  de  mes  incereft  en  paflTanc. 


N2  1464. 

Christiaan  Huygens  k  Louis  XIV. 

17  SEPTEMBRE    1665. 

Le  sommaire  se  trouve  it  Leiden^  coU»  Huygens. 

17  Septembre. 

Au  Roy. 

Remerciment  de  fon  prefent  0  de  500  efcus  *).  que  j  attendray  fes  ordres  pour 
me  rendre  a  Paris. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

18  SEPTEMBRE    1 665. 

Le  sommaire  se  trouve  It  Leiden\  coll,  Huygens, 
La  let t re  est  la  rdpottse  an  No.  1457-     //   Oldenburg  y  rSpondit  par  le  No.  1479. 

A  Monsieur  Oldenburg. 

Excufes  de  ne  Tavoir  remercie  pluftoft  de  Tenvoy  des  Philofophical  Tranfac- 
tions.  quil  veuille  envoier  ma  lettre ')  a  Monfieur  Moray,  que  j'ay  receu  fes  lettres 
ct  celle  d' Auzout  imprimces  ^)  a  Paris.  le  fais  les  mefmes  fouhaits  pour  la  paix 
que  luy.  nulla  falus  bello. 


*)   Dans  les  ^Comptes  dcs  U^timcnts  dii  Jloi  sous  le  rdgne  de  Louis  XIV"  on  trouve,  pour  1665, 
I'entrtJe: 

Au  Sicur  Huygens,  HoUandois,  grand  mathematicien,  par  gratification  1500  Livres. 
-)   Un  ^cu  blanc  valait  alors  environ  3  Livres. 


')   Voir  la  Lettre  N".  1466. 

')   Consultez  la  Lettre  N°,  141 5,  note  12. 


i 
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N2  1466. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 

Appendice  au  No.  1465. 

18  ^ptembre  1665. 

La  Uttre  se  trouye  it  Londres^  Royal  Society, 

La  minute  tc  tr^ave  it  Leiden^  colL  Huygens* 

EUe  est  la  riponse  au  No,.  1436.    R,  Moray  y  r^pondit  par  le  No.  1481. 

A  la  Haye  ce  i8  feptembre  1665- 

MONSIEUR 

Ayanc  edh  divert!  pendant  quelque  temps  par  une  aflfairc ')  qui  m'ell  fort  impor- 
tantc  et  dont  vous  fcaurez  dans  peu  d'avantage  j'ay  eft^  negligent  a  faire  refponfe 
a  voftre  derniere  *)  comme  eftoit  mon  devoir  et  je  vous  en  demande  pardon.  Je  me 
fuis  fouvenu  de  ma  faute  en  recevant  hier  la  lettre  ^)  de  Monfieur  Oldenbourg 
avec  voftre  biliet  *)  de  quelques  noms  des  Oeuvres  de  Viete ,  touchant  lefquels 
il  dit  que  vous  defirez  que  je  mMnforme  aupres  de  Monfieur  Goolius  et  les  Elfe- 
viers  5)  pour  fcavoir  ceux  qui  n*ont  pas  encore  eft^  imprimez.  Je  ne  manqueray 
pas  de  le  faire  au  plus  toft  quoy  que  je  ne  fcache  pas  encore  a  quel  deflein  vous 
faites  cctte  recherche,  c'eft  a  dire  fi  vous  voulcz  que  les  Elzeviers^)  les  impriment 
ou  fi  Ton  propofe  de  le  faire  chez  vous.  Et  en  attendant  je  vous  puis  aflurer  que 
le  Harmonicon  celefte  7}  n*a  pas  eft^  imprim^,  comme  il  paroit  par  la  preface  des 
Elzeviers  aux  ouvrages  de  Viete*)  ou  ils  difent  Tauoir  receu  de  Monfieur  Hume^^) 
mais  quMls  en  ont  differe  Timpreflion  en  attendant  encore  d'autres  pieces  du 
mefme  autheur.  Je  ne  fcache  pas  aufli  que  le  Supplementum  Notarum  priorum  ^'')  ni 
les  2  traitez  ")  de  Anderfonius  ayent  encore  veu  le  jour  dont  je  ne  doute  pas  qu'el- 
les  foient  dignes  quoy  qu*en  matiere  d'Algebre  les  efcrits  de  Viete  ne  foient  pas 

')   Huygens  fait  allusion  ^  IMnvitacion  de  Louis  XIV. 

=)   Elle  est  du  22  juillet  1665  (V.St.).  3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1457. 

*)  Nous  n'avons  pas  trouvd  cctte  pidce  dans  nos  collections. 

5)  Consul tez  la  Lettre  N®.  1457,  note  5. 

**)  II  s'agit  ici  des  Elsevlers  d' Amsterdam,  qui,  depuis  1655,  lorsque  Daniel  s'dtait  rendu  a  Am- 
sterdam, ct  surtout  depuis  la  mort  de  Jean  Elsevier  en  1661 ,  pouvaientetrc  considc^r^s 
comme  les  vrais  successcurs  des  Elscviers  de  Leiden.  En  scptembre  1665,  Daniel  ^tait  le  chef 
unique  de  cctte  maison,  Louis  s^^tant  retire  depuis  mai  1665. 

7)   Le  Harmonicon  Celeste  de  Fr.  Vieta  n'a  jamais  ^t6  imprim<§. 

')  Voir  Pouvrage  citd  dans  la  Lettre  N®.  5,  note  31.  Ces  oeuvres  de  Vieta  furent  imprim<^es  en 
1646  par  Bonaventura  ct  Abraham  Elzevier  dans  Tofficine  de  Leiden. 

^')   Le  Chevalier  Alexander  Hume  appartenait  il  la  cour  de  la  Princessc  Royale. 

")  Dans  les  Opera,  publics  par  van  Schooten  (voir  la  Lettre  N"".  5,  note  30), on  trouveles 
Ad  Logifticcm  fpetiofam  notae  priores, 
qui  ont  rapport  ^  Touvrage 

In  artcm  analyticam  ifagoge,  feu  Algebra  nova.  Lugd.  Bat.  D.  Lopes.  1635. 4^ 

")  Consultez  la  Lettre N^  1457,  note  5. 
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fort  a  defirer  apres  que  Monfieur  Des  Cartes  a  rendu  cette  fcience  plus  daire  et 
plus  parfaite,  de  la  quelle  je  ne  nie  pas  pourtant  que  Viete  n'aie  efte  le  pre- 
mier inftaurateur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  penf^e  de  Monfieur  Hook,  dont  il  vous  a  pleu  me  fairc 
part,  d'appliquer  dans  les  horologes  un  reflbrt  au  lieu  de  pendule,  je  vous  diray 
qu^eftant  en  1660  a  Paris  Monfieur  le  Due  de  Roanais  '^)  me  parla  de  la  mefmc 
chofe  et  mefmc  me  mena  chez  Tlwrologcr '  0  a  qui  luy  et  Monfieur  Pafcal  avotent 
communique  cettc  invention,  mais  foubs  ferment  ct  promefle  devant  Notaire  de 
ne  la  point  reveler  ni  fe  Tattribuer,  mais  je  ne  trouuay  leur  maniere  d^application 
nullement  bonne  et  j^en  fcavois  des  lors  de  beaucoup  meilleures,  mais  outre  que 
la  pratique  n*en  eft  pas  fi  aif^e  comme  des  horologes  a  peridule,  je  nc  m*en  puis 
promettre  autant  de  juftefl^  que  cellc  que  je  trouvc  en  ceux  cy ;  le  mouvement  du 
vaifl^au  devant  caufer  de  petites  irregularitez  au  mouuement  du  reflbrt  ou  il  feroit 
mal  aife  a  remedier;  et  Ton  ne  fcait  pas  encore  fi  le  changement  du  chaud  et  du 
froid  n'altereroit  aucunement  les  vibrations,  de  forte  que  je  croy  que  Monfieur 
Hook  parle  encore  trop  confidemment  de  cette  invention  des  Longitudes  dans 
fa  preface  '^)  comme  dc  plufieurs  autres  chofes. 

Je  ne  puis  pas  m'imaginer  jufquMcy  par  quel  moyen  il  pretend  de  faire  des  Ion- 
gues  lunettes  avec  les  obje^ifs  de  celles  qui  font  beaucoup  moindres;  et  sMl  pent 
en  mefme  temps  en  argumenter  refTcdt  auffi  bien  que  la  longueur^  il  a  raifon  d^cfti- 
mer  beaucoup  ce  fecret.  mais  cela  ne  fe  pouvant  faire  fans  agrandir  Touuenure  du 
verre  objedtif,  je  ne  penfe  pas  qu'il  puiflTe  fervir  de  rien.  c*eft  ce  qu'a  aufli  defia 
remarqu^  Monfieur  Auzout  dans  une  de  fes  lettres  '^)  a  Monfieur  Oldenbourg, 
dont  il  ma  envoie  n^aguerre  des  exemplaires  imprimez. 

Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mandfe  '^)  que  Monfieur  Boreel  ne  m'a  point  apporte  *") 
le  Thfcrmometre  Taiant  laifl^  la  ou  il  eftoit  log^,  pour  eftre  de  trop  grand  volume. 
Quand  vous  ferez  de  retour  a  Londres  je  vous  prie  dc  le  reprendre  et  de  me  Ten- 
voier  par  quelque  occafion.  Je  fuis  tres  marry  de  n'en  trouuer  pas  jufqu'icy  pour 
vous  faire  tenir  voftre  horologe,  celle  de  Monfieur  Downing  *')  m'ayant  manque 
pour  n'avoir  eftfe  advert  i  de  fon  depart  du  quel  aufli  bien  Ton  doute  sMl  aefte  pour 
TAngleterre. 

L*on  m'a  envoie  de  Rome  des  predidlions  de  Monfieur  Caflini  ^^)  pour  le  mois 
d'Aouft  et  Septembre  qui  marquent  a  quels  jours  et  quelles  heures  de  la  nuift  Ton 


**)  Sur  Artus  Gouffier,  due  de  Roannes,  voir  la  Lettre  N°.  837,  note  1. 

*3)  Probablement  Thiiret.  *♦)  De  la  Micrographia. 

'5)  Surces  lettres  dc  Adr.  Auzout,  voir  la  Lettre  N°.  1415,  note  12. 

'^)  Peut-^tre  dans  la  lettre  du  17  juillet  1665,  que  nous  ne  possddons  pas ;  consultez  la  Lettre 

N**.  1436,  note  I. 
'7)  Sur  renvoi  de  ce  thermom^tre,  consultez  la  Lettre  N°.  1401. 
*8)  Voir  la  Lettre  N^  1 329. 
'^)  Par  Pinterm^diairc  de  Ricci  ct  de  Slusc.  Consultez  la  Lettre  N°.  1452. 
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verra  les  ombres  des  Satellites  dans  le  difque  de  Jupiter,  mais  ne  les  ayant  recues 
que  le  dernier  d'Aouft  et  le  ciel  convert  ou  autres  empefchements  ne  ra*ayant  pas 
encore  permis  de  faire  des  obfervations  telles  qui  me  faflent  certainement  connoiftre 
le  dernier  cffeft  de  mes  lunettes,  je  ne  fcay  pas  ce  que  je  m*en  doibs  promettre,  et 
ne  veux  pas  defefperer  pourcant  d'en  pouiioir  veoir  quelque  chofe.  L'ombrc  du 
troifi^me,  qui  eft  le  plus  grand,  doit  paroiftre  le  26  Sepcembre  au  foir  fi  toft  quMl 
fera  obfcur,  et  fonir  de  Jupiter  a  9  heures  et  J  a  Rome.  J'efpere  que  le  ciel  me 
favorifera  ce  jour  la  et  je  vous  recommanderois  audi  Tobfervation  fi  je  ne  croiois 
que  la  Societ^  eftant  difperf^e  par  ce  temps  de  pefte  ccs  belles  occupations  font 
tout  a  fait  incerrompues;  Je  ne  vous  rccommande  done  que  vous  mefme  en 
ces  temps  fi  dangereux  et  vous  prie  de  conctnuer  Thonneur  de  vos  bonnes 
graces  a 

Voftre  trefobeiflant  feruiteur 
Chr.  Huygens. 


N^-  1467. 

[M.  Thevenot]  h  Christiaan  Huygens*). 

18    SEPTEMBRE    1665. 

Im  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coU»  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1472. 

ce  18  7brc  1665. 

Jl  me  femble  que  le  genie  de  Monfieur  Frenicle  ne  lai  decome  [?]  dans  les  quef- 
tions  des  Jeues  dhazards  comme  dans  routes  les  autres  queftions  des  nombres.  Je 
vous  enuoic  ce  quil  ma  donn^  ')  fur  celle  que  vous  luy  auez  propofee  *)  auec 
beaucoup  de  fes  fentimens  de  Ihonneur  que  vous  luy  faites  de  vous  fouuenir  de 
luy  dont  il  vous  eft  fort  oblige,  fa  fance  diminue  a  ce  quil  dit  cous  les  iours.  pour 
moy  Je  ne  m'en  apercois  point  fnais  bien  que  la  moindre  aplication  luy  fait  mal  a 
la  tefte. 

le  manuals  temps  nous  a  empefch^  icy  de  faire  les  obferuations  »)  marquees 
par  Caffini. 


')  .  Voir  I'Appendicc  N^  1468. 

')   Nous  ne  poss^dons  pas  la  minute  de  cette  lettre  de  Chr,  Huygens  ^  Frenicle.  Peut-^tre  Chr. 

Huygens  lui  a-til  fait  parvenir  la  question  par  Tinterm^diaire  d'Auzout.  Voir  la  Lettre 

N^  1428. 
3)  Celles  des  ombres  des  Satellites  de  Jupiter  sur  cette  plan^te.  Consultez  la  Lettre  N^.  1466. 
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Monfieur  Stenon  3)  ma  laifle  vn  difcours  fur  rAnacomie  du  cerueau  ^)  que  le 
vous  enuoiras  bien  toll  ou  pluftoc  a  Meffieurs  uos  freres  car  le  fais  mon  conce 
que  nous  vous  poiTederons  bien  cot  icy*  Jmagines  uous  Monfieur  quelle  plaifir  ce 
doic  cftre  a  vnc  perfonne  qui  fouhaicoic  autrefois  qu^on  ne  uous  en  laiilat  point 
fortir. 

Monfieur  Don  louis  *)  ne  fera-t-il  point  aufly  du  voyage. 

Nous  auons  icy  vn  Satyricon  *^)  que  Jaurois  efte  bien  aife  de  luy  envoier  mais 
Ion  mafleure  quil  s'imprime  a  Cologne  Q. 

Je  vous  prie  Monfieur  deftre  bien  perfuad^  que  uous  nauez  perfonne  qui  vous 
foit  plus  acquife  que  moy  et  de  qui  vous  puifliez  difpofer  plus  afleurement. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens 

d  Haye. 


')  de  Monfieur  Thevenot.  (Chr.  Huygens). 


3)   Sur  Nicolaas  Steen,  voir  la  Lettre  N^  1 178,  note  20. 

^)   Cet  ouvrage  fut  publid  en  fran^ais  h  Paris  et  plus  tard  traduit  en  latin  sous  le  titre: 

Nicolai  Stenonis  Diflertado  de  Cerebri  Anatomc,  Speftatiflimis  Viris  DD.  Socictatis  apud 
Dominum  Thevenot  coUeftae,  dicata,  atque  d  GalHco  exemplar!  Parifiis  edito  An.  1669. 
Latinitate  donata,  Operi  et  (ludio  Guidonis  Fanoifii.  L.  L.  A.  A.  M.  &  Med.  Do^.  Lugd. 
Batav.  Apud  Felicem  Lopez.  Anno  167 1.  in-12^. 

s)   Thevenot  d^signe  Lodewijk  Huygens. 

^)   Le  fragment  alors  trouvd  du  Satiriqon  a  ^t^  public  sous  le  titre: 

J.  PetronI  Arbitri  in  Dalniatia  nuper  repertum  Fragmentum  cum  epicrifi  &  fcholtis  Th, 
ReinesL  Ad  Illuftrisf.  &  Excellentisf.  Dn.  Joh.  Bapt.  Colbert,  Regi Chrimaniifimo k SanAi- 
oribus  Confiliis ,  fummiqve  Galliarum  Aerarii  Moderatorem  prudentiflimum  &  integerri- 
mum.  Acceflerunt  ex  Edit.  Upfalienfi  V.  C.  Joh.  Scheflferi  Argentin.  Notae.  Lipfiae,  lump- 
tibus  Laur.  Sigifm.Corneri.  Literis  Chridiani  Michaelis.  Anno  m.dc.lxvi.  in-8\ 

")   Thevenot  se  trompe,  Timpression  eut  lieu  i  Leipsic. 
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N2  1468. 

B.  Frenicle  de  Bessy  h  Christiaan  Huygens. 

[SEPTEMBRE    1665]. 

Appendice  au  No.  1467. 

La  p'Uce  se  trouve  it  Leiden^  eoll,  Huygens, 

A  &  B  jouent  a  +  &  a  pille  a  telle  condition  que  celuy  qui  amene  +  prend 
tout  ce  qui  eft  au  jeu  &  celuy  qui  amene  pille  met  vn  efcu  au  jeu.  on  demande  quel 
eft  le  defauantage  de  A,  qui  joue  le  premier  '). 

Cette  queftion  n'eft  pas  a(Ii:s  determin^e ,  par  ce  que  comme  il  y  a  la  moiti^  des 
coups  qui  fe  peuuent  jouer,  aufquels  le  dernier  amene  pille  &  doit  mettre  vn  efcu 
au  jeu,  il  faut  fauoir,  ce  qu'on  doit  faire  de  ce  qui  eft  au  ieu,  quand  il  y  refte  quel- 
que  chofe,  lorfqu'on  veut  quitter,  car  il  pouroit  ariuer  qu'on  ameneroit  toufjours 
pille  &  que  ne  pouuant  acheuer ,  on  feroit  de  fuite  contraint  de  quitter. 

Or  on  peut  faire  deus  chofes  du  refte  en  cas  quMl  y  en  ayt;  le  plus  jufte  feroit 
de  le  partager,  &  en  ce  cas  le  defauantage  du  ler  ne  peut  jamais  monter  jufques  a 

I  o.  fols,  fauoir  a  -^  de  ce  qu'on  met  au  jeu;  mais  fi  on  continue  de  jouer  long  tems, 

il  en  aproche  plus  pres  que  quelque  quantity  donn^e  que  ce  (bit ;  parce  que  fon 
defauantage  croift  en  continuant  de  jouer.  Voicy  le  moyen  de  trouuer  de  com- 

bien  le  defauantage  eft  moins  que  -r.  doubles  le  nombre  des  coups  que  chaqu\m 

doit  jouer,  &  adjout^s  i.  au  double;  prenes  la  puiflTance  de  9.  dont  cette  fomme  eft 
expofant,  le  triple  de  cette  puiflTance  eft  le  denominateur  de  la  fraction,  &  le  nume- 
rateur  eft  i.  Ainfy  pour  fauoir  de  combien  le  defauantage  de  A  fera  moindre  que 

^  fi  on  ne  joue  que  3.  coups  de  fuite;  je  prens  le  double  plus  i.  de  3.  qui  eft  7.  la 

7e.  puiflTance  de  2.  ou  1 28.  dont  le  triple  eft  384.  je  dis  done  que  le  defauantage 

de  A  fera  -^  moins  ~^.  fi  A  &  B  ne  jouent  chaqu'un  que  3.  coups. 

Autrement  pour  fauoir  quel  eft  ce  defauantage  fans  parler  du  lixidue  [?] ;  prenes 

la  puiflTance  de  2.  comme  deuant  &  ce  ferale  denominateur  de  la  fraction,  diuif^s 

cette  meme  puiflTance  par  6.  rejettant  le  2,  qu*on  a  toufjours  de  refte,  le  quotient 

fera  le  numerateur.  Ainfy  fuppofant  qu'on  joue  chaqu'un  4.  coups;  le  double 

-h  1.  de  4.  eft  9.  qui  eft  Texpofant  de  512.  qui  etant  diuifS  par  6.  donne  85.  on 

8< 
aura  done   — -  d'efcu  pour  le  defauantage  de  A.  &  ainfy  des  autres. 


')   C'esc  la  question  envoy ^e  par  Chr.  Huygens  ^  J.  Hudde  le  4avril  1665.  Consultez  la  Lectre 
N^  1403. 

CEuvres.  T.  V.  62 
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Que  fi  on  ne  veuc  point  que  le  refte  foic  parcag6,  mais  que  chaqu^un  reprenne 
la  portion  qu^il  aura  mis  de  ce  qui  reile,  le  defauantage  de  A  deuiendra  double  de 
ce  qu'il  etoit  en  I'autre  cas,  fauoir  lorfqu'on  panageoit  le  refte;  &  ainfy  jouant  4. 

coups  de  fuite  fon  defauantaee  fera  —-2  au  lieu  de  — ^.  &  ainfy  des  autres. 

^  ^*  256  512  -^ 

Ces  defauantages  font  enfemble  vne  proportion  qui  fe  peut  continuer  a  Tinfini.  de 
maniere  qu'ayant  le  defauantage  de  A,  quand  on  ne  joue  qu'un  Coup,  qui  eft^.  les  au- 
tres fe  trouuent  multipliant  par  4.  les  2.  termes  de  cette  fraftion  et  adjoutant  i.  au 
Numerateur.  On  aura  done  tt  pour  i .  coup  -—  pour  2. 

Pour 
Monfieur  Hugens. 


lis  P°"'  3. 


85 

•^   pour  4, 


51a 


N=  1469. 

R.  Paget  k  Christiaak  Huygens. 

21    SEPTRMBRE    1 665. 

La  lettre  se  trouve  d  I^iden  ^  coll,  Huygens,    ' 
Cfir.  Huygens  y  rSpondit  par  le  No.  1471. 

S.  p.  D. 

Generofiflime  atque  amicilTmie  Domine  Hugeni, 

compluribus  k  te  beneficfis  affeftus  (lentium  fane  telefcopicarum  donum ')  nun- 
quam  non  memorandum)  audaciCls  humanitatis  veftrae  fores  pulfo^  rogaturus 
quod  non  putem  k  quoquam  niihi  vel  melius  vel  lubentius  poflTe  praeftari.  Nar- 
ravit  mihi  amicus  ^),  fe  Hagae  Comitis  fub  menfis  hujus  initium  k  quodam  harum 
rerum  gnaro  accepiffe,  Romae  nuper  novam  quandam  telefcopii  duodecempe- 
dalis  rationem  inuentam  efle^),  quae  luculentd  coeleftium  C^^/i/oft/yayy  detedione 
optima  quaevis  haftenus  confe^ta  telefcopia  longc  antecellat.  Id  (i  verum  (it, 
Dioptricac  veftrae  quam  exfpeftamus  editionem  proculdubio  aliquantifper  fuf- 
flaminabit.  Mird  nuncii,  nee  ingratd  novitate  perculfus,  non  poflTum  non  avi- 
diufcul^  in  narrati  veritatem  ulterius  inquirere.  Tu  quid  rei  (it,  fi  placet,  paucis 
edoce.  Si  penes  te  fit  libellus  ^)  quo  recens  obfervatorum  k  novi  Tubi  inventore 

*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  322  et  379. 

*)  Peut-^tre  Is.  Vossius.  Consultez  la  Lettre  N**.  1427. 

3)  Consultez  la  Lettre  N^  1 304. 

♦)  Consultez  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  732 ,  note  10- 
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fpecitnen  exhiberi  etiam  incellexi,  quaefo  ne  grave  fit  commodaco  hue  tranfmit- 
tcre:  polliceor  me  bona  fide  quam  primum  remiiTurum.  Liceac  porro  &  hac  occa- 
fione  de  horologiis  veftrae  invent ionis  quaerere,  an  ad  earn  perfeftionem  pro- 
mota  fint,  ut  navigantibus  in  longitudinis  inveftigatione  commode  infervire 
queant.  Tale  quid  in  novellis  hebdomadalibus  non  ita'pridemabautomatarioQ 
quodam  Hagae  Comicenfi  promitti  legifie  memini,  cum  charti  obfervandi  ratio- 
nem  indicante,  emptoribus  tradendd.  Si  inftruftio  ifta  ^)  confilio  veftro  adornata 
fit,  ejus  ut  pro  folenni  veftrl  liberalitate  exemplar  mihi  communicetur  obnixe 
rogo.  Si  geminae  huic  eddem  vice  importunitati  benign^  ignoveris,  fimulque  pof- 
tulatis  utcunque  fatirfeceris,  profedto  ferib  triumphabit 

Nobiliflime  heros 

Tibi  obfl:ri6Hflimus 

Dordrechti  Septembris  21.  166$.  Robertus  Pagetius. 

Den  Wel-Edelen  Heere 
Myn  Heer  Christiaen  Huygens, 
ten  huyfe  van  Myn  Heer  van  Zulichem 

in 
I"  S  Graven-Haghe. 


.  N2    1470. 

•  - 

Christiaan  Huygens  k  N.  Heinsius. 
22  septembre  1665'). 

Le  sommaire  Me  trouye  h  Leiden ,  coll,  iluygens, 

NicoLAo  Heinsio. 

22  Septembris. 

quid  frater  de  Elegijs  ftatuerit.  Claudiani  exemplum  non  accepi.  petam  ab 
Elfevirijs.  gratias  de  diligentia  in  conquircndis  Pareliorum  obfervationibus.  an 
Cartefio  fepulcrum  ex  marmore  illic  conllruatur  fumptibus  Canefianorum  qui  in 
Gallia,  ut  fcribunt. 


5)   L'horlogcr  Severyn  Oosterwijk. 

^)   L'instruction  pour  les  pilotes.  Consultez  la  Lettre  N°.  125^5. 


')   II  semble  que  la  pi^ce  N^.  1470  est  le  sommaire  de  la  Lettre  N^  1458,  mats  que  celle-ci  n*a 
^t^  exp^di^e  que  plus  tvrd. 
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N'  1471. 

Christiaan  Huygens  a  R.  Paget. 
[22  septembre  1665]. 

La  minute  se  trouve  k  Leiden ,  coll,  Huygens, 
La  left  re  est  la  r^onse  au  No,  1469.    R,  Paget  y  r^pondit  par  le  No.  147$. 

Roberto  Pagetio. 
Miniilro  Anglicano  Ecclefiae  Dordraci. 

Micco  quae ')  poftulac  ex  quibus  cognofcec  optima  quidem  efTe  celefcopia  Catn- 
pani  fed  non  adeo  mulcum  fuperare  ea  quae  in  Gallia  neque  eciam  noftra.  nee  for* 
mam  celefcopij  novam  efle  invencam  fed  arcem  lentium  melius  efibrmandarum.  ac 
proinde  hinc  nihil  morae  diopcricis  nodris  exoriturum  in  quibus  quae  ad  cheoriam 
fpedtanc  duntaxac  pertraAacum.  uc  concinuo  atque  legeric  remittere  velic,  quod 
aliud  exemplum  non  habeam.  addidi  2  exemplaria  libelli  ^)  quibus  praecepca  de 
ufu  horologij  noftri  ad  longicudines  concinentur.  ec  Epiftola  ^)  quae  fucceflTum 
tedacur.  Utinam  fopico  infeliciflimo  bello  liceret  tranquille  navigancibus  ulceriora 
capcre  experimenca  uciliflimumque  invencum  &c. 


N2  1472. 

Christiaan  Huygens  a  M.  Thevenot. 

I  ortOBRE  1665. 

• 

Le  sommaire  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  rSponse  au  No.  1467. 

M,  Thevenot. 

I    oftobre  1665. 

determination  du  probleme  de  croix  et  pile  envois  a  Monfieur  Frenicle  ')  et 
ma  folucion  et  celle  de  Hudde.  mon  Obfervation  de  Tombre  du  3tne  fatellite  dans 
Jupiter  26  Septembre  -)  mon  Perc  a  Zulichem  avec  le  frere  Louis,  point  efcrit. 


*)  Le  y^Ragguagli"  de  Cainpani;  probablement  Chr.  Huygens  y  ajouta  la  „F^ettre  i  TAbbtJ 
Charles**  (voir  la  Lettre  N*^.  1346  avec  les  notes  3  et  4),  puisqiie  dans  sar^ponse  Paget  se 
plaint  de  ne  pouvoir  lire  coiiramment  les  langiies  italienne  et  fran9aise. 

^)   L*instruction  pour  Tusage  des  pilotes. 

3)  II  Skagit  de  la  traduction  hollandaise  (avec  quelque  variantes)  de  la  Lettre N^.  I3i5,qui 
fut  ins^r^c  dans  finstruction  pour  Tusage  des  pilotes. 


')  Consultez  TAppendice  N**.  1468.  *)   Voir  la  pidce  N®.  1473. 
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le  crois  que  je  recevray  bientoft  les  ordres  du  Roy  pour  parcir,  que  j'endoibs 
eilre  bien  aife  a  caufe  des  aflurances  qu'on  me  donne  que  j^auray  cpuce  force  de 
fatifTaftion.  Baifemains  a  Auzouc.  j^efpere  quMl  a  receu  ma  leccrc  3)  comme  audi 
Monfieur  de  Montmor  ^). 


N-  1473. 

Christiaan  Huygens  a  M.  Thevenot. 
Appendice  au  No.  1472. 

[26    SEPTEMBRE    1 665]. 
La  pUce  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygent. 

26  Septembris  1665. 

hora  7  J  per  dilucida  nubium  intervalla  lovem  obfervavi  cum  duabus  comkibus 

ad  finiftram  (revera  ad  dextram)  poficu  qui  hic  defignatur,  ac 

^"^  praeterea  umbram  certij  Comitis,  quam  Caflinus  apparituram 

hoc  tempore  praedixerat '),  fatis  facile  in  difco  Jovis  animadvert!.  Praedixerat 

hora  9^  Romac  egreflTuram,  hoc  eft  hic  hora  8|.  fed  denfioribus  nubibusimpe- 

diemibus  continuare  obfervationem  non  potui. 

Locus  apparens  umbrae  in  difco 
Jovis  erat  qui  hic  cernitur  nempe  in 
regione  lucidiffima.  Proportionem 
tamen  hujus  maculae  ad  difcum  Jo- 
vis non  potuiflem  agnofcere. 

Comes  qui  prximus  ad  finiftramo 
apparet  fuit  is  ipfe  cujus  umbra  in 
Jove  vifa  eft,  ut  poftea  coUegi. 


5)  Consultez  la  Lettre  N^  1460. 


*)   Consultez  la  Lettre  N**.  1452,  note  1. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  1455. 
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N-  1474. 

H.  L.  H.  D£  MoNMOR  k  Christiaan  Huygens. 

4  OCTOBRE  1664. 

La  lettre  se  trouvc  it  Leiden,  colL  Huygent, 
Elle  est  la  ripome  au  No,  1455*    Chr.  Huygens  y  ripond'U  par  le  No,  1482. 

A  Paris  ce  4  oftobre  1665- 

MONSIEUR, 

Voftre  lettre  m*a  eft6  enuoy^e  a  la  canipagne  ou  J'ay  faift  vn  fejour  plus  long 
que  je  ne  m'eftois  propofe.  Je  donn^  charge  a  mon  fecrecaire  d'enuoyer  Targent 
que  vous  auez  pay£  de  la  Pendule  Et  jay  efte  fach6  de  ce  que  les  afleurances 
qu*on  luy  auoit  donnees  que  vous  eftiez  en  cheinin  Tone  empefch^  de  fatifTaire  a 
ce  deuoir.  Depuis  mon  retour  ayant  faift  prier  Monfieur  van  Beunighen  ')  de 
trouuer  bon  que  cet  argent  fut  donn^  a  Ton  fecretaire  pour  vous  le  faire  rcndre 
Jl  ma  confirm^  les  aflfcurences  de  voftre  voyage  ^)  Et  ne  ma  pas  confeille  de  rien 
enuoyer  quMl  neuft  eu  de  vosnouuelles  que  jattendray  par  leprochain  ordinaire, 
apres  lequel  je  ne  manqueray  pas  de  prendre  une  lettre  de  change  fi  j^apprends 
que  vous  ne  foycz  point  encore  parti.  Mefme  Je  pourray  radreflTer  a  Touurier ') 
fi  vous  eftez  partj.  Cependant  Jefcris  cette  lettre  au  hazard  pour  vous  rendre 
compte  de  ce  retardement  qui  eft  contre  ma  volont^  et  qui  ne  fera  pas  long. 

Je  fouhaite  que  Monfieur  de  Zulichem  foit  arriue  chez  luy  en  parfaite  fanti 
apres  voyage  afkz  long  ^)  et  qui  n*a  pas  deu  luy  eftre  defagreable  puis  quil  a  trouui 
beaucoup  d'honneftes  gens  qui  ont  efte  rauis  de  le  veoir.  Et  qui  ont  cognue  [?] 
et  eftim^  Ton  merite.  Le  Pere  Bertet  ^}  eft  caufe  de  ce  que  jachet^  la  Lunette  de 
Monfieur  de  Monconys  ^).  Car  M'ayant  aduerti  de  fa  Mort  Q  et  de  la  vente  de 
fon  Cabinet  Je  luy  efcriuis  que  Monfieur  de  Zulichem  *)  m*auoit  parli  de  cette 
lunette  comme  dvne  piece  excellente,  Et  que  sil  eftoit  encore  a  Orenge  quil  luy 
en  donnaft  Tauis.  Jl  me  refpondit  qu'il  eftoit  alle  a  Geneue  et  que  dcla  jl  iroit 


')   K.  van  Beuningen  ^tait  rambassadeur  extraordinaire  des  Provinces  Unies  k  Paris. 

^)   Le  depart  pour  Paris,  siir  Tinvitation  de  Louis  X IV. 

3)  Severijn  Oosterwijk. 

^)   Constantyn  Huygens ,  p^re,  ^tait  parti  pour  Paris  le  11  octobre  1664  [Dagboek]  eten 

revint  le  icr  octobre  1665. 
5)   Sur  J.  Bertet,  voir  la  Lettre  N°.  1355,  note  i. 
^)  Sur  la  lunette  de  B.  de  Monconys,  voir  la. Lettre  N^  1143.  Consultez  pourtant  la  Lettre 

N^  1482,  note  I. 
^)   Balthasar  de  Monconys  mourut  le  28  avril  i665« 
^)   Constantyn  Huygens,  p^rc. 
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plus  loing  ec  que  cependanc  le  fils  de  Monfieur  de  Monconys  vendoic  les  Pieces 
de  fon  Cabinet  ec  que  fi  je  ne  lachetois  elle  pourroic  eftre  vendiie  a  d'autres.  Je 
luy  donn6  charge  de  Tacheter  Et  me  layanc  enuoy6e  Je  la  fis  efpreuuer  par  Mon- 
fieur Auzouc  qui  nc  la  crouua  pas  bonne  ec  apres  Tauoir  compar^e  auec  vne  autre 
de  Mainard  ^),  Jl  la  jugea  moindrc.  depuis  Je  la  donn6  a  vn  gencilhomme  de  mes 
amis  qui  eft  gouuerneur  en  Picardic  '**)  auquel  j'ay  efcric  de  me  la  renvoyer  pour 
mander  que  je  luy  ay  promife  fur  ce  que  le  pere  Bercec  m'a  faidt  fauoir  que 
Monfieur  de  Zulichem  la  fouhaitoic  auquel  je  la  renueray  [?]  fi  je  la  refois  [?]  du 
gencilhomme.  Mais  jay  quelque  opinion  que  ce  ne  foic  pas  cetce  excellence  Lunecce 
que  Monfieur  de  Zulichem  auoic  veiie  '')  chez  Monfieur  de  Moncconis  ec  que  le 
fils  n^eftanc  pas  c(^oiflanc  jl  y  aura  eu  quelque  changemenc,  done  le  Pere  Bercec 
n*a  poinc  eft^  auerci.  Je  vous  prie  Monfieur  de  vouloir  afleurer  Monfieur  de  Zu- 
lichem de  mes  cres  humbles  feruices  ec  d*eftre  perfuad^  que  je  fuis  auec  paflion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  femiteur 

DE   MONTMOR. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichen 
chez  Monfieur  de  Zulichen. 

a  La  Haye. 


')  Sur  Mesnard ,  physicien  mdcanicien  i  Paris ,  consultez  la  Letcre  N"".  1283 ,  note  2. 

'°)  U  s'appelle  de  Motce;  consultez  la  Lettce  N^  1488. 

")  Lors  de  la  visite  i  Lyon,  en  avril  1665.  Consultez  la  Lettre  N^  1395. 
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N-  1475. 

R.  Paget  k  Christiaan  Huygens. 

5    OCTOBRE    1665. 

La  Uttre  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  est  ia  riponse  au  No.  1471.    Chr»  Huygens  y  r^pondlt  par  U  No,  1484. 

s.  p. 

Clariflime,  dodiflime  atque  amiciflime  D.  Hugeni, 

Libellos  liberal!  favore  mihi  coinmodacos^cumgrariisqukm  poflummaxiinis, 
remicco.  DifTercaciones  iftas,  fimulacque  per  occupaciones  graviores  licuic ,  ocyjks 
percurri.  Veriim  in  Italicis  &  Gallicis,  quae  mea  eft  linguarum  iftarum  ignoran- 
cia ,  pauca  admodum  ex  voco  fum  aflecucus.  Interim  liceris  mis ,  oprimis  harum 
rerum  arbitris,  adjucus,  ledlione  hac  qualicunque,  avido  meo  defiderio  de  novo 
nuncio  fidereo  plura  cognofcendi  facifTadlum  agnofco. 

Id  volupe  fuit  animadvercere ,  invenciones  &  obfervaciones  Hugenianas,  non  ab 
aliis  cancum,  fed  ec  ab  ipfis  adverfariis  &  aemulis,  licet  invito  &  fequiore  affe^u, 
comprobari.  Si  proprid  manu  haec  traderem,  rogarem  an  ad  ultimum  illud  Eufta- 
chii  fcriptum ')  quicquam  *)  public^  regeftum  fit.  Prioris  3)  refutationem  veftram  ^) 
habeo;  nee  video  equidem  quid  in  pofteriore  magnopere  refponfum  defideret. 

Si  fidem  merentur  quae  Magifter  Hook  in  Luna  fe  vidiflTe  &  porro  vifurum 
feri  confidenter  pronunciat  5),  eft  quod  conterraneis  meis  primariam  orbis  Lu- 
naris  deteftionem ,  (i  non  primum  in  oras.iftas  appulfum  gratuler:  prout  alias 
pridem  fe  avium  volantium  aurigatione  e5  fubve^im  ingeniofb  fabulabatur.  Sed 
vereor  ne  curiofae  huic  indagini,  quid  in  Planetis  exftet  &  agatur,  nimitim 
indulgentes  yel  remifliiis  attendamus  ad  ea  quae  fidei  divinae  telefcopio  in 
coelis  fupremis  contemplanda;  vel  negligentius  curemus  ea  quae  ante  pedes 
funt/,  quaeque  in  orbe  noftro  terreftri  nobis  fatagenda.  Quocirca  long^  prae- 
ferendum  cenfeo  conatum  &  fuccefliim  veftrum  in  Horologiorum  perfeftione 
promovendd;  quibus  docemur  tempora  noftra  eorumque  minimas  numerare 
portiones ,  &  itinera  longinqua  in  Oceano  vafto  accuratiils  metiri.  Id  fan^  laudem 
non  exiguam  meretur,  quod  exa6hni  eamque  experimentis  probatam ,  praebeas 
temporis  aequandi  rationem :  quae  Aftronomos  adeo  folicitos  habuit,  ut  Argolus*} 


')  Son  otivrage  „Pro  sua  Annotatione'*.  ')   Huygens  n'y  a  pas  r^pondit. 

3)   I-a  „Brevis  Annotatio". 

^)   Voir  la  r^pliqiie  „Brevis  Asscrtio  Systematis  Saturnici". 

5)   Consultez  la  „Micrographia"  ^  la  fin  et  les  Phllos.  Trans.  N°.  4,  pag.  6j. 

<^)  Argoli  (Andrea)  naquit  le  15  mars  1570  i,  Tagliarorro  (Naples)  et  mourut  1e  27  septem- 
bre  1657  i.  Padoue.  II  fut  professeiir  demathi^matiquesaucollt^gedelaSapienzaii  Rome: 
mais,  i,  cause  de  son  goilt  pour  rastrologie,  il  dut  se  retirer  i  Venise  et  devint  pro&sseur  ^ 
Padoue.  II  enseigna  Tastrologie  a  Wallenstein. 
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earn  vocec  7)  rem  difficillimae  fpeculationis  *) ,  &  Longomoncanus  affirmec  ^)  fe 
nufquam  in  toto  Aftronomico  fhidio  majore  difficult  ate  labor ajfe  *). 

Ne  quid  difficear ,  fubiit  haec  animum  meum  dubicatio ,  annon  ad  loca  Soils  in 
Zodiaco  pocius  quam  ad  menfium  dies  tabula  fuiflec  concinnanda.  Sed  forfan  baud 
canci  eft  difcrimen  hinc  emergens ,  uc  facilior  haec  acque  ufui  vulgari  accommo- 
dacior  fuppucandi  ratio  fueric  pofthabenda.  lUud  etiam  non  leviter  falivam  movie 
quod  ad  editionis^)  prioris,  ni  fallor,  calcem  fubneffitur  de  pendulorum  veftrorum 
ofcillacione  fympachecicd  vel  homocond,  non  abfimili  chordarum  Muficarum 
mocui  harmonico.  Speramus  nos  aliquando  &  jucunduni  iftum  admirandumque 
naturae  lufum,  &  eruditam  veftram  in  ejufdem  caufam  inquifitionem  fpedtaturos. 

Quod  denoyis  catenatis  operibus  operibus  *°)  dicitur,  nefcio  an  fit  intelligendum 
de  catena  in  funis  locum  fuccedente  in  iis  quae  pondere  moventur,  vel  in  chordae 
cono  aequatorio  circumvolutae  in  iis  quae  elateris  vi  circumaguntur.  Sed  dubia  ifta 
aliaque folvet proculdubio,  quam  promitti  videmus, Horologiorum  defcriptio^^y  Si 
pretio  mihi  ac  aequo  comparari  poflit  automaton  accuratum,  minuta&  fecunda 
indicans,  quod  ab  elatere  motum  in  men  fa  poni ,  levique  negotio  in  locum  qiiem- 
vis  tranlTerri  queat,  quod  &  femel  tantum  in  hebdomade  revolvi  opushabeat, 
nam  intellexi  antehac  ejus  generis  confici  quae  ad  plures  feptimanas  eodem  tenore 
decurrant;  fpondeo  me  Severino  ")  veftro,  mihi  non  ignoto,  emptorem  futurum. 
Juftum  &  moderatum  pretium  voce,  quod  non  artisexcellentiam,  ufufquemul- 
tiplicis  praeftantiam ,  fed  quod  praeter  materiae  valorem,  artificis  laborem  &  in- 
duftriam  debit^  compenfet.  Confilium  &  opem  veftram  in  negotio  ifthoc  implo- 


^)   Andreae  ArgoH  Medici,  Philofophi,  ac  inceleberrimo  PatauinoGymnafio,mathematicas 
profitentis,  Ephemerides  annoruin  L  iuxta  Tyclionis  Hypotbefes,  et  accurate  e  Coelo  deduc- 
tas  obfervationes.  Ab   Anno   1630  ad  Annvm  1680.  Cum  Priuilegiis.  Venetijs.   1638. 
Ill  Vol.  in-4^ 
Consultez-y  la  page  105  du  ^fJber  Tertius". 

8)  Adronomia  Danica,  Vigiliis  &  Opera  Chriftiani  S.  Longomontani,  ProfelToris  Matbematum, 
in  Regia  Acad.  Haunienfi ,  elaborata,  &  in  duas  partes  tributa;  Quarum  Prior  Do6trinam  de 
diurna  apparente  fiderum  revolutione  fuper  fphera  armillari  veterum  inftaurata,  duobtis 
Hbris  explicat:  Pofterior  Theorias  de  motibus  Planetarum  ad  obfervationes  D.  Tychon is 
Rrabae ,  &  proprias,  in  triplici  forma  redintegratas,  iterum  duobus  libris  compleAitur.  Cum 
Appendice  de  Alfcititiis  Coeli  Phoenomenis,  nempe, Stellis  Noviset  Cometis.  Nunc  denuo 
ab  Authore  locis  nonnullis  emendata  &  aufta.  Amflerdami ,  Apud  Job.  &  Cornelium  Blaev. 
Anno  M.DC.XXXX  in-folio. 

Consultez  y  ^Theoricorum  Liber  Primus,  Caputs",  page  182.  La  premidre  Edition  est 
de  1622. 

^)  II  s'agit  de  Plnstruction  pour  Tusage  des  pilotes,oii  futins^r^eune  traduction  hollandalse 
de  Pextrait,  donn^  par  le  Journal  des  Scavans,  de  la  Lettre  N^  1335.  Consultez  encore  la 
Lettre  N°.  1338  ^  la  page  248. 

»®)  Biffez  ce  mot. 

")  Paget  indique  le  y,Horologium  Ofcillatorium",  qui  ne  parut  qu'en  1673. 

")  Severijn  Oosterwijk. 

(Euvres.  T.  V.  63 
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rans,  uc  fuper  eodem  mihi  nonnihil,  quandooporcunuinfueric,  refcribacuroro, 
reliqua  quoad  nummorutn  &  Horologii  cranfmiflionem  per  cabellarium  cranfafturvis. 
Reverendus  Dominus  Colvius,  cui  in  pluribus  mecum  tnunificenciae  veftrae  par- 
ticipi  alterum  tradidi  exemplar  mihi  miflTum ,  k  Deo  Optimo  Maximo  vicam  dbi 
diucumam  &  valecudinem  vegecam  ad  coepca  utiliflima  confummanda,  ferib  me- 
cum apprecacur.  In  quo  voco  defino 

Generofiflime  Domine  Hugeni 

Tibi  Obftriffimus  ^0 

ROBERTUS   PaGETIUS. 

Dordrechti.  06lobris  5.  1665. 

Den  Wei  Edelen,  feer  vermaerden  Hoogh-geleerden  Heer, 
Mijn  Heer  Christiaen  Huygens  van  Zulichem 

VI  in 

met  een  packjen  C.  H.  S  Graven-Haghe. 


')  Ephaemerides  pagina  105  [R.  Paget]. 
*)  Theoricae  pagina  42  [R.  Paget]  '^). 


N2  1476. 

Christiaan  Huygens  k  P.  de  Carcavy. 

8  octobre  1665. 

Le  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

8  0ftobrei665. 

Carcavy. 

mon  pere  revenu.  Je  fuis  preft  de  venir  et  fouhaite  que  ce  puifle  eftre  au  pluf- 
toft  a  caufe  que  Thyver  approche. 


'3)  Lisez:  Obftrifttiffimus. 

'^)  C*est  probablement  la  page  de  la  premiere  Edition ,  que  nous  n^avons  pu  consulter. 
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N-  1477. 

Christiaan  Huygens  k  P.  Petit. 
8  ocTOBRE  1665. 

La  minute  se  trouve  a  Leiden^  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  an  No.  1439.    P*  Petit  y  r/pondit  par  le  No.  1494. 

8  Oftobre. 

Petit. 

Obfervation  de  Tombre  du  fatellite  *).  Ecrit  doAemenc  et  de  la  fa^on  qiiil  faut 
pro  captu  ledtorum  quMl  s'eftoic  deftine  *).  Diray  mes  penfees  fur  fon  livre  3)  quand 
je  le  ^)  verray.  fa  manierc  d^  calculer  la  parallaxe  ne  vaut  rien.  Periode  de  46  ans  Q- 
il  faudroic  que  les  routes  fuflenc  parallelles.  Ne  fcavois  pas  qu'il  n'eftoic  que 
demi  Copernicifte.  Nous  verrons  ce  que  dira  Hevelius.  II  eft  bon  que  ces  obfer- 
vacions  du  mouuemenc  courbe  de  la  comece  foietic  tranfmifes  a  la  pofterice.  C*eft 
ce  quMI  y  a  de  plus  remarquable ,  a  caufe  de  Targument  qu*on  en  peuc  cirer  pour 
Copernic.  que  je  m^eftonnc  que  vous  n*avez  pas  veu  fi  vous  auez  leu  le  livre  de 
Cepler  des  Cometes.  TOpinion  de  des  Cartes  en  cecy  ne  m'a  jamais  pleu.  nion 
pere  revenu. 


N=  1478. 

R.  F.  DE  Sluse  k  Christiaan  Huygens. 

9  OCTOBRE  1665. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll  Huygens, 
Elle  est  la  r^ponse  au  No.  1456.     Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  1492. 

Nobiliflinie  Domine 

Cum  per  aliquot  dies  a  Ciuitate  abfuiflem,  reperj  in  reditu  literas  tuas  vna  cum 
adiundtd  obferuationum  ferie,  quam  continuo  Romam  niifi.  Rogaui  etiam  Clarif- 
fimum  Riccium  vt  et  obferuationes  in  Jtalil  fadlas,  ct  Ephemeridem  (i  quam  forte 


')  Consiiltez  la  piece  N®.  1473.  ')  Consukez  la  F^ettre  N**.  13 16. 

3)   Dissertation  sur  la  Nature  des  Cometes. 

*)  Ce  ,,le'*  ne  se  rapporte  pas  au  livre ,  mais  k  Petit  hii-m^me,  que  i  luygensdevait  voir  bient6c 

4  Paris. 
5)   Consultez  la  Lettre  N**.  1 3 1 6 ,  note  7. 
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aliam  Cl^riflimus  Caflitius  ederec  nobifcum  communicare  vellec:  quod  pro  folitd 
fua  humanicace  fafturum  non  dubito. 

Magno  ceneor  defiderio  videndj  Dioptricam  cuam,  quam  vt  public!  iuris  facias 
te  eciam  atque  etiam  rogo.  Multum  interim  tibi  debere  me  profiteor,  fi  refraftio- 
tiis  ab  acre  ad  vicrum  racionem,  quam  dubio  procul  accurate  cepillj ,  me  docere 
velles.  Sed  quod  commodo  tuo  fiat,  nihil  enim  eft  quod  feftinet.  Vale  Vir  Nobi- 
lilfime  meque  conftantj  Temper  affeftu  credito 

Tuj  obferuantiflimum 
Renatum  Franciscum  Slusium. 

Dabam  Leodicj  pa  Oftobris  i66^. 

Nobiliflimo  et  Clariflirao  Domino 
Domino  Christiano  Hugenio  de  Zulichem  &c. 
VI  A  la  Haye. 


N^  1479. 

H,  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

17  OCTOBRE  1665. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  1465. 

A  Londres  le  7.  Oftobre  \66$. 

Monsieur, 

Celle  ')  du  Chevalier  Moray  ne  vint  pas  temps  aflez  pour  vous  Tenvoyer  par 
Tordinaire  de  Lundy  ") ,  il  a  trouu6  bon  de  la  laiffer  ouuerte,  fcachant  k  qui  il  la 
confioit,  et  voulant  que  ie  vifTe  les  particularit6s ,  qu'il  defire  vous  eftre  com- 
muniqu6es  par  mon  moyen. 

Je  croy ,  que  ce  qui  touche  le  moyen  d'examiner  la  bont6  des  Lunettes  par  des 
charafteres  de  diverfes  grandeurs ,  vous  a  eft6  defia  mand6  ^)  par  Monfieur  Au- 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1481..  =)   Le  11  octobre  1665. 

3)  Consultez  les  ^remarques'"  dans  P^dition  amplifi^e  de  la  Lettre  a  TAbb^  Charles  (voir  la 

Lettre  N°.  1346,  note  3).  Auzout  y  reproduit  les  caract^res  qu'on  lui  avait  envoy^sde 

Rome. 
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zouc ,  duquel  ie  le  receus ,  il  y  a  quelque  temps ,  ec  qui  mefme  fit  inprimer  une 
efcriture  femblable  a  celle,  qu^on  a  envoyee  de  Rome  ^),  mieux  faite  que  celle, 
qu'on'fit  inprimer  icy,  ny  nos  charadteres  ny  noftre  ancre  refemblatit  celle-la,  fi 
exadlement ,  comme  ie  Teufle  fouhait^. 

Pour  les  empefchements,  que  Monfieur  Hook  a  rencontres  dans  la  pratique 
de  fa  machine  5) ,  il  faut ,  que  pour  en  bien  informer  d'autres ,  i'en  parle  aupara- 
vant  auec  Tlnventeur  ^  quelques  circonftances  m'en  cftant  efchapp6es. 

Monfieur  du  Son  ^)  ra'eft  venu  voir  aujourdhuy,  parlant  de  4.  montres,  qu'il  fait 
faire  pour  la  Cour,  qu'il  dit  allcr  fi  jufte  que  le  Soleil  mefme,  mais  il  en  cachoit 
encor  le  fecret :  cependant  quand  on  le  demande ,  fi  ce  n'eft  par  Tapplication  d*un 
refllbrt  k  Tarbre  de  la  balance,  il  ne  le  nie  pas,  mais  il  divertit  fon  difcours  k  quel- 
que autre  fujet.  J'oferois  dire,  que  c'eft  la  mefme  chofe  en  effet ,  dont  le  Che- 
valier Moray  vous  entretient  dans  fa  lettre,  et  de  laquelle  Monfieur  Hook  pretend 
fcavoir  tant  de  diverfes  facons,  et  qui  vous  fut  communiqu^e  7),  il  y  a  quelques 
ann^es,  k  Paris.  Tayant  demand^,  fi  Tair  et  les  changemens  de  Tair  n'auoient  pas 
de  pouuoir  fur  fes  montres ,  il  dit  que  non ,  mais  aflTez  froidement  pourtant ,  de 
forte  que  ie  ne  le  trouue  pas  fi  hardy  dans  cete  circonftance ,  que  Monfieur  Hook , 
qui  conoit  de  la  matiere ,  k  ce  quMl  dit ,  incapable  de  ces  reflentimens. 

J'ay  depuis  peu  receu  deux  lettres  ')  de  Monfieur  Hevelius ,  par  ofi  i'entends , 
quMl  travaille  i  prefent  k  refpondre  ^)  aux  objections,  que  luy  a  faites  Monfieur 
Auzout  '^)  touchant  le  mouuement  du  premier  des  deux  derniers  cometes;  come 
aufli,  qu'il  y  adjoutera  fes  obfervations  du  fecond  comete, quMl  eftoit  auparavant 
refolu  de  referuer  pour  fa  Cometographie  "),  dont  il  dit  auoir  fait  inprimer  9 
livres,  de  forte  quMl  n*en  refte  que  3  de  tout  le  Trait6.  De  plus,  apres  m'auoir  de- 
mand6  des  nouuelles  du  fucces  de  la  machine  pour  les  Lunettes ''),  il  adjoute'^)  en 
general  ce  quMl  a  deflein  de  faire  luy  mefme  fur  ce  fujet:  ce  que  ie  vous  donneray 
dans  fes  propres  mots,  fi  davanture  vous  ne  le  fcauez  pas  encore :  il  dit  done  '^). 

A  la  bonne  heure ;  fi  tant  de  braues  hommes  s^employent  k  reduire  cet  Art  k  la 
perfection,  iay  grande  efperance,  que  par  Talliance  et  la  conjunction  de  leur  forces 
quelque  chofe  de  fort  beau  et  utile  fe  produira  dans  cete  matiere,  en  peu  de  temps. 

Pl&t  k  Dieu,  que  la  contagion  ceflTaft  de  nous  ravager.  Elle  continue  pour- 


^)   Elle  fut  re^e  par  la  Socidt^  Royale  en  fdvrier  1665. 

5)   Son  tour  i  cailler  les  lentilles. 

^)  D'Esson.  Consultez  la  Lettre  N^.  1443,  note  8. 

7)  Consultez  la  Lettre  N*".  1466. 

s)   Cqs  lettres  sont  datdes  du  1 2  et  29  septembre  1665.  (Consultez  la  Lettre  N^.  1501). 

')  Ce  qu'il  fit  dans  le  livre  citd  dans  la  Lettre  N®.  1407 ,  note  4*. 

*^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1420.  '  *)  Consultez  la  Lettre  N**.  1407,  note  4', 

")  La  machine  de  Hooke  pour  tailler  les  lentilles  avec  un  cercle  de  fer. 

'3)  Dans  une  lettre  du^e^juln  1665.  Voir  ^AppendiceN^  1480. 

'*)  Voir  PAppendice  N^  1480. 
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cant  de  fe  diminuer,  Dieu  foic  loui.  il  ne  nous  manque  cane,  qu'un  Efprit  de  gra- 
cicude  pour  une  fi  grande  mifericorde  que  le  Ciel  commence  a  defployer  fur  nous. 

Son  Excellence  Borrhi  *5)  de  fon  propre  mouuemenc,  pour  rendre  fa*favcur 
plus  genereufe,  m*a  envoy 6  de  fa  medicine  amipeftilenciale,  fervanc,  a  ce  quMl 
m^aflure ,  tanc  pour  prevenir,  que  pour  guerir. 

Afluremenc  vous  en  auez  eu  des  efpreuves  chez  vous;  c'eft  pourquoy  ie  vous 
prie  de  me  faire  fcauoir ,  ce  qu'on  en  a  experiment^  k  Amfterdam  dans  la  demiere 
pefte  '^),  ec  ce  que  ceux  d^Embden,  oil  on  a  envoye  de  la  mefme  medicine,  en 
difent,  ec  vous  obligerez  crefparticulicremenc 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  feruiteur 
Henr.  Oldenburg. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
20  k  la  Haye. 


/32 


N2  1480. 

J.  Hevelius  a  H.  Oldenburg- 

[i  juiN  1665]  0- 

Appendice  I  au  No.  1479. 

La  lettre  se  trouye  h  Londres^  Royal  Society. 
Une  copie  te  trouye  h  Leiden^  colL  lluygent^. 

Ego,  k  decern  ec  amplius  annis,  non  minus yJlwg^Ai^r^iw  racionem  Lemesexpo- 
liendi  me  invenifTe,  etiam  in  praxin  deduxifTe,  fcire  ce  velim,  qud,  facillimo  nego- 
cio,  abfque  ullo  nocabili  aberrandi  periculo,  lences  cujufvis  Seftionis  Conicae,  ec 
quidem  in  quavis  patella^  cujufcunque  eciam  fie  Sphaerae  Sedtionis,  cxpoliri  poflinc« 
Quod  invencum  auccm  nemini  adhuc  decexi,  ciim  propoficum  mihi  fie  ipfimec, 
Scienciae  Nacuralis  promovendae  gracid,  in  Machina  noftra  Caelefti  3)  rem  omnem 

*5)  Sur  F.  G.  Borrhi,  I'alchimiste,  voir  la  Letcre  N**.  103 1 ,  note  16. 

'^)  Cette  ^pid^mie  de  peste  a  s^vi  dans  I'^t^  de  1664.  Consultez  la  Lettre  N^  1 245. 

^)   C'est  la  date  qui  se  trouve  dans  les  archives  de  la  Soci^t^  Royale. 

')   Une  traduction  anglaise  du  m^me  fragment  se  trouve  dans  les  Philosophical  Transactions 

N°.  6  du  6  novembre  1665. 
3)   Consultez  cet  ouvrage,  cit^  dans  la  Lettre  N*'.  872,  note  6. 
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iftam  defcribere  acque  illuftriflimae  Regiae  Sociecaci  exaniinandam  dijudicandam- 
que  proponere;  nuHus  dubitam  quin  expercura  ilia  fit  fuo  tempore,  rem  fefe  ica 
omninb  habere,  opus  xt&&  fuccedere,  etc. 

N'=  1481. 

R.  Moray  k  Christiaan  Huygens. 

10  OCTOBRE  1665. 

Appendice  II  au  No.    1483. 

I^  Utire  se  irottve  it  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No,  1466.      Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  1508. 

A  Oxford  cc  30.  Sepcembre  1665. 

Monsieur 

Noftre  bon  amy  Monfieur  Oldenbourg  mayant  fait  tenir  la  Voftredu  18.  en 
arriuant  icy  de  Salisbury  Je  n'ay  pas  voulu  diferer  a  y  faire  refponce. 

C'a  efte  Monfieur  le  Dofteur  Pell ')  qui  m'a  engag6  a  rechercher  les  Traittez  *) 
mcntionnez  dans  le  billet  3)  que  Monfieur  Oldenbourg  vous  a  enuoy6  *)  de  ma 
part  qiri  ne  font  point  imprimez,  les  ayant  autre (Tois  veus  entre  les  mains  du  Che- 
ualier  Alexander  Hume  s)  que  vous  aurez  bien  connu  lors  quil  feruoit  la  defunftc 
princefle  Royalle  *)  a  la  Haye,  lequel  ma  dit  les  auoir  tous  mis  enfemble  entre  les 
mains  de  Monfieur  Elziuir  7)  pour  les  faire  tenir  a  Monfieur  Golius  ^).  le  Dofteur 
Pell  dit  que  ceux  d  Anderfon  valent  bien  la  peine  deftre  publi^z.  Et  mefme  ce  na 
pas  e(l£  fans  dcflTcin  de  les  faire  imprimef  quil  men  a  parI6.  Mais  fi  les  Elziuirs  en 
ont  lintention  on  en  fera  fort  fatiffait. 

Jl  y  a  bien  3.  ans  que  Monfieur  Hook  m*a  parl£  dune  inuention  quil  auoit  pour 
mefurer  le  temps  en  mer  mieux  que  peuuent  faire  les  pendules  mefme  aulfi  bien 
qu'ils  le  font  a  Terre.  Mais  ayant  pour  lors  eftd  perfuadd  quil  en  pourroit  tirer 
beaucoup  de  profit  il  a  eft6  fi  fage  que  de  ne  reueler  point  en  quoy  fon  inuention 
confiftoit.  Depuis ,  il  y  a  enuiron  un  an  ou  comme  cela,  il  a  reueI6  ')  fon  fecret  a 

')  Le  mtmt  John  Pell  qui,  en  1648,  ^tait  professeur  ^  TEcole  lUnstre  de  Breda.  Voir  la  Let- 

tre  N**.  p,  note  2. 
-)   Ce  sont  les  Merits  de  Vieta  et  de  Alexander  Anderson.  Consultez  les  Lettres  Nos  1457 

•t  1466. 
^)  Ce  billet  de  R.  Moray  s'est  perdu.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1 457. 

5 )  Consultez  la  Lettre  N*.  1 466 ,  note  8. 
^)  Mary  Harriet  Stuart,  morte  le  3  Janvier  1661. 
7)  Cela  doit  avoir  eu  lieu  avant  1656,  comme  il  r^sulte  de  la  Lettre  N^.  1 508,  C'^uit  done  pro- 

bablement  Bonaventura  ou  Abraham  Elsevier. 
')  Golius  ^tait  professeur  d^arabe  et  de  math^matiques  4  TUniversit^  de  Leiden. 
^)  Dans  la  stance  du  15  mars  1665  (V.st.),  Hoolce  d^clara  quMl  avait  Tintention  de  confier 

son  secret  sur  les  longitudes  au  prt^sident  de  la  Socii^t^  Royale,  qui  en  pourrait  di sposer  comme 

bon  lui  semblerait. 
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Monfieur  noftre  prefidenc  *'')  ec  moy  auec  obligation  de  nen  parler  point,  ec  a 
mefme  donn^  une  efpreuue  de  Ton  inuention  a  noftre  prefident  fur  une  Moncre 
que  je  luy  preftay.  Mais  noftre  prefidenc  layant  compart  auec  Ton  pendule  il 
ne  trouua  p&inc  qu*elle  alloit  fi  iufte.  Apres  quelques  uns  de  noftre  Society 
layant  fait  perdre  la  penfee  du  profit  quil  croyoit  pouuoir  tirer  dun  priuilcge 
(^conime  de  fait  les  patentes  pour  les  inuentions  ne  font  icy  daucun  auantage) 
il  feft  refolu  d*en  parler  dans  une  leflbn  publique,  et  par  Ik,  nous  ayant  franchi 
de  lobligation,  Je  n^ay  pas  voulu  manquer  de  vous  la  communiquer,  len  ayant 
mefme  auerti.  J'ay  auffi  enuie  de  croire  que  Monfieur  de  Ronnais  ")  vous  aura 
oblig^  a  ne  point  parler  de  fon  inuention,  puifque  vous  ne  nous  enauezrien 
dit.  Mais  quoy  que  cen  foit  il  eft  bien  euident  que  les  deux  en  peuuent  bien 
eftre  dits  les  inuenteurs.  Et  bien  quMl  ne  feme  pas  dautre  chofe  que  pour 
vous  faire  fcauoir  la  verit6  du  fait,  fe  faut  il  pourtant  que  Je  vous  dife  que  lors 
que  Monfieur  Hook  nous  decouurit  fon  inuention  il  nous  a  dit  qu'il  y  auoic  fix  ou 
fept  ans  quMl  lauoit  trouuee.  Et  mefme  il  nous  dit  alors  quil  fcauoit  plus  de  ao. 
facons  diiferentes  pour  fe  feruir  des  refibrts  aux  Horologes,  au  lieu  de  balancier 
ou  de  pendule.  Jl  nous  en  a  parl^  de  3  ou  4.  Mais  comme  nous  ne  rcceuons  gue- 
res  telles  propofitions  a  credit,  nous  luy  propofames  quelques  difficultez  dont  la 
derniere  des  deux  que  vous  me  marquez  en  eftoit  une.  Ceft  a  dire  I'operation  que 
le  froid  et  le  chaud  pourront  auoir  fur  fes  refibrts  comme  aufii  les  autres  accidents 
qui  fe  rencontrent  dans  lair  &c.  a  quoy  il  nous  a  refpondu  que  les  refibrts  fe  peu- 
uent faire  de  telle  matiere  qui  ne  reflfent  point  ces  changemens  la  comme  de  verre 
&c.  et  mefme  qui  ne  faffbblira  pas  auec  le  temps.  Mais  le  point  fur  lequel  nous 
lauons  prefi^6  le  plus,  eftoit,  la  difficult^  de  rendre  les  vibrations  des  Refibrts  Jfo- 
chrones  lors  que  les  inegalitez  des  roues  leur  donnoit  plus  ou  moins  de  Branle,  ne 
voyant  point  de  moyen  pour  les  rendre  egales  qui  put  refpondre  a  vos  deux  bran- 
ches faites  en  cycloeide.  Jl  nous  a  parl^  dun  expedient  encore  pour  cela,  mais 
iufquicy  il  ne  la  pas  mis  en  pratique  en  ayant  eft6  empefch^  par  laccident  ")  qui 
nous  a  tous  oblige  a  quitter  la  ville  de  Londres.  Je  ne  manqueray  pourtant  pas  de 
tafcher  a  lobliger  dy  trauailler  pendant  fa  retraite.  quant  a  la  difiicult^  que  le  branf* 
lement  du  VaiflTeau  y  pourra  apporter  nous  nauons  pas  infift6  Ik  deflfiis,  iugeant  que 
le  mouuement  du  vaiflTeau  nauroit  pas  tant  deffet  fur  les  reflTorts  comme  fur  les 
pendules. 

En  voyla  aflfez  pour  une  fois  fur  ce  chapitre.  pour  ce  qui  eft  de  ce  quil  dit  des 
lunettes  dapproche,  il  nous  a  aufii  dit  fon  fecret  mais  a  condition  de  le  celer  iuf- 
qua  ce  quil  le  decouure.  Tout  ce  que  Je  vous  en  diray  cependant  eft  quil  eft  inge- 


'°)  Lord  Brouncker. 

'')  Moray  indique  Artus  Gouffier,  due  de  Roannes,  un  des  inventeurs  de  la  nouvelle  voiture. 


'*)  L^^pid^mie  de  peste  qui  alors  s^vissait  k  Londres. 
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nieux^y  ec  iondi  fur  des  experiences  qui  font  vencables  '3) :  mais  Je  ne  diray  pas 
que  Jen  efpere  grande  chofe  que  Je  ne  laye  veu  mis  en  pratique.  Je  luy  en  fairay 
audi  des  inftances  comme  de  fa  Moncre. 

MonHeur  Oldenbourg  mayanc  communique  ce  que  vous  luy  dices  '^)  couchanc 
loccupation  que  vous  vous  donnez  fur  les  lunettes  par  une  inuention  femblable  a 
celle  de  Monfieur  Hook  dont  vous  auez  bonne  efperance,  il  faut  que  Je  vous  dife 
que  fi  vous  eufliez  pris  la  peine  de  vous  en  expliquer  dauantage  peut  eftre  on  vous 
auroit  peu  aduenir  de  quelque  chofes  que  Monfieur  Hook  a  rencontrees  dans  la 
fabrique  de  la  machine  dont  il  fed  feruie  qui  lont  beaucoup  retard^.  Mais  quand 
il  vous  plaira  de  les  fcauoir  Monfieur  Oldenbourg  vous  les  fcaura  bien  communi- 
quer.  cela  vous  pourra  peut  eftre  abreger  la  peine,  le  temps,  et  la  defpence, 

Quand  Je  feray  de  retour  a  Londres  Je  tafcheray  de  vous  enuoyer  le  Thermo- 
metre  que  Monfieur  Boreel  a  laifl^  dans  fons  logis  ou  bien  un  autre  femblable.  Je 
fuis  marry  quMl  ne  la  pas  mis  dans  un  de  fes  CoflFres.  Sa  grandeur  neftant  quen- 
uirons  4.  poulces  en  quarr^  et  quelque  deux  pieds  en  longueur. 

Jaiirois  efte  bien  aife  dauoir  veu  IHorologe  que  Jay  fi  long  temps  attendu.  Mais 
puis  que  vous  ne  lauez  pas  pu  enuoyer  par  Monfieur  Downing,  Je  vous  prie  de 
fonger  a  quelque  autre  commodity  pour  me  lenuoyer  fil  fen  prefente  aucune.  Et 
de  mbn  coft^  fi  Jen  rencontre  quelquune  Je  tafcheray  de  vous  en  aduertir. 

Quand  le  temps  dobferuer  les  Satellites  de  Jupiter  nauroit  pas  eft6  paff(S  deuant 
que  vous  men  auez  mand6  les  predictions  du  Seigneur  Cafllni,  eftant  a  prefent 
eloignez  des  chofes  necefllaires  pour  les  obferuer,  nous  n'y  aurions  fceu  rien  faire. 
Mais  Je  vous  prie  faites  nous  f9auoir  comme  quoy  vous  y  aurez  reufll.  Je  ne  f9ay  fi 
je  vous  ay  dit  cy  deuant  qu'on  's)  nous  a  enuoy^  de  Paris,  un  autre moyen pour 
examiner  la  bont6  des  lunettes.  Ceftoit  un  papier  imprim^,  ou  il  y  auoit  quelque 
1 2.  ou  1 3.  lignes  en  charafteres  dont  la  premiere  lignc  auoit  les  plus  grands  et  les 
autres  alloyent  toufiours  en  diminuant,  la  derniere  eftant  dun  des  plus  petitscha- 
rafteres  qui  fe  voyent.  Ceftoit  pour  marquer  Tepreuue  que  Campani  auoit  faite 
de  fes  lunettes  la  nui6t  a  la  chandelle:  fil  vous  plaift  que  Monfieur  Oldenbourg 
prenne  la  peine  de  vous  informer  de  toutes  les  particularitez  qui  regardentla 
diftance,  la  grandeur  des  chandelles  et  autres  circonftances,  Jc  crois  quMl  le  fera 
fort  volontiers.  Et  mefme  vous  pourra  peut  eftre  enuoyer  une  copie  des  charac- 
teres  qu'il  a  fait  imprimer  a  Londres  en  imitation  de  ceux  dc  Campani.  nous 
auons  intention  de  pourfuiure  cet  examcn  des  lunettes  quand  le  bon  Dieu  nous  don- 
nera  la  commodity  de  nous  raflembler  a  Londres  '^).  Cependant  bien  que  noftre 


'3^  Hooke  se  proposait  de  changer  In  distance  focale  des  lunettes  en  remplissant  de  liquides  de 
difKJrentes  r^frangibilit^s  Pespace  cntre  I'objectif  et  un  verre  plan.  Consultez  les  Phil.  Trans, 
du  7  mal  1666,  N®.  1 2. 

'♦)  Peut-^tre  dans  la  I^ettre  N**.  1465,  dont  nous  ne  poss^dons  que  le  sommaire. 

'5)  II  $*agit  d'Adr.  Auzout.  Consultez  d'ailleurs  la  Lettre  N°.  1479. 

'^)  Les  stances  de  la  Soci^t^  Royale  ne  furent  reprises  que  le  14  mars  1666  (V.  St.). 

CEuvres.  T,  V.  64 
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Socieci  eft  difperfee  tl  y  a  bien  de  nos  Meflieurs  qui  crauaillenc  ches  eux,  lun  a 
une  chofe  laucre  a  une  autre  pour  auancer  le  deflein  de  la  Society :  ec  lors  que  nous 
ferons  raflemblez  vous  pouuez  croire  que  vous  ne  Perez  pas  des  demiers  qui  f9aa- 
ronc  ce  qui  fe  paflera  dans  nos  Aflfemblees.  Je  fcais  bien  que  vous  neftes  pas  oifif 
non  plus:  mais  vous  ne  me  dices  pas  quand  nous  pourrons  efperer  de  voirles 
Traiccez  que  vous  auez  foubs  la  main.  Jauois  prefque  oubli^  de  vous  dire  que 
Monfieur  de  Son  '^)  fait  faire  des  moncres  porcaciues  qui  iront  a  ce  quil  en  promet 
audi  bien  que  les  pendules.  Vous  en  fcaurez  dauancage  lors  que  celles  qu'il  dit 
eftre  prefque  acheuees  nous  feronc  enuoyees. 
Je  fuis  du  meilleur  de  mon  coeur 

Monsieur 

Votre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

R.  Moray. 

Jenuoye  cette  lettre  a  Monfieur  Oldenbourg  toute  ouuerte.  il  vous  lenuoyera 
foubs  fon  couuerc  par  '*)  le  premier  ordinaire. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


N2  1482. 

Christiaan  Huvoens  k  H.  L.  H.  de  Montmor. 

22  octobre  1665. 

Lf  sommaire  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Hnygens, 
La  lettre  est  la  r^pnnse  au  No.  1474.     H.  U  H,  de  Montmor  y  r/pondit  par  le  No.  1488. 

Monfieur  de  Montmor. 

22  Oftobre. 

quMl  n'a  que  faire  d*envoier  une  lettre  de  change,  que  mon  Pere  maintient  couf- 
jours  que  le  microfcope  ')  deMonconiseftoit  cres  excellent  etajuft^d^unefacon 


*0  D'Esson.  '8)  Voir  la  Lettre  N^  1 479. 


')  En  comparant  les  Letcres  Nos.  1395,  1415*  1474  ^^  1488,011  reroarqueraquMl  y  a  eu con- 
fusion entre  le  telescope  et  le  microscope  de  B.  de  Monconys. 
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plus  commode  que  les  aucres.  mais  qu'en  ayanc  defia  fait  prefenc  il  n'eft  pas  jufte 
qu^il  fc  mette  en  peine  pour  le  ravoir.  bonc^  ec  generofice  extraordinaire,  veu  fes 
vers  tres  beaux  de  la  Tubereufe. 


N=  1483. 

H.  Oldenburg  i  B.  de  Spinosa  '). 
22  ocTOBRE  1665. 

La  lettre  a  iU  publUc  dans  ^^Spinosae  Opera'''  No,  XIF. 
B.  tie  Spinosa  v  rdpondit  par  le  No,  1498. 

Clariflirao  Viro  Benedicto  De  Spinosa 
Henricus  Oldenburgius  0- 

Vir  praeftantiflime ,  Amice  colende , 

Facis,  ut  Virum  cordatum  et  Philofophum  decet,  quod  Viros  bonos  amas;  nee 
ell,  quod  dubites,  quin  illi  te  redament,  et  meritatua,proutpar  eft,  aeftiment. 
Dominus  Boylius  una  mecum  falutem  plurimam  tibi  nunciat,  utque  ftrenue  et 
xKfi^^i  philofophari  pergas,  te  horcatur.  Imprimis,  (i  quid  tibi  lucis  affulferit 
in  ardua  ilia  indagine,  quae  in  eo  verfatur,  ut  cognofcamus,  quomodo  unaquaeque 
pars  Naturae  cum  fuo  toto  conveniat,  et  qua  ratione  cum  reliquis  cohaereat,  ut 
illud  nobis  communices,  peramanter  rogamus.  Caufas,  quasmemoras,tanquaro 
incitamenta  ad  Traftatum  de  Scriptura  concinnandum,  omnino  probo,  inque  votis 
cffliftim  habeo,  me  ufurpare  jam  oculis  pofle,  quae  in  argumentum  iftud  es  com- 
mentatus.  Dominus  Serrarius  3}  forte  fafciculum  aliquem  ^)  brevi  ad  me  tranf- 


')  Benedtctus  de  Spinosa  (Barucb  Despinosa),  le  c^l^bre  philosophe,  fils  du  noble  espagnol  Mi- 
chelo  Despinosa,  naquit  ^  Amsterdam  et  mourut  il  la  liaye  Ic  23  ft^vrier  1677. 

'}  Cette  lettre  est  la  r^ponsc  a  nne  Icttrc  de  Spinosa  all.  Oldenburg,  d'octobre  1665,  dont  on 
ne  poss^de  qifitne  partie,  et  sur  laquelle  Oldenburg,  dans  une  lettre  ii  Boyle  du  10  octobre 
1665  (V.  St.)  (voir  „Boyle  Opera"  Tome  V),  s*exprinie  conime  suit: 

In  Che  fame  letter  to  Sir  Robert  [Moray] ,  I  took  notice  to  him  of  what  a  certain  odd  phi- 
lofopher  (whom  you  know  better  than  he,  it  being  fignior  Spinofa)  hath  very  lately  written 
to  me  concerning  Mr.  Huygens^s  tranfmigration  into  France,  his  pendulums,  and  his  pro- 
grefs  in  dioptricks  <Scc. 

3)  Petrus  Scrrurier  (Serrarius),  fils  d'un  p^re  de  meme  nomet  de  Barbe  Brasseur,  naquit  le 
5  novcmbrc  1636  en  Flandres  et  vc^cut  ^  Amsterdam.  CV'tait  un  savant  bizarre,  qui  croyait 
au  Millennium,  i  la  restauration  des  juifs, et  eut  des  di^m^l^s  avec  S.  Maresius. 

4)  Rcfutatio  Exercitatlonis  paradoxae  cui  titulus:  Philofophia  Scripturae  interpres.  Au(^. 
P.  Serrario.  Amlh  1667.  in-4^ 
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miccec,  cui,  fi  vifum  ica  fueric,  commiccere  euro  poceris,  quae  ea  dc  re  jam  compo- 
fuilli,  ec  reciprocam  officionim  noftrorum  prompcicudinem  polliceru 

Kircheri  Mundum  Subcerraneum  ')  quadatitenus  evolvi,  ec  quamvis  ratio- 
cinia  ejus  ec  theoriae  non  commendenc  ingenium,  Obfervaciones  camen  cc  Ex- 
perimenca,  nobis  ibi  cradica,  collaudanc  diligenciam  Auftoris,  ejufque  de  Repu* 
blica  Philofophica  bene  merendi  voluncacem.  Vides  igicur,  me  plufculum  illi 
tribucre,  quam  piecacem,  facileque  dignofcis  eorum  animum,  qui  Benediftam 
banc  aquam  illi  adfpergunc.  Quando  verba  facis  de  TraAacu  Hugeniano  de  Mocu, 
innuis,  Carcefii  Regulas  mocfls  falfas  fere  omnes  eflTe.  Non  jam  ad  manum  eft 
libcllus,  quern  ancehac  edidifti  de  Carcefii  Principiis  Geoniecrice  Demonftracis  ^): 
non  fubic  animum,  nuni  ibi  falfitatentiftam  oftenderis,  an  vero  Carcefium,  in  alio- 
rum  graciam,  Kctrk  mia  fueris  fecucus.  Ucinam  candem  proprii  ingenii  foecum 
excluderes,  ec  orbi  Philofophico  fovcndum  eceducandum  commicceres!  Memini 
ce  alicubi  indigicafie,  mulca  ex  lis,  quae  Carcefius  ipfe  capcum  humanum  fuperare 
ajebac,  quin  ec  mulco  fublimiora  ec  fubciliora,  evidenter  pode  ab  hominibus  incel- 
ligi  ec  clariffime  explicari.  Quid  haeres,  mi  Amice,  quid  mecuis?  Tenca,  aggre- 
dere,  perfice  canti  momenci  provinciam,  ec  videbis  cotum  vere  Philofophantium 
Chorum  cibi  pacrocinari.  Fidem  meam  obftringere  audeo,  quod  non  facerem,(i 
liberare  me  eam  pofle  dubicarem.  NuUacenus  crediderim,  in  animo  cibi  efle,  quic- 
quam  concra  Exiftenciam  ec  Providenciam  Dei  moliri;  ec  fulcris  hifce  incolumini- 
bus,  firmo  calo  ftac  Religio,  facileque  eciam  quaevis  Concemplaciones  Philofophi- 
cae  vel  defenduncur  vel  excufancur.  Rumpe  igicur  moras,  nee  fcindi  cibi  penulam 
paciaris. 

Brevipucem  ce  accepcurum ,  quid  de  Comecis  nuperis  fie  ftacuendum.  Difcep- 
cane  incer  fe  de  fa^is  Obfervacionibus  Hevelius  Dancifcanus,  ec  Auzoucus  Gallus, 
ambo  Viri  dofti  ec  Machemacici^).  Difpicicur  hoc  cemporc  concroverfia,  ec  quando 
judicaca  lis  fueric  *),  mihi,  credo,  res  coca  communicabicur,  ec  a  me  cibi.  Hoc  afle- 
rere  jam  poflTum,  omnes,  qui  quidem  mihi  cognici  func,  Aftronomos  judicare,  non 
unum,  fed  duos  Comecas  fuifle,  nee  in  quenquam  haftenus  inqidi,  qui  ex  Hypo- 
chefi  Carcefiana  ipforum  Phaenomena  conacus  fuerit  explicare. 

Rogo,  fi  quid  porro  acceperis  de  ftudiisedaboribus  Domini  llugenii,  deque 


5)   Voir  Touvrage  cit«^  dans  la  Lctti c  N°.  942 ,  note  i . 

<^)  Renati  des  Cartes  Principioruin  Philofopbiae  Pars  I  ec  II  more  geometrico  deroonftrata  per 
Bcnedidtum  de  Spinofa  Amnelodamenfem.  Acccfferunc  eiufdem  Cogicata  Metaphyflca,  in 
quibus  difficlliores,  quae  Cam  in  parte  metaphyficae  general!,  quam  fpeciali  occtirrunt, 
Quaedioncs  breviter  explicantur.  Aniflelodami,  apnd  lobannem  Riewerts,  in  vicovulgo 
difto  de  Dirk  van  Aflenftceg,  Tub  figno  Martyrologii.  1663.  in-4°. 

7)   Consultezia  LettreN°.  1420. 

^^)  Ce  jiigement  tourna  tout  h  fait  k  I'avantage  de  Adr.  Auzout.  Oldenburg  en  donna  com- 
munication ^  Hevelius  par  une  lettre  du  24  Janvier  1666  (V.  sc).  Consultez  encore  le$  Phi- 
los.  Trans,  du  1 2  ftvrier  1666,  N**.  9. 
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fucceflu  pendulorum,  uc  ec  de  ipfius  cranfmigracionein  Galliam^mihiquampri- 
muin  fignificare  non  graveris.  Adjungas  ea,  rogo,  quae  apudVos  force  dicumur 
de  Traftacu  pacis,  de  Suecici  exerciti^s,  in  Germaniam  cranfvedti,  confiliis,  deque 
Epifcopi  Monafterienfis  progreflu').  Totam  credo  Europam  fequenci  aeftace  bellis 
involucum  iri,  ec  omnia  videncur  ad  mutacionem  inufitacam  vergere.  Serviamus 
nos  fummo  Numini  cafta  mente,  ec  Philofophiam  verani,  folidam,  ec  ucilem  exco- 
lanius.  NonnuUi  ex  Philofophis  noftris,  Regem  Oxonium  fecuci,  nonrarosibi 
coecus  agicanc,  ec  de  promovendis  (ludiis  Phyficis  confulunc.  Incer  alia  in  Sono- 
rum  nacuram  inquirerc  nuper  caepcrunc.  Experimenca,  credo,  facienc,ucexplo- 
renc,  qua  proporcione  augenda  fine  pondera  ad  excendendam  chordani  abfquc  uUa 
vi  alia,  uc  incendacur  eadcm  ad  Nocam  ejufmodiacuciorem,  quae  facie  aflignacam 
confonanciam  cum  fono  priori.  De  his  plura  alias.  Optimc  Vale,  cc  vive  memor 


Tui  Studiofiflinii 
Henr.  Oldenburg. 


Londini  12.  Oiilobris  166$. 


N2   1484. 

Christiaan  Huygens  a  R.  Paget. 

23  OCTOBRE  1665. 

Le  sommalre  sc  troiirc  h  Leideu^  coll.  liuytretis. 
La  let t re  est  la  r^ponse  uu  No.  1475-     R*  Paget  y  r^pondit  par  le  No.   1489. 

Fabrium  annulari  hypochefi  calculum  addere  in  dialogis  ')  de  mocu  cerrae 
hoc  anno  editis,  nee  fine  noftri  elogio.  nihil  ad  ulcimum  Euftachij  fcripcum  ')  ref- 
ponderam  3).  Aequacionis  cabulam  ad  dies  menfium  pocius  quam  ad  figna  Zodiac! 
accommodavi,  quod  ufus  eflTec  facilior  ec  calendarium  Gregorianum  ad  mulca  fae- 


^)   L'eveque  de  Mtinstcr,  Jan  van  Galen  ,•  de  concert  avec  les  Anglais^  fit  la  guerre  en  1665  aux 
Provinccs-Unies. 


')   Voir ,  sur  cet  onvrage,  la  LctCrc  N°.  1 397,  note  7. 
•)   Sur  cot  oiivragc  d'Eustachio  dc  Divinis,  voir  la  Lettre  N**.  862,  note  i. 
^)  Chr.  Huygens  ne  communiqua  ses  remarques  sur  Touvrage  prdc^dent  qu'au  prince  Lco- 
poldodc  Medicis.  Consultez  la  Lettre  N^  1087. 
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cula  dies  eofdem  ad  eadem  loca  folis  ecliptica  fatis  prope  referac*  Sympachiae 
caufa  quam  dederam  vera  non  eft  ^) ,  fed  effeAus  fuit  qualem  dixi.  quid  cacenaca 
horologia,  Horologiopoeus  loo  florenis  automaton  fefe  fabricatarum  poUicecur. 
motu  8  dierum  elatere  inftruftum,  abfque  tamen  horarum  fonitu.  Colvio  Salutem. 


N=   1485. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

23  OCTOBRE  1665. 

'La  lettre  se  truuve  a  Paris  ^  Bibliuthtquc  Nationals 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  1462.     Cfir,  Jluygetis  y  ripondit  par  U  No.  1 49 1. 

A  Monfieur  Curistianus  Huggens 
A  la  Haye  en  HoUande. 
Monsieur 

Si  j'ay  tard^  k  vous  refpondre  et  a  vous  aflTurer  que  voftre  Renierciment  que 
vous  faifi^s  au  Roy  ')  et  a  Monfieur  Colbert  *)  pour  les  nouuclles  graces  que 
vous  aucs  receiies  tie  Sa  Majefti  a  efte  tres  bien  receu9aeft^pourccquej*at-. 
tcndois  une  nouuellc  lettrc  dc  cet  illuftre  Miniftre  confirmatiue  de  voftre  vocation 
dans  cc  feruice.  Maintenant  que  je  vous  enuoye  cettc  lettre  3),  et  que  vous  n'au- 
r^s  plus  qu'a  vous  preparer  au  voyage  qui  vous  eftablira  parini  nous  je  m^aquite 
de  ma  debte,  ct  fatifTaifant  a  voftre  billet  du  XVII  du  pafte,  je  me  reljoiiis  auec 
vous  dc  raccompliflement  prochain  de  cette  aflfaire  utile  ctglorieufe  pour  vous 
et  d'unc  extreme  confolation  pour  moy  qui  auray  la  joye  de  voir  en  voftre  exalta- 
tion le  fruit  des  femences  que  j'ay  jcttees  et  des  foins  que  j'ay  pris  a  faire  con- 
noiftre  icy  voftre  merite  outre  le  plaifir  de  vous  pofleder  de  plus  pres  et  de  vous 
gouuerner  plus  fouuent  que  la  diftance  des  lieux  ne  le  permettoit. 

Ce  fcra  alors  que  vous  vous  ajufteris  auec  le  Sieur  Thuret  ^)  touchant  Tarticle 
de  vos  horloges  de  terre  et  de  mer  par  vous  mefme  et  fans  doute  beaucoup  mieux 


^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1345. 


')   Voir  la  Lettre  N^  1 464.  =)   Voir  la  Lettre  N°.  1463. 

3)   Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre  dc  Colbert  ii  Chr.  Huygcns. 

^)  Thuret  est  Thorloger  qui,  plus  tard,  travailla  pour  Chr.  Huygens.  Consultez  la  Lettre 
N^I43o. 
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que  par  aucruy.  Une  des  chofes  qui  lui  a  cenu  Tefpric  plus  en  fufpens  pour  venir  a 
conclufion  auec  moy  eftoic  ropinion  que  le  nouueau  fecrec  imaging  par  vous  pour 
la  parfaiccc  juftefle  de  ces  Machines  eftoit  le  mefme  que  celuy  qui  luy  eftoit  venu 
en  la  penfiSe  pour  produire  le  mefme  efFet  en  celles  de  fa  fabrique.  Mais  afin  qu'on 
ne  le  prift  pas  pour  un  fanfaron  ou  pour  un  plagiaire  s'il  accendoic  a  defcouvrir  fon 
inuencion  qu'il  euft  veu  Tcxecution  de  la  voftre,  il  fe  refolut  de  me  la  communi- 
quer  en  me  faifanc  voir  de  quelle  forte  il  pretendoit  rendre  les  heures  exaftement 
egales  depuis  la  premiere  jufqu'k  la  derniere,  fans  quMl  y  euft  une  minute  de  plus 
ni  de  moins  dans  tout  le  cours  que  fon  refTort  luy  ferait  auoir.  Je  vis  done  dans  fa 
Machine  qu'il  auoit  engag^  dans  le  tour  interieur  de  la  roiie  qui  meut  celle  de 
rencontre  un  petit  reflbrt  fort  eftroit,  lequel  a  chaque  tour  de  roue  fe  remontoit  et 
remcttoit  au  mefme  point  par  la  force  du  grand  reflbrt  de  matiere  que  le  petit  ne 
fe  defployant  que  d^une  fort  mediocre  eftendQe  il  ne  pouuoit  manquer  de  confer* 
uer  une  pareille  vigueur,  d*ou  la  parit^  du  mouuement  du  balancier  eftoit  confe- 
quement  neceflaire  et  ainfi  Tegalit^  des  heures  par  la  parit^  des  momens.  Que  (i 
cette  inuention  eft  aufli  folide  que  je  la  trouue  ingenieufe  il  s'enfuyurait  que  fouf- 
teniie  par  la  naturelle  egalit^  du  Pendule  qui  tiendroit  le  grand  reflbrt  dans  la 
neceflit^  de  conferuer  fa  force  egale  ou  du  moins  fon  effet,  les  horloges  ainfi 
fabriqu^es  pourroient  eftre  dans  la  demiere  juftefle.  Les  deux  voftres  eftant 
depuis  veniies  5)  et  Meflieurs  de  Monmor  et  Carcaui  les  luy  ayant  port^es  par 
voftre  ordre^  il  a  trouu^  en  les  rcmettant  en  train  que  voftre  fecret  eftoit  bien  le 
mefme  que  le  fien  pour  les  deux  reflorts,  mais  que  les  chaifnettes  de  voftre  ma- 
chine eftoient  d'un  artifice  moins  fimple  que  le  fien^  et  plus  fujct  a  arreft  comme 
il  eft  arriu^  dans  celle  de  Monfieur  Carcaui  et  celle  de  Monfieur  de  Mon- 
mor ^).  II  eft  vray  que  c'eft  peut  eftre  plus  par  le  defaut  de  la  fabrique  a  Tegard 
de  rOuurier  ou  de  la  matiere  a  Tegard  de  la  chaifnette  que  de  Tlnuention  a 
voftre  egard.  Vous  en  ji^er^s  bien  mieux  en  les  conferant  Tune  auec  Tautre  par 
vos  propres  yeux.  Cependant  j'ay  creu  que  je  deuois  vous  6n  donner  une  grofliere 
idte  afin  que  vous  m'efcriuiflids  ce  que  j'en  dois  penfer ,  car  je  n'ay  garde  de  pren- 
dre parti  en  cela  que  fur  vos  lumicres  et  fur  vos  decifions ,  eftant  comme  vous 
eftes  le  maiftre  et  le  juge  en  ces  matieres  et  moy  non  moins  voftre  difciple  que 
Voftre  ferviteur. 


De  Paris  ce  xxiii  Oftobre  mviclxv. 


5)  ConsultezlaLett^eN^  1453.  ^)   Consultez  la  Lettre  N^  1454, 
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N?  148(5. 

St,  Lubienietzki  a  Lubienitz  ^)  k  A.  Auzout. 

24    OCTOBRE    1665. 

Im  Uttre  a  /t^  pitbif^e  par  St,  Lubienitzki  dans  son  ^^Theatrum  Comet'tcum*"  ^. 

Hamburgo  Lutetiam  Parifiomni  die  24.  Odtobris  Gregoriani  1665. 

Viro  Clariflimo  &  Doftiflinio  Domino  Auzutio 

Stanislaus  Lubienietzki.  S,  P.  D. 

Dum  in  argumemo  Cometico  verfor,  fcitu  digna  &  luilia  difcere  k  do^s  vo- 
lens ,  fadtum  eft  ut ,  fuadencibus  &  horrancibus  Amicis ,  ad  haec  in  ordinem  redi- 
genda,  tandem  &  publicae  luci  exponenda  animum  appulerim.  Quod  Te  ex  Cla- 
riflimo Bullialdo  cognovifle  3),  non  dubito,  Tanto  operi  edendo  intentus  poteram 
vel  fold  nominis  Tui  famS  celeberrimft  ad  Te  adeundum  permoveri,  Ecce  verb 
Tua  erga  me  benevolencia  &  humanicas  ad  hoc  faciendum  invitac :  eaque  gemina, 
quarum  ucrlque  meum  qualecunque  in  Te  ftudium  praevenifti.  Nam  &  librum 
Tuum  *)  Ephemeridum  Cometicarum ,  ingeniofiflimd  folercift  confpicuum  (queni 
vix  leviter  leftum  ab  Illuftri  quodam  Viro  reciperc  nondum  potui)  ad  me  midfti;  & 
ad  Clariflimum  Chriftianum  Hugenium  votorum  meorum  promovendonim  grati4 
literas  *)  dare  promififti.  Ucrumque  dextrfe  Tuo  nomine  Clariflimus  &  Amiciflimus 
Bullialdus  perfecit.  Per  quem  oblatum  Tibi  Prodromi  Cometici  Heveliani  mco 
nomine  exemplum  qu6d  gracum  habueris,  mulciim  mihigratulor^Tibiquefimul 
de  illo  Tuo  munere  &  affeftu  debicas  ago  gratias.  Velim  ex  Te  porr6  fcire  an  ad  Cla- 
riflimum Hugenium  mei  cauflTa  fcripferis,  &  quid  refponfi^)  tuleris.  Necdum  enim 
mihi  Virum  ilium  Praeftantiflimum  compellare  per  tot  occupationes  licuit.  Hoc  ta- 
men  propediem,  volente  Deo,  fafturus  fum^).  Interim  ille  aliqua  ex  obfervationibus 
fuis  excerpfit,  &  Clariflimo  Heinfio  (qui  pariter,  ut  mihi  eft  amiciflimus,  ad  cum 


')  Stanislas  Lubienietzki,  gentilhomme  polonais,  naqiiit  le  23  aoAt  1623  &  Racow  (Cracovie)  et 
inouriu  le  18  mai  1675  k  Hambourg,  empoisonn^,  ^  ce  qu^on  dit,  par  ses  antagonistes  en  ma- 
ti^re  de  religion.  II  ^tait  savant  et  th^logien,  assistaen  1 644  aucolloquede  Thorn  pour 
la  reunion  des  sectes  reltgieuses,  puis  parcourut  TEnrope  comme  goiiverneur  du  jeune  comte 
de  Niemirycz,  et  devint  pastenr  h  Czarkow.  Etant  socinien,  il  Put  banni  etentra  en  1660 an 
service  du  roi  de  Danemarc;  il  assistait  souvent  aux  conferences  religieuses  de  la  reine  Chris- 
tine. Quoique,  comme  chef  des  Sociniens,  il  ies  secouriit  partout,  ceux-ci  durent  se  retircr  i 
Mannheim;  lui-m^me  aurait  dtd  empoisonn^  avant  qu'il  ne  pdt  partir. 

-)  Cette  lettre  fait  partie  de  la  correspondance  avec  Adr.  Auzout.  Voir  le  ^Theatrum  Cometi: 
cum"  page  855  ^  858.  Consultez-y  la  page  855. 

3)   Lubienietzki  ^tait  en  correspondance  suivie  avec  Ism.  Boulliau  depuis  le  13  d^cembre  1664. 

^)  C'est  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 397,  note  i. 

5 )  Nous  n^avons  pas  trouv^  cette  lettre  de  Adr.  Auzout  ^  Chr.  Huygens. 

^)   Nous  ne  connaissons  pas  la  minute  de  la  lettre  de  Chr.  Huygens  k  Adr.  Auzout. 

^)    Voir  la  Lettre  N^  1490. 
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in  fpem  meae  gratiae^)  fcripferat)  mifit  ^),  jam  jam  raihi  reddita^)  &  necdum  lefta, 
ica  uc  copiam  eorum  Tibi  nunc  facere  nequeam.  SufBciac  verbo  Tibi  indicafle , 
honorificam  eum  Tui  mencionem  apud  Heinfium  facere  ''').  Quae  fubinde  ad  Cla- 
riffimum  Bullialdum  de  argumenco  Comecico  aliifque  hdc  occafione  dare  foleo , 
fpero  Tibi  efle  vifa:  adebque  Tibi  meam  de  Cometarum  efFeftis,  five  pocius  rerum 
evencibus  eorum  apparicionem  fecutis  fententiam  efle  perfpeftam.  Nempe  heu ! 
rerum  omnium  viciflitudo  eft.  Saepius  orbis  nullos  Comecas,  mulcorum  aucem 
Principum  funera,  gentium  bufta,  malorummaria,  faep^eriam  illos&juxckhos 
laeca,  vidic.  Ade6  nemp^  porcencis  &  fignis,  eaque  fecutis  rerum  eventibus, 
tkm  laetis  qukm  triftibus,  officii  admonemur,  &  ad  meliorem  vitam  tkm  invita- 
mur ,  qukm  incitamur.  Atque  haec  eft  Operis  &  ftudiorum  meorum  fumma.  His 
Te  Vir  Clariflime  favere,  fi  faves  public^  aliquando  teftare ,  miflS  Te  digni  fym- 
bolft  Operi  meo  inferend^ ,  &  in  Senatu  Philofophico  proferend^.  Vale ,  &  mutu^ 
me  benevolentift  profequere. 


N2  1487. 

St.  Lubienietzki  a  Lubienitz  k  N.  Heinsius. 

27   OCTOBRE    1665. 
La  lettre  a  iti  puhlUe  par  LubUmetzki  dans  son  Theatrum  Cometieum  *). 

Hamburgo  Holmiam  die  27  Oftobris  1665. 

Pudorem  mibi  incutit  tanta  Tua  humanitas  &  benevolentia ,  quae  omne  meum 
benfe  de  Te  merendi  ftudium,  alioquin  officiofum,  quod  verbi  fine  ambitione  ufur- 
pare  apud  Te  liceat,  fuperat  qukm  longidinie.  Undiqufe  enim  profe<5l6  commodis 
meis  Te  ftudere,  teftaris:  dum  &  apud  Ubfalienfes,  &  apud  Clariflimum  Huge- 
nium  vota  mea  feliciter  promoves.  Carmen  quoqu^  gratulatorium  *),  quod  k  Te 
petere  nee  aufus  eft ,  nee  potuit  pudor  mens ,  Tud  fponte  offers.  Quas  Tibi  pro 
tantis  meritis  poflum  rependere  graces?  Quicquid  fan^  in  me  virium  eft,  hoc 
omne  hue  conferam.  Sed  quae  deerunc  mihi ,  Tua  fupplebit  aequitas.  In  carmine 

8)  Consultez  la  Lettre  N**.  1443.  ^)   Voir  la  Lettre  N^  1458. 

***)  lleinsius  envoya  ces  observations  de  Chr.  Huygens,  le  14  octobre  1665. 
")  Consultez  la  Lettre  N^  1458. 

')  Cette  lettre  fait  partie  de  la  correspondance  de  Lubienietzki  avec  N.  lleinsius.  Voir  le 
Theatrum  Cometieum,  pages  253ii345;consultez-y  lapage3i8.£llefutenvoy^e^  N.  llein- 
sius en  r^ponse  ^  une  lettre  du  14  octobre,  contenantquelques  observations  de  Chr.  Huy- 
gens au  sujet  de  la  com^te.  Consultez  la  pi^ce  N*^.  1459. 

*)  On  trouve  cette  ode  au  commencement  du  Theatrum  Cometieum,  sous  le  titre: 

Ad  Nobiliflimum^eruditiilimumque  Virum  Staniflaum  Lubieniccium  Equitcm  Poloneum, 
exadas  super  Comctis  observationes  molicntem,  Scazon. 

(Euvres.  T.  V.  65 
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illo ,  quod  mihi  pro  jure  amicitiae  dicere  liceat ,  vide  ut  modeftiae  &  forci  meae 
ex  aequo  confulas.  Ego  verb  illud  bonae  Tuae  erga  me  voluntatis  teftimonium 
debito  cultu  profequor  &  grato  animo  excipio,  ut  &  alioram  Amicorum  ukroneas 
graculationes,  quas  meritb  pluris  facio,  qukm  alii  emendicata  fuffragia.  Redeunt  en 
ad  Te  &  Hugeniana  ^)  juxta  ac  nuper  Schefferiana^).  Decrevi  ego  apud  me  fcripto 
ilium  ipfum  adire  '^),  (cujus  rei  fpecimen  his  pro  amicitiae  jure  adjundhim  accipe) 
deque  his  quae  ad  Tc  mifit  gratias  ei  agere ,  ut  fi  fieri  poflit ,  plura  ab  eo  obtineam 
ejufdem  notae.  Video  enim,  quantum  quidem  de  his  judicare  poflTum,  Virum 
ilium  Eximium  eiTe  rebus  Mathematicis  non  leviter  imbutum.  Accepi  ego  nuper 
literas  ab  ipfo  Auzotio  s),  in  quibus  de  fuo  cum  Hevelio  certamine  certiorem  me 
reddit,  &  Hugenii  meminic.  Ben^  vale  ,&  ilia  inexpugnabilia  vitia  ftomachi  for- 
titer  &  feliciter  fupera. 


N2  1488. 

H.  L.  H.  De  Monmor  k  Christiaan  Huvgens. 

29  OCTOBRE  1665. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  eolU  Huygens, 
Elle  est  la  ^ipimse  an  No,  1482.     Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  U  Nq.  1495> 

A  Paris  ce  29  oftobre  1665. 

Monsieur 

Vous  auriez  receu  Targent  quMl  vous  a  pleu  donner  pour  moy  a  voftre  horlo- 
ger  ')  des  le  temps  que  j*arriue  des  champ  fi  Monfieur  Lambafladeur  van  Beu- 
ninghen  que  j*auois  pri^  de  vous  le  faire  tenir  par  fon  fecretaire  ne  ro^euft  af- 
(eur^  que  vous  eftiez  en  chemin.  Mais  puifque  vous  ne  partez  pas  encore  fi  coft 
Jay  pri6  Madame  la  Marquife  de  Foucquefelle  belle  feur  de  Monfieur  le  comte 
de  Stende  et  qui  prend  foing  de  fes  affaires,  de  vous  faire  payer  par  fon  cor- 
refpondant  la  fomme  de  270  S  monnoye  de  hollande.  Et  luy  ay  mis  pour  cet  effe^^ 
la  valeur  entre  les  mains.  Je  vous  enuoye  done  Monfieur  la  lettre.  Et  je  vous  fais 


=)  C'estlapidceN°.  1459.  ^ 

^)  Consul tez  le  Theatrum  Comecicum,  page  314. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  1490. 

5)  Cette  lettre  d'Auzout  dtait  dat^e  du  28  sepierabre  1665, 


*)   Severijn  Oosterwijk. 
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mes  excufes  de  ce  recardemenc  caufiS  par  lopinion  de  voftre  voyage  en  cette 
ville  que  je  fouhaice  auec  vos  amis  eftre  bien  cod.  Monfleur  Auzouc  qui  a  difn^ 
auecq  moij  me  prie  de  vous  affeurer  de  fon  feruice.  Jl  vous  fera  part  de  la  ref- 
ponfe  que  Monfieur  Heuelius  a  faifte  a  Monfieur  Petit  qui  lui  auoit  efcric  *) 
fur  fon  liure  3)  de  la  comete. 

Je  croy  que  vous  fcauez  que  notre  fieur  Petit  a  perdu  *)  fa  femme  qui  eft  morte 
de  la  petite  verole,  Et  qui  ayant  eft6  afliftee  par  fa  fiUc  Q  durant  tout  le  temps 
de  fa  Maladie,  fa  tille  a  eu  depuis  fa  mort  le  mefme  mal  dont  elle  eft  prefque 
guerie  ^). 

Je  vous  prie  Monfieur  deftre  perfuad^  de  la  paffion  que  jay  de  vous  honorer 
et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  auec  affeftion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  Seruiteur 

De  Montmor. 

Je  vous  conjure  d'affeurer  Monfieur  voftre  pere  de  mes  refpefts.  Je  luy  enuoye 
par  loccafion  dVn  amy  un  petit  pacquet  ou  jl  y  a  quelque  liures  que  Ton  m'a 
adreflez  et  dediez  entre  autre  vn  de  droifts  quil  treuuera  fort  beau  et  fort  fca- 
uant  vn  de  Phyfique  et  un  autre  en  vers  qui  luy  feront  perdre  le  mauuais  gouft  des 
miens,  dont  il  a  la  bont6  de  dire  du  bien  pour  lamiti^  quil  a  pour  moy.  Je  garde 
foigneufement  ces  vers  quMl  me  fift  Thonneur  de  mefcrire ,  qui  font  comme  tout  ce 
quil  faift  tres  elegant  et  tres  beaux.  Jay  eflay6  pour  rauoir  la  lunette  Q  ct  fans 
que  Monfieur  de  la  Motte  ^)  eft  alle  auertir  . . . .  ^). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zuylichen 

chez  Monfieur  de  Zuylichen 
XII  A  La  Haye. 


')   Voir,  siir  cette  lettre,  ccrite  le  3  juillet  1665,  la  Lettre  N°.  1439,  note  10. 
^)   Son  yyProdromus  Cometicus".  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1494. 

^^   Marianne  Petit,  ^)   Consultez  la  Lettre  N®.  1494. 

*)   II  s'agit  ici  de  la  lunette  de  B.  de  Monconys. 
>*)   Peut-^tre  s'agit-il  de 

De  Lamothe(La  Mothe),  frt^re  du  missionnaire  Pierre  Lambert  de  Lamothe.  II  etait  direc- 

teur  des  missions  ^trang^res  k  Paris,  et  par  tit  en  mars  1666  pour  aller  partager  i  Siam  les  trn 

vaux  de  son  fr^re ;  il  mounit  en  i668» 
^)  La  reste  de  la  lettre  est  illisible. 
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N°-  1489. 

R.  Paget  k  Christiaan  Huygens. 

29  OCTOBRE  1665. 

J,a  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  reponse  au  No,  1484.     Chr,  Huygens  v  r^pondit  par  le  No,  1500. 

s.  p. 

Nobiliffime  atque  amiciflime  Domine  Hugeni, 

rccemibus  atque  arftioribus  vinculis,  ob  aniicitiae  officia  denuo  pracftita,  tibi 
memet  devinftuni  cenes.  Ut  devinftiorem  habeas,  en  rurfus  adfum  novas  tibi  mo- 
leftias  creatunis.  Quandoquidem  duo  jam  habeo  horologia,  Araftelodamenfe 
unum,  quod  &  in  ufum  domefticum  notae  impulfu  horas  indicat,  Londinenfealtc- 
rum,  minutili  iftius  generis,  quod  faccarium  (^pocket-watcK)  vocant  noftrates;  fed 
utrumque,  parcibus  quibufdam  longo  ufu  detritum:  ftacui  ad  eoremmotum  varium 
atque  inconftantem  moderandum,  tertium  mihi  comparare,  Hagienfe  nimirum, 
&  quidem  noviffimae  atque  accurratiflimae  inventionis  Hugenianae;  quod  & 
infuper  Aftronomicis  obfervationibus,  ac  pulfus  arceriofi  vicibus  numerandis 
inferviat;  ut  et  hac  ratione  in  corpufculi  proprii  ftatu  vario  dijudicando,  ad 
valetudinis  curam  quandanrenus  conducar.  In  hoc  negocio  te  proxenecam  re- 
quirere  neutiquam  auderem ,  nifi  fcirem  neminem  melius  mihi  poflTe  indicare 
quale  automaton  di6lis  ufibus  maxime  conveniat,  (imulque  confiderem  te  non 
illubenter  fignificaturum,  quatenus  id  tibi  conftat,  quo  minimopretio  idopifex 
tuus  vel  foleat  vel  poflit  aut  velit  vendere,  Cogitabam  potiffimum  de  eo  genere 
quod  elateri  motus  principium  debet ,  partem  quod  commodius  in  pulpito  meo 
librario  ob  oculos  poni  atque  alib  tranfFerri  queat,  partim  quod  k  quodam  in- 
tellexiflem  tale  genus  confilio  veftro  ad  locorum  longitudines  obfervandas  adhi- 
bcri.  Accedebat  etiam  quod  Hevelium  viderem  Horologium  ambulatorium  (ho- 
doeporicum  vocant  alii)  in  obfervationibus  fuis  accuratiffimJs  ufurpare.  Miror  in 
iis  *)  quas  anno  1662  edidit,  nullam  occurrere  horologii  veftri  mentioncm :  forfan 
in  Cometographia*),  cujus  partem  priorem^)  amicis  communicatam  audio, ejus  fc 
compotem  faftum  ejufdemque  ufu  adjutum  profitebitur.  Nunc  quum  conftet  horo- 
logia  veftra  optima  pondere  appenfo  moueri,  concludendum  videtur,  alterura 
illud  genus  elatericum  (fi  ita  loqui  liceat)  non  efle  ejufdem  iKp//3««^  &pcrfeftio- 
nis  capax;  alioquin  cnim  ejus  ufum  praeferendum  putaflem,  quod  navium  in  mari 
agitationibus  minus  obnoxium  videretur.  Quare  fiquidem  exaftiffimum ,  adeoque 


*)   Voir  „Mercuriiis  in  Sole  Vifiis",  Touvrage  dtJcrit  dans  la  Lettre  N°.  872,  note  5. 

-)   Voir  Touvrage  decrit  dans  la  Lettre  N°.  1 407 ,  note  4^ 

3)   Voir  ^Prodromns  Cometicus",  d(5crit  dans  la  Lettre  N°.  1 407 ,  note  4^ 
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catenatae  veftrae  inventionis,  automaton  maxime  defiderem,  confultius  mihi  vide- 
tur,  nifi  aliud  fuaferis,  ut  unum  ex  iftis  emam  quae  apud  Severinum  *)  ad  ufus 
nauticos  confefta  proftant;  praefertim  quum  intelligani  ea  capfae  non  admodum 
longae  ica  includi,  ut  &  in  mufaeo  ad  ufum  quotidianum  appendi,  atque  aliorfum, 
verbi  gratia  in  fpeculam  obfervatoriain ,  citra  motus  proprii  detrimentum ,  baud 
difficulter  removeri  ppflint.  Aeftimantur  ea  ut  audio,  1 20  florenis:  fed  fperem  ali- 
quant© minori  pretio  mihi  unum  comparari  poflTe.  CaeterCim  rem  totam  arbitrio 
tuo  lubens  committo.  Quod  metuebam  incommodum  in  levi  objeftione  de  tabula 
aequationis  ad  loca  Solis  accommodand^ ,  quantum  nunc  video,  non  altius  afTurgit 
quam  ad  10  vel  1 1  fecunda,  debita  diei  intercalari  in  anno  biflTextili:  qualis  diffe- 
rentia in  Aftronomorum  optimorum,  nedum  nautarum,  obfervationibus  baud 
aeftimanda  judicatur.  Iter  veftrum  Gallicanum,  k  Rege  munificentiffimo  indiftum, 
proculdubio  honorificum  futurum;  quo  nomine  votis  propenfis  id  titi  gratulamur, 
Deumque  rogamus  ut  te  modis  omnibus  falvum  ducat  reducatque.  VerCim  metui- 
mus  ne  hac  occafione  quae  in  Horologio-mechanicis,  ac  Dioptricis,  propediem 
lucem  afpefiura  fperabamus,  moram  patiantur  diuturniorem.  In  Dioptricis  tuis 
aliquando  nos  docebis,  quid  poffint  telefcopia  ex  quatuor  aut  quinque  vitris  com- 
pofica,  qualia  viileo  ab  Hevelio  &  Gallis  Italifque  fubinde  laudari,  fupra  eo  quae 
ex  unico  lentium  pari  confiftunt.  Dominus  Colvius  mecum  de  meliore  nota  tibi 
rurfus  commendari  avet.  Vale.  Ut  prolixitatem  banc,  negotiis  gravioribus  im- 
plexo  importunam,  aequi  bonique  confulas  obnix^  rogat 

Generofiffime  Domine  Hugeni, 

Tibi  multis  nominibus  obftriftiflimus 

Rob.  Pagetius, 

« 

Uordrechti  Oftobris  29. 1665. 

Den  WelEdelen,  feer  vermaerden  Hoogh-geleerden  Heer, 
Myn  Heer  Christiaen  Huygens  van  Zulichem 

in 
'^^  S'  Graven-Haghe. 


^)  Severijn  Oosterwijk. 
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N=  1490. 

St.  Lubienietzki  a  Lubienitz  a  Christiaan  Huygens. 

30  OCTOBRE  1665. 

La  Uttre  ft  une  eopie  sg  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens  *). 

Viro  Clariflimo,  Doftiflimo,  Omatiffimo 

Christiano  Hugenio  Const,  F. 

Stanislaus  Lubienietzki  de  Lubienitz  S.  P.  D. 

Poftqvam  multos  Praeftantiffimos  omni  erudicione  &  laudis  genere  Viros ,  Rau- 
tenfteinium  ^),  BruflTellum  3),  Guerichios  *),  Heveliunis),  Bullialdum  ^),  Bartho- 
linos  7),  Kircherum '),  Ricciolura^),  Curtium  ***),  Schotcum ''),  aliofqve,qvos 


')  Cette  lettre  fait  partie  de  la  correspondance  avec  Chr.  Huygens.  Voir  !e  Tbeacrnm  Cometi- 

cum,  pages  93 1  i  933. 
')   Johannes  Ernestus  k  Rautenscein,  gentilhomme  qui  demeurait  ^  Dicteldorif.  11  fut  ministre 
d^dtat  etconseiller  du  due  Paladn  de  Neuenburg,  et  ambassadeur  auprds  de  l^empereur  ft 
llatisbonne. 
Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum,  pages  39  ii  208. 
3)   Pierre  Brussellus ,  fils  d*un  p^re  de  mdme  nom ,  ^tait  s^nateur  au  grand  conseil  de  Louis  XIV; 
il  demeurait  ^  Paris. 

Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum,  pages  329  i.  236. 
^)   II  s'agit  du  bourgmestre  Otto  von  Guertcke  (voir  la  Lettre  N^  940,  note  9)  et  de  son  (ils 
unique; 

Otto  von  Guericke  (qui  s*^crivait  Gerrickc),  n^  k  Magdebourg  le  56  Janvier  1628,  et  mort 
le  26  Janvier  1704  li  Hambourg.  II  fut  jurisconsulte  et  chanoine  ^  Magdebourg  etdevint 
en  1663  conseilier  priv^  du  roi  de  Prusse  ^  Hambourg.  II  cukivait  Tastronomie. 

Voir  la  correspondance  du  p^re  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum,  pages 453^1 
466;  et  celle  du  fils ,  pages  237  a  251, 
s)   Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum,  pages  361  ^  414. 
^)   Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum ,  pages  467^148661527 

a548- 
")   Lubienietzki  indique  Erasmus  Berthelsen  (voir  la  Lettre  N°.  1 6^^  note  1 ),  qui  a  iJcrit  entre 

autres: 

Er.  Bartholini  De  cometis  Annorum   1664  et  1665.   Opufcuhun  ex  Obfcrvationibus 

ilauniaehabitisadornatum.  Hauniae.  1665.  in-4°; 

et  les  fr^res  d'Erasme : 

//)  Albertus  Berthelsen ,  mort  en  1643 , 

*)  Bartolus  Berthelsen,  fils  atn^  de  Gaspar  Bartholinus.  II  «5tait  un  enfant  prt'coceet  pri>- 

non9a  ^  14  ans  des  discours  en  langue  grecque.  11  fut  professeur  d*<^loquence  et  antiquairc 

du  roi  Friedrich  III. 
c)  Thomas  Berthelsen,  n^  le  20  octobre  1619  4  Copenhague,  oil  il  mourut  le  4  dt^cembre 

1680.  II  ^tudia  la  m^decine  ii  Leiden,  Padoue  et  Bdle,  et  devint  professeur  d'anatomie  ^ 

Copenhague.  II  fit  plusieurs  dt^couvertes  et  publia  des  ouvrages  renomm^s,  entre  autres: 
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enumerare  longum  foret,  fed  &  Tuum  juxcaqve  meum  Heiniium,  fcripto  conveni, 
Tc  qvoqve  con venco  opus  fuit.  Non  funi  mihi ,  puco,  hujus  facinoris  operofb  apud 
Te  qvaerenda  praefidia,  qvi  qvibus  legibus  in  Republica  liceraria  vivacur,  optim^, 
ii  qvifqvam  alius ,  nofti.  Senanim  voco  Philofophicum ,  nullo  meo  merico ,  k  fola 
Regina  bonarum  mencium  Libercace  Reipublicae  literariae  Scudiofiflima,  Conful 
creams.  Abfic  invidiofa  jadhinria  diftis.  Nullum  pulchrius,  qvam  verae  laudis, 
ben^  de  genere  humano  merendo,  ceitamen:  in  qvo  nonnifi  ignaviflimus  qvifqve 
fuccumbic,  &  induftriae  paratam  coronam  praeripi  (ibi  pacicur.  Hac  de  cauflTa 
ad  vos ,  Patres  Confcripti ,  refero  de  Comecis ,  eorum  orcu ,  motu ,  operatione ,  & 
praecipuis  vitae  Chriftianae  officijs,  coeleflium  iftorum,  uc  lie  dicam ,  Conflliario- 
ram  honacu  faciendis.  Mirabuntur  plures,  non  Tu^meam^hominisin  hiscerris 
peregrin!  ambicionem.  Non  difiiteor  ti  me  duci ,  fed  illd  popular! ,  qvae  in  laude 
jam  olim  pofica ,  qvamqve  in  fe  ingenua  ec  modefta  agnovic  fapiencia.  Benevolen* 
tiam  me  omnium  probonim  &  laudacoruro  nullo  officij  aut  ambicionis  in  qven- 
qvam  genere  omiilb  (qvod  more  tranqvillicatem  fonunae  et  animi  qvaerentibus 
fveco  cum  aeqvitace  facere,  cum  Sveconio  Tranqvillo  dicere  licet)  capcare,  palkm 
faceor.  Ambiciofis  qvoqve  iludijs  &  licerarum  commercijs  toe  Virorum  Clariflimo- 
rum  amicitiam  &  judicia  de  re  propofita  me  confecutum  efle,  res  ipfa,  me  tacente, 
loqvitur.  Jca  dum  ambitio  avariciae  nutrix  curbida  terras  mariaqve  coelo,  et  facris 
civilibufqve  nexibus  jundia  peftora  vario  mifcet  motu:  me  ambitio  induftriae  nu- 
trix qvieta  terras  mariaqve  caelo  &  omnibus  nexibus  devinciens  Chriftiana  pedlora 
&  vario  mifcens  officij  ftudio,  tenet.  Hac  verb  ratione,  ut  dulcia  honeftis,  honefta 
utilibus,  utilia  neceflfarijs  mifceam.  Nam  in  opus  meum  ''),  qvod  molior,  non  fola 
Mathematica,  fed  &  multa  Phyfica,  Politica,  Ethica,  Hiftorica,  &  Oeconomica, 
ac  decerptas  plures  Philofophiae  particulas  conjeci.  Eximium  me  ab  invidia  non 
fore,  qvam  nee  Eximij  Viri  efiugere  poflTunt,  imb  ei  vel  maxime  obnoxij  funt,  facile 
ex  tot  exemplorum  copia,  tum  argument!  magnitudine  &  varietate  augurari  licet, 
qvod  et  fola  mens  provida  augurare  poffet.  Sed  me  in  propofito  confirmabit  tot 
praeclarorum  illorum  Virorum,  qvos  mihi  imitandos,  ut  hominem  frugidecet. 


Th.  Btrtholini.  De  Comeu  Confiltam  Mediciim,  cum  Monftrorum  nupcr  in  Danta  nato- 
rum  Hifloria.  Hafniae,  Apud  Matthiam  Godiechenium,  Sumptibus  Peer.  Haubold.  c\o  Idclxv. 
Voir  la  correspondance  de  Thomas  ecd*£rasmus  Berthelsen  avec  Lubienietzki ,  Theacnnu 
Comecicum,  pages  439  ft  45 1  • 
^)  Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum ,  pages  747  k  jsg. 
^)   Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki ,  Tlieatrum  Cometicum,  pages  6^7  k  745. 
'^)  Albertus  Curtz  (Curtius)  naquit  en  1600  it  Munich,  od  il  mourut  le  19  d^cembre  1671.  U 
entra  chez  les  J^suites  en  1 6 1 6  et  professa  iongtemps  les  math^matiques et  la  philosopbie;  il  fu t 
directeur  des  colleges  d*£ichsudt,  de  Lucerne  et  deNeubourg.  Onadeluidiversouvra- 
ges  sur  rastronoroie,  dont  quelques-uns  furent  publics  sous  ranagramme  de  Lucius  Barrectus. 
Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki,  Theatrum  Cometicum ,  pages  209  k  327. 
' ')  Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki ,  Theatrum  Cometicum,  pages  761  k  796. 
")  Son  Theatrum  Cometicum. 
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fumfi,  fociecas,  baud  profedtb  miferum  folacium.  Addec  animum  &  cerca  fpes,  fore 
uc  contra  livorem  &  injuriam  cot  habicurus  (im  vindiccs,  fidem  auAoricacis  prae- 
ftare  aptos  &  invidia  omni  fuperiores.  Tu  qvoqve  Vir  Clariflime , 

Qva  facere  id  pofGs,  noftram  nunc  accipe  mentem  ^^). 
De  ortu,  motu  &  numero  Cometarum,  nulli  litem  moveo.  Omnesferi^qvos 
adivi  &  audivi  (unum  atqve  alcerum  (i  excipias)  Ampliflimo  Hevelio  in  illis  aflen- 
tiunt.  Clariffinius  Auzucius  ei  fe  oppofuit,  ut  nofti  me  melius.  Qvanqvara&ego 
baec  non  tantvm  ex  Clariflimis  Viris  Bullialdo,  Heinfio,  Hevelioqve  fed  ex  ipfo 
Auzutio  babeo.  Hunc  mei  caufla  adTe  fcripturum  fuifle  ''*),ex  Bullialdo  '5):  Hein- 
fium  verb  etiam  fcriplilTe  *^),  ex  illo  ipfo  ^^)  accepi.  Hie  enim  et  qvae  cum  illo 
communicafti,  mecum  communia  effe  voluit,  ita  uc  manum  Tuam  ^^)  ab  ilia  arnica 
manu  acccperim,  hodie  ad  eum  redicuram.  Jllam  incer  Hevelium  &  Auzuciura 
concroverliam  fpero  TuS  &  BuUialdi  canqvam  Machemacicorum  Excellenciffimo- 
rum  &  ucriqve  AmiciflTimorum  audoricace  cerminatum  iri.  Id  ego  k  parte  mea 
opcem.  Qvi  alioqvi  cum  omnibus  rei  licerariac  amancibus  mulcum  graculabor,  poft- 
qvam  nobis  Virorum  illorum  Praellanciflimorum  collifio  vericacis  fcituillas,  mag- 
num Ailronomicae  rei  lumen  mox  daturas,  elicueric.  Qvod  ucinam  fine  acribus 
cenaminibus  in  hoc  rerum  humanarum  incerco  obcinere  licerec !  Non  dubiro  hoc 
cercamen  intra  modeftiae  &  amicitiae  terroinos  confticurum,  &  brevi  ceflaturum 
bonoqve  publico  ceflurum.  Ego,  fiqvidapuducrumqvepocero,  pcomoverecon* 
ciliacionem  conabor  fedulo.  Te  qvoqve  cum  BuUialdo  parcibus  veftris  non  defore, 
cercb  fpero.  Qvod  camen  ad  orcum  Comecae  prions,  qvi  in  Corvoluxic,atdnet, 
nacalem  ejus  ipfe  Hevelius  &  pleriqve  alii  xivum,  circicer  Decembris  Gregoriani 
faciunc.  Verum  camen  ftationem  ejus  primam  in  diem  xxiii.  Novembris  ponit. 
Qvam  conjefturam  obfervationes  Lugduno-Bacava  ^^^  &  Oxonienfis  -°)  confir- 


*3)  Voir  Virgilius,  Aeneis,  I,  6;^6. 

'^)  Nous  lie  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Adr.  Auzoiit  4  Chr.  Hiiygens. 

*5)  Cette  lettre  ^tait  datde  du  i8  septembre  1665.  Voir  le  Theatrum  Cometicuin,  page  535. 

'<5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1443. 

'7)  Cette  lettre  ^tait  dat^e  du  14  octobre  1665.  Voir  le  Theatrum  Cometicum,  page  316. 

*8)  Consultez  la  piice  N®.  1459. 

'^)  Ce  sont  les  observations  faites  par  S.  C.  Kechelius,  du  2  d^cenibre  i664)usqu*au  9  fdvrier  1 66$. 
Voir  sa  correspondance  avec  Lubienietzki ,  Theatrum  Cometicum,  pages  589  i  596.  Con- 
sultez-y  la  page  592. 

^**)  Observation  faite  par  J.  Gadbury.  Voir  la  correspondance  de  Lubienietzki  avec  Paulus 
Jasz.  Berenyi,  Theatrum  Comericum,  pages  687  &  696.  Consultez-y  la  page  69s. 

John  Gadbury,  fils  du  paysan  William  Gadbury  et  de  J.  Curson,  naquit  i  Wheatley  (Ox- 
fordshire") le  31  ddcembre  1627  et  mouruta  Londres  le  24  mars  1704.  II  professait  Tastro- 
logie,  fit  partie  deplusieurssectesreligiensesetpublianombredepetitsouvrages,entreau- 
tres  un  sur  les  com^tes: 

De  Cometis,  or  A  Difcourfe  of  the  Natures  and  Eflfcds  of  Comets,  with  an  Account  or 
thefe  late  Comets  in  1664  and  1665.  London. 
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mant.  Accedit  &  obfervatio  Brixienfis  "^  in  diem  xxv.  Novembris  ortum  phae- 
notneni  ponens.  Vlcerius  progreditur  fides  Schoreri  *'),  qvam  Fabcr  '3)  literis  ad 
Schotum  dacis  praeftat,  k  die  fcilicet  xii.  Novembris  ad  Memmingam  obfervarum 
fuifle  Comecam,  etfi  Julianum  (lilum,ut  par  mihi  videtur,  feqvamur.  Norinbergae; 
Auguftae  Vindelicorum  &  in  aliisGermaniae  Iocismod6citius,mod6feri{is  Co- 
nieta  obfervari  coepic.  Sed  haec  Mathematicis  relinqvo.  Toca  mea  difputario  dc 
operatione  Cometae  et  ofBcijs  Obfervacorum  &  Speftatonim  ejus  erit.  Hunc  alij 
fignum,  alij  eciam  cauflam  eventuum,  &  qvidem  criftium  canc^m,  elle  volunt.  Ego 
cauflam  eum  non  efle,  validus,  ut  fpero,  rationum  tuear.  Stat  libcrtatcm  homini 
k  Deo  concefTam  ec  cranqvillitatem  animi,  bonum  inacftimabile 

non  gemmis,  neqve  purpura  venale  nee  auro  '*) 
integram  fervare,  &  pro  ea,  tanqvam  pro  focis  et  aris,  certare.  Signum  futuroruni 
dici  pofle  Cometam,  non  cum  Phyficis,  fed  cum  Hiftoricis  et  Ethicis  largior,  ut  & 
neceflitatem  ab  humana  voluntate,  qvae  folo  nomine  libertatem  docct,  rcmoveam, 
&  banc  ad  (ludium  virtutis  invitem*  Sed  (ignum  non  tant^m  triftium,  fed  &  laeto- 
rum  Cometam  praeferre  demonftro.  Vtraqve  fcilicet  eum  femper  fecuta  funt. 
Atqve  hie  mihi  perpetuus  ab  ultima  memoria  videtur  fuiflTe  rcrum  humana- 
rum  ordo 

<rvy  yccp  [liayercu  IcB'Xa  xmkoU^ 


**)  Observation  faite  par  F.  Laiia.  Voir  Theatrum  Comecicum,  page  76^. 

Francesco  Lana  Terzi  naquit  le  13  d^cembre  1 63 1  d  Brescia,  odilnionrutle  26  f^vrier 
1687.  II  entra  en  1647  dans  la  Soci<5t^  des  J^suites  et  enseigna  dans  phisieurs  colleges  dMtalie. 
II  s^occupait  surtout  de  sciences  physiques  et  naturelles  et  pnblia,  entreautres,  quantity  de 
recherchesdans  son  ouvrage: 

Magiflerium  Naturae  et  Artis.  Opus  Phyfico-Mathematicuni  P.  Francifci  Tertii  de  Lanis, 
Societatis  lefii,  Bnxienfis.  In  quo  occultiora  naturalis  Phiiofophiae  Principia  manifeHan- 
tur,  et  muitiplici  turn  experimentorum  turn  demondrationum  ferie  comprobantur,  ac  de- 
mum  tam  antiqua  pene  omnia  Artis  inventa,  quam  multa  nova  ab  ipfo  authore  excogitata 
in  lucem  proferuntur.  Brixiae  mdclxxxiv  [1686,  1692].  Per  lo.  Mariam  Ricciardum.  Svpe- 
riorum  Permiflfu.  Ill  Vol.  in-folio. 

II  avait  ^crit  neuf  volumes,  mais  ces  trois  sont  les  seuls  publics;  le  troisidme  est  posthume. 
'*)  Chriftoffel  Schorrer  naquit  en  1603  i  Rothenbourg  et  mourut  4  Munich  en  1678.  Entrd 
chez  les  Jdsuites  en  1623 ,  il  devint  vicaire  g^n^ral  et  enfin  recteur  du  college  de  Munich.  11 
publia  en  tre  autres  : 

Chridophori  Schoreri  Cometa  Anni  1664.  Ulma.  1665.  in-4®. 

Relation  des  Kometen  1665  von  Chrift.Schorer.  Ulm.  1665.  in-4^ 

Sur  scs  observations ,  consultez  le  Theatrum  Cometicum ,  page  790. 
'3)  Johannes  Mattheus  Faber  naquit  le  24  fi^vrier  1626  ^  Augsbourg  et  mourut  le  21  septembre 
1702  &  Ileilbronn.  11  fut  premier  m^decin  du  due  de  Wurtembourg,  puis  m^decin  de  la 
ville  de  Heilbronn.  II  appartenait  ^  la  Societas  Naturae  Curiosorum  de  Leipzic,  sous  Ic  nom 
de  Plato  I. 

Sur  ses  observations,  consultez  le  Theatrum  Cometicum ,  pages  772 ,  775, 787. 
^^)  Horatius,Od.,Lib.II,Od.7. 

(Euvrcs.  T.  V.  66 
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ut  vetus  Poeca  Graecus  ^5)  canit:  qvod  non  incommode  nofter  Nafo  *^)  explicac: 

Triftia  mifcentur  laetis. 
Hoc  ut  aliks  in  varijs  epiftolis  doceo,  ita  praecipu^  in  Hiftoria  Cometanim 
deduce,  fubjefto  fcilicet  Indiculo  eventuum  Cometarum  apparicionem  fecutoruni, 
qvos  non  tantiim  trifles,  fed  &  laetos,  vel  porius  miftos  fuifle  (qvac  enim  in  hac 
miferiarum  abrupta  convalli  fincera  laetitia?  qvae  tamcn  &  fpei  bonac  ac  laetitiae 
expers  calamitas  eft?)  ipfe  oculus  judicabit.  Favebit  dicenti  Chaerenion  *^),  Vul- 
canius  ^*),  Servius  '^),  Origenes  5**)  &  alij  veterum.  Favebit  Scaliger  5^),  Du- 


=5)  VoirTheognis,EI.,  192. 
^<5)  Voir  Ovidius,  Fast. ,  VI ,  463. 

'7 J  Chaeremon  v^cut  an  milieu  du  premier  si^clc:  il  futadtiiinistratcurdelabiblioth^quedu 
temple  de  Serapis  k  Alexandrie  et  precepteur  dc  Ndron.  11  a  ^crit  sur  les  com^tes  et  sur  les 
conjonctions. 
**)  Nous  ne  connatssons  qu'une  seule  personne  de  ce  nom : 

Bonaventura  Smet  (Vulcantus),  fils  du  pensionnaire  Petrus  Vulcanius,  naquit  1e  30  )uin 
1538  k  Bruges  et  mourut  il  Leiden  au  commencement  de  novembre  1614.  Ses  dtudes  termi- 
ndes  ii  Gand  et  4  Louvain,  il  devinten  i55psecr(3taircdu  Cardinal  Francesco  de  Mendoza 
et  demeura  11  ans  en  Espagne.  Aprds  avoir  voyagd,  il  devinten  1581  professeur  de  grec  d 
Leiden.  II  a  beaucoup  dcrit. 
11  Skagit  ici  de  son  Edition : 

Arifloteles  de  Mundo,  Graece:  Cum  duplici  interpretatione  Latini.  priore  quidem  L. 
Apvlel:  alteri  ver6  Gullielmi  Budaei.  Cuifi  Scboliis  &  Caftigationibus  Bonaventvrae  Vvl- 
canii  tam  in  Ariflotelem,  qukm  in  vtrumque  cius  intcrpretem.  Acceflit  feorfim  Gregorii 
Cyprii,  Encomium  Maris,  Graecd,  nunquam  antea  excufum.  £t  Pavli  Silentiarii  lambica.  Lvg- 
dvni  Batavorvm.  En  officina  Plantiniana,  Apud  Franci^cumIlaphelengium«cI^•I^.xcl,in-8^ 
Consultez-y  la  page  40. 
^^)  Servius  Honoratus  Maurus  v^cut  au  cinqui^me  sidcle.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  sont  par- 
venus jusqu^ii  nous,  entre  autres  celui  dont  il  est  question  dans  la  lettre: 

Mauri  Seruii  Honorati  gramatici  cmecarius  in  bucolica  Virgilii  [Argentorati,  loh..  Men- 
telin.  1470 — 147 1]. 
Consultez-y  Georgica,  Liber  I,  vers.  488. 
3°)  Origenes  naquit  k  Alexandrie  vers  186  et  mourut  ii  Tyr  en  253.  Un  desanciensPdres,il 
i^tait  pbilosophe  th^ologien,  Fonda  une  secte  de  Cbrdtiens  et  a  beaucoup  ccriL  St.  Epipbane 
lui  attribue  m^me  plus  de  6000  Merits.  Ici  il  est  question  de  son  ouvrage : 

Origenis  contra  Celfum  Libri  O^o.  Ejnfdem  Phiiocalia.  Gulielmus  Spcncerus,  Cantabrt- 
gienfis,  Collegii  Trinitatis  SociuSyUtriufqueoperis  verfionemrecognavit,  et  Annotationes 
adjecit.  Cum  Indice  Rerum  &  Verborum  Locupletiilimo.  Cantabrigiae.  Excudebat  Joan. 
Field,  celeberrimae  Academiae  Typographus.  Impenfis  Gulietmi  Morden,  Bibliopolae. 
MDCLviii.  in-4®. 
Consultez-y  Liber  I,  page  45. 
3')  Sur  Josephus  Justus  Scaliger,  voir  la  Lettre  N°.  i*,  note  2  (Suppl. Tome  I).  Ici  il  s'agit  dc  son 
Edition: 

P.  Virgiltvs  Maro,  Et  in  eum  Commentationes,  &  Paralipomena  Germani  Valentis  Gvel- 
lii,  PP.  Eiufdem  Virgilij  Appendix;  cum  Jofephi  Scaligeri  Commentariis  &  Cadigationi- 
bus.  Antwerpiae.  Ex  Officina  Chriflopbori  Plantini  Architypograpbi  Regit.  MDLXxv.in-folio. 
Consultez-y  la  page  471 ,  Aeneis,  Liber  X ,  vers.  272. 
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dichius^*),  lUuilriflima  nomina,  fed  &  Conimbricenfes ,  Fienus*^},  Fromon- 
dus^*),  Guinifius^s),  Puteanus^^)  &  non  pauci  Junioruni.  Qvae  Tua  hie  fit  fentcn- 
tia,  fac  ut  fciam.  Qvod  poftqvam  obtinuero,  non  negligam  amplius  Tecum  de  his  col- 
loqvi.  Nunc  enim  uc  pluribus  fencenciam  meam  confirmem,  aliae  occupationes  non 
finunt.  Qvanqvam  &  fatis  verbofa  haec  epiftola  fuit:  ideb  ne  Tibi  ficniolefta, 
merkb  fubvereor.  Sed  in  fpem  bonam  me  erigit  celebratiffima  Tua  humanitas. 
Turn  verb  &  Clarifllmi  Heinfij  auftoritas,  qvi  jam  pridem  ut  Te  compellarem  de 
hac  re,  monuit.  Is  qvoqve  certiorem  me  fccerat  Te  Patriae  T«ae  Patribus  nupcr 
abs  Te  invencam,  ufqye  adhuc  ardentiffimis  omnium  votis  expetitam  longitudinum 
terreftrium  &  marinarum  apodixin,  obtuliffe.  Qva  de  re  ex  Te  ipfo  plura  acci- 
pere  geftio,  ut  Tibi  rem  tim  fummoperfe  laudandam,  qukm  arduam  gratuler. 

Nunc  Vale,  Vir  Clariflimc  &  me  inter  cultores  nominis  Tui  numcra,  Tuaqve 
benevolentid  dignare. 

Dabam  Hambui^  die  xxx.  iixbris  Gregoriani  A°.  cididclxv. 


3')  Andreas  Dudich,  fils  du  gentilhomme  Hongrois  Jer<5me  Dudith  et  de  la  noble  v^nitienne  Mag- 
dalena  Sbardella,  naquic  le  6  fdvrier  1533  ii  Buda  et  niourut  Ic  23  f^vrier  1589  i  Breslau*  II 
voyagea  beaucoup,  entra  dans  le  clerg^  et  fut  ^lu  ddputt^  au  concile  de  Trente:  mats,  comme  il 
inclinait  vers  le  protescandsme,  Tempereur  Ferdinand  fut  contraint  de  le  rappeler  et  Tenvoya 
en  Pologne,  oCi  il  devint  ^v^que  et  dpousa  Rayne  Strozzi,  puis  Elisabeth  Sborowitz:  il  fut 
excommuni^  par  le  Pape. 
II  dcrivit  ^de  Cometarum  Significatione*\  ouvrage  que  Ton  trouvc  dans  la  collection : 
De  Cometis  DiflTertationes  Novae  Clariss.  Virorum  Tbom.  Eradi,  Andr.  Dudithij,  Marc. 
Squarcialupi,  Symon.  Grjnaei.  Ex  Officina  Leonard!  Qdenij,  fumptibus  Petri  Pernae. 
M«D.LXXX.  [Lucemae?] 

3^)  Thomas  Fyens  ou  Feyens  (Fienus),  ills  du  musicien  et  m^decin  Johannes  Ftenus,  naquit  le 
38  mars  1567  It  An  vers  et  mourn  tii  Lou  vain  le  35  mars  1631.  Comme  son  pdre,il^taitm^- 
decin  et  chirurgien,  et  devint  professeur  i  Louvain  et  mddecin  des  archiducs  Albertus  et 
Isabella.  Avec  Froidmond  il  dcrivit  Touvrage: 

Thomas  Fieni  in  Academid  Lovanienfi  medicinae  &  Liberti  Fromondi  philofophiae 
profe(rorum,decomet4  Ann!  cIdIdcxviii  DifTertationes,  in  quibus  turn  illius  motus,  turn 
aliorum  omnium,  elTentia,  eifedlus,  et  praefagiendi  facultas  declarantur.  Ejufdem  Thomae 
Fieni  epiflolica  Quaedio  an  verum  fie  coclum  mover!  et  terram  quiefcere.  Antverpiae.  1619. 
in-4^ 

3^)  Libert  Froidmond  (Froimont,  Fromondus)  naquit  i  Haccourt  le  3  septembre  1587  et  raou- 
rut  4  Louvain  le  27  octobre  1653. 11  enseigna  au  college  du  Faucon  la  rh^torique  et  la  philo- 
sophies puis  succ^da  au  professorat  de  C.  Jansenius;  en  1629  il  fut  nomm^  doyen  de  St.  Pierre. 
Ilprit  le  parti  des  Jans^nistcs  et  eut  quelques  pol(^miques,entreautrcsavec  Ph.  van  Lans- 
bergen*  Parmi  ses  nombreux  Merits,  signalons  ici  son  ouvrage  cit^  dans  la  note  prdcddcnte. 

35)  Vincenzo  Guinisius  naquit  en  1588  k  Lucquesetmourutii  Rome  en  1653.  Entrdchezlcs 
J^suites  en  1601,  il  enseigna  la  rh^torique  et  s^occupa  plus  tard  deThistoirede  laCompagnie; 
il  devint  le  secrtftaire  du  due  Vitelleschi. 

5^)  Henri  van  Putte  (Dupuy,  Erycius  Puteanus)  naqnit  ^  Venlo  le  4  novembre  1594  et  mourut 
ii  Louvain  le  17  septembre  1646.  Aprdsavoir  voyag(5,il  devint  d^abord  professeur  d^^lo- 
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P.S.  Vbi  aliqvid  literarum  ad  me  dare  velis,  vel  Amico  ")  harum  exhibitori 
trades,  vel  reftk  hue  mittes,  ubi  iiomcn  meum  Magillris  tabellariorum  perqvam 
notum  eft.  Jteruni  Vale. 

Viro  Clariflimo,  Doftiflimo,  Ornatiflimo 

Domino  Christiano  Hugenio 
Const.  F.  Domino  mihi  plurimum  colendo  pateanL 


0 


Ns  1491. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Chapelain. 

5    NOVEMBRE    1665. 


Monfieur  Chapelain. 

5  Novembre. 

que  c'eft  la  bonte  du  Roy  et  de  Monfieur  Colbert  qui  fait  qu'ils  prennent  en 
bonne  part  mes  remercimens*).  que  je  n'cn  entens  pas  crop  Men  le  ftile  dont  il  faut 
efcrirc  ces  fortes  de  lettres,  mais  que  je  n'ay  pas  laifl^  de  les  envoier  puis  qu'll 
I'eftimoit  neceflaire.  que  la  demiere  lettre  =)  de  Monfieur  Colbert  cftant la  ref- 
ponfe  Mamiene  je  n'ay  pas  creu  le  devoir  importuner  en  luycfcrivantdenouveau, 
n'en  ayant  pas  aufli  de  fujeft  que  de  luy  reitirer  mes  rcmercimentsde  fesnou- 
vclles  aflVirances  de  ma  prochaine  vocation  et  fes  bonnes  graces,  que  j'en  atten- 

qtieiice  a  Milan,  puis  en  1606  ^  Louvain.  II  nous  Uissa  grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
ant res: 

Eryci  Pvccaiii  dc  Comet  a  Anni  oo.Iac.xviii.  Novo  MiindiSpeftaculo.  Libridvo.  Para- 
doxoiogia.  ColvinaeSumpttbusConraJi  Rutgcrlii.  AnnoniDCXix.  in  12", 
^0  Peut-etre: 

Adam  Franck,  mernbre  d'une  faniille  riche  en  peintresconnus;  il  parcourut  I'Europe 
pour  procurer  h  Lnbicnietzki  des  donndts  sur  Ics  coiniles. 


')   Voir  les  Lettres  N*".  1463  et  1464. 

•)   Nous nc poss^dons pas cetce lettro.  Consultez  les  Lettres Nos,  148561 


CORRESPONDANCE.    1665.  525 


dray  les  cffcfts  fuivant  fes  promeflTes.  Que  I'invention  de  Thuret  s'accorde  parfai- 
temenc  avec  celle  qui  par  mes  avis  a  efte  faite  icy  pour  regler  une  montre  de 
pochette,  que  j'avois  fait  eflTaier  d'attacher  le  petit  reflbrt  fur  I'axe  mefmc  de  la 
roue  de  rencontre ,  niais  que  cela  rcqueroit  une  trop  grande'delicatelTe  dans  le 
reflbrt  et  dans  Touvrage,  de  forte  qu'apres  cela  j'ay  confeillfequ^onTattachoit  a 
Taxe  de  la  roue  fuivante,  et  que  cela  va  bien.  que  Touurier  eft  apres  a  faire  qu'on 
puifle  faire  avancer  ou  retarder  le  mouvement.  que  cette  invention  n'eft  qu'une 
dependance  de  la  mienne ,  faifant  par  le  moien  des  reflbrts  ce  que  j*ay  fait  par  les 
poids,  mais  que  (i  on  la  vouloit  faire  fervir  aux  grandes  horologes  pour  porter  fur 
mer,  je  fuis  fort  trompe  fi  on  y  trouve  pas  la  juftefle  fi  grande  qu'avec  les  contre- 
poids  et  telle  qui  puifle  fatilTaire  au  fait  des  Longitudes ,  n'y  ayant  point  de  feu- 
rete  que  les  reflbrts  doivent  operer  touijours  de  mefme  force  comme  il  y  en  a 
pour  les  poids.  et  Monfieur  Thuret  pourra  veoir  par  experience  ce  qui  en  eft 
fil  veut  faire  de  telles  horologes  qui  montrent  les  fecondes.  que  lors  que  je  verray 
les  horologes  de  Monfieur  de  Montmor  et  de  Carcavy  je  fcauray  bien  toft  faire 
remedier  a  ce  qui  leur  manque  ct  caufe  Tarreft,  qui  femble  venir  de  quelque  acci- 
dent arriv^  pendant  le  voiage. 

Le  projeft  de  Thuret  ^)  quMl  m'a  envoie  cy  devant  eftoit  de  ne  faire  remonter 
le  petit  reflbrt  que  toutes  les  heures  ^). 


104 


N-  1492. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 

6  novembre  1665. 

Li  sommalre  se  trouve  h  Leiden ,  coll,  Huygens, 
L<i  U'ttn-  est  la  r^ponse  au  No,  1478.      R,  F,  de  Sluse  y  r^pondit  par  le  No,  \$o6. 

Slusio, 

6.  Novembre  1665. 

quae  fit  refraftionis  proportio  in  vitro,  proxime  fefquialtera,  major  quam  114 
ad  y6  five  3  ad  2.  minor  quam  1 15  ad  ^6.  ut  mittat  quam  primum  poterit  obferva- 
tiones  ')  Caflini  de  umbris  Jovialium. 


3)   Nous  ne  possddons  pas  cette  piece  de  Thuret.  Consultez  la  Lettre  N**.  1417. 
^)   Ici  finit  le  sommaire. 


*)   Voir  les  ouvrages  cii^s  dans  la  Lettre  N°.  1 304 ,  note  5. 
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N°  1493. 

A,  AuzouT  a  Christiaan  Huygens. 

6   NOVEMBRE    1 665'). 

La  Uttre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  1460.    Chr,  Huygens  y  r^pondit  U  19  myembre  1665  *). 

ce  Vendredy  6  Nouembre  \66$. 

Vn  petit  voiage  que  iay  fait  en  Nomiandie  ma  empechd  dauoir  Ihonnear  de 
vous  ecrire,  outre  que  jefperois  de  rcuoir  encore  vnc  fois  lombre  du  troifieme 
fatellite  et  peuteftre  celle  des  autres  deuant  que  de  vous  faire  fcauoir  mon  Obfer- 
uation  du  26  Septembre  que  ie  voy  par  celle  *)  que  vous  aues  ecrite  a  Monfieur 
Petit  eftre  conforme  a  la  votre  3)  horfmis  que  cette  ombre  ne  pouuoit  pas  prouenir 
du  fatellite  que  vous  marques  hors  Jupiter  puifque  lombre  precedoit  le  fatellite  ^) 
qui  la  caufoit  et  que  pendant  que  lombre  paroiflbit  le  troifieme  fatellite  etoic  entre 
Jupiter  et  nous  et  y  refta  mefme  vn  temps  fort  confiderable  apres  que  lombre  eut 
difparu  et  ie  le  vis  fonir  enfuite  mais  naiant  pas  de  pendule  ie  ne  pus  marquer 
precifement  le  temps  quil  y  auoit  entre  lombre  et  le  fatellite.  Cell  fault  de  re- 
flexion que  vous  aues  attribuS  cette  ombre ')  a  ce  fatellite  puifque  dans  la  poGtion 
de  Jupiter  il  eft  euident  que  lombre  precedoit  le  corps  du  fatellite  comm'il  arriue 
touiiours  apres  loppofition.  mais  quand  on  ne  fonge  pas  fort  aux  chofes  le  renuer* 
fement  de  la  lunete  pent  contribuer  a  fe  meprendre.  Jc  vis  cette  ombre  fort  faci- 
lement  auec  ma  lunete  de  2 1  pi^s  et  ie  le  conduifls  jufques  vers  le  bord  mais  ie  nc 
pus  le  voir  fortir  ct  quand  jl  vint  vers  le  limbe  ie  le  perdis  quoyquil  me  femblaft 
quil  ne  deuoit  pas  ancore  etre  forti.  ie  ne  fcay  fi  ceft  a  caufe  de  lobliquitl  de  lom- 
bre ou  a  caufe  que  les  lunetes  ne  terminent  pas  (i  bien  les  bords  des  corps  celeftes 
que  le  milieu.  Je  cherchay  fort  (i  ie  ne  decouurirois  point  le  corps  du  fatellite 
mais  ie  ne  pus  laperceuoir  que  quand  il  commencea  dc  fortir.  Cependant  ils  difenc 
a  Rome  lauoir  vu  dautres  fois.  ie  ne  vis  pas  fi  bien  les  deux  bandes  fuperieures  dans 
la  lunete  que  lann^e  paflTee  cependant  ien  voiois  quelque  veftige  et  lombre  me  pa- 
rut  au  milieu  de  celle  du  milieu,  ie  fis  ce  que  ie  pus  pour  eftimcr  la  raifon  de  lom- 
bre au  diametre  de  Jupiter  mais  vne  (i  grande  JnegalitS  fit  que  ie  nen  pus  venir  a 
bout,  cependant  en  la  comparant  auec  la  bande  plus  obfcure  et  cette  bande  auec  le 
diametre  de  Jupiter  il  me  femble  quelle  eft  tout  au  plus  la  quarantieme  partie  du 
diametre  de  Jupiter.  Sil  euft  fait  beau  le  27  *)  je  metois  prepare  a  voir  fi  ie  pour- 
rois  decbuurir  les  ombres  du  premier  et  du  fecond  mais  le  temps  fut  trouble  et 
depuis  ie  nay  pu  trouuer  vne  heure  de  nettet^  les  famedis  que  le  troifieme  paflbit 


')  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  r^ponse.  Consultez  la  Lettre  N^  1 496. 
=3   Consultez  la  Lettre  N®.  1477.  3)   Consultez  la  pi^ce  1473. 

^)  Le  27  septembre  1665.  Consultez  la  lettre  d^Auzout  it  Stan.  Lubienietzki  du  28  septem- 
bre 1665.  Voir  leTheatrumCometicum, page  856. 
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&  les  dimanchcs  que  le  premier  et  fecond  fe  rencontroicnc  entre  Jupiter  ec  nous, 
pcuc  eftre  que  vous  aures  etd  plus  heureux  que  moy.  Apres  que  jeus  vu  la  place 
dc  lombre  auec  ma  lunete  de  2 1  pi^s  ie  voulus  efliiier  de  la  decouurir  auec  ma 
lunece  de  1 2  ec  apres  me  lecre  bien  imagin^e  ou  clle  deuoic  etre  a  la  fin  ie  vis  quel- 
que  chofe  mais  que  ie  naurois  jamais  pu  decouurir  fi  ic  nen  auois  pas  eu  ljd6e  ec 
que  ie  neude  pas  fceu  le  lieu  ou  elle  etoic.  Je  vous  diray  vne  chofe  qui  me  fur- 
pric  ceft  que  le  troifieme  fatellice  ecanc  forci  hors  de  delTous  Jupicer  il  me  parut 
le  plus  pecic  des  crois  qui  paroiflbienc  du  mefme  coc^  quoy  quil  foic  le  plus  gros. 
foic  que  cela  vine  de  la  proximicd  de  la  lumiere  de  Jupiter  ou  de  quelque  refraftion 
dans  fon  achmofphere,  cela  merice  decre  encore  obferud  dautres  fois.  a  prefent 
que  ie  fuis  de  recour  ie  vificeray  quelques  fois  Jupicer  quand  il  fera  beau  mais 
apres  vn  pcu  de  beau  cemps  quil  a  fait  ie  ne  fcay  fi  nous  en  deuons  efperer  de 
long  temps.  Je  ne  vous  mande  point  les  fondemens  de  ma  table  des  Ouuertures  5) 
des  obiedtifs  puifque  vous  nous  faites  efperer  que  vous  ferez  bien  toft  icy.  Je  fe- 
ray  raui  de  prendre  les  votres  et  en  quoy  vous  diferez  de  moy.  Si  ceft  que  ie  les 
fay  crop  grandes  ou  crop  petites  ou  fi  elles  ne  fuiuenc  pas  la  raifon  foufdouble 
que  iay  affign^e.  Si  vous  recardes  vocre  voiage  vous  pourres  men  mander  quelque 
chofe.  Jay  vu  que  vous  neties  pas  fatilTait  de  la  maniere  de  prendre  la  parallaxe  ^) 
de  Monfieur  Petit,  ie  luy  en  ay  die  mon  fentiment  deuant  quil  la  publiaft  ne  me 
laianc  montree  qu^apres  quelle  a  etd  jmprim^e.  Monfieur  Heuelius  luy  a  ecrit  et 
ie  ne  peuxcomprendrepar  fa  lettre  fil  fouciendra  fon  Obferuacion  du  18  feurier^) 
concre  les  miennes.  Je  voy  bien  quil  fe  defendra  des  aucres  du  mefme  mois  ou  ic 
difere  dauec  luy  de  quelque  minuces  ec  ie  mMmagine  quil  fataquera  a  mon  Epheme- 
ride  ')  pour  montrer  quelle  ne  fera  pas  conforme  entiercment  a  toutes  fes  Obfer- 
uations.  ie  voudrois  bien  quil  fepargnaft  cette  peine  et  fil  fe  pouuoit  quil  mepar- 
gnaft  celle  quil  faudra  peut  eftre  que  iaye  pour  luy  repondre.  Je  nay  point  vu 
Monfieur  Theuenot  qui  deuoit  bien  vous  auoir  mand^  ^)  que  jauois  vu  lombre  du 
fatellite  puifque  ie  le  luy  dis  des  Mardy  29  Septembre.  il  eft  vray  quil  ne  le  vit  pas 
parce  quil  ne  le  guetta  qu'a  minuit.  Je  nay  rien  reccu  de  Rome  ny  dAngleterre 
mais  bien  de  Pologne  du  Seigneur  Buracini  *'')  qui  a  rafind  fur  les  luneces  par  def- 
fus  les  autres  puis  quil  die  auoir  vne  methode  jnfallible  de  faire  des  formes  de 
quelle  longueur  il  voudra  jufques  a  mil  et  dix  mil  braftes  (chaque  brafle  vaut  2 1^ 
pouces^  ceft  encore  encherir  fur  Monfieur  Hook)  et  dauoir  vne  maniere  de  polir 


5)   Auzout  avait  public  une  telle  table  dans  sa  ^Lettre  k  T Abbd  Charles". 
<^)   Consultez  la  Lettre  N^  1477. 

7)  Consultez  une  lettre  dc  Hevelius  k  Sun.  Lubienietzki  du  i3raai  1665.  Voir  le  Theatrum 
Cometicum,  page  392. 

8)  Voir  Touvrage  citii  dans  la  Lettre  N**.  1 397,  note  1 . 

5^)  Nous  ne  poss^dons  pas  une  telle  lettre  de  M.  Thevenot  k  Chr.  Huygens. 
'**)  Sur  T.  L.  Burattini ,  voir  la  Lettre  N^  758 ,  note  12.  Dans  une  lettre  i  Oldcnbourg,  dat«le 
de  f^^vrier  1666 ,  Boyle  appclle  Burattini  Grand  Master  ofthe  Mint  in  Poland. 
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fans  papier  ny  drap  ne  alcra  cofa  fimile  ma  jmrnediatamente  fopra  la  medefiroa 
forma  qui  reuflit  admirablement,  il  a  defia  vne  lunete  de  35  brafles  ou  62  pies 
qui  doit  ecrc  bonne  puifquil  a  lu  de  1040  brafles  vne  ecriture  mieux  quil  ne  la 
lifoit  auec  les  ycux  de  10  brafles ''^  il  na  point  marqu6  la  grandeur  de  lecriture 
autremcnt,  il  en  trauaille  de  524^  et  dc  70  et en  vcut  faire  apres  de  100,  200,  300 
&c.  nous  verrons  commc  tout  cela  reuflira.  Son  moule  de  70  brafles  ou  il  a  fait 
fa  lunete  de  35  a  i^  brafle  de  diametre  et  ^  de  braflTc  depaifleur  il  faut  quil  pefe 
pour  le  moins  600  tt  et  le  verre  quil  a  fait  a  1 2  ou  13  pouces  et  il  dit  quil  eft  poli 
par  tout  admirablement.  cela  paflc  mon  induftrie  et  mes  forces,  vous  en  jugerez 
commMl  vous  plaira.  Vous  me  pcrmettres  bien  Monfieur  que  ]c  prefente  mes 
trefhumbles  refpefts  a  Monfieur  de  Zulichem.  tout  le  monde  vous  attend  icy 
auec  jmpatience  et  vous  ne  pouues  pas  douter  des  fouhaits  dune  perfonne  qui  eft 
toutc  a  vous 

A  Monfieur  Az. 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 

^)  ff  17  Novembre ,  Rcfpondu  19  ejufdem  [Chr.  Huygcns]. 

*)  Cela  eft  faux  [Chr.  Huygens]  '')• 

*^)  C'eft  faute  a  vous  Monfieur  Auzout  de  ce  que  vous  ne  Tattribuez  pas  [Chr. 

Huygens]  "). 
')  Ce  n'eft  qu'unc  multiplication  centuple  que  mes  lunettes  de  22  pieds  produi- 

fent  et  encore  plus  grande  [Chr.  Huygens]. 

N"  1494. 

p.  Petit  it  Christiaan  Huygens. 

6    NOVEMBRE    1 665. 

La  let  ire  se  trouve  a  Leiden^  coif,  Iluygenu 
FMc  est  la  ripome  an  No,  1477. 

A  Paris  le  6  Nouembrc  1 665. 

Les  Affeftions  domeftiques  dans  Icfquelles  vbftre  lettre  me  fut  rendue  &  qui  nont 
ceflr6  que  defpuis  4  jours  ne  m'ont  pas  permis  d'y  refpondre  pluftot  qua  prefent. 
La  Mort  de  ma  chere  femme  apres  18  jours  dc  Maladie  de  la  petite  Verole  fut  la 
premiere  de  mes  douleurs,  et  celle  de  Ma  fille  ')  qui  prit  le  Mai  dc  fa  Mere  ne 
layant  point  voulue  abandonner  &  layant  toufjours  affiftec  fut  la  feconde.  Elle 

*')  Consultez  la  Lettre  N^  1494. 


*)    Marianne  Petit. 
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tomba  done  malade  &  fut  arreftee  au  lit  le  mefme  jour  qu'on  encerroit  fa  Mere, 
vous  pouuez  juger  par  la  de  laffliftion  dvn  Pere  &  dvn  Mary  done  les  fentiments 
font  aflez  tendres  &  raifonnables.  Jay  touljours  cft6  dans  la  crainte  de  perdre  la 
fille  comme  la  mere  par  cecte  fafcheufe  Maladie  dont  on  ne  pent  faire  aucune  Pro- 
noftique  certaine  mefmes  apres  que  la  Verole  eft  toute  fortie  tant  quil  y  a  de  la 
fiebure  comme  en  effeft  ma  femme  en  eft  morte  lors  qu'on  la  croyoit  Ken  gueric 
&  ma  fille  a  couru  la  mefme  rifque.  mais  dieu  me  la  voulue  enfin  conferuer  en  forte 
quelle  eft  tout  a  fait  hors  de  danger  ficdefpuisquatre  jours  elle  commence  a  manger 
apres  auoir  efte  purgee  troisfoys.  Jefpere  qu'elle  n'en  fera  point  ou  fort  peu  Mar- 
quee fur  le  nez  &  jl  ne  luy  refte  aucune  jncommodit^  qui  paroifle  fors  quantite  de 
frondes  &  galles  quelle  a  encores  fur  le  Corps.  Voyla  leftat  de  la  famille  du  quel 
Je  vous  entretenois  d'autant  plus  librement  que  je  fcay  queftant  de  mes  Amys  & 
Monfieur  voftre  Pere  nous  faifant  audi  Ihonneur  de  nous  Aymer  vous  y  voudrez 
bien  prendre  qiielquc  Part  comme  font  en  femblables  rencontres  tous  les  verita- 
bles  Amys. 

Pour  quitter  ces  triftes  entretiens  Je  vous  diray  done  que  Je  fuis  bien  ayfe  que 
Mon  liure  de  la  comete*)  vous  ayt  contente  &  fatifFait  du  moins  en  quelquechofe 
&  dans  la  premiere  partic  que  jay  voulu  rendre  jntelligible  a  tout  le  monde  &. 
dans  celle  dc  la  refutation  de  la  judiciaire.  en  eiTedl  cela  na  pas  defpleu  a  beaucoup 
de  perfonnes  de  qualite  qui  mont  tefmoigne  auoir  pris  le  mefme  plaifir  a  le  lire 
qu*un  Roman  &  qui  ont  dit  que  Mon  difcours  eftoit  auffi  engageant  a  lire  comme 
ces  fortes  de  liures. 

Monfieur  le  Prince  Leopold  3)  ma  fait  Ihonneur  de  men  efcrire,  fort  auantageu- 
fenient,  Monfieur  Caflini  de  mefme  auec  force  autres  aftronomes  et  philofophes 
des  provinces  de  france.  Pour  Monfieur  Hevelius  il  ma  refpondu  fort  eiuilement 
par  vne  lettre  que  Ma  rendu  Monfieur  Bouillaud  auec  fon  Prodromus  *)  mais  jl 
fe  referue  a  refpondre  ou  a  s'expliquer  fur  ce  que  nous  luy  jmputons.  Mon- 
fieur Auzout  la  prefentement  auec  vne  fort  grande  que  meferivit  Caflini  que  Jay 
aufli  preft6  a  Monfieur  Bouillaud  par  la  quelle  jl  fe  juftifiefortcontrequelque 
Roniain  s)  qui  luy,  jmpute  quelque  Manquement  &  quelque  changement  en  fes 
opinions,  que  Cafliini  tient  a  gloire  dauoir  fait,  tefmoignant  auflii  bien  que  moy 
d'cftre  toufjours  preft  a  quitter  fes  opinions  quand  jl  en  trouuera  de  meilleures 
ou  qu'on  luy  en  montera  les  deifaux. 


-)   Voir  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 3 1 6 ,  note  4. 
3)   f^popoldo  de  Mcdicis. 

^)   Voir  I'ouvrage  citc^  dans  la  Lettre  N^  1407 ,  note  4". 
5)    Probablement; 

Carlo  Antonio  Manzini ,  noble  italien ,  niort  ^  Bologne  en  1678 ,  dans  un  Age  tres-avancc. 

Ici,  il  Skagit  de  son  ouvrage  snr  les  com^tes  de  1664  et  de  1665: 

Le  comete,  difcorfo  del  Co.  Carlo  Antonio  Manzini.  In  Bologna  preflb  Gio.  Battifta 

Ferroni.  1665.  in-4°. 

(Euvres,  T.  V.  d'j 
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Pour  ce  que  vous  en  remarquez  en  la  periode  de  46  ans  de  noftre  derniere 
Comete  ce  font  des  Objeftions  que  Je  Me  fuis  bien  fait  a  Moy  mefme  en  les  efcri- 
uant.  Mais  vous  noterez  que  ce  ne  font  que  des  Argumens  de  deuination  et  des 
fuppofitions  quon  ne  fcauroit  prouuer  contre  Moy  que  les  autres  cometes  ou  pluf- 
toft  la  mefme  que  jallegue  eftre  venue  diuerfes  foys  de  46  en  46  ans,  ayt  eu  des  mou- 
uemens  contraires.  Car  vous  remarquerez  quil  ny  en  a  point  dobferuations  exaftes 
&  que  les  Hiftoriens  qui  les  rapportent  n^en  determinent  point  le  Cours.  ainfi  vous 
mobjeftez  ce  que  vous  ne  fcauriez  prouuer  qui  eft  que  leurs  mouuements  n'eftoi- 
ent  pas  paralleles,  ce  que  mefme  quand  vous  le  pourriez  prouuer  ne  m'empe- 
fcheroit  pas  de  le  maintenir  auec  apparence  par  les  raifons  que  Jallegue.  Jl  n'y  a 
done  que  la  contrariete  des  mouuements  dorient  en  Occident  &  doccidenten 
orient  qui  pdt  m'eftre  raifonnablement  oppofee  fi  elle  eftoit  bien  certaineraent 
prouuee.  ce  que  je  ne  croy  pas  qu'on  puifle  faire  &  quand  cela  feroit  Jc  reconnoif- 
tray  n'auoir  pas  bien  deuind  fans  pour  cela  quitter  lopinion  que  ce  font  des  aftres 
Etemels  qui  par  confequant  ont  leurs  mouuemens  regies  &  cenains  que  lexperience 
fera  mieux  connoiftre  a  lauenir,  n'ayant  voulu  que  faire  vn  eflay  par  galanterie 
pour  exciter  les  autres  a  rechercher  le  paflT^  ou  a  obferuer  pour  lauenir.  Pour  cc 
que  vous  m'jmputez  de  n'eftre  que  demy  copernicien  &  que  vous  me  conuenirez 
tout  a  fait  en  refpondant  aux  objeftions  que  Je  fais  en  la  page  307. ,  Je  vous  diray 
que  Je  me  fuis  done  tres  mal  expliqu^  fi  vous  auez  pu  connoiftre  que  je  ne  fufle 
que  femi  copernicien  parce  que  mon  jntention  aefte  tout  au  contraire,maisJay 
bien  voulu  qu'on  ne  connait  pas  a  la  Verite  que  je  le  fufle  tout  a  fait  &  ay  voulu 
laifler  les  lefleurs  en  doute  de  cela,  de  Crainte  de  pafler  pour  fol  &  pour  ridicule  en 
noftre  Cour  &  parmy  la  plus  part  des  honeftes  gens  de  france  qui  ont  (eulement 
trouue  eftrange  que  Jadmettois  le  mouuement  joumalier  de  la  terre  fans  quelle 
bougeaft  d'vne  place.  Jl  eft  bien  vray  que  Jay  dit  &  je  fuis  encores  dans  cette  pen- 
fee  que  du  mouuement  de  noftre  Comete  jc  ne  fcay  comment  on  pourra  tirer  des 
preuues  de  Tannuel  de  la  terre.  ny  comment  cela  pourra  leuer  les  principales  diffi- 
cultez  &  refpondre  aux  principales  objections  que  Je  rapporte  en  4  ou  5  lignes 
fans  pour  cela  que  je  tefmoigne  les  approuuer  &  fans  que  Je  les  appuye  pour 
n'eftre  pas  fatifFait  des  refponfes  &  des  explications  quon  a  couftume  d'y  faire 
lefquelles  jc  fcay  bien  toutes  graces  a  dieu  fur  le  bout  du  doigt,  audi  pas  vne  ne 
m'arrefte  pour  m'empefcher  deftre  tout  a  fait  copernicien  quoy  que  pour  les  raifons 
fufdites  Je  ne  m'en  fois  pas  voulu  expliquer  neftant  pas  neceflaire.  mon  deflein 
nayant  eft6  la  que  de  dire  que  je  ne  fcay  pas  comment  on  fy  prendra  de  le  prouuer 
par  la  Comete  &  je  feray  bien  ayfe  den  voir  vos  fentiments.  Monfieur  Auzout  qui 
auoit  eu  la  mefme  penfee&qui  lauoit  mefme  auanc^e  dans  fon  ephemeride  *^)  en 
eft  bien  reuenue  auffy  bien  que  Moy  qui  auoit  creu  la  mefme  chofe,  &  maintc- 


^).  Voir  Ponvrage  cit^  dans  la  Lettre  N''.  1397,  note  1. 
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nanc  jl  ne  croic  pas  ou  du  moins  jl  ne  fcayt  pas  par  ou  on  le  prouuera.  nous  verrons 
vos  Confequences  quand  jl  vous  plaira. 

Pour  Mon  Calcul  dc  la  Parallaxe  ou  vous  auez  remarqu6  du  deifault  ec  que 
vous  me  mandez  deuoir  auffi  auoir  eft6  remarqu^  par  Monfieur  Auzouc '')  Je  ne 
fcay  quel  il  eft  que  Je  naye  moy  mefme  preueu  des  le  commencement  que  Je 
Ijmaginay,  je  le  luy  fis  voir  &  jl  n'a  m'en  dit  autre  chofe  finon  que  je  deurois 
prendre  garde  comme  jauois  defia  fait  aux  parties  proportionelles  du  mouuement 
parallelle  de  la  Comete  foit  en  longitude  foir  en  latitude  a  quoy  Je  croys 
auoir  aflez  fatiiTait  fans  quil  y  ayt  de  lerreur  fenfible  dvne  ou  deux  minutes 
tout  au  plus  de  parallaxe.  Car  quand  Jaurois  fuppof6  langle  C  A  F  ^).  plus  petit 

quil  ne  fault  a  caufe  du  Mouuement  paral- 
lelle de  la  Comete  qui  en  fix  heures  auroit 
auanc^  de  quelques  minutes,  cela  eft  fi  peu 
confiderable  que  cela  ne  varie  pas  fenfible- 
mem  langle  ACF  qui  eft  le  fondement  de 
tout  mon  Calcul.  Car  pour  les  coftez  je  ne 
croy  pas  quil  y  ayt  rien  a  dire  &  les  parties 
proportionelles ,  que  Jadjoufte  ou  que  Je 
diminue  aux  Coftez  AF  &  CF,  fatiffont 
a  ce  quon  peut  defirer.  Jl  ny  a  done  que  langle  A  qui  recoiue  quelque  difficulte  a 
caufe  que  Je  le  fuppofe  de  90  puifque  Ijnterualle  du  temps  de  6  heures  me  le  deter- 
mine fans  m*eftre  arreft6  fur  ce  que  la  Comete  pouuoit  neftre  pas  precifement  dans 
ce  Cercle  meridien  mais  lauoit  outrepafle  de  quelques  minutes ,  ce  que  Je  vous 
aduoue  quil  eut  efte  plus  a  propos  de  faire  pour  vne  demiere  precifion  fi  Jeufle  voulu 
en  jnferer  vne  parallaxe  entierement  exadte.  mais  comme  je  le  dis  trefexprellement 
que  nos  obferuations  font  trop  peu  feures  et  faites  fur  des  jnftruments  trop  petits 
pour  en  conclure  des  precifions  &  confequences  de  cette  jmportance.  Jay  creu  que 
cela  fuffifoit.  Si  ceft  quelque  autre  chofe  que  vous  ayez  remarqu^  dans  mon  expli- 
cation de  la  Parallaxe  vous  mobligerez  jnfiniment  de  m'en  auertir  par  efcrit.  Car  je 
doute  fort  auec  tous  vos  amys  de  ces  Cartiers,  que  vous  acceptiez  les  offres  ^)  qui 
vous  font  faites  de  pardeca  Jls  ne  peuuent  s'jmaginer  qu'vne  Perfonne  de  voftre 
naiflance,  libre  &  viuant  dans  vn  Pays  ou  elle  eft  confideree,  &  ou  rien  ne  luy  man- 
que et  ne  la  chagrine  veulle  quitter  tous  ces  auantages  pour  vn  autre,  ou  tout  cela 
ne  fe  trouue  pas  &  ou  il  ny  a  rien  de  ftable  &  de  permanent.  Vous  pouuez  croire 
auec  quelle  joye  nous  vous  y  verrons  mais  encores  vne  foys  nous  ne  penfons  pas  que 
la  raifon,  le  bon  fens  &  le  bon  Confeil  de  vos  Amys  de  dela  nous  accorde  cette  fa- 
ti(Ta£tion.  fi  nous  fommes  trompez  a  la  bonne  heure.  Pour  nous,  nous  profiterons 


7)  Consultez  la  Lettre  N®.  1493. 

^)   La  figure  a  ^t^  copi^e  de  la  dissertation  sur  la  Nature  des  Cornices,  page  284. 

'^)   Petit  fait  allusion  au  projet  d^appeler  Chr.  Huygens  i  Paris. 
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dautant  de  Ihonneur  de  voftre  Conuerfdtion.  Si  au  contraire  quelques  raifons  vous 
empefchent  daccepter  les  offres  que  Ion  vous  fait  &  que  voftre  fant^  ou  la  confidera- 
tion  de  Monfieur  voftre  Pere  ou  dautrcs  jnterefts  de  famille  vous  retiennetit  je 
vous  demande  coufjours  (il  vous  plait  Ihonneur  de  voftre  entretien  &  la  continua- 
tion de  voftre  amitie  eftant  de  tout  mon  Coeur  &  de  toute  nion  affedlion  attache  a 
vos  jnterefts  &  trcfhumble  feruiteur  a  Monfieur  voftre  Pere  &  a  toute  voftre  fa- 
mille a  laquelle  je  vous  pric  de  rendre  mes  Refpefts&  les  afleurer  de  mes  trefhum- 
bles  feruices,  me  rejouiflant  fort  de  Iheureux  rctour  de  Monfieur  voftre  pere  dans 
fa  belle  maifon  &  aupres  des  fiens  apres  vne  fi  longue  ab fence  que  vous  auez  raifon 
de  lappeler  vne  efpece  de  refurredtion. 

Pour  ce  que  vous  me  mandez  de  fes  lunettes  de  Riues  *°)  d' Angleterre ,  Je  fuis 
de  voftre  fentiment  quelles  nont  point  d'exces  en  bonte  &  que  Jen  ay  de  petites  auffi 
bonnes.  Jen  ay  mefmc  fait  faire  defpuis  quelques  temps  deux  douzaines  de  microf- 
copes  parmy  Icfquels  Jen  ay  trouu6  fept  ou  8  d'excllents  mais  Monfieur  de  Zuli- 
chem  a  cela  quil  eftime  tomes  chofes  bonnes  par  fa  bonte,  commejl  faifoitla 
lunette  de  Campani ")  de  Monfieur  Tabb^  Charles  quoy  quelle  n'eut  rien  d'extra- 
ordinairc  &  que  Jen  aye  veu  de  mefme  longeur  et  de  ma  facon  qui  la  furpafie  de 
beaucoup. 

Mais  a  propos  de  lunettes  Monfieur  Buraticn  ")  a  efcrit  *^)  de  Pologne  vne 
grande  lettre  a  Monfieur  Bouillaud  que  nous  auons  veiie  Monfieur  Auzout&moy 
ou  jl  fait  force  difficultez  &  demandes  comme  vn  homme  qui  commence  a  trauail- 
ler  en  dioptrique.  Jl  a  fait  faire  des  moulles  ou  formes  de  3  pieds  de  diametre  qui 
pefera  4  &  500  ft  &  jl  y  trauaille  des  verres  de  9  pouces  de  diametre.  mais  vous 
fcauez  pent  eftre  tout  cela  aufli  bien  que  nous  pouuant  lauoir  efcrit  en  hoUandc. 

Quant  a  lombre  dvn  des  Satellites  du  2^.  que  vous  me  mandez  auoir  obferu^  Je 
lay  communique  a  Monfieur  Auzout  qui  ma  dit '3)  qu'il  croyoit  que  vous  eftiez 
tromp6  &  quil  ne  lauoit  pas  veu  de  mefme  le  mefme  jour  quil  lauoit  aufii  obferui. 
Pour  Moy  Je  n'en  eus  pas  la  commodity  mais  vne  autre  occafion  fen  prefentera.  Je 
trauaille  encores  apres  des  lunettes  de  38  a  40  pieds  fur  diuers  verres  que  nous 
tachons  d'auoir  deca  &  dela,  celuy  de  Lyon  ny  celuy  de  nos  ouuriers  nayant  rien 
encores  produit  d'excellent. 

Adieu  Je  commence  a  me  laflTer  defcrire  non  pas  de  vous  entretenir.  aymez  moy 
toufjours  fil  vous  plait  &  me  maintenez  dans  les  bonnes  Graces  de  Monfieur  voftre 
Pere,  que  je  falue  encores  comme  auflii  Monfieur  voftre  frere.  &  fi  vous  voyez 


"^)  Siir  les  lunettes  de  Reeves,  voir  la  Lcttre  N°,  1273. 
*  *)  Consultez,  siir  cette  lunette,  la  Lettre  N°.  1078. 
*-)  Sur  T.  L.  Burattini,  voir  la  Lettre  N°.  758 ,  note  1^. 
* ')  Consultez  la  Lettre  N°.  1493. 
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Monfieur  Voffius  vous  mobligerez  de  luy  dire  que  Jattends  Ihonneur  de  fa  Ref- 
ppnfe  fil  a  receu  Mon  liure  de 

Voftre  trefhumble  feruiteur 

P.  Petit. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Huggens  de  Zulichom. 
12  A  la  Haye. 


N=  1495- 

Christiaan  Huygens  k  H.  L.  H.  de  Monmor. 

12    NOVEMBRE    1 665. 

Le  sommalre  se  tvotive  h  Leiden^  coll,  Huveens. 
La  lettrc  est  la  r^ponse  an  No.  1488.     //.  L.  //.  de  Monmor  y  r^pondit  par  le  No.  1497. 

Monfieur  de  Montmor. 

12  Novembre. 
touchant  fa  lettre  de  change  de  270  8. 


w^f 


W  1 49(5. 

A.  AuzouT  a  Christiaan  Huygens. 
13  novembre  1665. 

La  lettre  se  trouve  ii  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  vendredy  13  Nouembre  1665. 

Je  croy  Monfieur  que  vous  aurez  bien  ri  en  lifanc  nia  lettre  *)  et  en  voiant 
Ics  bcuiies  que  iy  ay  faites.  du  moins  ien  ris  bien  quand  ic  fus  chez  moy  et  que  ie  fis 


')  Consultcz  la  Lettre  N**.  1493. 
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reflexion  fur  ce  que  je  vous  auois  ecrit  ec  ne  pus  alTez  admirer  de  quoy  ecoic  capa- 
ble vne  memoire  confufe.  Jetois  chez  Monfieur  1  AbW  Charles  vendredy  et  il  me 
fouuint  que  jauois  fait  le  dellein  de  vous  ecrire  que  Jauois  vu  auffi  bien  que  vous 
lOmbre  de  la  troifieme  lune  le  26  Septembre.  Jecriuis  chez  luy  a  la  hafte  et  en 
caufant  et  me  fouuenant  que  jauois  vu  fortir  le  corps  de  la  lune  et  quil  me  fem- 
bloit  qu^oucre  cette  troifieme  il  y  en  auoit  deux  autres  et  voiant  combien  vous 
auiez  eloign^  du  corps  de  Jupiter  celuy  que  vous  prenez  pour  le  troifieme  ne  me 
fouuenant  pas  bien  du  temps  de  mon  obferuation^ieme  preoccupay  tellement 
lefprit  que  celuy  que  Jauois  vu  fortir  etoit  forti  apres  que  lombre  eut  difparu  que 
jecriuis  trois  ou  quatre  chofes  faufies  qui  vous  feront  bien  juger  que  la  confufion 
de  ma  memoire  ct  lemprefl^ement  auec  lequel  jccriuois  font  caufe  de  ces  meprifes, 
car  de  vous  auofr  dit  que  depuis  loppofition  lombre  precedoit  le  corps  fi  ie  ne 
metois  pas  trompS  moy  mefme  par  le  renuerfement  de  la  figure  comme  ie  vous 
en  accufois  mal  a  propos  ie  deuois  auoir  lefprit  renuerfd. 

Jay  chcrchd  par  tout  le  papier  de  mon  obferuation  mais  ie  ne  lay  pu  trouuer. 

Ce  dont  il  me  fouuient  eft  que  jobferuay  de  meilleur  heure  que  vous  aiant 
commence  deuant  7  heure  vers  fix  heUres  et  demie.  quen  ce  temps  la  le  corps 
de  la  troifieme  lune  etoit  encore  dans  Jupiter  quoyque  ie  ne  laye  pu  voir  &  lombre 
etoit  en  dedans  enuiron  vn  tiers  du  diametre  de  Jupiter,  quvn  peu  apres  ie  vis 
fortir  le  corps  doutant  au  commencement  fi  la  petite  eminence  que  ie  voiois  paroi- 
tre  au  bord  netoit  pas  caufiie  par  Ie  tremblement  de  lair  comme  vous  fcaues  que 
cela  fait  vn  eifet  prefque  femblable  jufques  a  ce  quil  foit  detach^  mais  dans  peu  ie 
le  vis  feparS.  il  me  femble  quil  y  en  auoit  encore  vn  qui  paroiflbit  de  lautre  cotd 
et  ceft  ce  qui  a  caufe  mon  preiugS.  en  efet  le  fecond  qui  deuoit  le  lendemain  paf- 
fer  entre  Jupiter  et  nous  deuoit  eftre  de  ce  cotd  la  mais  naiant  point  mon  papier  ie 
nofe  plus  me  fier  a  ma  memoire.  Je  nay  rien  apris  de  nouueau  fi  ce  neft  que  Mon- 
fieur Colbert  vous  a  ecrit ')  mais  on  ne  nous  a  pas  dit  quoy.  faites  fcauoir  a  quel- 
qu'un  de  nous  fi  nous  deuons  vous  efperer  bientoft  et  cependant  difpofez  de 

Monfieur 

voftre  tres  Obeiffant  feruiteur 

AUZOUT, 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem. 

Hollande,  A  la  Haie- 

XII 


')   Nous  n'avons  trouv^  nulle  part  cette  lettre  de  Colbert  k  Chr.  Huygens.  Consultez  la  lettre 
N^  1 491,  note  2. 


CORRESPONDANCE.    l66$.  535 


N2  1497. 

H.  L.  H.  DE  MoNMOR  k  Christiaan.  Huygens. 

20   NOVEMBRE    1 665. 


La  lettre  se  trouve  h  Leiden  y  colL  Uuygens. 
EUe  est  la  riponse  mi  No.  1495* 


Monsieur 


Vous  receurez  les  dix  liures  redans  par  la  mefme  voye  que  jay  enuoye  la  lettre 
des  trente  Louis.  J'aurois  foumi  non  feulement  cette  fomme  mais  telle  autre  qui 
meuft  eft6  prefcripte.  Mais  on  mauoit  aflfeur^  que  cette  fomipe  eftoit  fuffifantc 
pour  tout  le  Payement.  Je  fuis  blen  fach6  de  tous  ces  retardemens  qui  ne  vien- 
nent  point  de  ma  faute.  Jefcris  a  Monfieur  voftre  pere  par  la  Pofte  Et  jattends 
auec  jmpatience  Ihonneur  quon  me  faift  efperer  de  vous  veoir  icy.  Jc  fuis 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  Seruiteur 

DE   MONTMOR. 

A  Paris  ce  20  Nouembre  166$. 

Jay  donn6  ici  dix  liures 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zuylichen 
demeurant  chez  Monfieur  de  Zuylichem 

A  la  Haye- 


W  1498. 

B.  DE  Spinoza  it  H.  Oldenburg. 

20    NOVEMBRE    1 665. 

La  lettre  se  trouve  ^  Londres^  Royal  Society, 

Elle  est  la  riponse  au  No,  1483.    H.  Oldenburg  y  r^pondit  par  le  No.  1S07. 

La  lettre  a  M  puhliie  dans  les  ^^pinosae  Opera^  No.  XF. 

Nobiliffimo  ac  Doftiffimo  Viro  Henrico  Oldenburgio.  B,  D,  S, 
Vir  Nobiliffime 

Quod  mc  ad  Philofophandum  tu  et  Nobiliflimus  Dominus  Boylius  benigne  hor- 
camini,  maximas  habeo  gracias;  ergo  quidem  pro  cenuitacc  mei  ingenii,  quantum 
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queo,  pergo,  non  dubitans  interim  de  veftro  auxilio  et  benevolentia.  Ubiquae- 
ris,  quid  fenciam  circa  quaeftionem,  quae  in  eo  wtx^2X\\v^utcognofcamus^quO' 
modo  unaquaeque  pars  Naturae  cum  fuo  toto  conveniat^  et  qua  ratione  cum  reli- 
quis  cohaereat^  puto  te  rogare  rationes,  qUibus  perfuadeniur,  unamquamque 
Naturae  partem  cum  fuo  toto  convenire ,  et  cum  reliquis  cohaerere.  Nam  cog- 
nofcere,  quomodo  revera  cohaereant,  et  unaquaeque  pars  cum  fuo  toto  conveniat, 
id  me  ignorare  dixi  in  antecedenti  mea  *)  Epiftola;quiaadhoccognofcendum 
requireretur,  totam  Naturam  omnefque  ejus  partes  cognofcere.  Conabor  igitur 
rationem  oftendere,  quae  me  id  affirmare  cogit;  attamen  prius  monere  velira,  me 
Naturae  non  tribuere  pulchritudinem,  deformitatem,  ordinem,  neque  confuGonem. 
Nam  res  non ,  nifi  refpeftive  ad  noftram  imaginationem ,  poflunt  dici  pulchrae  aut 
deformes,  ordinatae  aut  confufae. 

Per  partium  igitur  cohaerentiam  nihil  aliud  intelligo,  quam  quod  leges  (ive  na- 
tura  unius  partis  ita  fefcaccommodant  legibus  five  naturae  alterius,ut  quam  mi- 
ninie  fibi  contrarientur.  Circa  totum  et  partes  confidero  res  eatenus,  ut  partes  ali- 
cujus  totius,  quatenus  earum  natura  invicem  fe  accommodat  ut,  quoad  fieri  poteft, 
inter  fe  confentiant,  quatenus  vero  inter  fe  difcrepant,  eatenus  unaquaeque  ideam 
ab  aliis  diftinftam  in  noftra  Mente  format ,  ac  proinde  ut  totum ,  non  ut  pars,  con- 
(ideratur.  Exempli  gratia  cum  motCis  particularum  lymphae ,  chyli ,  etc.  invicem 
pro  ratione  magnitudinis  et  figurae  ita  fe  accommodant,  ut  plane  inter  fe  confen- 
tiant, unumque  fluidum  fimul  omnes  conftituant,  eatenus  tantum  chylus,  lym- 
pha,  etc.  ut  partes  fanguinis  confiderantur :  quatenus  vero  concipimus ,  panicu- 
las  lymphaticas  ratione  figurae  et  motus  a  particulis  chyli  difcrepare,  eatenus  eas 
ut  totum,  non  ut  partem,  confideramus. 

Fingamus  jam,  fi  placet,  vermiculum  in  fanguine  vivere , qui  vifu  ad difcer- 
nendas  particulas  fanguinis ,  lymphae ,  etc.  valeret ,  et  Ratione  ad  obfervandum , 
quomodo  unaquaeque  particula  ex  alterius  occurfu  vel  refilit,  vel  partem  fui  mot&s 
communicat,  etc.  lUe  quidem  in  hoc  fanguine ,  ut  nos  in  hac  parte  univerG,  vive- 
ret,  et  unamquamque  fanguinis  particulam  ut  totum,  non  vero  ut  partem  conG- 
deraret,  nee  fcire  pofTet,  quomodo  partes  omnes  ab  univerfali  natura  fanguinis 
moderantur,  et  invicem,  prout  univcrfalis  natura  fanguinis  exigit ,  fe accommo- 


')  Voir  la  Lettre  N®.  1483,  note  2.  Le  mtoe  fragment  de  lettre  se  crouve  reproduit  dans 
r^dition : 

Benedict!  de  Spinoza  Opera  quotquot  reperta  sunt.  Recognavenint  J.  van  Vlotcn  ci  J.  P. 
N.  Land.  ^Hagae  Coraitiim"  Apud  Martinum  NijhofF.  II  Vol.  mdccclxxxii,  mdccclxxxui. 
in-8^ 

Consultez-y  la  page  1 24  du  Volume  IL  Les  ^diteurs  Pont  prise  de  Touvrage:  The  Works 
of  Honourable  Robert  Boyle.  Volume  V,  page  338,  oCi  Oldenburg  donnecet  extratt  de 
Spinoza  dans  une  lettre  k  R.  Boyle ,  dat^e  du  10  octobre  1 665  (V.  st.). 
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dare  coguntur,  m  certa  ratione  inter  fe  confentiant.  Nam  fi  fingamus ,  nullas  dari 
caufas  extra  fanguinem,  quae  novos  motus  fanguini  communicarcnt ,  nee  uUum 
dari  fpatium  extra  fanguinem,  nee  alia  corpora,  in  quae  particulae  fanguinis 
fuum  motum  tranfferre  poflent,  certum  eft,  fanguinem  in  fuo  ftatu  Temper  man- 
furum,  et  ejus particulas  nullas  alias  variationes  paflTuras ,  quam  eas,  quae  poflunt 
concipi  ex  data  ratione  motOs  fanguinis  ad  lympham ,  chylum ,  etc. ,  et  (ic  fan- 
guis  femper  ut  totum ,  non  vero  ut  pars ,  confiderari  deberet.  Verum ,  quia  plu- 
rimae  aliae  caufae  dantur,  quae  leges  naturae  fanguinis  certo  modo  moderantur, 
et  viciffim  illae  a  fanguine,  hinc  fit,  ut  alii  motus  aliaeque  variationes  in  fanguine 
oriantur,  quae  confequuntur  non  a  fola  ratione  motiis  ejus  partium  ad  invicem, 
fed  a  ratione  motCis  fanguinis  et  caufarum  externarum  fimul  ad  invicem:  hoc  modo 
fanguis  rationem  partis ,  non  vero  totius  habet.  De  toto  et  parte  modo  dixi. 

Jam,  cum  omnia  Naturae  corpora  eodem  modo  poffint  et  debeant  concipi,  ac 
nos  hie  fanguinem  concepimus:  omnia  enim  corpora  ab  aliis  circumcinguntur , 
et  ab  invicem  determinantur  ad  exiftendum  et  operandum  certd  ac  determinate 
ratione,  fervatd  femper  in  omnibus  iimul ,  hoc  eft ,  in  toto  univerfo  eddem  ratione 
mot&s  ad  quietem ;  hinc  fequitur ,  omne  corpus ,  quatenus  certo  modo  modifica* 
tum  exiftit ,  ut  partem  totius  univerii  confiderari  debere ,  cum  fuo  toto  con  venire , 
et  cum  reliquis  cohaerere;  et  quoniamnaturauniverfinon  eft,utnatura^angui- 
nis  ,  limitata,  fed  abfolute  infinita,  ideo  ab  hac  infinitae  potentiae  natura  ejus  par- 
tes infinitis  modis  moderantur,  et  iniinitas  variationes  pati  coguntut.  Verum  ra- 
tione fubftantiae  unamquamque  partem  ar^iorem  unionem  cum  fuo  toto  habere 
concipio.  Nam  ut  antehac  in  prima  mea  Epiftola^),  quam  Rhenoburgi  adhuc  habi- 
tans  tibi  fcripfi,  conatus  fum  demonftrare ,  cum  de  natura  fubftantiae  fit  efle  infini- 
tam,  fequitur,  ad  naturam  fubftantiae  corporeae  unamquamque  partem  pertinere, 
nee  fine  ea  eflTe  aut  concipi  pofle. 

Vides  igitur ,  qua  ratione ,  et  rationem  cur ,  fentiam  Corpus  humanum  panem 
efle  Naturae:  quod  autem  ad  Mentemhumanam  attinet,  earn  etiam  partem  Na- 
turae efle  cenfeo;  nempe  quia  ftatuo,  dari  etiam  in  Natura  potentiam  infini- 
tam  cogitandi ,  quae ,  quatenus  infinita ,  in  fe  cpntinet  totam  Naturam  objec- 
tive, et  cujus  cogitationes  procedunt  eodem  modo  ac  Natura,  ejus  nimirum 
idearum. 

Deinde  Mentem  humanam  banc  eandem  potentiam  ftatuo,  non  quatenus  infi- 
nitam,  et  totam  Naturam  percipientem,  fed  finitam,  nempe  quatenus  tantum 
humanum  Corpus  percipit,  et  hac  ratione  Mentem  humanam  partem  cujufdam 
infiniti  intelleflCis  ftatuo. 

Verum  haec  omnia,  et  quae  huic  rci  annexa  funt,  hie  accurate  explicare  et 


-)   Cctte  lettre  de  Spinoza  il  Oldenburg  cUait  dat^e  de  septembrc  1661. 

(Eiivres.  T.  V.  68 
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demonftrarc,  res  eflet  nimis  prolixa,  nee  puto  te  id  impraefentianim  a  me  cxfpec- 
care.  Imo  dubito,  an  mencem  tuam  facts  perceperim,  atque  aliud  refponderim  ac 
rogaveris ,  quod  ex  ce  fcire  defidero. 

Quod  deinde  fcribis,  me  innuifle  Carcefii  Regulas  mocfis  falfas  fere  omncs 
eflTe,  (i  redle  memini,  Dominum  Hugenium  id  fentire  dixi,  nee  ullam  aliam  falfam 
elTe  affirmavi,  quani  Regulam  fextam  Carcefii ,  circa  quam  Dominum  Hugenium 
cciam  errare  me  pucarc  dixi ;  qua  occafione  pecii,  uc  mihi  communicares  experi- 
mencum ,  quod  fecundum  eam  hypochefin  experci  eftis  in  veftra  Regia  Sociecace; 
fed  cibi  id  non  licere  judico,  quia  de  hoc  nihil  refpondes  3). 

Di<flu8  Hugenius  cocus  occupacus  fuic,  ec  adhuc  eft  in  expoliendis  vicris  diopcri- 
cis:  in  quern  finem  fabricam  adornavic,  in  qua  ec  patinas  cornare  poceft,  facis  quidem 
nicidam;  quid  aucem  ea  promoveric  adhuc  nefcio,  nee,  ut  verum  fateor,  valde  fcire 
dcfidero.  Nam  me  experientia  facis  docuic,  in  pacinis  fphaerieis  libera  manu  tucius 
ec  melius  expoliri,  quam  quavis  machina.  De  pendulorum  fucceflu^ec  tempore 
cranfmigracionis  ^)  in  Galliam  nondum  aliquid  eerci  poflum  fcribere. 

Epifcopus  Monafterienfis  s) ,  poftquam  male  eonciliacus  Frifiam^  ut  hircus 
Aefopi  puceum  ingreffus  eft,  nihil  promovic,  imo  nifi  bruma  nimis  tempeftive 
incipiac,  non  nifi  cum  magno  damno  Frifiam  relinquec.  Non  dubium  eft,  eum 
fuafibu^  unius  auc  alcerius  prodicoris  facinus  hoc  aufum  fuifle  incipcre.  Sed  haec 
omnia  nimis  anciqua  func,  uc  pro  novis  fcribantur;  nee  fpacio  unius  aut  alcerius 
feptimanae  aliquid  contigic  novi,  quod  fcriptione  dignum  fit.  De  pace  cum  Anglis 
nulla  apparet  fpes;  rumor  tamen  nuper  fpargebatur,  propter  conjedturam  quan- 
dam  legaci  Hollandici  ^)  in  Galliam  mifli,  ec  eciam,  quia  Ulcra-Iflandenfes  ^),  qui 
fummis  viribus  principem  Araufionenfem  incroduccre  eonancur,  idque,  ut  mulci 
pucanc^  Hollandis  magis  uc  incommodcnc,  quam  uc  fibi  profinc,  viamquandam 
fomniaveranc,  nempe  uc  di<ftum  principem  canquam  mediacorem  in  Angliam  mic- 
cerenc.  Verum  res  plane  alicer  fc  habec.  Hollandi  dc  pace  in  praefentiarum  nee 
per  fomnium  cogicanc,  nifi  res  eo  force  veniac,  ut  paeem  peeunia  emant.  De 
Sueci  confiliis  adhuc  dubicacur;  pucanc  plerique  eum  Ments  petere,  alii  HoUandos. 
Sed  hacc  non  nifi  ex  conjeftura. 

Hanc  epiftolam  praeccrica  fepcimana  fcripferam,  fed  cammiccerenon  potui. 


^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1507. 

'♦)   Chr,  Hiiygens  parti t  pour  Paris  le  21  mars  1666. 

^;  ChristofFel  Bernard  Mattheus  van  Galen,  d'une  famille  distingu^e,  naqutt  en  Westphalie  en 
1604  et  niournt  le  29  septembre  1678  ii  Sluys.  D'abord  militaire,  tl  devinc  en  1648  cbanoine 
h  Miinster,puis  prdv6t,  ec  en  1650  fut  (Jlii  ^v^que-prince.  II  redevintsoldat,fit  lagiicrre 
partout  oCi  il  en  trouvait  Toccaston  et  dtait  connu  pour  sa  f<*rocit(J, 

^)    Cet  envoye  etait  K.  van  IJeuningen,  ')    Les  habitants  d'Overijssel. 
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quia  aura  Hagam  proficifci  vecabac.  Hoc  incommodi  habec  habitare  in  pago.  Nam 
raro  fuo  tempore  epiftolam  accipio;  nam,  nifi  detur  ex  accident!  occafio  earn  mit- 
tendi  fuo  tempore,  feptimana  una  aut  altera  tranfit  antequam  cam  accipiam. 
Deinde,  ut  earn  fuo  tempore  mittere  poflim^  non  raro  oritur  difficultas.  Cum  igi- 
tur  videas,  me  tibi  non  tam  prompte  ac  debeo  refpondere,  id  non  ex  eo  venire 
putes,  quod  tui  oblivifcar.  Interim  tempus  urget  banc  claudere;  de  reliquis  alia 
occadone;  jam  nihil  aliud  dicere  polFum ,  quam  te  rogare  ut  Nobiliflimo  Domino 
Boylio  falutem  plurimam  ex  me  dicas,  et  ut  mei  memor  vivas,  qui  fum 

omni  afFeftu  tuus 
B,  DE  Spinoza. 
Voorburgi,  20.  novembri  166$. 

Cupio  fcire  an  omnes  aftronomi  judicant  duos  fuide  cometas  ex  eorum  motu, 
an  vero  ad  fervandam  hypothefin  Keplerianam.  Vale. 


N=   1499. 

Christiaan  Huygens  k  p.  DE  Carcavv. 

26   NOVEMBRE    I 665. 
Le  sommairc  se  trouve  h  Leiden  y  colL  Iluygens, 

Carcavy. 

26  Novembre. 

Qu'il  me  mande  ce  qui  fe  fait  dans  mon  affaire,  et  que  j'attcns  touQours  les  or- 
dres  du  Roy. 
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N2  1500. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Paget. 
27  novembre  1665. 

Pagetio, 

27  Novembris. 

Le  sommaire  se  trotive  h  Leiden ,  colL  Iluygens. 
La  kttre  est  la  riponse  an  No.  1489.     R,  Paget  y  r^pondit  par  le  No,  1505. 

Quale  horologium  flbi  comparare  debear. 


N"=  1501. 

J.  Hevelius  a  Christiaan  Huygens. 

28    NOVEMBRE    1665. 

La  left  re  se  trouve  h  Leiden ,  coll,  Huygens  *). 
Elle  est  la  riponse  an  No,  1407. 

Nobiliffimo  atque  Clariflimo  Viro  Domino 
Christiano  Hugenio  Joh.  Hevelius  S.  P.  D. 

Quod  muncre  mihi  longe  gratiffinio,  libello  videlicet  tuo  -)  de  Longicudinibus 
inveftigandis,  commercium  licerarium  aliquandiu  inter  nos  incermiflTum  3)  redin- 
tegrare,  fimul  Epiftolam  ■>)  Clariflimi  Domini  Auzotij  ad  Abbatem  Charles  iuflli 
eius^  cum  alijs  quibufdam  iucundiflimis  tranfmittere  volueris,  pergracum  fane 
accidit,  operam  rurfus  daturus  fum  fedulam,  qu6  Tibi  et  Domino  Auzotio  reci- 
procum  meum  afFeftum  fuo  tempore  declarare  poflim.  Nupcr  ex  Epiftold  5)  qud- 
dam  ad  Dominum  Petitum  datd  cognovi,  Eum  in  quibufdam  cifmprimis  in  motu 
Cometae  diurno  plane  mihi  advcrfari;  quapropter  meum  erit  ad  ea  debite  et  de- 
ccnter  refpondere;  id  quod  etiam  propediem  fafturus  fum  ^).  Interea  rogo  ut  indi- 
cium tuum  paulluliim  fufpendas,  donee  obfcrvationes  meas  genuinas  videris  ac 
probfe  examinaveris;  non  dubito,  quin  experiaris,  me  Cometae  loca  quk  longi- 


^)  C'est  la  demiere  lettre  que  nous  poss<^dons  de  la  correspondance  de  J.  Hevelius  et  de  Cbr. 

Huygens. 

*)  L'instniction  pour  les  pilotes  de  Chr.  1  hiygcns. 

•\)  Laderni^re  lettre  de  Hevelius^  Chr.  Iluygens^tait  du  ipfevrier  i663.C'estnotreN°.  lopp. 

*)  Voir  I'ouvrage  cM  dans  la  Lettre  N**.  1 346 ,  note  3. 

''^)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  I-ettre  N°.  1420,  note  2. 

^)  Consul tez  Touvrage  cite'  dans  la  Lettre  N**.  1407,  note  ^\ 
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cudinem,  quk  latitudinem  ec  cramitem,  coufque  quo  ilium  haud  adfpernendis 
Organis  aflTequutus  fum,  exquifitiffime  obfervaflTe  ac  determinaflTe;  atque  (ic  nequa- 
quam  aberrafTe;  fed  e  contrarib  Clariflimum  Dominum  Auzocium  haud  parum  e^ 
in  parte  exorbicaflTe.  Qub  autem  h,  14  Februarii  ubi  Comecam  amplitis  nudis 
oculis  Sexcantibus  fcilicet  et  quadrantibus  rimari  haud  pocuimus :  ucriim  ad  fecun- 
dain,  an  verb  ad  primam  Arietis  Scellam  curfum  tandem  fuum  direxerit,  tum 
quantd  velocitate  vel  tarditate  id  Tibi  poftmodum,  omnibufque  alijs  VirisEruditis, 
ex  obfervationibus  tarn  Clariflimi  Auzotij  qukm  meis  inter  fe  invicem  rite  coUatis 
diiudicandum  relinquam.  De  Cometd  pofteriori  fimul  obfervationes  meas  cum 
defcriptione  quddani  proferam;  ex  quibus  pariter  videbis,  quoufque  praedidtiones 
Clariflimi  Auzotij  admitti  poflTunt,  Quod  fupereft,  fi  quaedam  de  utroque  Cometd 
ab  Anglis  impetrafti,  vel  ipfemet  notatu  digna  Inftrumentis,  five  Telefcopijs  anno- 
tafti,  nifi  ea  prius  in  lucem  proferre  conftituifti,  mihi  quantocyiis  communices, 
rogo,  fades  rem  mihi  multb  gratiffimam. 

Saluta  meo  nomine,  quam  officiofc  Clariflimum  atque  dodtiflimum  Dominum 
Voflium,  cuius  benevqlus  erga  me  affeAus  abunde  iam  mihi  cognitus  ell. 

Valete  et  mihi  porrb  favete. 

Dabam  Dantifci  Anno  1 665, 
die  a  8  Novembris  flyli  novi. 

Poftfcriptum. 

A  Clariflimo  Domino  Henrico  Oldenburg  datd  occafione  quaefo  inquiras,  an 
literas  meas  ^)  die  12  Septembris  vid  ordinarid  per  Antwerpiam  reftk  tranfmiflas, 
nee  non  alteras,  die  29  eiufdem  menfiscum  fafciculo,Naucleroquodam  Geda- 
nenfi,  cuius  nomen  mihi  excidit,  commiflas  acceperit?  Maxime  nos  Tibi  obftrin- 
ges.  Vale  iterum. 

Nobiliflimo  atque  ClarilTimo  Viro 

Domino  Christiano  Hugenio 
amico  honorando 

Hagae  Comiris. 


')   Ces  deux  lettres  de  I  levelius  k  Oldenburg  sc  trouvent  dans  les  archives  de  la  Soci<^te  Royale. 
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N2  1502. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 


3    D&CEMBRE    1665. 
La  left  re  se  trouve  Jt  Leiden^  coll,  Huygens, 


Monsieur, 


A  Londres  le  23.  Novembre  1665. 


». 


Je  ne  doubte  pas,  que  vous  n'ayez  receu  la  refponce*)  du  Chevalier  Moray  a  la 
voftre  du  1 8.  Septembre')  que  ie  vous  envoyay  foubs  mon  couuert^)  au  mois  d'Oc- 
cobre;  dans  laquelle,  encre  aucrcs  chofes,  il  vous  pria  de  nous  faire  fcauoir,  comme 
quoy  vous  auriez  reuffi  dans  Tobfervation  *)  des  ombres  des  Sacellkes  le  26.  Sep- 
tembre,  ce  que  i'cfpere  que  vous  ferez  k  voftre  commodity,  il  y  a  deux  trois  iours, 
qu'il  m'envoya  d'Oxford  un  couple  d'obfervations ,  faites  au  champ  parMon- 
fieur  Ball,  Taifn^  *),  fur  Satume,  et  les  Satellites  de  Jupiter ,  defirant ,  que  ie  vous 
les  envoyaflTe  par  la  premiere  commodity. 

Voicy  done  la  prefente  figure  de  fc  9  comme  Monfieur  Ball  Pa  obfervee ,  qui 
dit ,  pour  vous  donner  fes  propres  paroles  ^). 

L'aucre  obfervation  de  Satellites  eft  celle  cy  7). 

II  y  a  oubli6  de  mettre  le  iour  de  Tobfervation  dernierc;  la  premiere  ayant 
eft6  faite  le  1 3.  Oftobre  hora  6.  comme  vous  verrez  auffi  dans  le  papier,  qui  mar- 
que la  figure  de  fc »  que  i'ay  coupee  tres  exaftement  fur  Toriginal  de  *)  Obferva- 
tcur ,  que  i'ay  entre  mes  mains.  Vous  confiderercz ,  comment  elle  s*accorde  auec 
voftre  Syfteme ,  et  nous  direz ,  s'il  vous  plait ,  ce  que  vous  aurez  conclu  Ik  dcflTus. 

Nous  fommes  en  attente  de  ce  que  voftre  machine  0  pour  faire  des  Lunettes , 
dont  vous  fitez  mention  dans  voftre  derniere'°),  aura  produit.  Monfieur  de  Son") 
travaille  prefentement  aux  verres  paraboliques,  dont  il  nous  veut  faire  efperer  des 
merveilles.  il  faut  voir  les  eifets.  Monfieur  Hook  n'eft  pas  encore  retoum^  du 
champ,  ny  aucun  autre  de  la  Society,  ils  font  bien,  cc  me  femble,  de  ne  fe  pre- 
cipitcr  pas,  et  d'attendre,  iufques  k  ce  que  le  froid  aye  alter^  et  corrig^  T Air  de 
Londres,  fi  pourtant  il  eft  vray,  que  la  contagion  y  eft  log^e.  Elle  fe  diminue , 
graces  a  Dieu ,  de  femaine  en  femaine  par  plufieurs  centaines ,  de  forte  que  nous 
nous  en  promectons  par  la  mifericorde  du  Ciel,uneentiereceflrationenpeude 


')  VotrlaLettreN°,i48i. 
3)  Voir  la  Lettre  N®,.  1479. 
5)   William  Ball. 

")   Voir  TAppendice  U ,  N*».  1 504. 
5>)   Consultez  la  Lettre  N°.  1498. 
*^)  D^Esson. 


=)   Voir  la  Lettre  N^.  1466. 

"*)   Consultez  la  pidce  N**.  1473. 

<5)   Voir  TAppendice  I ,  N**.  1 503. 

•)   Intercalez:!' 

***)  Consultez  la  Lettre  N°.  1481,  note  14. 
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temps.  Pluc  k  Dieu,  que  la  guerre  iiniil  audi ,  k  fin  qu^entre  aucrcs  advantages  de 
la  paix ,  la  liberty  du  commerce  fe  puifle  remettre  entre  les  honeftes  gens.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  feruiteur 

Henry  Oldenburg. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem  * 

12  i  la  Haye. 


N=  1503. 

W.  Ball  k  R.  Moray. 

[23  OCTOBRE  1665]. 

Appendice  I  au  No.  1502. 

Im  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 


This  is  ye  prefent  figure')  of  fc,  fomewhat  otherwife  than  I  exfpefted,  thinking 
it  would  haue  been  dccrealing,  but  I  found  it  full  as  cuer,  and  a  litle  hollow 


')•  Cette  observation  de  W.  Ball  se  trouve  dans  les  Philosophical  Transactions  du  12  fifvrier 
1665/6  (V.  St.)  N°.  9;  on  ne  trouve  la  figure  que  dans  quelques  exemplaires.  Par  une  inter- 
pretation erron^e  de  ce  m^moire  on  a  cru  devoir  conclure  que  la  division  de  Panneau  de  Sa- 
turne,  dite  ^division  de  Cassini*\  avait  dt^  d^couverte  par  Ball.  Consultez  sur  ce  sujet  le 
Observatory  Vol.  Ill,  page 61 1 ,  Vol.  V,  pages  304, 331 ,  335, 343,  Vol.  VI,  pages  2a,  185, 
217,  297 ,  341 ,  et  Monthly  Notices  Royal  Astron.  Society,  Vol.  43 ,  page  5)6. 

-)  Cette  figure  est  une  copie  exacte  d^in  morceau  de  papier  d^coupd ,  qui  se  trouve  attached  ^  la 
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above  and  below:  My  glafle  was  very  good,  of  38,  foot,  wkh  a  double  Eyeglafle , 
fo  that  I  neuer  faw  it  more  diftinft,  not  in  the  60.  foot  glaflTe  by  much. 


N=  1504. 

W.  Ball  a  R.  Moray. 

NOVEMBRE    1665. 

Appendice  II  au  No.  1502. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Uiiygens, 

I  alfo  looked  on  %^  and  faw  but  3.  Satellites,  fuppofing  one  of  yem  had  been 
behind,  but  about  an  houre  after,  turning  ye  GlaflTe  to  him  againe,!  faw  two 
Satellites,  where  I  thought  had  been  but  one,  wich  I  trouble  you  with ,  bccaufe  I 
doe  not  remember  the  like  among  ye  many,  I  hauc  feen. 

**  ^ 


N=  1505. 

R.  Paget  a  Christiaan  Huvgens. 

6    DfeCEMBRE    1665. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coU.  Huygens. 
Elle  est  la  r^ponse  au  No„  1 500. 

S.  P. 

Nobiliflime  &  Clariflime  Domine  Hugeni, 

Quandoquidem  nunc  intelligo  longe  aliter  comparatum  eflfe  cum  horologiis  vef- 
tris  nauticis,  quam  mihi  fuerat  indicatum;  confilium  tuum  de  novo  mihi  fabri- 

Lettre  N°.  1502,  cnvoyee  par  Oldenburg.  L'inscription  est  dc  la  main  d^Olden burg:  ^vi- 
demment ,  le  papier  a  ^td  d^coup^  aprds  avoir  <^td  pli^  en  deux ,  suivant  une  Itgne  verticale. 
La  figure  ressembte  exactement  a  celle  qui  a  dte  publitfc  par  M.  Adams,  (Monthly  Notices 
Royal  Astron.  Society,  Vol.  43,  page  96)  d*apr^s  le  papier  d^coup^  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  la  Socidtd  Royale.  M.  Adams  croit  que  Tinscription  sur  cettepi^ceest^gale- 
ment  de  la  main  d'Oldenburg.  Seulement ,  puisque  les  deux  lettres  A  et  B  (Above  et  Delow), 
qui  se  trouvent  au-dessus  et  au-dessous  de  la  figure,  manquent  dans  la  n6tre,  il  est  probable 
que  ces  deux  lettres  A  et  13  sont  de  la  main  de  W.  Ball  lui-m^me. 
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cando,  ut  par  eft,  ampleftor:  lubenfque  refcifcain,  quando  exfpeftandum  ut  con- 
feAum  acqiie  accuraco  examine  probacuni  mihi  cranfmictacur.  Praecer  condiciones 
in  literis  tuis  memoratas,  nimirum  ut  &menfaeimponi&  parietiappendi  poffit, 
ur  minuta  prima  &  fecundu  in  circulis  diftinjtis  indicet,  vel  ed  difpofitione  quae  in 
Horologio  Veftro,  edito  anno  1658  vel  meliore  quapiam  poftmodum  inventi; 
illud  infuper  ftipulandum  videcur,  uc  elaceris  mocus  ad  fpacium  hebdomadarium 
auc  paulo  majus  accommodecur.  Talia  enim  nunc  paflim  apud  automacarios  pro- 
ftare  &  commendari  audio.  In  precio  condifto  &  folvendo  fimulatque  horologium 
quale  diftum  acceperim,  fcilicet  centum  florenorum ,  fiquidem  tibi  non  iniquum 
videtur,  acquiefco:  licet  de  80  florenis  folutis  pro  tali  opere,  cum  minutis  primis, 
k  Severino  *)  ipfo,  ni  fallor,  fabricato,  mihi  quicquam  fuggcftum  fit;  &  aliud 
viderim  (aft  pondere  motum)  alterius  opificis,  90  florenorum  quod  praeter 
minuta  prima  &  fecunda,  etiam  feptimanae,  menfis,  &  Lunaris  motus  dies  in 
circellis  peculiaribus  exhiberet.  Sed  ego  pofteriora  ifta  in  meo  non  requirerem. 
Pretii  ifthaec  differentia  operis  bonitate,  quam  tua  caufa  confidentius  exfpefto, 
facile  compenfabitur.  Caeterum  loculus  ligneus  cum  frontifpicio  vitreo,  cui  auto- 
maton includitur,  contra  omnem  pulveris  acceflTum  (cui  mufaeum  meum  ob  focum 
&  leftum  ibidem  valde  obnoxium)  probe  miiniendum,  adeoque  foramen  cuimanu- 
briolum  verfatile  inditur,  ad  elateris  motum  redintegrandum,  operculo  mobili  clau- 
dendum,  ad  eum  modum  quo  in  hodoeporicis  fieri  confuevit.  Pudet  fere  quod 
minutiis  hifce  occupationes  tuas  graviores  interpellem.  Ne  ulterius  in  hoc  genere 
moleftus  fim,  Severinus  ipfe  ad  quaefita  fuperiora  epiftolio  refpondeat.  Sin  tibi- 
mct  refcribere  placuerit,  quacfo  utverbulo  indices,  quid  tibi  conftct,  per  epifto- 
lare,  ut  reor,  cum  Hevelio  commercium,  de  tempore  *)  quo  Cometographia  ipfius 
confummata  in  lucem  prodibit.  Quod  fupercft,  vitam  tibi  valetudinemque  vege- 
tam  &  profperam  ad  coepta  nobiliffima  perficienda,  k  Summo  vitae  valetudinifque 
arbitro,  animitus  apprecor, 

GenerofiflTime  atque  amiciflTime  Domine  Hugeni, 
Dordrechti  Decembris  6.  Tibi  obftriftiflTimus 

166$.  ROBERTQS   PaGETIUS. 

NobiliflTimo,  ClariflTimo,  DoftiflTimoque  Viro, 

Domino  Christiano  Hugenio,  de  Zulichem. 

in  Hagae  Comitum. 


^« 


')   Severijn  Oosterwijk. 

^  J   La  cometographia  de  Hevclius  parut  en  1 668. 


(Euvres.  T.  V.  69 
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N2  1505. 

R.  F.  DE  Sluse  a  Christiaan  Huygens. 

II    DECEMBRE    1 665. 

La  lettre  sc  trouye  h  Leiden ,  coil.  Huygens, 

Elle  est  la  riponse  au  No,  1492. 

Elle  a  itd  puhliie  par  C.  le  Paige  dans  la  Bull,  dl  Bibl.  Tome  17. 

Nobiliflime  Domine 

Ago  gratias  pro  refraftionum  ratione  quam  mecum  benigne  communicaftj. 
Egiflem  citiCis  nifi  interim  me  aliquid  Romd  accepcurum  fperaflTem:  quod  licet 
herj  tantum  acciderit  nolui  tamen  diutius  morari  curiofitacem  tuam.  Habes  itaque 
Epiflolas  tres  aflronomicas  '}  vna  cum  tabulis,exquibusnouummundj  Jouialis 
Syftema,  quantum  quidem  aflequor  (nam  vix  perlegere  licuit)  intelliges.  Obfer- 
uare  poteris  maculae  illius  motum  an  calculo  refpondeat:de  quod  quid fortafle 
occurrct  quod  auftori  *)  fignificatum  cupias,  meam  et  Clariflimi  Riccij  qui  plurimam 
tibi  falutem  a  me  dicj  voluit,  operam  lubens  offero.  Vale  Vir  praeftantiflime,  me- 
que  folito  affeftu  profequi  perge. 

Dabam  Leodicj  ii^  Xbris  1665. 

Tuj  obferuantiflTimus 

Rknatus  Franciscus  Slusius. 


N»   1507. 

H.  Oldenburg  a  B.  de  Spinoza. 

18    D&CEMBRE    1665. 

La  lettre  est  la  r/ponse  au  No,  1498. 
Elle  a  M  puhllde  dans  Us  Opera  Splnosae  No.  XfV. 

Viro  Clariffimo  B.  D.  S. 
Henricus  Oldenburgius. 

Vir  Praeftantiffime,  Amice  plurimum  colende, 

Perplacenc,  quae  de  partium  Naturae  cum  toto  confenfu  nexuque  philofopha- 
ris ;  quanquam  non  fatis  aflequar ,  quomodo  poflimus  ordinem  et  fymmetriam  a 
Natura ,  ut  tu  facere  videris ,  profligare ;  imprimis  cum  ipfe  agnofcas ,  omnia  ejus 
corpora  ab  aliis  ambiri,  et  ab  in vicem  certaetconftanti  ratione,  tum  ad  exiften- 

')  Cousultez ,  sur  ces  ouvrages,  la  note  5  de  la  Lettre  N®.  1304. 
*)   G,  D.  Cassini. 
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dum  turn  ad  operandum ,  determinari ,  eddem  fempcr  in  omnibus  fimul  motCks  ad 
quietem  ratione  fervatd :  quae  ipfiffima  veri  ordinis  ratio  formalis  efle  videtur.  At 
nee  hie  forte  te  fatis  eapio;  non  magis  quam  in  eo,  quod  de  Regulis  Cartefii 
antehac  fcripferas.  Utinam  fubire  laborem  velles  me  edocendi,  qua  in  re  tam 
Canefium  quam  Hugenium  in  regulis  motfis  erraflTe  judiees.  Pergratum  mihi  fane 
hoc  officio  defungendo  praeftiteris ,  quod  quidem  pro  viribus  demereri  ftuderem. 

Praefens  non  fui,  quando  Dominus  Hugenius  Experimenta,  Hypothefin 
fuam  comprobantia ,  hie  Londini  fecit').  Intelligo  interim ,  quendam  inter  alia 
pilam  unius  librae,  penduli  in  modum  fufpendiflTe,  quae  delapfa  percuflTerit  aliam , 
eodem  modo  fufpenfam,  fed  librae  dimidiae ,  ex  angulo  quadraginta  graduum ,  et 
Hugenium  praedixifle,  paueula  faAa  Computatione  Algebraiea,  quis  foret  effeAus, 
et  hunc  ipfum  praediftioni  ad  amuffim  refpondiflfe.  Abcft  Vir  quidam  *)  infignis, 
qui  multa  talia  Experhnenta  propofuerat,  quae  folviffe  dieitur  Hugenius.  Quam- 
primum  dabitur  ipfum,  quiabeft,  eonvenire,uberiusetenucleatius  forfan  banc 
rem  tibi  expofuero.  Tu  interim  fuperiori  petito  meo  ne  refrageris ,  iterum  atque 
iterum  rogo;  et  fi  quid  praeterea  de  Hugenii  fuceeflu  in  poliendis  N^itris  Telefeopi- 
cis  cognoveris,  impertiri  quoque  ne  graveris.  Spero,  Societatem  noftram  Re- 
giam ,  pefte  jam  infigniter  per  Dei  gratiam  defaeviente ,  brevi  Londinum  reverfu- 
ram,  coetufque  fuos  hebdomadieos  inftauraturam :  quae  ibi  tranfigentur  feitu 
digna ,  eorum  communicationem  certo  tibi  poteris  polliceri. 

Mentionem  antehac  feeeram  de  Obfervatis  Anatomicis.  Scripfit  ad  me  non  ita 
pridem  Dominus  Boylius  3)  (qui  te  perhumaniter  falutat),eximios  Anatomicos 
Oxonii  *)  fe  certum  reddidifle,  quod  Afperam  Arteriam,  tum  quarundam  Ovium, 
tum  Boum,  gramine  refertam  invenerint;  et  quod  ante  paueas  feptimanas  di£ti 
Anatomici  invitati  fuerint  ad  videndum  Bovem ,  qui  per  duos  trefve  dies  eollum 
fere  eontinuo  obftipum  ereftumque  tenuerat,  et  ex  morbo,  quem  poflTeflbres  plane 
non  cognoverint ,  mortuus  fuerit :  in  quo ,  diflTed^is  partibus,  ad  eollum  et  jugulum 
fpeftantibus,  ipfe  rcpererint  cum  admiratione,  Afperam  ejus  arteriam  in  ipfo 
trunco  penitus  gramine  refertam  fuifle ,  ae  fi  quis  illud  vi  intro  adegiffet.  Id  quod 
juftam  fuggerit  inquirendi  eaufam,  tum  qua  ratione  tanta  graminis  quantitas  illue 
pervenerit,  tum,  cum  ibi  eflfet,  quomodo  ejufmodi  animal  tamdiu  fupervivere  po- 


')  Ces  experiences  fiirent  faites  pendant  le  s^jour  de  Chr.  Hiiygens  ii  Lond res  dans  I'dtc' de 
1663.  On  n*en  trouve  aucune  mention  dans  le  History  de  Birch,  mats  on  lit  dans  les  Philos. 
Transactions  du  12  avril  1669,  N^.  46:  Solvit  equidein  Hugenius  ante  aliquot  jam  annos 
Londini  cum  ageret,  illos  de  motu  cafusqui  ipfi  tunc  proponabantur. 

*)   II  s'agit  peut-toe  de  Lord  Brouncker. 

5)   Consultez  les  Philos.  Transactions  N**.  6, du  6  novembre  1665  ("V.  st). 

4)  Josiah  Clarke  naquit  en  1639  et  mourut  en  septembre  1 7 1 4 1  Londres.  D^s  1671  merabre 
du  ^college  of  Physicians**,  il  y  remplit  plusieurs  posces  ^minents,  cc  en  devint  le  president 
en  1708. 

Sur  Richard  Flower ,  voir  la  Lettre  N°.  n  36,  note  1 3. 
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tuerit?  Praeterea  idem  Amicus  mihi  fignificavits)?  curiofum  quendam  Medicura^), 
itidem  Oxonienfem,  Lac  in  fanguine  humano  invenide.  Narrat  enim,  puel- 
1am ,  fumpco  largiori  jencaculo  hora  fepcima  matucina ,  fanguincm  mififle  in  pede 
hora  ejufdem  diei  undecima:  et  primum  fanguinem  immifTum  fuiflTe  Scutellae, 
eumque,  pauco  exinde  cemporis  fpacio  clapfo,  alborem  induifle;  poftremum 
vcro  fanguinem  in  vafculum  minus,  quod  acetabulum,  ni  fallor,  vocant  (An- 
glice  a  Sawcer)  influxiflfe,  eumque  procinus  in  placentae  lafteae  formam  abi- 
iffe;  interjeftis  quinque  aut  fex  horis  Medicum  reverfum  fanguinem  utrumque 
infpexifTe,  eumque,  qui  in  Scutella  erat,  dimidium  fuifle  fanguinem,  dimidium 
vero  chyliformem,  qui  chylus  fanguini,  ut  ferum  la6ti,innataverit:  at  eum,qui 
erat  in  acetabulo^  totum  fuifle  chylum,  fine  uUa  fanguinis  fpecie;  eumque  utrum- 
que fuper  igne  feorfim  calefaceret,  ambos  liquores  induruifle;  puellam  vero  bene 
valuifle,  nee  fanguinem  mififle,  nifi  quod  nunquam  pafl^a  fuiflet  menftrua,  quam- 
quam  colore  florido  vigeret. 

Sed  tranfeo  ad  Politica.  In  omnium  ore  hie  eft  rumor  de  Ifraelitarum,  per  pluf- 
quam  bis  mille  annos  difperforum,  reditu  in  Patriam.  Pauci  id  hoc  loco  credunt, 
at  multi  optant.  Tu,  quid  hac  de  re  audias  ftatuafque,  amico  tuo  fignificabis.  Me 
quod  attinet,  quamdiu  Nova  haec  a  Virisfidedignisnon  perfcribuntur  ex  Urbe 
Conftantinopolitana,  cui  hujus  rei  maxime  omnium  intereft,  fidem  iis  adhibere 
non  poffum.  Scire  aveo,  quid  Judaei  Amftelaedamenfeseade  reinaudiverint,et 
quomodo  tanto  nuncio  afficiantur,  qui,  verusfifuerit,  rerum  omnium  in  Mundo 
Cataftrophen  induturus  fane  videtur. 

Quid  Suecus  7)  nunc  moliatur,  et  Brandiburgicus  ^),  fi  potes,  explica;  et  crede 
me  efle 

Tui  Studioflimum 
Henr.  Oldenburg. 
Londini  die  8.  Decembris  16(55. 

P.S.  Quid  de  nuperis  Cometis  noftri  Philofophi  ftatuant,  brevi  tibi  indicabo, 
Deo  volente. 


5)   Consultez  les  Philos.  Transactions  N°.  7 ,  du  4  d^ccmbre  1665  (V.  st.). 

^)  Timothy  Clarke  mourut  le  11  ftvrier  1672.  II  ^tait  docteur  en  m^decine,  devint  en  1664 
membre  du  ^college  of  Physicians",  en  1660  m^decin  de  la  faraille  royale  et  dii  roi  Char- 
les II  en  1667.  II  dtait  membre  de  la  Soci<^t^  Royale. 

7)  Karl  XI,  fils  du  roi  Karl  Gustaf  X  et  de  Hedwig  Eleonora  von  Holstein-Gottorp ,  naqiiit 
le  24  novembre  1655  ^  Stockholm,  oCi  i!  mourut  le  15  avril  1697.  Apr^s  la  mort  de  son 
p^re,  le  23  ftvrier  1660,  sa  m^rc  devint  r^gente,  et  lui-m^me  prit  les  r^nes  du  gouverne- 
ment  en  d^cembre  1672.  II  ^pousa,  le  6  mai  1680,  Ulrica  Eleonora  de  Danemarc,  qui  mourut 
le  20  juillet  1693. 

8)  Friedrich  Wilhelm ,  dlecteur  de  Brandebourg. 
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N2  1508. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Moray. 

24    DilCEMBRE    1665. 

La  let  t  re  se  trouve  H  Londres^  Royal  Society, 
Elle  est  la  rdponse  au  No.  1481.     R,  Moray  y  r^pondit  par  U  No.  1518. 

A  la  Haye  ce  24  d^cembre  1665. 

Monsieur 

II  y  a  trop  longtemps  que  je  demeure  en  fame  de  vous  efcrire  en  attendant  touf- 
joiirs  la  refponce  de  Monfieur  Golius  fur  ce  que  je  luy  auois  demande  do  voftre 
part.  Je  devrois  avoir  fait  plus  d'inftance  pour  Tavoir,  je  Tavoue  et  je  vousen 
demande  pardon,  ccpendant  il  eft  vray  que  je  ne  Tay  receue  qu'avanthicr  *).  U  dit 
done  qu'il  a  en  effeft  entre  les  mains  les  efcrits  de  Viete  *)  et  Anderfonus  3)  qui 
font  marques  dans  voftre  billiet,  mais  pour  les  premiers,  que  ce  font  des  copies 
tiroes  des  brouillons  de  Vieta  fi  confufement  efcrites  et  avec  des  figures  fi  impar- 
faites  qu'il  n'eft  pas  poflible  d'en  comprendre  le  fens,  et  que  fans  cela  lesElfcvicrs 
n'auroient  pas  obmis  de  les  imprimer  lors  qu'ils  donnerent*)  tous  les  autres  ouura- 
ges  dc  cct  autheur.  quant  a  ceux  d'Anderfon,  il  dit  que  c'eftoient  de  bonnes  cho- 
fes  en  ce  temps  la  quMl  les  efcrivlt,  mais  qu'a  cct  heure  que  TAlgebre  eft  rendue 
plus  aifiSe  et  plus  claire,  elles  ne  pourront  fervir  a  rien  olfrant  pourtant  de  faire 
tirer  copie  du  tout  sMl  apprend  que  vous  le  fouhaitiez. 

Je  n'ay  rien  a  vous  dire  touchant  les  Reflbrts  de  Monfieur  Hook,  fi  non  que  je 
ne  crois  pas  que  jamais  les  horologes  qu'il  ajuftera  de  cette  maniere  arriveront 
a  la  juftefl!e  des  pendules,  la  difficulte  que  j'avois  propofiSe  n'eftant  aucunement 
refolue  par  ce  qu'il  dit  des  refl!brts  de  verre,  puis  que  le  changement  de  I'air  y 
peut  caufer  de  la  diverfite  aufll  bien  qu'aux  metaux.  Et  puis  il  eft  certain  qu'il 
faut  audi  bien  avoir  foin  que  ces  horologes  avec  des  refibrts  demeurent  toufiours 
perpendiculaires  dans  le  vaifteau,  que.  les  autres  a  pendule,  parce  qu'un  mefme 
reflTort  faifant  des  vibrations  horizontales,  les  fait  plus  viftes  que  des  verticales  et 
ainfi  il  y  a  de  la  difference  en  toutes  les  inclinaifons.  II  y  a  de  plus  cette  incom* 
modite  que  le  mouuement  des  reflTorts  ne  fe  peut  entretcnir  avec  fi  peu  de  force 
que  celuy  des  pendules.  Je  ne  crois  pas  au  refte  que  Monfieur  le  Due  du  Roan- 
nois  5J)  fonge  plus  a  mettre  cette  invention  en  pratique  et  Monfieur  Hook  en 
pourra  avoir  tout  I'honneur  s'il  y  peut  reuflir,  en  forte  qu'il  furpaflfe  Tegalite  des 
horologes  de  ma  derniere  fa9on. 

Je  feray  bien  aifc  d'apprendrc  s'il  continue  toufjours  a  pcrfcftioner  fa  machine 

*)  Nous  n'avons  pas  tronv^  dans  nos  collections  cette  lettre  dc  J.  Golius  i  Chr.  Huygens. 

•)  Sur  les  Merits  de  Vieta ,  consultez  la  Lettre  N°.  1 466. 

3)  Sur  ces  ouvrages  d'Andcrson ,  consultez  la  Lettre  N°.  1457. 

*)  En  1646.  Consultez  la  Lettre  N^.  10,  note  31. 

^)  Artus  Gouffier.  Consultez  la  Lettre  N^  837 ,  note  1 . 
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pour  les  verres  et  avec  quel  fucces.  Pour  moy  je  me  fuis  fort  eiludi^  a  cette  me- 
chanique  depuis  quelque  temps  et  j*ay  eflay^  quantity  de  chofes  et  non  pas  tout 
a  fait  en  vain.  Toutefois  je  ne  diray  pas  que  je  fois  encore  venu  a  bout  de  raes 
fouhaits,  et  tant  que  je  n'auray  achevfe  mon  verre  de  60  pieds  que  j'entreprendray 
dans  un  jour  ou  deux.  Je  vous  diray  bien  cependant  qu*il  n'y  a  rien  dans  ma  me- 
thode  de  reflemblant  a  celle  de  Monfieur  Hook,  qu'il  aura  pent  eftre  audi  defia 
quitfe  luy  mefme.  mon  verre  aura  8  pouces  de  diametre. 

Vous  fcavez  pent  eftre  ce  que  le  Sieur  Burattini  ^)  a  efcrit  en  France  ^)  de  fon 
travail  en  cette  matiere  de  fes  formes  qui  pefent  environ  600  livres,  pourdes 
verres  de  62  pieds,  et  de  12  pouces  dediametre,  maisTefPedtquMlen  fpecifie, 
qui  n'eft  qu'une  multiplication  centuple,  me  fait  douter  sMl  ett  dans  le  bon  che- 
min,  quoy  que  j'admire  fon  induftrie  et  fes  grands  apprets. 

J'ay  eu  une  fois  le  bonheur')  de  veoir  Tombre  d'un  des  Satellites  dans  Jupiter  fui- 
vant  la  prediftion  de  Caflini  ^).  Ce  fut  le  26  feptembris  a  7 j  heures,  n'y  paroiflant 
que  deux  des  dits  Satellites  pres  de  Jupiter  en  cette  pofition. 

*      *  o 

Et  Tombre  faifant  unc  petite  tache  ronde  et  noire  dans  fon  difque  comme  vous 
voiez  dans  cette  autre  figure. 

Je  n'en  pus  v6oir  la  fortie  le  ciel 
s*eftant  couuert. 

Monfieur  Auzout  Ta  obfervi  ***) 

audi,  mais  il  croioit  que  je  m'ef- 

^  /  \     tois  abuf^  quand  je  dis  que  cette 


ombre  venoit  du  fatellite  qui  pa- 
La  figure  eft  \7//  //[i ^^luXyv'/ '/'///!  roit  icy  le  plus  proche  a  main  gau- 
rcnverfee  \  /       che.  ce  que  pourtant  il  reconnut 

un  peu  apres,  et  avoua  ")  fa  pro- 

pre  bevue. 

Or  ce  que  le  Sieur  Caflini  a  ob- 
fervfe  depuis  eft  bien  plus  confiderable  que  cecy,  a  fcavoir  une  tache  permanente 
en  Jupiter,  par  le  retour  de  la  quelle  il  a  connu  que  la  revolution  de  cette  planete 
a  I'autour  de  fon  axe  eft  de  9  heures  56  minutes  qui  eft  aflurement  une  tres  belle 
defcouuerte,  et  qui  marque  bien  Texcellence  des  lunettes  de  Campani,  quoy  quMl 
efcrive  qu'on  a  veu  depuis  la  mefme  chofe  avec  une  de  Euftachio  Divini.  Vous 
aurez  fans  doute  defia  receu  cette  nouuelle  et  pent  eftre  aufli  les  3  lettres  que  le 
dit  Caflini  en  a  fait  imprimer  "),  c'eft  pourquoy  je  ne  m'arreftcray  pas  a  vous 
dire  plus  de  particularitez  de  fes  obfervations. 

^)   Snr  T.  L.  Burattini,  voir  la  Lettre  N°.  758,  note  12. 
7)   Consultez  la  Lettre  N**.  1493.  *)   Consultez  !a  pi^ce  N*'.  1473- 

^),  Consultez  la  Lettre  N°.  1415.  *°)  Consultez  la  Lettre  N°.  1493. 

")  Consultez  la  Lettre  N"*.  1496.  ")  Voir  la  Lettre  N°.  1304,  note  5^. 
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Je  fuis  tres  marry  de  ne  vous  pouuoir  faire  tenir  voftre  horologe,  et  fur  tout 
quand  par  fois  il  m'efchappe  des  occafions.  que  fi  vous  aviez  quelqu'un  a  Oftende 
qui  vous  Tenvoiaft  de  la,  je  le  ferois  charger  dans  des  barques  qui  font  continuel- 
lement  entres  ce  lieu  et  Fliflingue,pourveuque  vousme  fifliez  fcavoirradrelle. 
Vous  pourriez  ra'envoier  par  la  mefme  voye  le  Thermofcope. 

Je  n'ay  pas  appris  que  la  Societe  Royale  aie  recommence  fes  aflembl^es  quand 
ce  fera  j'efpere  que  vous  me  tiendrez  voftre  promeflTe  en  me  faifant  quelque  fois 
part  de  ce  qui  s'y  traite.  Je  vous  baife  cependant  les  mains  et  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  obeiflant  feruiteur 

Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

II  y  a  le  fils  d'un  Gentilhomme  de  voftre  pais  nomme  Ernet  *3),  qui  eftant  re- 
venu  des  Indes  il  y  a  2  ou  3  ans  s*en  eft  all^  en  Angleterre  ou  Ton  dit  quMl  fe  fe- 
roit  mis  au  Service  du  Roy  dans  fes  gardes,  Ses  parentes  '*)  qui  font  audi  les 
mienes,  du  coft^  de  la  mere,  n*ayant  point  eu  de  fes  nouuelles  dans  tout  ce 
temps ,  m'ont  prie  de  m'en  informer  fi  je  pouuois  ce  qui  me  fait  prendre  la  liberte 
de  vous  demander  fi  vous  le  connoiflTez  ou  fi  vous  pouuiez  me  dire  feulement  s'il 
eft  Ik.  Je  vous  prie  de  me  pardonner  cette  importunity ,  et  de  ne  m'efpargner  point 
en  quoy  que  ce  foit  qui  regarde  voftre  fervice. 

J'avois  deflein  d'efcrire  un  mot  a  Monfieur  Oldenbourg  ct  mefme  de  vous  en- 
voier  cette  lettre  dans  la  fiene  mais  n*ayant  pas  bien  retenu  fon  adreflfe  j'ay  changfe 
d'avis  et  je  vous  prie  de  luy  faire  mes  excufes  en  luy  communiquant  quant  et 
quant  ce  qui  vaudra  la  peine  quMl  fcache  de  tout  ce  que  je  viens  d*efcrire.  II  me 
mande  *5)  une  propofition  bien  furprenante  de  Monfieur  Hevelius  dans  fespro- 
pres  paroles*^),  de  tailler  des  verres  Hyperboliques,  Elliptiques,&c.  dans  des 
monies  fpheriqucs  ce  que  je  ne  comprens  nuUement  et  je  doute  s'il  n'y  a  pas  de 
la  mefcntente,  c^eft  a  dire  que  fes  paroles  ne  fignifient  autre  chofe  que  ce  quMl  a 
voulu  dire. 

A  Monfieur 

Monfieur  Moray,  chevalier  et  du  Confeil  prive 

du  Roy,  pour  les  afiaires  d'Efcoffe. 

dans  White  hall 

10  d.  A 

Londres. 


*3)  Peut-^tre  un  fils  du  Chevalier  Eduard  Ernett  et  de  Barbara  Fleroming,  veuve  de 

Tertulliaan  van  Dorp,  fils  de  Frederik  van  Dorp  et  de  Anna  Schets  van  Grobbendonk. 
■*)  La  famille  van  Dorp.  *')  Consul tez  la  Lettre  N°.  1479. 

'<^3  Consul  tez  la  Lettre  N^  1480. 
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N2  1509. 

R,  Moray  k  H.  Oldenburg  *). 
[d^cembre  1665.] 

La  Uttre  se  trouye  h  Londres,  Royal  Society » 

Till  you  returae  this  letter  *)  I  will  not  anfwere  it,  and  by  that  time  I  think  you 
will  haue  feen  Hook  and  may  impart  to  him  what  Zulichem  fayes,  and  I  intend 
to  fend  you  my  anfwer  ^)  open  and  with  it  you  may  fay*)  what  you  find  I  do 
not ,  &  refer  to  you.  Let  me  know  if  you  have  feen  all  the  papers  hee  mentions. 
I  think  it  were  not  amifs  to  put  what  concernes  the  Telefcopes  and  difcoveries 
in  Jupiter  in  your  Tranfaftions  philofophical  *)  picking  out  between  the  marks  I 
haue  put  what  is  fit  to  be  faid ,  but  nameing  neither  Zulichem  nor  me  though  the 
rell  there  mentioned  you  may  if  you  pleafe.  Send  this  book  when  you  have  done 
with  it  &  let  our  prefident  ^)  know  what  is  in  it,  or  if  you  pleafe,  fend  it  to  him , 
&  bid  him  fend  it  to  me. 


N°    1 5 10. 

[?]  k  [Christiaan  Huvgens]  '). 

[?]  1665. 

Une  copic  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygent, 

Li  Prodigi  Di  Natura  offeruati  nelF  Anno  \66j^  A1  Signorc 
Cefcanfro  nabrandi  Jn  Liuomo  i66%.  Apreflb  Gio:  Vincenzo  bonfigli. 

con  licenza  de  Superior!. 

Illuftriflimo  Sigriore. 

Jo  non  mouerei  la  Tefta  del  Trauaglio,  degl'  afiari  domeftici  di  Veftra  Signoria 
fe  Prodigio  non  mi  uiolentaffe  ad  alzare  gli  ochi,  la  falfa  Stella,  h  Cometa  che  noi 


')  Cette  note  conductrice  de  Moray  se  trouve  ^crite  sur  la  Lettre  N®.  1508  elle-m4me. 

*)  La  Lettre  N^  1508. 

3)  Voir  la  Lettre  de  R.  Moray  N°.  151 8,  dat^e  du  8  Janvier  (V.  st.)  1666. 

*)  Consultez  la  Lettre  d'Oldenbourg  ^  Chr.  Huygens,  N".  15 17,  dat^e  du  15  Janvier  (V. 

St.)  1666. 

5)  Consultez  les  Philos.  Trans.  N°.  8,  du  8  Janvier  \666  (V.  St.). 

^)  Lord  Brouncker  ^tait  alors  pr«5sident  de  la  Soci^t^  Royale. 

')  Cette  pi^ce  est  la  copie  d'une  plaquette  qui  paratt  ^tre  inconnue. 


.♦ 
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uc^liamo  chiamare,  h  confideraca  farfi  (Irauagancc  nel  moco,  che  fa  diuenir  perici 
anco  colore  che  nellj  ftudi  di  Aftrologia  fono  innocenci, Volendo  ogn'  huomo  darne 
le  ragionj  che  gli  fono  fuggerice  dal  capriccio.  K  perb  uero  che  intorno  alia  fua 
grandezza  non  fe  ne  puol  dare  uero  giudicio,  actendcndofi  le  relation]*  da  paefi  piu 
lontanj,  caufa  che  fk  traccenere  grjngegni  nelle  fpeculationj  della  fua  Generacione, 
ma  Ton  canto  diuerfe  Toppinionj  di  chi  piii  intende ,  che  k  molci  cade  in  concetto 
di  credere,  che  la  gran  Madre  Natura  rachiuda  in  fe  arcano  fopra  naturale ,  da 
non  capire  nella  mente  degli  huominj ,  ma  parlando  di  quello  che  i  medefimj 
difcorono,  fra  i  piu  probabili  e  il  confiderare  nella  notce  fuori  del*  ombra  pirami- 
dale  un  Efalatione  terreftre  falita  nelle  parti  piu  eleuatc  delF  aria.  Materia  come 
ella  fi  (ia,  non  del  tutto  trafparente,  ne  meno  tantoopacaquantolaterra,6gli 
pianeti.  Et  eflendo  quefta  ripercoflTa  dalla  luce  del  fole  k  gli  occhi  noftri  reflette, 
onde  ne  apparifce  il  corpo  della  cometa,  che  nella  parte  trafparente,  eflendogli 
negato  il  Tranfito  per  la  refpiratione  h  permeflb  alia  parte  priuadi  luce,  come  hab- 
biamo  uifto  nafcer  la  Coda ,  che  fempre  oppoila  al  Luminare  e  riproua  di  quefta 
confideratione  con  la  quallc  trapaflando  piu  oltre  pofliamo  con  Torma  della  pre- 
fente,  che  fi  mira  uenire  in  cognitione  fe  queft'  alito  fi  poflTa  fublimare  fopra  le 
region]  celefti  tanto  nel  circolo  della  Luna,  e  come  pare  inclini  qualche  fauio  nella 
sfera  del  fole,  quefto  non  da  a  tutti  Tanimo  di  foftenere  con  buona  faccia,  poiche 
fe  la  fpeculiamo  (ituata  in  quell*  altezza ,  pofliamo  anco  credere  la  Cometta  for- 
mata  da  una ,  6  piu  delle  machie  folarj ,  refpinte  per  qualche  impeto  k  noi  incog- 
nito, 6  forfe  da  una  pura  Efalatione  d'altro  Pianeta,  intorno  all*  orbe,dequali 
fi  puol  anco  credere  uaporj  non  diflimili  di  quellj  della  Terra;  ed  ancora  pofliamo 
fupporre  una  formatione  d*alito  cauato  k  uiua  forza  delle  ftellc  fifle,  non  mancando 
ancora  cfle  di  quej  uaporj  che  al  fole  formano  le  macchic ,  in  fomma  tutti  penfierj 
raffinati  dai  Tolomej  dc  Tempi  noftri  che  hanno  con  le  uigilanti  ofleruationj  confi- 
derato,  che  la  Cometa  non  fia  altrimenti  un  vapore,  afcefo  per  molte  caufe  nella  fu- 
periicie  della  Terza  Regione,  parendo  improprio  che  fottiliflima  Efalatione  fu- 
blima  tant*  alto  fenza  punto  difliparfi,  douefle  continuare  mefi,  e  tal  uolta  un 
anno,  caufa  che  fa  credere  falfa  I'oppinione  di  coloro,  che  imaginamo  la  Cometa 
vno  de  Pianeti,  che  fi  rcnda  agli  occhi  noftri  per  molto  tempo  inuifibile  per  la 
fua  gran  lontananza,  e  doppo  fi  moftri  con  I'accoftarfi  nell*  iftefla  guifa  che  uedi- 
amo  Marte,  e  Venere,  ma  fe  quefto  fufle  quando  e  nell'  apogeo  douerebbe  apparir 
minore  all'  occhio,e  andare  a  pocco,  a  pocco  crefcendo  proportionatamente ,  fino 
alia  maflima  fua  apparente  grandezza ,  doppo  la  qualle  con  I'ifteflb  periodo  ap- 
punto,  douerebbe  andar  fcemando,  c  dentroai  debiti  tempi  ritornar  uifibile,  onde 
con  la  certezza  del  fuo  moto  fe  ne  potria  formare  rEffemeridi ,  e  predirne  1' Ap- 
parition], tutte  quelle  fono  ualidiflimc  ragionj  per  confutare  Toppinione  dei  Pita- 
gorjci,  che  credettero  la  Cometa  una  unione,  6  uogliamo  dire  aggregate  di  Stelle 
Erante  eflendo  jmpofl[ibile  per  le  fopra  accennate  caufe.  la  terza  notte  di  decem- 
brc  fu  ofleruato  eleuarfi  la  Cometa  fu  Thore  fctte  della  notte  nel  noftro  Orizonte 

Qiluvres.  T.  V.  jo 
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uerfo  la  parte  Auftrale ,  quefto  prodigio  giuilatnence  fe  puol  chiamare  un  raggio 
della  itiifericordia  Diuina  per  additarci  forfe  il  fconuoglimento  deir  anno  1665  il 
direccore  del  qualle  mallamence  (icuaco,  c  guardaro  con  Afpccci  perfidi  dagli  alcrj 
Pianecti,minaccia  quelle  difgracie  che  hanno  predecto  TEtk  paflTace.  la  coda  della  me- 
defima  formata  k  cromba  fu  guidicaca  in  principio  gradi  4.  Et  in  pochj  giomj  moftr6 
auan^sarfi  fino  a  1 5  e  neir  Auge  maggiore  ec  portaua  la  medefima  k  ferire  nel  feno 
deir  Jdra,voglia  Jddio  con  quefti  fegni,  darcj  fperanza  di  credere.  Eftirpate 
rjdre  ramofe  delle  guerre  nafcenti,  e  morzate  affatto  le  calde  ceneri  della  Guinea, 
per  la  qualle  rainaccia  il  Ciello  Jncendi  voracidimi  di  guerra,  che  per  eftingucrli 
non  faranno  baftanti  fiumj  de  fangue,  il  colore  della  medefima  indica  quelle 
fuenturc,  eflendofi  moftrata  nel  forgere  di  coloro  perlato,  fe  nelF  Eleuazione  in- 
torbidarfi  TAfpetto  e  crapaflTati  pochi  giomj  fu  finiile  alia  luce  di  Marce ,  il  fuo 
moto  e  (Irauagante  e  molto  diuerflb  di  quello  fi  e  vifto  nelle  Coraete  dei  tempi  an- 
dati ,  facendo  il  cammino  retrogrado  k  fegni  del  Zodiaco ,  e  auanzando  fempre 
maj  il  corfo  fopra  k  5  gradi  il  giorno,  fi  e  confiderata  allontanarfi  dal  fole,  forfi? 
come  nemica  della  bontk  di  quefto  Pianeta,  che  figle  del  Anno  futuro^nella  corfa 
diurna  di  Gioue  ci  prometteua  profperitk,  quando  per  quefto  accidente  piaccia 
a  fua  Divina  Maiefta  non  dobbiamo  uedere  punita  affatto  la  Grecia  de  paflTati  Er- 
ror]. Jn  piu  parti  del  Lcuante  fi  fentiranno  flagellj  di  peftilenza,  e  fi  come  a  noi  e 
lontana  la  caufa,  che  fi  muoue,  fark  anco  il  rifico ,  che  ne  fourafta ,  neluolger 
perb  della  ftagione  i  corpi  mal  cubati  fentiranno  Timperfezione  di  quefti  aria  cor- 
rotta,  e  i  languenti  per  il  morbo  gallico,  fe  non  procureranno  i  remedij  piu  uio- 
lenti  potranno  prepararfi  per  il  paflTaggio.  Jo  uorrej  efler  bugiardo  in  ogni 
euento,e  con  la  chiufadi  quefto  difcorfofarmi  chiamar  ueridico.  La  morte  di  raolti 
Principal]  Miniftri ,  del  nemico  comune  cagionerk  tanti  difturbi  che  voltate  veggo 
in  piu  d'una  di  quelle  parti ,  fparfo  il  fangiie  ciuile ,  e  potria  eflTere  anco  mifto 
con  quello  del  Tiranno,  quando  afpetto  fauoreuole  di  Gjoue  non  cj  porgefle 
mano  per  fottrarlo  inlefo  dair  infidie.  Pagherk  la  pena  delle  fue  colpe  la  mone 
di  un  potentato  a  luj  confinante.  fortirk  perb  quello  folo  ha  difpofto  rAltiflimo 
Jddio ,  e  gli  baccio  le  man]. 


SUPPLEMENT 
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N2  1257^. 

Christiaan  Huygens  a  M.  Campani. 

6   OCTOBRE    1664. 

Vextrait  se  trouve  dans  le  jjlorologm/it*^  de  Campani  *). 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  1 248.     M,  Campani  y  r6poudlt  par  le  No.  1 304. 

Sed  his  omiflis  de  mirabili  illo  fratris  tui  ^)  artificio  videamus ,  quo  fine  formis 
fphaerice  cavatis  perfeftiflimae  lences ,  fe  perficere  afferit  ^) ,  quod  quidem  adeo 
captum  meum  fuperat,  uc  paene  impoffibile  dixerim.  Quare  vellem,  candide 
denuo  id  te  mihi  affirmare;  nunc  enim  nonnuUa  fufpicio  eft ,  idcirco  id  k  vobis 
in  vulgus  edi,  uc  facilius  eadem  quaerences  fruftremini. 


')   M.  Campani  ajoute  entre  parentheses : 

Huic  enim  fratri ,  omore ,  quo  tunc  in  ilium  ferebar  adduftus ,  hoc  meum 
invencum ,  quemadmodum  caecera  omnia  adfcribere  libuic ;  nunc  vero  ita  fe 
res  habenc :  uc  anciquior  mihi ,  vericacis ,  quam  fracernus  amor  cflTe  debeac. 


N"  1300^. 

R.  Boyle  a  H.  Oldenburg. 
[?  1664]. 

La  eople  se  trouve  h  IMden^  coll.  Huygens, 

Extraft  of 'Miller  Boyle's  letter')  for  Miller  Zulichem. 

The  Obfervacions  *)  from  •Mifter  Zulichem  I  haue  communicaced  co  Doftor 
Wallis,  and  mean  co  doe  fo  co  Doftor  Wren,  as  foon  as  I  fee  him,  chey  are  very  in- 


*)  Matthaei  Campani  de  Alimenis  Spoletini,  Ecclefiae  Parochialis  S.  Thomaein  Parioneapud 
Urbem  Reckons  Horologium,  folo  naturae  motu«  atque  ingenio,  dimetiens,  &  numerans  mo- 
menta temporis,  conflantifTime  acqualia.  Accedit  Circinus  Sphaericus,  pro  Leiitibus  Telefco- 
pioriim  Tornandis,  &  Poliendis.  Ad  Ludovicum  XIV,  Regem  Galliarum  Chridianiflinium. 
Amdelodami,  Apud  DanielemElfevirium.  cIdIdclxxvui.  in-i2^ 

*)  Giuseppe  Campani. 


')  Cetce  lettre  est  la  riponse  ^  la  lettre  de  Oldenburg  ^  R.  Boyle  que  nous  avons  cit^e  dans  la 
Lettre  N^  1268,  note  15.  L'extrait,  ^crit  de  la  main  de  Oldenburg,  fut  probablement 
envoys  par  Moray  k  Chr«  Huygens. 

»)   Consultez  la  Lettre  N°.  1258. 
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gcnious  and  worthy  to  be  profecuted  and  of  ye  author,  concerning  whom  I  forgot 
to  tell  you  formerly,  that  I  was  not  a  little  proud  to  receiue  in  his  letter 3)  to  Sir  R. 
Moray,  from  fo  coitipetent  a  Judge  fo  favorable  a  Charafter  of  my  Trefles  about 
colors^).  And  as  for  what  he  mentions  of  ye  Iris  producible  betwixt  2  pieces  of  flat 
GlaflTe  without  ye  afliftance  of  a  liquor,  I  am  much  obliged  to  him  for  ye  mentio- 
ning it.  But  though  I  had  feverall  times  obferved  it ,  before  my  Book  came  out ; 
yet  by  reafon  of  certain  fcruples,  I  had  about  ye  caufe  of  it,  I  purpofely  forbore 
to  take  notice  of  that  and  another  Phaenomenon  fomewhatt  of  kin  vnto  it.  And 
as  for  ye  Queftion,  He  defires  to  haue  of  Sir  J  Finch  concerning  the  Blind  man  ^)^ 
as  I  think  myfelfe  obliged  to  Mifter  Zulichem  for  ye  occafion  of  it,  fo  by  yc 
Circumftances  of  Sir  John  ^),  related  to  me  of  ye  Extraordinary  Care,  he  tooke 
not  to  be  impofed  upon,  I  am  invited  to  exfpeft,  that  He  will  be  able  to  giue  a 
fatiffadtory  anfwer  to  it  ^). 


*)  C'eft  ici  Textraift  d'un  endroit  d'unc  lettre  que  Monfieur  Boile  a  efcritte  a 
Monfieur Oldenburg.   [R.Moray]. 


N=  1308^. 

N.  Heinsius  k  St.  Lubienietzki. 

7   JANVIER    1665. 

La  Uttre  a  6t6  puhl'Ue  par  St.  Lubienietzki  dans  son  Theatrum  Cometicam. 

HolmiA  Hamburgum  die  28  Decembris  Juliani  1664. 

Dies  odtavus  nunc ,  ni  fallor ,  agitur ,  qu6d  tabellarium  fine  meis  ad  Te  liceris 
hinc  abire  in  Germaniam  fum  paflus.  Erat  quippe  jam  tum  Regni  Suecici  Sena- 
tus  in  rebus  proferendis  totus:  &  mihi  incumbebat  negotiorum  nonnihil  baud 
minimi  momenti  apud  illos  urgendum,  quod  ante  ferias  folemnes  expediri  opor- 
teret.  Quaptopter  ignofcas  aequum  eft,  fi  Tibi  non  vacavi  illo  tempore,  quo  nee 
mens  eram. 


3)  Consiiltez  la  Lettre  N°.  1 253. 

•*)  Voir  Pouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 236,  note  16*. 

5)  Sur  J.  Vermaasen ,  voir  la  Lettre  N°.  1 253,  note  4. 

^)  Sir  John  Finch.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 253,  note  5. 
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Cometa  file  infignis,  cujus  podremae  tuae  ')  meminerant,  cinn  paucas  apud  nos 
no6tes  fpeftandum  (ek  fub  macucinas  horas  praebuilTec,  comparerc  moxdefiit; 
evatiuitque,  fed  (ic,  uc  alius  illi  fucceflifle  dicacur.  Mihi  in  rem  earn  diligencer  in- 
quirere  hadtenus  non  eft  datum,  ob occupationes , quas dicebam  mod6,  publicas. 
Its  uccumque  defundhis,  in  dies  falcem  quindenos,  aut  vicenos  proximos,  non  in- 
tennictam  rerum  Machemaricarum  ftudiofos  ac  gnaros  percunftari ,  fi  quid  curio- 
ficac^  cuft  dignum  hie  obfervarunc.  Quanquam  vix  Tunc  in  hac  ciyicate  qui  figna 
caeleftia  prae  milicaribus  curenc  impenf^,  auc  ferib  ampleflancur.  Upfaliae  unum 
alterumque  ex  licerarum  humaniorum  Profeflbribus  novi,qui  ftudiis  hujufcemodi 
deledtentur  baud  modic^, ad  quos  confugiendum e(Ie  mihi  propofui.  Sed  dubium 
non  eft ,  quin  fagaciflimus  ille  fiderum  perfpeftor  Hevelius  vefter ,  qui  ingentem 
hujus  argumenci  commentarium ') ,  ut  fcis,  jam  pridemmolicur,quoomnemde 
Comeds  hiftoriam  eft  perfecuturus  diligencer  &  dofte ,  ftellae  huic  crinitae  quo- 
que  fedulus  &  folers  invigilavic ,  ut  nullum  poft  fuam  meilem  fpicilegium  novae 
obfervationis  aliis  quibuf^unque  reliquum  feciflTe  videacur.  Chriftianus  Hugenius 
Conftantini  filius,  popularis  &  amicus  meus,  tiim  difciplinae  Mathematicae  per- 
quam  peritus ,  patriae  noftrae  patribus  offerebat  nuper  Longitudinum  terreftrium 
et  marinarum  abs  fe  inventam  apodixin,  praemiumque  huic  invento  ab  iis  pofitum 
efflagitabat  3).  Auguror  &  precor  uberrimum  laboris  fruAum  homini  amiciflimo : 
fed  rebus  ego  tkm  magnis  tardillimam  habere  fidem  foleo:  ciim  meminerim  &  Wil- 
helmum  nuper  Langium  ^) ,  Virum  in  Dania  doftiflimum ,  &  alios  complures  alibi 
terrarum  ejufdem  inventi  gloriam  fibi  vindicaile  dubio  fucceflu.  Vale. 


')   Elles  ^talent  dat^es  du  20  et  dii  27  di^cembre  1664. 

•)   Voir  ses  ouvrages,  cit^s  dans  la  Lettre  N°.  1407 ,  note  4. 

3)  Cons«ltezIapi^ceN^  1278. 

^)  Sur  Wilhelm  Lange,  consultez  la  Lettre  W.  350,  note  i.   Peut-^tre  s*agit-il  ici  de  son 

ouvrage: 
Exercitationes  Mathematicae  vii  de  annua  Emendatione  et  motu  Apogaei  SoHs.  Copen- 

hagae.  1653.  in -4°. 
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1980,  I9d^cembre  198V|  1665, 233anvier  1818, 3ojanvier  1818, 6f(£vrier  1890, 
13  fiivrier  1890,  26  fifvrier  1898, 6  mars  1848, 13  mars  1888, 27  mars  1888, 
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Beaumont  (Govert  van).  46« 
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Beaumont  (Herbert  van).  173. 

Becker  (David).  16  9  3s,  42,  63. 

Beecke  (Comelis  van  der).  55. 

Benavides  (Luiz  de).  1 62 , 1 85 , 1 86 

Bennetie.  34* 

Bergaigne  (Albertina  van).  SH. 

Bergen.  Voyez  Zurck  (A.  Studler  von). 

Bergeratti  (Anna).  99925,5a,  60,66, 128, 161 ,  162. 

Berkeley  (Charles  baron).  ^^MB^S^ 

Berkenfhah.  94. 

I 

Bema.  Voyez  Bemi  (F.). 
Bemi  (Francefco).  #•• 
Bernia.  Voyez  Berni  (F.). 
Bernin.  Voyez  Bernini  (G.  L.). 
Bernini  (Giovanni  Lorenzo).  S6S« 
Bertet  (Jean).  »»,  335, 354,  367, 494, 495. 
„     (Pierre).  SSf  • 
„     (Theodore),  nv^  328. 
Berthelfen  (Albertus).  U6. 

„        (Bartolus>  US. 

„        (Thomas).  ttlS. 

^        (Erafmus).  518. 
Beuningen  (Koenraad  van).  12, 13, 19,  83,  ^7^  165,  264,  340,  398,  472, 494,  514,  538. 
Billaine  (Louis).  4S9,433* 
Bifdommer.  398. 
Biflchop  (Comelis  de).  2. 
Dlaeu  (Joan).  208,  277. 
Blair  (Alexander).  fO. 
Blavet  (Bruxelles).  AO. 

„     (la  Haye).  63. 
Blois  van  Treflong  (Cafpar).  SH. 
„  Qan).  410. 

y,  (Otto).  4Mm. 

Blount  (Colonel).  248. 
Bloys  (Michael  ab  Ifendoorn  i)-  *^« 
Blumenthat  (Joachim  Friedrich  von).  17. 
Boetfelaer  (Frederik  Hendrik  van  den).  50, 53,  55. 

„        tot  Toutenburg  (Margaretha).  INI,  56. 
Bonafors  (Guido).  183. 
Boneuil  (de). 


Borch  (Otaus).  U4< 

4 
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Boreel  (Willem).  70,  344, 345,  346,  360, 362, 372,  377, 486, 505, 

„      (Mile).  26. 
Borrhi  (Giufeppe  Francefco).  502. 
Borrichius.  Voyez  Borch  (O.). 
Bofch  (Carlo  van  den).  419. 

Boulliau  (Ifmael).  2,  20,  376,  433,  512,  513, 518, 520, 529, 53a. 
Bourbon  (Anne  Genovi^ve  de).  16S. 

„       (Armandde).  16S,  186,  197. 
BourdeloL  Voyez  Michon  (P.). 
Bourzeis  (Amable  de). 
Bouvill  (Antoine). 
Boyle  (Robert).  4,7,29,41,75,84,98,107,  112,113,121,138,180,245,272,309,320, 

322,  344,  359,427»  507,  535»  539*  547, 548*  558- 
Brah^(Tycho)    289,313. 
Brandwijck.  Voyez  Wefterbaen  (J.  J.). 
Brederode  (Mme).  Voyez  Solms  (Ludovica  Chriflina  von). 
Brereton  (William),  pdre.  8. 
Brienne  (Abb^  de).  Voyez  Gudn^gaud  (E.  de). 
Broeckmann  (Johannes).  55. 

Brouncker  (William).  4,22,  27,  29*  4^42,75,77*  84, 93,95 f9<5»99t  102,104,114,115, 
116,  120,  126,  130,  131,  135,  138,  147,  149,  158,  159,  172,  185,  186,  212, 
234,  245,  260, 427,  428,  504,  547. 

Bruce  (Alexander).  6,7,10,  20,23,  27,29,  39,40,43,69,73,77,79,  85,93*  94»99»  104* 

108, 112, 113, 126, 131, 136, 137, 153, 154,205,254. 
Bruinfleen.  Voyez  Bruynfleen  (J.). 
Brunacci  (Gaudentius).  980. 
Brunet  (Claude).  SOI. 
Brunfwijck.  Voyez  Ferdinand  Albertus. 
Brus.  Voyez  Bruce  (Alex.). 
Bruflelles  (Pierre).  51S. 
Bruynfteen  (Johannes).  12 ,  58, 60, 67. 

Bryas  (Charles  de).  145, 146,  151 ,  329,  361 ,  365,  367,  474,  532, 534,  540. 
Buat  (de).  Voyez  Coulan  (H.  de  Fleury  de). 
Bullialdus.  Voyez  Boulliau  (Ifm.). 
Burattini  (Tito  Livio).  527 ,  532,  550. 
Buflidres  (Jean  de).  275 ,  328. 
Buys.  49. 

Buyfero  (Laurens).  4SO. 
Cabeljau  (Apollonius).  SA. 
Cabeljauw (Jan  Willem).  33,34. 
Call  (Jan  van). 
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Campani (Giufeppe). 96, 109, 117,  118,  up,  lai,  125, 128, 129, 135, 136, 139, 145, 146, 
148,  150,  151 ,  15^,  »57»  i<5i ,  175, 193,  194,  202,  207, 232,  233,  257,  266,  329, 
339,  3^0,  365, 367,  376,  37^»  3B4>  39<^»  477»  482*  49©,  492 ,  505,  532,  55© »  557- 
^      (Matteo).  109, 123, 127,  175, 192, 195,  i9<^>  198,  225,  2(56,  369. 
Campanus  Navarrienfis.  183,184. 
Campen  (Petronella  van).  32. 
Caracena.  Voyez  Benavides  (L.  de). 
Carcavy  (Pierre  de).  265,  266,  302,  343,  357,  363,  375,  389. 397 » 39^,41^8,42^,439, 

472,474,476,511,525- 
Cardanus.  389. 

Caron  (Francis).  18. 

Cartes (R^ntf des).  150,  188,  209,360,432,433,434,480,486,491,499,508,538,547. 

Cafembroot  (Jan  van).  277. 

^         (Sophie  van).  151,161. 

Caflagnes  (Jacques).  189.  ^^ 

Caflaignes.  Voyez  Caflfagnes. 

Caflini  (Giovanni  Domenico).  194,  195,  315,  365,  376,  432,  473,  474,  477,  482,486, 

487 ,  493 ,  500, 505, 525,  529,  546,  550. 

Cau  (Roeland).  S9. 

Cervieres.  Voyez  Grollier  de  Servi^res  (N.). 

Chaeremon.  5tiS. 

Chaife  (Fnin9ois  d' Aix  de  La).  SIS. 

„      Voyez  Chi^ze. 
Challes  (Claude  Fran9ois  Milltet  de).  335 ,  SAS ,  396. 
Chambre  (Marin  Cureaude  la).  164. 
Chanut  (Pierre  de).  480. 

Chapelain  (Jean).  12 ,  19,  20, 128 ,  151 ,  161 ,  231 ,  276, 277, 301 ,  343 ,  376. 
Chapuzeau  (Samuel).  4MS. 
Charles  II.  79,95,  104,113,114,116, 125,137, 139,168,212,215,245,262,509,551. 

„         (r  Abb^).  Voyez  Bryas  (Ch.  de). 
Charleton  (Walter).  105,106. 
Chaftre  (Edme  de  la).  SV. 
Cheze.  Voyez  Chi^ze. 
Chi^ze (Sebaftian).  n,  14, 18,20,26,27,31,33,52,53,58,62,  66,67,208,240,435. 

„     ,pire.  31. 

„     ,ni^re.  53,  <5^. 
Choifeuil-Pnilin  (Ifabella  de).  SI. 
Chridine,  retne.  204. 
Clarendon.  Voyez  Hyde  (£•)• 
Clarke  (Jofiah).  S4f • 

„     (Tipiothy).  54S« 

(Euvres.  T.  V.  74 
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Claudianus.  437 ,  479 ,  491  • 

Cleomedes.  183. 

Colbert  (Jean  Baptifte).  1 12,  265,  285,  286,  3«9> 3^8, 375»  37^»  397*  399» 4«9»  42<5,  438, 

439,  440,  472 ,  483, 510, 524,  534. 
Col vius (Andreas).  498,510,517. 
Colwall  (Daniel).  4,5. 
Confeiller.  Voyez  Chidze  (S.). 
Cond.  Voyez  Bourbon  (Armand  de). 
Conty.  Voyez  Bourbon  (Armand  de). 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Cornells  (Maarten).  46. 
Cortenaer  (Egbert  Meeuwfz.).  8t4. 
Code  (la).  49,57,  58, 6«. 
Coder  (Salomon).  240. 
Cotelier  (Jean  Baptifte).  lU. 
Cotin  (Charles).  9^9. 

Coulan  (Henry  de  Fleury  de).  36,  38,  44,45,  49,  55. 
Coxinga.  11, 17. 
Coymans  (Balthazar).  SSV. 
Crenan  (de).  Voyez  Perrier  (P.). 
Crom  (Jan  Rutgerfz.).  SS8. 
Crommon  (G.  van).  32. 
Crooke  (Andreas).  235. 
Croone  (William).  lU,  106, 1 13. 
Croune.  Voyez  Croone.  (W.). 
Culemborg.  Voyez  Walraeth  (H.  van). 
Cunaeus  Qohan).  IS ,  2 1 . 
Cureau.  Voyez  Chambre  (Curean  de  La). 
Curtius.  Voyez  Curtfz. 
Curtfz  (Albertus).  51S. 
Cutler  (John).  171,  S61. 
Cuyk  van  Meteren  (Adriaan).  15. 
Cy fat  (Giovanni  Batcifta).  %B%. 
Cyfati.  Voyez  Cyfat  (G.  B.). 
Czimmermann  (Johann).  951. 
Dalen  (van).  10, 17. 
Dalonne.  Voyez  Alonne  (d'). 
Dati  (Carlo).  1 17 ,  123. 

Davidfon  (William).  tilS,  228 ,  234, 240,  245,  246,  248 ,  256,  261,  271,  281, 282,  321,  344. 
Daviflbn.  Voyez  Davidfon  (W.). 
Dechales.  Voyez  Challes  (C.  F.  M.  de). 


III.      PERSONNES    MENTIONN&ES.  587 

Dedel  (Ifabella).  SS. 

„    (Jacob).  240. 
Denis  (Jean  Bapdfte).  4S9. 
Defcartes.  Voyez  Cartes  (R.  des). 
Defchales.  Voyez  Challes  (C.  F.  M.  de). 
Deiloges.  Voyez  Loges  (des). 
Defpinofa.  Voyez  Spinofa  (B.  de). 
Deflbn.  Voyez  Effon  (d'). 
Dhona  (Friedrich  von).  53 ,  429 ,  435. 
Dionyfius.  i8a. 
Diofcorides.  182. 

Divinis (Euftachio de).  ^^  109, 121, 130, 193,  203,  218,  223,  266,  369,496,  509,  550. 
Dobrzenfky  von  Schwarzbruck  (Jacobus  J.  Wenceilaus).  31 V  ,  2 1 8 ,  220. 
Does  (Jacob  van  der).  2. 
Dorcefter  (Marquis  de).  Voyez  Pierrepont  (H.). 
Dorotheus.  182. 
Dorp  (Anna  van).  38 ,  45 ,  41 8. 

y,    ( Arent van). Jr.  418, 499. 

„    (Ida  van).  32 \35»  38,64,418. 

,,    (Lodewijic  Wolphard  van).  363. 

„    (Tertulliaen  van),  ttttl. 

„    (Mme  van).  Voyez  Baerle  (Ida  van). 
Doublet  (Conftantia).  38. 
„      (Geertruid)  38,46. 

„      (Philips).  2, 17,  18,20,21,22,25,27,37,58,89,301,354,389,418. 
„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Geertruid). 
„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Suzanna). 
Douglas  (Mile).  430. 

Downing  (George).  3911,  235 ,  238 ,  390,  486 ,  505. 
Drebbel  (Cornells  Jacobfz.).  133  9132. 
Duarte  (Diego).  34, 26,  57,  477. 

„    (Francifca).  26. 
Duchefne  (Francis). 
Dudith  (Andreas). 

Dupuy  (H.).  Voyez  Putte  (H.  van  der). 
Dufon.  Voyez  d'Eflbn. 
Duyft.  128. 
Eaft.  104. 

Elliott  (Elifabeth).  lie. 
Ellis  (William).  313. 
Elfevier  (Abraham).  478 ,  485 ,  503 ,  549. 
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Elfevier  (Bonaventura).  478 ,  485 ,  503 ,  549. 

„      (Daniel).  68,  83,  89,97, 166,437,479,485,491 » 503- 

„      (Jean).  478,485.      . 

„      (Louis).  68 ,  83 ,  89 ,  97 » 479- 
Enrico.  Voyez  Henrico  (S.). 
Ernett  (Eduard).  ftftl. 

n       ,fils.  551. 

Emft  Auguftus.  35 ,  55. 

Erp  (Jacoba  van).  !•• 

Errico.  Voyez  Henrico  (J.). 

Erfkine  (William).  4. 

Eflbn  (d').  Wf  88,  105,  136,  139,  148,  157,  168,  178,  185,  186,  187,214,217,246, 

249 ,  262 ,  379 »  50 1  >  506 ,  542. 
Eftancel  (Valentin).  Ml. 
Eftrades  (Godefroy  d').  93. 
Etats Gdndraux.  23, 27,  39» 43»  55»  94»  ^65, 186,  222, 223,  246,  263,  265,  390*  39^ ,  435* 

„  de  HoUande  et  de  Wedfrife.  186,213. 
Euclides.  181,182,183. 
Eullachius.  182. 

Euthochius.  Voyez  Eutocius  Afcalonita. 
Eutocius  Afcalonita.  181 ,  183. 
Evelyn  (John).  4,75,171. 
Evertfen  (Johan).  874. 
Faber  (Johann  Matthaeus).  631. 
Fabri  (Honor^.  96^  121,127, 132, 145, 176,193, 195,  196,203,204,222,231,232,241 , 

257, 266,  278, 316, 327,  328,  339,  366,  376,  387,  396,  509. 
Faithorne.  MO,  171, 173. 
Fannius  (Cornelis).  ttO. 
Farbius  (Antonio).  Voyez  Fabri  (H.). 
Ferdinand  Albertus  von  Brunfwick.  9SO. 
Fermat  (Pierre  de).  83, 1 1 1 ,  162,  222,  278 ,  279. 
Feyens.  Voyez  Fyens  (Th.). 
Feyt.  ttO. 
Fiennus  (Nathaniel).  IIO. 

„      (Mine).  Voyez  Whitehead  of  Tuderley  (Fr.). 
Fienus.  (Th.).  Voyez  Fyens  (Th.). 
Filippo  IV.  94. 

Finch  (John).  10»,  108,  558. 
Fitzhardinge.  Voyez  Berkeley  (Ch.  baron). 
Flemming  (Barbara),  ttttl. 
Fleury  (de).  Voyez  Coulan  (de  Fleury  de). 


III.      PEkSONNES   MENTIONN^ES.  589 

Fortfifcher.  Voycz  Vortfifchcr. 
Foucquerelle  (Marqaife  de).  514. 
Fournier  (Denis).  %%%• 
Fnnck  (Adam).  M4. 
Frederik  Hendrik.  275. 
Frementel.  Voyez  FromanteL 

Fremont  433*434* 

Frenicle  de  BelTy  (Bernard  de).  487, 492. 

Friedrich  III.  163,  186,  35K>. 

Friedrich  Wilhelm.  548. 

Froidmont  (Libertus).  tttiS. 

Froimont.  Voyez  Froidmont. 

Fromantel.  409  86, 98, 1 14. 

Fromondus.  Voyez  Froidmont  (L.). 

Fyens  (Thomas).  A3S. 

Gadbury  (John).  590. 

Galen  (Chriftoffel  Bernard  Mattheus  van).  MS. 

„     (Jan  van).  509. 
Galilei  (Galileo).  84, 162 ,  339. 
Gans.  36. 

Geeftdorp  (Cornells),  tttt* 
Genderen  (Jan  van).  1 28,  336, 429, 436. 
Gerlacius  (Tjardo).  SSV. 
Gerriche.  Voyez  Guericke  (Otto  van),  fils. 
Gietermaker  (Claes  Heynderickfz.).  SSAy  309, 332. 
Glefer  (Daniel).  15. 
Goddard  (Jonathan).  4, 95. 
Godin  Qean  Louis).  SVS. 
Goes  (WiUem).  5«. 

Golius  (Jacobus).  288,  362,  388, 435, 478, 485,  503, 549- 
Gonzaga  (Maria  Louifa  de).  1 8,  22 , 1 88. 
Gotttgniez  (Gilles  Fran9ois  de).  176, 241 ,  250,  266,  316. 
Gouffier (Artus).  6,  20,  25,  28,  29,  33,  40,  61,  70,90,  106,  no,  174,  186,  367,486, 

504,  549. 
Gramont  (Antoine  de).  12, 18, 22,  27, 44, 46, 60, 65, 66. 

„        (Amaudde).  323,354* 
Graunt  (William).  171. 
Gravius.  Voyez  Greaves. 
Greaves  Qobn).  9^97^^  85. 
Gregorius  k  St.  Vincentio.  241 ,  250,  266,  387. 
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Grienberger  (Chriftoph).  313. 
Grimberger.  Voyez  Grienberger. 
Grollier  de  Servidres  (Nicolas).  276^  335. 
Gu^n^gaud  (Emmanuel  de).  lO. 

„         (Henrilde).  31. 

„        (Mme.).  Voyez  Choifeul—  Praflin  (J.  de). 
Guericke  (Otto  von).  518. 

„      (Otto  von),  fils.  51S. 
Guiche  (Comte  de).  Voyez  Gramont  (Arnaud  de). 
Guinifius  (Vincenzo).  MB* 
Guiran  (Gaillard).  103. 

^    (Louis).  163. 
Hali&x  (John).  Voyez  Holy  wood  (J.). 
Hall  (Francis).  333. 
Hammon.  Voyez  Ammon. 
Hardenbroek  (Gijfbert  Johan  van).  Sft. 
Harouis  (Nicolas  de).  197, 
Harriet  Anne.  91, 102, 340. 
Hartaing  (Maximilien  de). 
Hauterive  (de).  Voyez  Aubefpine  (de  T). 
Hecker  (Johannes).  19V. 
H^ouville.  Voyez  Sallo  (D.  de). 
Heeteren.  Voyez  Heteren  (van). 

Heinfius (Nicolaas).  82,  83, 97, 112,  165, 166,  291 ,  398, 5"2,  513,  Sipi  S^o,  523- 
Henri  HI.  Voyez  Anjou  (Henri  HI  d'). 
Henri  IV.  1 2. 
Henrico  (Scipione).  13. 
Henriette  Marie  de  France.  91 ,  102, 1 16,  139. 
Herigone.  2. 

Hermes  Trifmegiftus  (Mercurius).  181,182. 
Herrico.  Voyez  Henrico.  (S.). 
Hertaing.  Voyez  Hartaing  (M.  de). 
Hertoghe  (George  de).  Sft. 
Heteren  (van).  S3 » 34. 

»      (  n  ),fils.  32,»4,  37, 44*42:. 
Hevelius  (Johannes).  74,  75,  77,  79,  198,  222,  288,  339,  340j357i  3<5o,36i,  365,  368, 

37<^»378,  395,427j  432, 433, 434*474*480,482,  499,  501,  508, 5i2»  514, 515, 
516,517*518, 520, 527  *  529*  545 ,  551 ,  559- 
Hilaire  (Mile.).  36. 

Hill  (Abraham).  4,18t. 

Hobbcs  (Thomas).  133, 134,  147, 175, 196,  225,  235. 
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Hoeck  (Pieter  van  den).  45. 
Hoevenaer  (Cornetis).  46.    . 

„       (Mme).  46. 
Holar  (Vaclav).  11, 
Hollar  (Wenddaus).  Voycz  Holar  (V.). 
Holies  (Denzil).  68 ,  69 ,  85 ,  265 ,  303 ,319,  364. 
Hollis.  Voyez  Holies  (D.). 

Holmes.  4,  94*  99»  1049  m?  120,  149,  158,  165,  1«8,  204,305,  206,  212,  222,  223, 
224,  234, 243,  245,  246,  247, 254,  255,  256,  260,  269,  270,  271 ,  281 ,  282 ,  283, 

284, 320,  321,  342,  344»  355»  361 ,  377»  397»  425- 

Holftein  Gottorp  (Johan  Auguft).  35 ,  55. 

Holy  wood  (John).  184. 

Hooke (Robert).  4,  81,  84,  93»95»  »oi »  105,  108,  115,  116,  117, 126,130,  135, 137, 

147,  148,  150,  156,  158,  159,168,169,  185,187, 188,15)9,200,  213,214,226, 

228,229,236,237,238,240,241,245,  248,  255,  257,  261,  266,269,271,277, 

281,  282,  283,  285,  286,  287,  304*  309»  318,  320,321,  322,  330,  345,347,359, 

361,366,  367,  37^»  3789  379.  389.  39<5,427»43i,474.482,483,486,496,499, 

501 ,  503 »  504»  505 ,  527  y  542  ♦  549)  550. 552- 
Hoolck  (Gijfbrecht  van  der).  SST. 

Horloger  de  Leiden.  161. 

Horrox  (Jeremiah).  4> » 73 » 77 » 79*  356. 

Hortyns  (Sir  John).  4. 

Howard  (Charles).  4. 

Hudde  (Hendrik).  WSm. 

„     (Johan).  396,492* 
Hume  (Alexander).  486,503. 
Huygens  (Conflantia).  35. 

„  (Conftantyn),p*re.  1,  2,5,  17,  20,  22,  30,  31,  34.38,  39>43,46,47.  52, 54» 
58,  59»  62,63,64,68,69,70,72,75,77,78,79,80,85,93,98,99.102,123, 
124,  125,  126,  131,  139,  145,  146,  147,  150,  151,  157,  201,  206,  207,  222, 

224,  231,  235,  246,  248,  255,  256,  257,  264,  167^  271,  275,  276,  279,  285, 

319.  326,  336,337.  346,  367.  372,  373.  375.  377.  387.  388,  389,  39^,  4»8, 

429,  430,  431,  433,  435,  438,  439,  475,  483,  492,  494,  495,  498,  499,  506, 

515,528,529,532,535,552,559. 
„       (Conftantyn),  frire.  12,  16,  20,  22,  25,  27,  30,  31.32,  36,38,43.45.47.52. 

53 ,  57. 58, 151 ,  208 ,  240,  243,  292,  301 , 418 ,  437. 479 » 488, 491. 
„   (Geertniid).  32 ,  34 ,  37 ,  39 ,  44, 49 ,  54 ,  58 ,  364. 
„   (Lodewijk).  2,  32,  35,  36,  37,  38,  45.54.  55,  62,  63,64,65,  83,  112,  151, 

197,208, 240,  292,  342,  347,433,  436,  437.480,  488,  492,  532; 
„   (Martha  Maria).  32 ,  430. 
^   (Rutger). 
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Huygens  (Sufanna).  i ,  30,  58 ,  89, 301. 
Hyde  (Edward).  236. 
M    (Thonuis).  Vtt. 
Hypficles.  182. 

Ifendoorn  k  Bloys.  Voyez  Bloys  (Ifendoorn  ^). 
Ifrael.  Voyez  Silveftre  (I.). 
Jabach.  2, 10,  20,  21. 
Jackfon  (Thomas).  AS. 

^      (Mile).  ftS. 
Jaket.  59. 

James  II.  40, 104, 168,  215, 225,  245, 378. 
Joannes  Alexandrinus.  184. 

„      Anglicus.  183. 
Jolly  (Thomas).  4S9  9  433. 
Julianus.  181,  182. 
Kann  (Allardus).  8W. 
Karl  XI.  390,648. 
Karljofeph.  16«. 

Kechelius  k  HoUenftein  (Samuel).  189, 230,  266,  288,  324* 
Kepler  (Johannes).  174,  206,  207,  210,  230,  300,  343 ,  388, 499, 539. 

ff      (Johanna).  iM€. 
Kincardin.  Voyez  Bruce  (A.). 
Kinner  k  Lowentburn  (Godfrted  Aloys).  .203 ,  250. 
Kircher  (Athanafius).  204,  387, 508,  518. 
Kopemik  (Nicolas).  132, 324, 327, 339, 482, 499. 
Kortenaar.  Voyez  Cortenaer. 
Lamothe  (de).  495,516. 
Lana  Terzi  (Francefco).  691. 

La  Chaife  (Fr.  d'Aix  de).  Voyez  Chaife  (Fr.  d'Aix  de  La). 
Lange  (Wilhelm).  559. 
Langerak.  Voyez  Boetfelaer  (F.  H.  van  den). 
Langevelt  (Rutger  van).  9B. 
Lanfbergen  (Philippus  van).  73. 
Lavilomer.  Voyez  Vilomer  (de  la). 
Lecq  (la).  Voyez  Naflau  (M.  L.  van). 
Leeuwen  (van).  Voyez  van  Leyden  van  Leeuwen  (D.  van). 
Lequin.  8419,367. 
Letellier  (Charles  Maurice).  96, 91. 

^       (Michel).  96. 
Leu  de  Wilhem  (le).  Voyez  Wilhem  (le  Leu  de). 
Leyden  van  Leeuwen  (Diderik  van).  1 ,  10, 18,21,  27,  43, 57, 6^y  89,  301 ,  389, 418. 
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Lilly  (Camille).  Voyez  Lilly  (W.). 
y,   (William).  XWl. 

Lionne  (Hugues  de).  9^^  68. 

Liflbn  Cde).  Voyez  EflTon  (d'). 

Loges  (des).  85,  38,  375. 

Longomontanus  (Chridian  Severin).  289, 497.    ' 

Longueville.  Voyez  Bourbon  (A.  G.  de). 

Loret(J.).  54. 

Louis XIV.  10,  14;  17,  20,  22,  25,  26,28,29,30,63,64,68,82,94,97,125,139,161, 
163,  186,  224,  232,  243,246,  255,256,  257,  262,264,  265,  267,  271,  276,  279, 
285,  286,  319,  375, 390,  399, 418,  419, 425,  426,  433,  439,  440,  472, 473,  483/493, 
510,517,524,539. 

Lower  (Richard).  547. 

Lubienietzki  de  Lubienitz  (Staniflaus).  437,  480, 51S. 

Lully  (William).  Voyez  Lilly  (W.). 

Luneburg  (Due  de).  Voyez  Erneft  Auguft. 

Lywatierfter  (Mile).  44. 

Machault.  Voyez  Place  (F.  de  la). 

Madame.  Voyez  Harriet  Anne. 

Major  (Johann  Daniel).  315. 

Manchaulc  Voyez  Place  (F.  de  la). 

Manfredi  (Michael).  Voyez  Riccioli  (G.  B.). 

Manzini  (Carlo  Antonio).  h%9. 

Mar^chal.  Voyez  Gramont  (Antoine  de). 

Maurus.  Voyez  Servius  Honoratus  Maurus. 

MaflTue  (Henri  de).  les,  164,  186. 
^    (Henri  de),  fils.  186. 

Medicis  (Leopoldo  de),  118, 193,  239,  241 ,  324, 529. 

Meeuwfz.  Voyez  Cortenaer  (E.  Mz.). 

Menard.  Voyez  Mefnard. 

Meneftrier  (Claude  Francois).  W5 ,  328 ,  335. 

Merat,  58, 6e,  66. 

Mercurius.  Voyez  Hermes  Trifmegiftus  (M.). 

Merrett  (Dr.  Chriftoffer).  4. 

Merfenne (Marin).  100,121 ,  151 ,  152,  209,  301. 

Meru  (de).  146, 151 ,  i6i. 

Mefnard.  161 ,  367 ,  495. 

Meteren  (van).  Voyez  Cuyck  van  Meteren  (A.). 

Meurs  (Jacob  van).  31,65. 

Michel  lint  (Famiano).  119. 

Michon  (Pierre).  SS,  60, 124. 

(Euvres.  T.  V.  75 
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Mick.  Voyez  Suerius  (M.)- 

Milliet  Defchales.  Voyez  Challes  (F.  M.  de). 

Milon.  Voyez  Mylon. 

Moli^re.  Voyez  Poquelin  (J.  B.). 

Monbas.  Voyez  Barthon  (J.). 

Monconys  (Balthafar  de).  276 ,  336 ,  367 ,  494 ,  495 ,  506. 

„         ,fils.  367  >  495- 
Monmor  (Henry  Louis  Habert  de).  31 »  41 »  4^»  7o»  124,  302 ,  319,  327  >  328,  355  ,  357 ,  363. 

438 ,  439, 474»  493  ,  5i  i ,  525- 
Monnier  (Hilarius).  48S. 

Monfieur.  Voyez  Orl^ns  (Philippe  d'). 

Montanari  (Geminiano).  2S9. 

Montani.  Voyez  Campani. 

Montemart.  Voyez  Rochechouart. 

Mooninx  (Cornells). 

^       (Pieter). 

Moray  (Robert).  4 ,  8,  43,61 ,  62, 112, 159, 172, 178, 198,  221 ,  222,  232,  240,  243,  342  , 

371  >  39^,  425,  431 ,  478,  484*  500,  501 ,  542 »  558. 
Morgan  (Anthony).  4. 

Morin  (Jean  Baptifte).  242. 


Mortagne.  Voyez  Mortaigne  (H.  D.). 

Mortaigne  (Hans  Diederilc).  45 ,  48  ,  49 ,  50 ,  51 ,  52 ,  53 ,  55 ,  5<5 ,  57 » ^• 

Mortemar.  Voyez  Rochechouard  (G.  de). 

Mofnerius  (Petrus).  12  V,  132. 

Mothe  (de  la).  Voyez  Lamothe  (de). 

Motte  (de  la).  Voyez  Lamothe  (de). 

Moufnerius.  Voyez  Mofnerius. 

Mouton  (Gabriel).  325,  328 ,  346,  354,  387 ,  388. 

Mufch  (Anna  Elifabeth).  38 ,  44 ,  45 ,  49 ,  50 ,  54,  55. 

Mylon  (Claude).  342. 

r,     ,  fr^re.  342. 
Nabrandi  (CelTranco).  552. 
Nafo.  Voyez  Ovidius. 
Nanteuil  (Robert).  10, 14,  22. 
Na(rau(Mauritsvan).  248. 

yy     (Willem  Adrianus  van).  14,20,22. 

^     Dietz.  Voyez  Willein  Frederik  von  Naflau-Dietz. 

^     la  Lecq  (Maurits  Lodewijk  van),  i. 
Neile(Paul).  4,95. 
Neukirchen  i  Nyvenheim  (Johan  Frederik).  65. 
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Neukirchen  a  Nyvenheiin  (IVIme.)*  Voyez  Boetfelaer  tot  Toutenburg  (M.). 
Ntcolaus,  cocher.  373. 
Niellcs  (Charles  de).  mO. 

„     (de).  M. 
Nierop.  Voyez  Rembrandtfz.  van  Nicrop  (D.). 
Nieuhoff(Johan).  31. 
Nieuveen  (Mile).  Voyez  Miifch  (A.  E.). 
Nieiiwenheym.  Voyez  Neukirchen  a  Nyvenheim. 
Nieiiwerkerk.  Voyez  Paiiw  (Adriaan). 
Nigroponte  (de).  Voyez  Dobrzenf  ki. 
Nifle  (Cornelia  Clifabeth  van  dcr).  1 1, 15 ,  32. 
Noel  (Etienne).  132. 
Noyers  (des).  22 , 1 85 ,  188. 
Nyvenheim.  Voyez  Neukirchen  k  Nyvenheim. 
Obdam.  Voyez  Waflenacr  (Jacob  van). 
Odijk.  Voyez  Naflau  (W.  A.  van). 
Oldenburg  (Hcinrich).  4, 7^,  173 ,  234,  255 ,  265;,  281 ,  283,  321 ,  3^5,  37^ ,  427 » 485, 486, 

503 ,  505 1  50<5 ,  541 ,  551 ,  558- 
Oofterwijk  (wSeveryn).  2,  22,  47,  78,  84,98,99,  103, 108, 119,  129, 148,224,235,240, 

364,  373, 48« I  49»  J  494>  497.  498, 510,  51 1,  514,  517,  525,  545. 
Origcncs.  592. 
Orleans  (Philippe  d').  339 ,  340. 

„     (Duchefle  d').  Voyez  Harriet  Anne. 
„     .  Voyez  Orliens  (C). 

Orlicns  (Catharina).  !• ,  45  >  4^ ,  49  ?  5© »  5 1  >  52 ,  53 »  54  >  56- 

Ottens  (Annetie).  45. 

Oulugh  Beg  (Mirza  Mahomed).  1^4 ,  75 ,  77,  79 1  85 ,  88 ,  98 ,  107. 

Ovidius.  437 ,  480 ,  522. 

Palmer  (Dudley).  4. 

Pardies  (Ignace  Gallon).  280,365,395. 

Pafcal  (Blaife).  42 ,  70,  80,  129, 145, 486. 

Pafchal.  1 ,  2, 12, 18,  19,  20,  26,  27,  44,  47,  51 ,  52, 58,  59, 65, 66y  128, 136,  240. 

Pauw  (Adriaan).  16. 

„    (Jan),  le. 

„    (Reinier).  !•• 
Pell  (John).  503. 

Perponcher  Scdnitzky  (Ferdinand  de).  14,  22. 
Perrier  (  Pierre).  1 02 , 1  lO ,  1 1 6 ,  1 64. 
Petit  (Marianne).  28,  124,  208,433,515,528,529. 

„   (Pierre).  28,54,66,146, 161,  i97»  2^1,  277,  339,  340,  366,  376, 474, 47<5,  482,  515, 
526,527,540. 
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Petit (Mme).  28,124,208,433,515,528,529. 

„   (Pietre),lem^decin.  112. 
Petty  (William),  171 ,  199,201,  234. 
Pierrepont  (Henry).  4. 
Pinciari  (Agollino).  S09« 
Place  (Fran9ois  de  la).  15. 
Plato.  181, 184. 
Pleflis  (Arnaud  Jean  du).  242. 
Pompe  (Cornells).  !•• 
Pon  (Corneille  du).  W. 
Ponte  (de  Nigro).  Voyez  Dobrzenfky. 
Poquelin  (Jean  Baptifte).  25,35. 

„      ,fr^res.  SVS. 
Portail  (du).  Voyez  Petit. 
Povey  (Thomas).  4. 
Power  (Henry).  5. 
Proclus.  183, 184. 

Ptolemaeus  (Claude).  181,  182, 183, 184. 
Puteanus  (Erycius).  Voyez  Putte  (H.  van  de). 
Putte  (Henri  van  de).  528. 
Rabelais  (Fran9ois).  9O967, 
Raphael.  28. 

Rautendein  (Johannes  Ernedus  ^).  519* 
Raynaud  (Thcophile).  33, 33 ,  SM. 
Reede  (Hendrik  van).  84S. 

Reeves  (John).  102,  106, 116, 117, 119,  126, 130, 131, 136, 146,  147,366,532. 
Rembrandtfz.  van  Nierop  (Dirk).  332. 
Renaud  (Daniel).  1 1. 
Reynaud.  Voyez  Raynaud  (Th.). 
Rhetoricus.  183. 
Rhingrave  von  Salms.  50. 

Ricci (Michelo  Angelo).  123, 127,  175,  192,  I93>473»  477>4P9i  546- 
Riccioli  (Giovanni  Battifta).  loi ,  198,  202,  288,  329,  333»  339»  356,  357»  5i8. 
Richard  Qean).  128. 
Richelieu.  Voyez  Pleflis  (A.  J.  du). 
Rigaud  (Saint).  Voyez  Saint-Rigaud. 
Rives.  Voyez  Reeves. 
Rixen  (Frederik).  U. 
Roanncs  (due  de).  Voyez  Gouffier  (A.). 
Roberval  (Gilles  Perfonne  de).  152,  209,  210,  342,  355. 
Rochechouart  (Gabriel  de). 
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Rohault  (Jacques).  29,  41 ,  loi ,  105.  ' 

Rouvigny.  Voyez  MafTue  (de). 
Rudbeck  (Olaus).  4»V. 
Riimpf  (Chridianus).  S64. 

„      (Chri(liamis),fils.  864,372. 
Ruprccht  von  Bayern.  1 14, 168, 185, 187,  215, 225,  259 ,  375,  378. 
Ruvigny.  Voyez  MaiTue  (de). 
Ruyfch  (Johannes  Hugo).  MS. 
Ruytenburgh  (Jan  van).  16, 27, 35, 45,  49,  51 ,  56. 
Ruyter  (Michiel  Adrtaanfz.  de).  4S5. 
Ryckaert  (Jacob).  30. 

„      (Sufanna).  16,30,32,34,36,38,47- 
Sacrobofco  (Joannes  de).  Voyez  Holywood  (J.). 
Sacrobufto.  Voyez  Holywood  (J.). 
Saint-Rigaud  (Francois  de).  SM,  335,  366, 377. 
Sallo  (Denis  de).  •»,  1 97 v^oi ,  234,  242, 246,  255,  263,  264,  267. 
Salm.  Voyez  Rhingrave  de  Salra. 
Salmafins  (Claude).  Voyez  Saumaife  (CI.). 
Salo.  Voyez  Sallo  (D.  de). 
Samfon  (Jacob  F.).  1 84. 
Sandwich  (Lord).  172. 
Santie.  Voyez  Ryckaerts  (S.). 
Saumaife  (Claude).  49Bm 
Savoye  (Eugene  Maurice  de).  61 ,  S#. 
Scaliger  (Jofeph  Juftus).  4k9B ,  522. 
Schagen  van  Beyeren  (Lodewijk  van).  35. 
ScheflFer(Johann).  514. 
Schooten  (Frans  van).  203. 
Schorrer  (Chriftoffel).  521. 
Schott  (Gafpar).  174,218,387,518,521. 
Schuler  (Johannes).  2ftti. 
Schwarzbriick.  Voyez  Dobzrenfki. 
Scoeymans.  Voyez  Coymans  (B.). 
SebaQian  (Don).  Voyez  Chidze  (S.). 
Secrecis  (Flores  de).  1 83. 

Sednitzky.  Voyez  Perponcher  Sednitzky  (F.  de). 
Seguier  (Pierre).  225. 
Selder  (Henricus).  182. 
Seneca.  207. 

Senifque.  Voyez  Perponcher  Sednitzky  (F.  de). 
Scrarius.  Voyez  Serrurier  (P.). 
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Serenus.  183. 

Serruricr  (Petrus).  359,  50V. 

Servieres.  Voyez  Grollier  de  Servieres  (N.). 

Servius  Honoratus  Maurus.  tt93« 

Scveryn.  Voyez  Oofterwijk  (S.). 

Scxtus  Empiricus.  182. 

Silveftre  Clfrael).  14,33. 

Silvius  (Gabriel).  29,61,69,70,73,  106,  no,  116, 117,  139,  214. 

Sliife  (Pierre  Louis  de).  1S3. 

„   (Rend  Fran9ois de).  126,130,138,147,194,225,235,265. 
Smet  (Bonaventura).  523. 
Smit.  18. 

Snellius  (Willebrordus).  188. 
Soiffons  (Comte  de).  Voyez  Savoye  {^E.  M.  de). 
Solms  (Amalia  von).  50 ,  55 ,  68 ,  430. 

„    (Ludovica  ChrilHana  von).  M» 
Son  (dii).  Voyez  ElTon  (d'). 

Sorbidre  (Samuel).  1 1  ,  70 »  77  5  79»  85 .  93 ,  1 33  >  1 34- 

Sorck  (B).  Voyez  Z^irck  (Abr.  van). 

Spinel.  ttO. 

Spinosa  (Benedict us  de).  MIV. 

Spijck.  Voyez  Aerflen  (Cornelis  van). 

Stanfelius.  Voyez  Edancel. 

Steelant  (Philippe  van).  41S. 

Steen  (Nicolas).  488. 

Stccnhuizen  (Adriana  van).  S6« 

Stende  (Corate  de).  514. 

Stenon.  Voyez  Steen  (N.). 

Stenonus.  Voyez  Steen  (N.). 

Stephanus  de  MefTana.  183. 

Sterrenburgh.  Voyez  Waflenaer  (P.  van). 

Strijen  (Willem  van).  5#. 

Stuart  (Mary  Harriet).  503. 

Studler.  Voyez  Zurck  (A.  Studler  van). 

Suerius  (Catharina).  22 ,  53 ,  374. 

„     (Maria).  32. 

„     ,Conful.  52,60,  127. 
Suetonius  Tranquillus.  519. 
Sylvius.  Voyez  Silvius. 
Taillcfcr.  375. 
Tarentc  (Prince  de).  Voyez  Tremouille  (FI.  C.  de  la). 
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Tauril.  Voyez  Boiivil  (A.). 

Taylor  (Silas).  9«. 

Tellier  (le).  Voyez  Letellier  (Ch.  M.). 

Terill.  Voyez  Bouvil  (A.). 

Terlong(Huguesde).  IttS,  186. 

Theo  Alexandrinus.  181,182. 

9,     Smyrnaeus.  181,184. 

Theodofius.  182,183. 

Theognis.  522. 

Tbevenot  (Melchif^dec).  11,  17,  21,  30,  46,  53,  59,  60,  65,  67,  68,  89,  124, 128,  129, 

145,  147,  151,  231,  249,  254,  263,  277,  303,  343,  371.  388,  395,  398,  425 » 

435,527. 
Thibawt  (Cobetje).  30,  32  ,  36,  38. 

n      »P^re.  30- 
Thompfon.  IVO,  173. 
Thuret (Ifaac).  58,  60,  66^  124, 129,240,267,  268,276,  281 ,  301,  341^357^358,36', 

370,  371 »  39<5^,  398 .  399^  425  •  439,  44© ,  474,  47^,  486,  510,  51 1 ,  525. 
Tiirelftein.  174. 

Toot.  Voyez  Huygens  (Lodewijk). 
Torricelli  (Evangelifta).  122,  217,  218,  221. 
Tour  d'Auvergne  (Henry  de  la).  ICS,  186. 
Trellong.  Voyez  Terlong. 
Treniouille  (Henri  Charles  dc  la).  35 ,  55. 
Treflong.  Voyez  Blois  van  Trellong. 

„       (Mme);  Voyez  Steenhuizen  (A.  van). 
Trifmegiftus.  Voyez  Hermes  Trifmegiftus  (M.). 
Tronip  (Cornells  Maartenfz.).  894, 375^  429. 435- 
Tulier  (le).  Voyez  Letellier  (Ch.  M.). 
Turenne.  Voyez  Tour  d'Auvcrgnc  (de  la). 
Tuyll  van  Seroofkerken  (Alexandrina).  4S8. 
Tycho.  Voyez  Brahe  (Tycho). 
Ulugh  Bey.  Voyez  Oulugh  Beg. 
Unicus.  Voyez  Doublet  (Th.). 
Utenhove  (Hendrik  van).  S2 ,  4t9,  430. 
Valens  (Vidius).  182. 
Valkenburg.  Voyez  Hertoghe  (G.  de). 
Valla  Claufa  (Petrus  i).  Voyez  Raynaud  (Th.). 
Vermaafen  (Johannes).  lOV,  108,  1 13,  558. 
Vermeulen.  46* 
Veth  (Made).  IM. 
Vieta  (Fran9ois).  83 ,  478 ,  485,  486,  503 ,  549. 
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Vigarani.  19,  52,  58,  60, 66. 

Vigne  (Adrien  de  la).  2,  24,  438. 

Villarceau.  Voyez  Savoye  (E.  M.  de). 

Villequier.  Voyez  Aumont  (d'). 

Vilomer  (de  la).  4A. 

Violette  (de  la).  Voyez  Duchefne  (F.). 

Vlacq.  12,  208,  240. 

Vlaerdingen  (Jan  van).  Voyez  Ruytenburgh  (Jan  van). 

Vliet  (Janus  van).  252. 

Vlitius.  Voyez  Vliet  (J.  van). 

Vogelaer  (Jacob  de).  10. 

Vollenhoven  (Philips).  Ml. 

Vortfifcher.  B02. 

Vos  ( Willem).  363 ,  390. 

Voflius  (Ifaac).  18,  19,  20,  82,97,111,112,124,165,206,222,232,264,267,339,383, 

35H»  395»  398, 4oo»  433, 434, 474,  482,  490,  533,  54i- 
Voye  (de  la).  4LB2. 

Vryberghen  (Bonifacius  van).  3W9435. 

Vulcanus.  Voyez  Smet  (B.). 

Wagenfeil  (Johann  Chriftoffel).  242. 

Waldcck  (Comte  de).  Voyez  Walraeth  (H.  van). 

Wallis  (John).  73, 79,  US ,  557- 

Walraeth  (Heinrich  van).  4S,  49,  50,  53,  56. 

Ward(Seth).  365. 

Warfuf^.  Voyez  Schagen  van  Beyeren  (L.  van). 

Waflenaer  (Agnes  van).  9BO* 

„        (Anna  Charlotte  van).  SMI. 

„        (Jacob  van).  337,  374,  390,  435. 

„        (Pietervan).  i5,35,43o. 

„        (Willem  van).  490. 
Watervliet  (Emmery  van).  11. 
Werner  (Jofeph).  53,63,64. 
Wederbaen  (Jacob).  Bi02. 
Whiftler  (Dr.  Daniel).  4. 
Whitehead  of  Tuderley  (Frances),  lie. 
Wickefort  (Joachim  van).  83. 
Wilhem  (Aegidia  le  Leu  de).  35. 
„      (Conftantia  le  Leu  de).  35. 
„      (Conftantyn  le  Leu  de).  389. 
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Th.  JVillh^  Cerebri  Anatome.  Ace.  de  Ratione  Motus  Mufculorum ,  1665.  lOl,  105, 
.7.  7Wr,  An  Account  of  the  Scotch  Trade  in  the  Netherlands,  1776.  91ft. 

De  Cometis  Diflertationes  novae,  1580.  ftftft. 


6o8  IV.      OUVRAGES    Cixfes. 


Recueil  de  diverfes  pieces  curieufes  pour  fervir  i  I*hiftoire,  1656.  M« 
IComfe  de  Brienne] ,  La  ReponCe^faite  aux  M^moires  du  Comte  de  la  Chaflre. 
[R.  S.  le  Bef] ,  Conjuration  fur  la  ville  de  Barcelonne. 
[Sarraffin]^  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d*Allemagne» 

Recueil  de  diverfes  pieces  fervant  ii  Thifloire  de  Henri  III,  1663.  1 2, 66, 

Verfcheyden  Stucken  rakende  den  Graef  ende  *t  Graeffchap  Culemborgh,  1664.  45. 

Brief  en  Dedudien  tot  Judificatie  van  de  conduite  van  H.  Walraet,  1664. 

Haegfche  Juifer-Roof.  Cath.  van  Orleans  door  Job.  Died.  Mortaigne,  1664. 

Brief  van  de  Vrye  Rijcs  Stadt  Breemen  aan  Haar  Ho.  Mo.,  1664.  ftA* 

Verbael  gehouden  by  Cornells  Geefdorp,  1664.  ftft« 

Li  Prodigi  di  Natura  Ollervati  nell  anno  1664, 1665.  ftftS. 

Saggi  di  Naturale  Efperienfe  fatte  neir  Academia  del  Cimento,  1667.  1 18. 

Catalogus  Codicum  MSS.  Bibliothecae  Regiae,  IV  Vol.,  1689— 1714.  181. 

Journal  des  Scavans.  93 ,  197,  201 ,  222,  234, 242,  246,  255. 

Philofophical  Tranfadlions.  384,  255,  269,  281 ,  283,  321 ,  322, 366,  376, 378, 484, 552. 

M^moires  de  TAcademie  Royale  des  Sciences  depuis  1666  jufqu^il  1699. 1A8« 

Refolutien  der  Staten-Generael.  188. 

Carrouffel  de  1662  ou  figure  le  Due  de  Guife  [1664].  14. 


V.    MATlfeRES  TRAITfeES  DANS 

LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  mati^res  fcientifiques  trait^es  dans  ce  Volume  ont  ^t^  groupies  fous  divers 
articles  g^n^raux,  favoir: 


Algdbre. 

Anatomie. 

Appel  k  Paris  de  Chrif- 

tiaan  Huygens. 
Arithm^tique. 
Aftrologie. 
Aftronomie. 
Beaux-Arts. 
Botanique. 
Chimie. 
Chronom^trie. 


G^ographie. 

G^mdtrie. 

Hydrodynamique. 

Hydroftatique. 

M^canique. 

M^dectne. 

M^t^orologie. 

Mufique. 

Navigation. 

CEuvres. 

Optique. 


Pbilologie. 

Pbilofopbie. 

Pbyfiologie. 

Phyfique. 

Poids  et  rocfures. 

Probability 

R^Iements  de  1*  Acaddmie  des 

fciences,  etc. 
Zoologie. 


Pour  connattre  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  oCi  quelque  fujet  eft  traits,  on  cbercbera 
dans  la  Table  Tarticle  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  m^me,  foit  d^un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptee  dans  Tordre  alphab^tique  de  la  Table. 

Les  chiffires  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqud  d*un  afl^rifque  les  endroits  qui  ont  ^t^  jug^s  les  plus  importapts. 

L*article  6E<rvr^i  fe  rapporte  aux  Merits  de  Huygens,  foit  publics,  foit  red^s  en  manufcrit  ou 
fimplement  ^bauch^.  II  pourra  fervir  de  guide  ii  ceux  qui  d^firent  connattre  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  pent  foumir  i  regard  de  Torigine  ou  de  Thidoire  de  fes 
travaux. 

Aberration  sph^rique.  Correction  par  Temploide  plufieurslentillesfph^riques.  47741, 517; 

Elimination  au  moyen  de  lentilles  hyperboliques ,  elliptiques  ou  paraboliques;  (voir  Lentilles 

hjperboiiques  et  eiliptiques^  Lentilies  paraboliques), 
AcousTiQUE.  (voir  Vibrations  des  refforts  et  des  corps  durs,  Vibration^ une  corde  tendue). 

CEuvres.  T.  V.  jj 
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Adhesion,  (voir  Retardement  de  la  formation  du  vide  de  Torrieelif). 

Alc^^bre.  486*;  (voir  /llgibre  micanique  de  Hooke^  Manufcritt  de  Vihte  ei  d" Anderfon^ 
Maxima  et  minima^  Rifolution par  conftru^ion  des  iquatlons  algibriques), 

ALGteRE  MICANIQUE  DE  HOOKE.   2404',  248^^. 

Anatomie.  12*,  13,60,  6^^  loi*,  105,  106,  113,  171,  173*,  343,  488,  547,  548; (voir 

Giomitrie  des  organifmes ,  Micanique  des  organifmes). 
Appel  it  PARIS  DE  CHRisTiAAN  HUYGENS.  375*,  389*,  397*9  395>*>  400*,  418*,  419*,  426*, 

438*— 440*,  472*,  475*,  476*,  483*— 485*,  493**  494 » 498*,  5op»  S^o*,  517 ,  524*,  525 , 

531*,  532*,  534*538,  539*- 
Arcs  cycloTdaux  du  pendule.  5^,  504*. 

Arithm^tique.  (voir  Manufcrits  mathimatiques  dt  la  bibliothhque  royaled  Paris ^  Nombres^. 

AsTROLOGiE.  300 ,  347 ;  (voir  Manufcrits  mathimatiques  de  la  biblioth^que  royale  d  Paris), 

AsTRONOMiE.  261,  269,  347,  559*;  (voir  Aftrologie,  Catalogue  des  itoiles  et  auvres  aflrono- 
miques  et giographiques  de  Oulugh  Beg,  Chronomitrie ^  Com^teSy  Equation  du  temps ^  t.toiles 
fixes  y  Globes  cileftes^  Inftruments  aftronomiques.  Longitude  ^  Lune^  Manufcrits  de  Horrox^ 
Manufcrits  mathimatiques  de  la  bibliothique royale  4  Paris ^  Mitiores,  Navigation,  Nibu* 
leufeSy  Obfervations  cilefles,  Planites^  RifraBion  atmofphirique ^  Satellites^  Syflimes  du 
monde ,  Tables  aftronomiques), 

Atmosph&re.  (voir  RifraStion  atmofphirique), 

Atomistique.  (voir  Philofophie  de  Dimocrite'). 

Barom^tre.  II 6*,  130, 138,  I/O*,  345,  360. 

Bateau  de  d^esson.  87. 

Bateau  DE  petty.  199*,  201*,  234*. 

Beaux-arts.  2*,  lo*,  14*,  I9*— 22*,  25,  27,  28,  32—34,  49,  53*,  54*> <^3*f  ^4*1 124*, 
129*,  171 ,  173*,  240,  368*. 

BoTANiQUE.  4,  53,  58,  60,65,  lyo',  (voir  Giomi trie  des  organifmes^  Obfervations  microfco^ 
piques). 

BoussOLE.  4 ;  (voir  Diclinaifon  de  la  boujfole). 

Bronze  QUI  NE  RouiLLE  pas.  884>. 

Carrgsses.  6*,  7*,  20*,  25*,  26*,  28*,  25)*,  33, 40*,  6i*,  62*,  70, 73*,  •j'j^y  79*^  ^oi^^  91*, 
I02*,  io6*,  no*,  1 1 6*,  126*,  130,  139*,  147, 150*,  157*,  162* — 164*,  167*,  1 68*,  174, 
178*,  185*— 188*,  214*,  227*,  246,  248*,  249*,  262*,  354, 363*,  475*. 

Catalogue  des  ^toiles  et  (euvres  astronomiques  et  gIographiques  de  oulugh  beg.  74*, 
75*,  77%  79*7  85*,  88*,  98*,  107. 

Centre  d' oscillation.  120*,  121*,  126.  127*,  129*,  130,  131*,  132*,  138*,  144*,  145*, 
I47*;  149*,  151*,  158*,  162*,  170,  187*,  209*,  2IO*,  342*,  343*,  355»  557*,  558*; 
Cercle.  120*;  ConoTdehyperbolique.  i29*;Droite.  144*,  209*;  Ellipfe.  1 2041 ;  Redtangle. 
120*;  Se^cur  de  cercle.  152*,  210*,  342*,  343*,  355;  Sphere.  120*,  129*,  147*,  145^, 
158*,  1 70* — 172*,  185,186*;  Triangle.  126*,  144*.  (voir  encore  J'^r^^/^w^  ^/V<t5,  Pro- 
bl^mes  que  Huygens  voulait  pofer  ii  de  Femiat). 

Cercle.  (voir  Centre  fofcillation). 
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ChaInette.  146.  (yoxT  Ofciiiations  iPune  corde pefante). 

Chaleur.  173*,  344*,  359,  427*;  (voir  Combuflion^  Congilation^  Dilatation  par  la  chaleur , 
Mefure  univerfelle  de  la  tempirature ,  Thermomitre)* 

ChAMBRE  OBSCURE.    131^. 

Chimie.  ps^i,  217.  (voir  Bronze  qui  ne  rouille  paSy  Chimie  desgaz^  Combuftion ^  Fer  qui  ne 
rouille  pas  y  Matures  lumineufes ,  Solutions  liquides), 

Chimie  des  gaz.  287^,  320*;  (voir  Combuffiony 

CHRONOMiTRiE.  (voif  /Ircs  cyclofdaux  du  penduie^  Divifion  i foe  krone  de  la  cjlotde ,  Equation 
du  temps  ^  Horloge^  Ifochronifme  des  ofcillations  d*un  rejfort^  Longitude  ^  Montr es^  Obferva* 
tionsponr  diterminer  le  temps,  Pendule^  Poids  mobile  dupendule). 

Chute  des  graves.  84*,  93^,  ici*,  115*,  116,  130,  138;  (voir  Machines  de  Hooke et  de 
Hujgenspour  mefurer  la  viteffe  des  corps  defcendants)* 

Cloche  de  plongeur.  8 1*,  84 ,  93 ,  287*. 

Combustion.  236*— 238*»  255*,  269*,  271*,  272*,  283*,  322*. 

com^tes.  174*,  185)*,  i97*»  198*,  202*,  206*— 208*,  2io*,  211*,  225*,  228,  230*,  231*, 
235*,  246,  248*,  249*,  252*,  253,  258*,  266*,  277*,  283,  289*,  290*,  300*,  302,  320, 
322,  324*,  327*,  335^  338*,  339^  343*»  355*,  3<5o,  361*,  365*,  366,  376*,  377,  388*, 
395*,  427*,  432*,  433*,  434*,  437*,  474*.  479*,  481*,  482*,  499*,  508*,  5i2*-5i4*, 
518*— 523*,  529*— 531*,  539/  545,  548,  552—554*  559;  (voir pour ce qui fe rapporte 
plus  particuli^rement  it  la  com^te  de  1664.  172*,  178*,  185*,  i88* — 192*,  194, 196*— 

200^,   202,  204*,  2o6*— 208*,  2IO*— 212*,   2l8*,   215)*,  222*,  225*,   228*,   23©*,  23I  , 

235*,  236*,  239*,  241*,  246,  248*— 252*,  257,  258*,  262*,  266*,  277,  283,  286*— 290*, 
292—299,  300*,  302,  303*,  313,  322*,  324*,  343,  356,  357,  361*,  365*,  37<5*,378, 

388*,  395*»  39<^*»  427^  432*,  433*» 437*>  474*,  479*- 482*,  49P*»  50i*,  508*,  515,  520, 
521*;  527*»529*,  54o*»54i*»559*;*cellede  1665.  292— 299,  31  !♦— 313*,  317*,  318*, 

320*,  322*,  327*,  329**  331*— 334*.  338*,  339*»  354,  355*— 357*,  36i*,  37<^*»  378, 
388*,  427*,  437*,  477*,  499*— 501*,  5^8,  530*,  54**;  *  la  ^^"^6  com^te  du   P6re 
Fabri.  313— 3  ^O- 
Compression  de  l'air.  8i*,  84*, 93*,  loo*,  105,  238*,  427*;  (voir  Loide  Bojle). 

CoNGiLATION.    173*,  427*. 

CoNiQUES.  (voir  Cercle,  Ellipfe). 

ConoTde  hvperbolique.  (HyperboloTde  de  revolution)  (voir  Centre  d* ofcillations  (Quadra- 
ture de  fur  faces  courbes). 

Construction  des  vaisseaux.  (voir  Bateau  de  d*Efon^  Bateau  de  Petty). 

CoNSTRi*CTiONS.  (voir  ProbUmes  divers ,  Rifolution  par  conffrudion  des  Equations  algi- 
briques), 

Couleurs.  75*,  98*,  107*,  112,  113*,  218,  281,282*,  304,  320*,  321*,  359,  558*.  (voir 
Couleurs  des  lames  minces). 

Coulelrs  des  lames  minces.  107*,  113*,  320*,  558*. 

courants  oc^aniques.  284*,  z^o*. 

Cot'RBE  ^LASTIQUE.    146*. 
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Courses,  (voir   Cercle^  Chainette^  Coniquet^  Courhe  ilafHque^  Cychfde  ^  Divehppies ^  El- 

lipfe^  Image  iPune  droit e  dam  un  miroir  courhe). 
CycloTde.  (voir  Arc%  cycloidaux  du  penduie^  Divifion  ifockrone  de  la  cjchlde  ^  Problimes  ei 

icritt  de  Pafcal  fur  la  cjclotde)* 

DiCLINAlSON  DE  LA  BOUSSOLE*   95,  1 01. 

DivELOPPiES.  Th^orie  des  ddvelopp^es;  (voir  Ara  cycloidaux  dupendule), 

DlAM^TRE  APPARENT  DES  PLAN^TES.    ipS^,  IPS^J  35^*» 

DiAM&TRE  ET  INCLINAISON  DE  L^ANNEAU  DE  SATURNE.   257*,  3^8*,  36p*,  395*. 

Dilatation  PAR  LA  CHALEUR.  122. 

Division  isochrone  de  la  cycloTde.  147*,  150*,  159*,  185,  187*,  i88*,  199,  200*, 
201^,  225^. 

Duplication  du  cube.  123*,  127*,  132*— 134*,  147,  175,  196,  225*,  235*; (voir jR^/Jh 
lution  par  conflrudion  des  iquatiom  algibriques). 

Dynamique.  (voir  Centre  d*ofcillatson ,  Chute  des  graves,  Divifion  ifockrone  de  la  cjcloJde,  Hj- 
drodynamique  y  Influence  du  mouvement  fjmpathique  du  fupport  fur  la  marche  des  hor logos  y 
Ifochronifme  de  la  cyclotde  y  Ifochronifme  des  ofcillations  d*un  re  forty  Of  dilations  d*une  cordt 
pefantCy  Pendule^  Percuffion,  Rififlance  de  Pair  4  la  chute  des  corps ,  Vibrations  des  reports 
et  des  corps  durs ,  Vibrations  d*une  corde  tendue)* 

Ellipse,  (voir  Centre  d^ofcillatioh). 

Enfant  SAUVAGE.  19,22*. 

Equation  du  temps.  185, 187*,  199*,  200*,  246,  247*,  259*,  496*,  497*,  509*,  517*. 

Equations  algebriques.  (voir  Rifolution  par  conflrudtion  des  Equations  algibriques). 

&T0ILES  fixes,  (voir  t.toiles  nouvclles,  t,totles  variables). 

£toiles  nouvelles.  313,  315, 316*,  327. 

£toiles  variables,  (voir  t,toiles  nouvelles). 

Experiences  de  physique,  i  i  8*,  234*,  261 ,  5C9  \  (voir  Sphire), 

Fata  morgana.  320*. 

Fer  qui  ne  rouille  pas.  86* — 88*,  99*,  104*. 

G^oGRAPHiE.  17,  18,  21*,  22*,  %^%  ZSS t  i^^ t  \^S\  (y^^^  ^tttaloguc  des itoiles et ^uvrcs af- 
tronomiques  et  giographiques  de  Oulugh  Beg,  Courants  ocianiqueSy  Jondion  de  PAtlaniique 
et  de  la  Miditerrannie,  Longitude,  Marie,  Navigation). 

GioMiTRiE*  (voir  AlgHre,  Conflrudions ,  Courbes,  Diveloppies,  Qiomitrie  des  organifmes^ 
Giomitrie  fur  la  fphbre,  Hjperbolofde  de  revolution.  Image  d*une  droite  dans  un  miroir 
courbe.  Maxima  et  minima,  Manufcrits  de  Fihte  et  d* Anderfon ,  Manufcrits  mathimatiques 
de  la  bibliothique  royale  4  Paris,  Problimes  divers.  Quadrature  de  fur  faces  courbes, 
Sedeur  de  cercle.  Sphere). 

GioM^TRiE  des  organismes.  282*. 

GiOM^TRlE  SUR  LA  SPHERE.    309  ,  3  lO. 

Globes  cElestes.  2o<J*,  208*,  209,  325^. 

HoRLOGE.  Horloges  i  pendule  fabriqu^es  en  Angleterre  104*,  137*,  284*;  (voir  encore  Hor- 
loges  des  Fromantels);  horloges  i  remontage  continue!  d*un  petit  contrepoids.  4, 19^547*9 
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81,  84*,  pi,  93,  98*,  ^*,  104*,  io8*,  III*,  113*,  114*,  119*,  124, 127,  129*,  131*,  136*, 
137^.  139,  I47*--I49*i  152*,  I55*»  i57*»  ^^^  y  >^2*,  166,  173*,  185*— 187*,  213*, 
222*— 225*,  232*,  235*,  240*,  245,  246,  256*,  257*,  263, 265*,  266*,  271*,  275,  278*, 
282 ,  286*,  302*,  319*,  321 ,  326*,  343 ,  344,  346,  354,  355,  357,  362^364,  368*,  372*, 
373*»  386*— 388*,  399*,  42^5-428,  438*— 440*,  474*— 477*>  482*,  483,  486,  491 ,  494* 
497*,  498 ,  505*,  509*~5>  i*»  514*— 5i7*»  525, 538 ,  540, 544,  545*,  551 ;  (voir  encore 
Nigociations  avec  Thuret  fur  r exploitation  du  privilege  des  horloges  maritimes  dpendules  en 
France^^  horloges  de  Campani.  367*;  horloges  deGoufHeriirefrortirochrone.  486*,  501^^, 
504*;  horloges  de  Hevelius.  516*;  horloges  de  Mouton.  325*,  326*;  horloges  de  Petit. 
124*,  129;  horloges  des  Fromantels.  40*,  86*,  93*,  98*,  104*,  114*;  horloges  etmontres 
de  d'Eflbn  k  reflbrt  ifochrone.  501*,  506*;  horloges  et  montres  de  Hooke  i  reflbrt  ifochrone. 
427*,  486*,  501*,  503*,  504*,  505,  549*;  horloges  et  montres  de  Thuret  124*,  125*, 
129*,  240*,  371*,  486*,  51 1*,  525*;  horloges  fabriqu^es  k  Amllerdam.  516;  horloges  fabri- 
qu^es  k  Leyden.  161 ;  horloges  fabriquto  par  les  foins  de  Chrifliaan  Huygens.  i ,  2*,  9*,  1 2*, 
i8*— 20*,  22,  26,  27*,  40*,  42,  44*,  47*,  51 ,  52*,  57,  58*— 6o*,  65,  66*,  75,  77. 78, 
80*,  84*,  93,  96^  99*,  102*,  103*,  108, 119,  120, 126*,  128*,  136*,  148*,  157*,  173*, 
174*,  260*,  265*,  325*,  41 8 ;  (voir  encore  Horloges  maritimes  k  pendule  de  ChrilHaan  Huy- 
gens, Horloges  k  remontage  continuel  d*un  petit  contrepoids);  horloges  maritimes  it  pendule 
de  Chriftiaan  Huygens.  4,  Y^—S^,  13*  27*,  47,  63,  83,  86,  94*,  99^^,  103*,  104*,  i  u,  1 14, 
120,  137,  149*,  158,  161,  162,  165,  i68*,  185,  187*,  i88*,  196,203*— 2o6*,  212*, 
218,  222*— 225*,  228*,  229*,  231*,  232,  234*,  235*,  242*,  243*,  245*— 247*,  255, 
256*,  260*,  261*,  263*,  270*,  271*,  275,  277*,  278,  281*— 285*,  319*— 322*,  342*, 
344,  346,  355,  361*,  363,  377,  378*,  397,  425*,  436*,  492, 496,  504*,  509; horloges 
maritimes  de  J.  van  Call.  303*;  (voir  Chronomitrie  ^  Horloges  et  montres  oii  Pifochronifme  efl 
obtenu  par  un  rejfort^  Horloges  fjmpathiques  ^  Inigaliti  dans  la  marche  des  horloges  cau fie 
par  la  temperature^  Influence  de  la  rififlance  de  r  air  fur  la  marche  des  horloges^  Influence 
du  mouvement  fympathique  du  fupport  fur  la  marche  des  horloges  y  Nigociations  avec  Thuret 
fur  r exploitation  du  privilege  des  horloges  maritimes  4  pendule  en  France ,  (Euvres :  horolo- 
gium,  horologium  ofcillatorium ,  Privileges  et  o^rois  de  P invention  de  Phorloge  maritime  d 
pendule)* 
Horloges  et  montres  oCi  l'isochronisme  est  obtenu  par  un  ressort.  427*,  486*,  501*, 

503*,  504*— 506*,  549*- 
Horloges  sympathiques.    241*,    243*,    244*,   246,   247*,    248*,   254*,  255,  256*, 
260*,   261*,   264*,    267*,   271*,   281*,   282*,   285*,   289,  301*,   321,   341*,  342*, 

497*»  510*. 
HvoHODVN AMiQUE.  347 ;  (voir  Marie). 
HvperboloTde  de  RivoLUTioN.  (voir  Oonofde  hjperboliquey 
Image  d*une  droite  dans  un  miroir  course.  203*. 

intfgalit^  dans  la  marche  des  horloges  causae  par  la  tempirature.  i48*,  172*. 
Influence  de  la  resistance  de  l^air  sur  la  marche  des  horloges.  hi*,  172*,  222*, 

223*,  232*,  263*. 
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Influence  du  mouvement  sympathique  du  support  sur  la  marche  des  horloges.  256*, 

260*,  28 1 ,  282*,  32 1 ;  (voir  encore  Horloges  fympathiquesy 
Instruments  astronomiques.  155>*,  185*,  187*,  206*,  226*;  (voir  Globes  cilefles). 
Isochronisme  des. oscillations  d^unressort.  (voir  Horloges  et  montres  od  Pifochronifme efl 

obtenu  par  un  re  fort), 

JONCTION  DE  L^ATLANTIQUE  ET  DE  LA  M^DITERRAN^E.    12$*^  1 29,  l6l. 

Jupiter.  117*,  ii8*,  125,  129,  146,  194*,  195*,  198*,  368,370,  526*,  5  27*;  ombres  des 
fatellites  de  Jupiter-  117*— 119*,  125  ,  146*,  194*,  195*,  198*,  203,  365,  369,  473*, 
477*,  482*,  486*,  487*,  491 ,  492^  493*,  496,  499,  505*,  525*— 527*,  532 ,  533 ,  534*, 
542,  546*,  550*,  552*;  rotation  des  taches  de  Jupiter.  546*,  550*,  552;  fatellites  de  Jupiter. 
1 25*,  542*,  544* ;  (voir  Diamitre  apparent  des  planhtes). 

Lampes.  389^. 

Lanterne  magique.  Lanterne  magique  fabriqude  par  Chrilliaan  Huygens.  161 ,  162^. 

Lentilles.  Fabrication  des  lentilles.  5XS*,  109*,  ii6*,  119*,  121^,  125,  129* — 131*,  135*, 
13^,  145*— 148*,  151*,  152*.  156*,  I <5i*,  185,  186, 193^,  213,  240*,  241^,246,248*, 
257*,  261*,  266*,  277,  346*,  347*,355*t3^i*,3<56*,367,37<^,378,37P*»39<5*,4«7*. 
431*,  474,  482*,  492*,  501*,  505,  5i5>5i7*»  527*>  5^8*,  532*,  538*,  549,  550*,  55 » . 
552, 557*; (voir  Lentilles  d  liquides^  Lentilles  et  lunettes  fabriquies par  Chriftiaan  Huygens^ 
Lentilles  hyperboliqyes  et  elliptiques^  Lentilles  paraboliqties  ^  Oculaire  de  Campam"), 

Lentilles  i  liquides.  427*,  483 ,  486*,  504*,  505*. 

Lentilles  ^T  lunettes  fabriqu^es  par  christiaan  huygens.  63,  64,  146*,  161^,346, 
482*,  483*,  487*,  490 ,  492*,  493*,  528*,  550* ;  lunettes  k  miroir.  145*;  machines  de  Chrif- 
tiaan Huygens  pour  la  fiibrication  des  lentilles.  148*,  151*,  152*,  156*,  161 ,  173, 174, 185, 
i86*,  199*,  240*,  241*,  261*,  505*,  538*,  542  ,  547,  550*. 

Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  146*,  477*,  5oi*— 503*,  551*. 

Lentilles  paraboliques.  542*. 

Lit  de  camp  pour  usage  maritime.  436*. 

loi  de  boyle.  84*. 

Longitude.  Determination  de  la  longitude.  94,  152*,  205*,  206*,  222*,  242*,  243 ,  248*, 
249,  262 ,  263*,  341*,  343*,  34^*j  486*^491 » 45X^»  5i^*»  525*»  559*;  Cvoir  Horlogey 

Lune.  483*,  496. 

Lunettes.  63* — 65*,  102*,  106,  i05>*,  116*,  117*,  119*,  121*,  125,  126*,  128*,  130*, 

131*1   <3<5*,  139*1  145*— h8*,  150*,  151*,  X57>  i<5i*,  173,  175*,  187*,  193*,  194*, 
196*,  202,  207,  329*,  335*, 336,  339,  355,  360*,  361*,  364*,  365*,  369,  370*,  378,  383, 

384*  394»  395.  473 »  474.  477*.  48a*,  483*,  486*,  490,  492*,  494— 49<^,  500. 5oi*, 
505**  507?  526*— 528*,  532*,  544*,  550*;  champ  de  vifion  des  lunettes.  i45*;groffi(re- 
ment.  145*;  ouverture.  130*,  138*,  i^^^  161* '^(yoiT  Lentilles  y  Lentilles  4  liquide^  Len- 
titles  et  lunettes  fabriquies  par  Chriftiaan  Huygens^  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques^ 
Lentilles' paraboliques  ^  Lunettes  d  miroir^  Lunettes  fans  tuyaux^  Oculaire  de  Casnpant). 
Lunettes  i  miroir.  (voir  Lentilles  et  lunettes  fa briqu^es  par  Chriftiaan  Huygens.  Lunettes 
k  miroir). 
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Lunettes  SANS  TUYAux.  173*. 

Machines.  31,  124;  (voir  Carroffes^  Cloche  de  plongeur^  Lampes^  Lit  de  camp  pour  ufage 

maritime^  Machines  de  Hooke  et  de  Huygens  pour  mefurer  la  vitefe  des  corps  defcendants ^ 

Plumes  de  verre ,  Pompe  de  comprejpon ,  Pompe  pneumatiquey 
Machines  de  hooke  et  de  huygens  pour  mesurer  la  vitesse  des  corps  descendants.  ^1% 

84*.  93*»  ioi*>  io5*»  ^o8*»  I09*»  '^5»  ii<5>  up*  ^26, 135,  141*,  142*,  147, 150*,  187*. 
Magn^tisme.  5,  95*,  loi*,  105*;  (voir  BoufoU). 
Manuscrits  de  horrox.  41*,  73*»  77*,  75>*;  (voir  encore  dans  les  Tomes  pr^c^dents  fous 

I'article:  Paffage  de  l^inusfur  le  foleit). 
Manuscrits  de  viAte  et  d^anderson.  478*,  485*,  503*,  549*. 
Manuscrits  math^matiques  de  la  biblioth&que  royale  ^  paris.  18  i^^ — 1 84^^. 

Mar^e.  132,  339*1  340*- 
Mars,  (voir  DiamUre  apparent  des  planites), 
Mati^res  lumineuses.  7. 
Maxima  ET  minima.  132*. 

MiCANiQUE.  261*,  347,  427*;  (voir  Alghhre  micanique  de  Hooke  ^  Courbe  ilaflique  ^  Dyna- 
mique ,  Hydrodjnamique ,  Micanique  des  organifmes). 

MiCANIQUE  DES  ORGANISMES.    282*. 

MtfDECINE.    89,110,  III,  164,  165,  215*,  324,  325,  431,  433,  502,  516*,  529. 

Mercure.  (voir  Diamitre  apparent  des  planhtes). 

Mesure  UNivERSELLE.  I20*,  138*,  147*,  149*,  158*,  I70*— 172*,  185,  i86*,  214*. 

Mesure  universelle  de  la  temperature.  185, 1 88*,  228*,  345*. 

MEtEores.  6'^^. 

M^TioROLOGiE.  169*,  170*,  345*,  360*;  (voir  QLuvres:  De  coronis  et  parheltis). 

Microscopes.  131*,  139*,  304*,  308*,  309*,  318*,  330*,  331*,  336*,  360*,  367, 494,  506, 

507*,  532*;  microfcopes  fabriqu^s  par  Chriftiaan  Huygens.  305>*,  318*;  (voir  Obferva- 

tions  microfcopiquesy 
MiROiRS.  (voir  Image  d*une  droite  dans  un  miroir  courbe^  Lunettes  4  Miroirs). 
Montage  des  lunettes,  (voir  Lunettes  fans  tuyaux). 
MoNTREs.  32,  34,  37,  39,  44,49,53,54,58, 114*,  i24«,  301*,  364,  516; (voir /rw7<>^« 

et  montres  oii  Pifochronifme  eft  obtenu  par  un  rejforty 

MusiQUR.  33  >  34i  <^3 » ^54.  ioo*»  »04*>  >o5*»  3^7 » 3^8 ,  347. 

Navigation.  204* — 206*;  (voir  Boufole^  Conftru^ion  des  vaijfeauxy  Courants  ocianiques^ 

Horloge^  Litde  camp  pour  ufage  maritime^  Longitude^  Marie  ^  Tables  aflronomiques). 
NoMBREs.  Th^oriedesnombres.  83,111,487, 
NliBULEUSEs.  N^buleufe  d*Androm6de.  313— 3i6;d'Orion.  314. 

N^GOCIATIONS   AVEC  THURET  SUR  L^EXPLOITATION  DU  PRIVILEGE  DES  HORLOGES  MARITIMES  k 
PENDULE  EN  FRANCE.  267*,   268*,  276,   277*,  28I*,  30I  ,   341*,   357*,  35^*,  3^«  .  370*» 

37»*»  39^*.  398*»  399*t  4^5 » 438*-44o*.  5io*,  511*- 
Observations  cIlestes.  i  85*,  324 ,  475 ;  (voir  Afironomie^. 

Observations  pour  determiner  le  temps.  185*. 
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Observations  microscopiques.  4,  5,  201,  213,  214*,  228,  234,  240,  245,  246,  248,  27 1» 
277*,  281*,  282*,  304,  309,  318,  330,  35P»  389- 

OCULAIRE  D£  CAMPANI.    145^. 

(EuvREs.  78*,  7^1^^  82*,  III,  232,  379,  399*,  440*,  472*»  473*> 5<^*;  Exetafis  Ofchme- 
triae  CI.  Viri  Gregorii  i^  St.  Ftneentio.  387*. 
De  Saturni  luna  ohfervatio  nova,  275, 
Ad  C.  y.  Fran.  Xav.  Ajnfcom  S.  J.  Epifioia.  387. 
De  ratiociniis  in  ludo  aleae.  304*— 3o8*,  318,  330,  348*— 353*»   38o*— 383*,  385*, 

386«,  391*'- 39^*9  4oo*— 4i7*>  4^9*— 424*»  44'*— 47**»  487**  489*»  49o*»  492*« 
Horologium.  i66*,  174*,  275,  387*,  472*,  473*,  545. 

Sjftema  Saturnium,  96*,  109*,  no*,  if 6*— 119*,  121*,  125,  128,  160,  ld6*;  I7d*, 
193*— 195*»  203,  222,  233*,  240*,  267*,  275,  314,  327,  340*,  360*,  365,  3<58, 369*,  37®, 
542* — 544*;  (voir  Diamitre  et  inclinaifon  de  Panneau  de  Saturne  et  pour  tout  ce  qui  fc  rap- 
port ^  la  pol^mique  avec  Euftacbio  de  Divinis:  CEuvres:  Brevis  afTertio  Syftemacis  Saturnit). 

Brevis  affertio  fyflematU  SaturniL  176*,  193*,  195*,  I9<^*,  202,  203*,  218*,  222*,  231, 
232,  241*,  257*,  266*,  267*,  278,  327,  328*,  369*,  387»49^»  509*- 

Brevis  inftitutio  de  ufu  horologiorum  ad  inveniendas  longitudines  (y  compris  Tddition  HoUan- 
daife  et  les  traduftions).  174*,  185,  187*,  223*,  224,  226,  2^8*,  225^*,  240*,  241 4t,  246, 
247*,  248*,  254*,  255*,  259*,  263*,  268«— 271*,  277*,  282*,  284^,289,  304,  309,  320*, 

321*,  324*  332,  343^344*1  355*,  3^0,  3^1*,  371*.  372,  377*»39^»  397*1 425*,  49»»  492, 

497*>  540 »  559;  (voir  Equation  du  temps ^  Horloge;  horloges  maritimes  k  pendule  de  Chriftiaan 

Huygens,  Horloges  fympathiques). 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu,  508*,  538*,  547*. 

Horologium  ofcillatorium,  166,   187*,  214*,  218,  223*,  232*,  233,  246*,  263*,  264*, 

292—25)6,  311,  388*,  425*,  440*5  497*,  517;  (voir  Arcs  cjclotdaux  du  pendule^  Centre 

d*of dilation  y  Divifion  if oc krone  de  la  cyclotde^  Horloge  ^  Mefure  univerfelky  Poids  mobile  du 

pendule). 

Novus  Cyclus  Harmonicus.  ioo*« 

Dioptrica.  123*,  161*,  194*,  203,  378,  379*,  428*,  440*,  490 ,  492*,  500*,  517*;  (voir 

Optiquey 
De  coronis  etparheliis,  356*,  480*,  491*. 

Optique.  199*;  (voir  Aberration  fphirique  y  Chambre  obfcure^  CouleurSy  Couleurs  des  lames 
minces  y  Fata  morgana  ^  Image  d*une  droite  dans  un  miroir  courbe^  Lampes^  Lanterne 
magique^  Lentiltes  ^  Lentilles  et  lunettes  fabriquies  par  Chrifiiaan  Huygens  ^  Lunettes  j 
Manufcrits  matkimatiques  de  la  bibliothkque  royale  il  Paris ,  Matihres  luminenfes ,  Microf- 
cope,  Miroirs,  (Euvres:  Dioptrica,  De  coronis  et  parheliis,  Phofpkorefcence y  Kifraition ^ 
Thiorie  de  la  lumibre). 

Oscillations  d'une  corde  pesante.  95*,  ^^^  104*,  120*,  138*,  149*,  158*. 

Pendule.  Pendule  de  200  pieds.  115*,  116*,  126,  130,  i^S^Qvoir  Arcs  cycloTdaux  du  pen- 
dule ,  Centre  d*ofcillation ,  Horloge ,  Mefure  univerfelle ,  Poids  mobile  du  pendule). 

Percussion,  (voir  (Euvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 
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Philologie.  ZI2 1 201 ,  202 ,  269*,  291 — 296 ,  328*,  329*, 437*,  479, 480, 488 ,  491 ,  513. 
PuiLosoPHiE.  269;  (voir  Enfant  fauvage y  Phihfophie  Cartifienne^  Philofophie  de  Dimacrite  ^ 

Pkihfophie  de  Spinoza), 
Philosophie  CARTisiENNE.  360*,  432*— 434*,  480*,  486*,  491*,  499*,  508*. 

PhILOSOPHIE  de  D^MOCRITE.   844*.    . 

Philosophie  de  spinoza.  359*,  360*,  507*,  508*,  535 ,  536*,  537*,  546*,  547*. 
Phosphorescence.  7. 

Physiologie.  6o*,  67^  ioi«,  io6,  io7«,  113*,  i88*,  343 ,  516*,  536*,  537*,  548. 
Physique.  347;   (voir  Aeouftique^  Atomiftique^  Baromitre^  Chaleur^  Cloche  de  plongeur^ 

Compreffion  de  Pair^  Congil/ttion  ^  Expiriences  de  phyfique  ^  Lot  de  Boyle  y  Magnitifme  ^  Op- 

Hque  J  Pompe  de  comprefpon ,  Pompe  pneumatique ,  Retardement  de  la  formation  du  yide  de 

Torricelh ,  Solutions  liquides ,  Thermomltre ,  Verres  explofifs ,  Fide). 
Plan^tes.  (voir  Diamitre  apparent  des  planites^  Jupiter  ^  Saturne^  Tables  aftronomiques  ^ 

Vinus). 
Plumes  de  verre.  19*,  22*,  25*. 
PoiDS  ET  MESURES.  2i6;  (voir  Mefure  univerfelle). 

POIDS  MOBILE  DU  PENDULE.    1 03^. 

Pompe  de  compression,  (voir  Compreffion  de  Pair). 

Pompe  pneumatique.  31*,  138*;  (voir  Fide). 

Privileges  et  octrois  de  l*invention  de  l*horloge  marine  It  pendule.  2 ,  7* — 10^,  20^, 

23*,  24^  27*>  29»  39*,  40*j  43*,  73*,  77*^  79^f  85,  93*,  94*,  9^,  I04«,  xo8«,  112*, 
113*,  ii6*,  117*,  126*,  130*,  131*,  137*,  139*,  140*,  147,  148*,  149*,  151*— 158«, 
161,  162,  165,  i66* — 168*,  173*,  178,  185,  i86*,  212*— 214*,  221*,  223* — 226*, 
235*1  240 »  «4«*>  243*»  245*,  24^*,  254«— 257*,  264,  265*,  267*,  27i*,276«,278«— 
280*,  285*,  286*,  301*,  319*,  341*,  357*,  358*,  361 ,  362*,  550*;  (voir  Nigociations  avec 
Thuretfur  P exploitation  du  privilege  des  horloges  maritimes  d  pendule  en  France). 

PROBABiLiTis.  (voir  (Euvrcs:  De  nttociniis  in  ludo  aleae). 

ProblEme  d^liaque.  (voir  Duplication  du  cube). 

PROBLi^MES  de  PLANIM^TRIE.    I32 — 134. 

ProblEmes  divers.  Probl^me  dela  nappe.  i73^;prob]6mesqueHuygensvoulaitproporerlide 
Fermat.  278*;  probl^mes  propof^s  par  de  Fermat  ii  Huygens.  83*,  1 1 1*;  (voir  Centre  d*ofcil' 
lation,  Problime  Diliaque  ^Problimes  de  planimitrie  ^  Problimes  etierits  de  Pafcalfur  la  cj- 
clotde ,  Quadrature  de  fur  faces  courbes). 

ProblEmes  et  ^crits  de  pascal  sur  la  cycloTde.  1 25>^9 1 45^. 

Quadrature  de  surfaces  courbes.  (voir  Problimes  divers :  probl^me  de  la  nappe). 

Refraction.  107^,  113*9  iB%*f  281,  282,  304;indice  de  rj^fra^tion  de  Teau.  143 ,  150^, 
177*;  de  I'eau  fal^.  177*;  de  Pbuile  de  t^r^benthine.  177*;  du  verre.  500*,  525*,  546;  inftni- 
ment  de  Hoolce  pour  mefurer  la  r^fra^ion.  115*,  135, 142*,  143*,  147*,  150*1 158*,  177*, 
178,188;  (voir  Rifra^ion  atmofphirique). 

Refraction  atmosphErique.  159*,  185,  187*,  i88*,  226*,  281,  282*,  320*;  (voir  Fata 
morgana). 

(Euvres.  T.  V.  78 
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RiCLEMENTS  DE  L'aCAD^ MIE4>ES  SCIENCE^  OU  DES  ASSEMBLiES  QUI  L^ONT  PR^CiD^E.   414^,  70^, 

124, 1 52*,  343*. 
RESISTANCE  DE  L*AiR  k  LA  CHUTE  DES  CORPS,  (volf  CAufe  des graves.  Influence  de  la  rififtanee 
de  Pair  fur  la  marc  he  des  horlogei), 

RESOLUTION  PAR  CONSTRUCTION  DES  EQUATIONS  ALgEbRIQUES.    123,  133^* 

ReTARDEMENT  de  la  formation  DU  VIDE  DE  TORRICELLI.    29*,  41*,  121*,  122*,  I96,  217* — 
221*,  253*,  254*,  272  ,  273*,  274*. 

Satellites,  (yoxx  Jupiter  ^  Saturney 

Saturn E.  ^voir  Diamitre  apparent  des  planites,  Diamitre  et  inclinaifon  de  Panneau  de  Sa* 

turncj  (Euyres:  De  Saturni  luna  obfervatio  nova,SyflemaSaturniuin,  Rrevisaflrertiofyfle- 
inatis  Saturnii). 
Secteur  de  cercle.  (voir  Centre  d*ofcillatsony 
Solutions  liquides.  127*. 
Sphere.  Sphere  de  cuivre  ou  de  pierre  pour  des  experiences  phyfiques.  304,309^,318,333; 

(voir  Centre  d*ofcillatioh,  Giomitrie  fur  la  fph&ey 
Surfaces  courbes.  (voir  Conoide  hjperboliquey 

Syst^mes  du  MONDE,  dc  Kopernik.  132*,  211*,  324*,  327*,  339*,  340*,  49S)*»  53o*,  531. 
Tables  astronomiques.  197;  (voir  Jupiter^  Ombres  des  Satellites  de  Jupiter,  Satellites  de 

Jupiter). 
ThEorie  d£  la  lumi&re.  1074^,  112. 
ThermomAtre.  132,  138*,  147,  158*,  i68*,  169*,  185,  i88*,  2^7*,  228*,  245,  344,  345*, 

360*,  505*,  550*;  thermomdtre  k  globule  flottant.  122*,  123*,  126,  127*,  130*,  132*, 

1 38*,  1 50*,  265*;  (voir  Mefure  univerfelle  de  la  tempiraturey 
VEnus.  368 ;  (voir  Diamitre  apparent  des plan^tes)* 
Verres  EXPLOsiFS.  258 ,  267 ,  302*,  367*,  396*,  475*,  483. 
Vibrations  des  ressorts  et  des  corps  durs.  95^,  loo*,  los*. 
Vibrations  d'une  corde  tendue.  509*. 
Vide.  Experiences  fur  le  vide.  128;  (voir  Pompe  pneumatique  ^  Ret  ar  dement  de  la  formation 

du  vide  de  Torricellf). 
ZooLOGiE.  II,  18 ,  343 ;  (voir  Ohfervations microfcopiques). 
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AU    TOME    I. 

Page  Au  lieu  de  lisez 

48  note    9  Remplacez  cette  note  par  la  suivante:  Probablement  il  s^agit  ici  des  ouvrages 

suivants : 

H.  Fabri.  Tradtatus  de  motu  locali  corporis.  Ed.  P.  Moufnerius.  1 646.  tn-4®. 

(Voir  la  Lettre  N°.  1 262 ,  note  i). 

H.  Fabri.  Philofophiae  Tomus  Primus,  qui  compleftttur  fcientiarum  Metho- 

dum  fex  Libris  explicatum:  Lc^icam  Analyticam  &  duodecim  Libris  demon- 

(Iratam:  et  aliquot  Controverfias  breviter  difputatas.  Autore  Petro  Mofne- 

rio,  Doftore  Medico.  Cun^a  excerpta  ex  praeleftionibus  R.  P.  Hon.  Fabry, 

S.  I.  Lugduni.  Sumptibus  loannis  Champion.  1646.  in-4^ 
Ce  dernier  ouvrage  parut  sans  la  permission  des  Sup^rieurs.  Sur  P.  Mof- 

nerius,  voir  la  Lettre  N^  1262,  note  2. 
137  N*^.  90  iSftvrier  1651  18  f(!vrier  1652 

Bifez:  Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  N°.  96. 

Ajoutez:  Elle  est  la  r^ponse  au  N^  118.  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le 

N°.  122. 

NB.  II  semble  que  par  m^garde  le  Pdre  Gregorius  a  fait  usage  ici  du  vieux 

style. 
147  N°.  96  ^//>a:  La  lettre  est  la  r^ponse  au  N®.  90. 
171  N°.  1 1 8  Ajoutez :  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  N°.  90. 
174  N®.i23  ///V«/tf« :  La  lettre  est  la  r^ponse  au  N**.  90. 
316  note    I  Remplacez  cette  note  par  la  suivante:  Ces  ouvrages  ont  M  mentionn^s  dans  le 

placard : 

Bl.  Pafcal.  Celeberrimae  Mathefeos  AcademiaeParilienfis,  1654. 

pr^sent^  It  la  Soci^t^  de  Roberval,  qui  se  rdunissait  le  jeudi  dechaquese- 

maine  d^s  1636  jusqu^il  sa  dissolution  en  1655. 
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Page  Au  lifu  de  Inez 

327  ligne  5  162  162  3) 

et  ajoutez  la  note:  3)  Consukez  Tou vrage  cit^  dans  la  Lettre  N^.  538  note  3, 
page  162  re^o  in  fine,  0(1  Ton  lit: 

Si  duae  lineae  agantur ,  vel  ab  vno  dato  pundo ,  vel  a  duobus ,  &  vel  in  rec- 
tam  lineam  vel  parallelae,  vel  datum  continentes  augulum,  vel  inter  fe  datam 
proportionem  habentes,  vel  datum  comprehendentes  fpacium:  contingat 
autem  terminus  .unius  locum  planum  pofitione  datum ,  et  alterius  terminus 
locum  planum,  pofitione  datum,  continget,  interdum  quidem  ejufdem  generis, 
interdum  veto  diuerfum,  &  interdum  fimiliter  pofitum  ad  re^am  lineam,  in- 
terdum contrario  modo. 

398  note    3  11  Skagit  ici  de  TAcad^mie  Fran^aise  laquelle  se  r^unit  dans  Th^^tel  du  chancelier 

P.  Seguier ,  qui  en  fut  le  protecteur  de  1642  il  1672.  II  ne  faut  pas  confondre 
cette  Acad^mie  avec  la  Soci^t^  de  Monmor,  ni  avec  celle  de  Roberval.  Con- 
sukez la  note  de  M.  P.  Tannery  dans  le  Bulletin  des  Sciences  Math^matiques 
2c  S^rie  T.  XVI.  1892.  pages  247 — 255. 


AU    TOME    II. 


Page  Au  lieu  de  Inez 

535  ItS^^  4  Allemand  Allemand  *3)  • 

et  ajoutez  la  note:  '3^  Probablement  cet  horloger  allemand  est 

Georgius  Kloss,  qui  en  1603  s'^tablit  kAngoul^mecomme  horloger,  et 

en  1605  devint  horloger  de  cette  ville.  En  1604  il  y  ^pousa  Marie  Courtois, 

veuve  de  Rustan  Dardin. 


AU    TOME    III. 


Page  Au  lieu  de  lisez 

103  note    8  en  1665  le  18  avril  1665. 

f^      8  Journal  Journal  (Consnltez  la  Lettre  N^  1 555,  note  9). 

1 43    y,      6  Ajoutez:  Et  consultez  la  Lettre  N^  1 262 ,  note  i. 
260  N^85i   I  avril  1661  ^)  i  avril  1663  *) 

N**.85i  ligne  2  pacquet  pacquet*) 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Sur  le  contenu  de  ce  pacquet,  consultez  la  Lettre 
N^iio6. 
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Page  /fit  lieu  de  lisez 

360  note      2  yfjoutez:  Dans  Toriginal  cette  date  semble^tre  1661  oupeut-6tre  i662,inaisle 

contenu  des  Leicres  Nos.  1 106  et  1 1 14  d^montre  que  la  date  doit  ^tre  1663. 
99         3  Biffez  ceite  note, 
y,        4  Changez  cette  note  en :  C'est  James  Gregory.  Consultez  la  Lettre  N®.  1 1 06,  note  5. 

26 1     „        5  Changez  cette  note  en:  C*est  la  ^Optica  Promota'%  cite^  dans  la  Lettre  N**.  1 106 , 

note  6. 

392  ligne    3  Munnickhovius  Munnickhovius  ^). 

et  ajoutez  la  note^:  II  semble  que  llendrik  Munnickhoven  aitdt^hoUan- 
dais.  II  dtait  peintre:  on  Tappelait  yyContrefeier  et  Malef*  enSuMe,ou 
il  fit  plusieurs  portraits.  11  paratt  qu^en  1648  Magnus  Gabriel  de  La  Guardie, 
alors  gouverneur  de  la  Livonie,  le  fit  venir  en  Su^de  et  lui  donna  400  tha- 
ten  par  an,  outre  le  prix  de  ses  tableaux:  le  28  ddcembre  1650  il  entraau 
service  de  la  reine  Christine  avec  un  honoraire  de  600  thalers  sous  les  monies 
conditions;  en  1655  il  gagna  poo  thalers.  A  sa  mort,  en  aodt  1664^  il  avait  en- 
core un  compte  de  2346  thaler  it  pr^tendre,  dont  sa  sceur  Barbara  toucha,  en 
1665,  510  thalers,  et  sa  veuve  encore  en  aoQt  1680  la  somme  de  900  thalers. 
Parmi  ses  papiers  se  trouve  un  compte  en  hollandais. 
Nous  devons  ces  details  sur  ce  peintre  peu  connu  it  Tobligeance  de  M.  Bu- 
kowsky ,  de  Stockholm. 

AU    TOME    IV. 


Page  Au  lieu  de  lisez 

no  note      3  Thuret  Isaac  Thuret 

184  N^.io39  Ajoutez:  La  pi^ce  a  ^t^  publi^e  par  M.  Thevenot  dans  ses  ^Relations  de  divers 

voyages ,  Tome  III". 
266    y,  1078  28  novembre  [1662]  28  novembre[i664] 

et  ajoutez:  Elle  est  la  r^ponse  au  N°.  1265.  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par 

leN^i283. 

biffez  la  note  Q\^. 

268  note      8  Changez  cette  note  en  :  II  rdsulte  de  Touvrage  cit^  dans  la  note  1 1 ,  quMl  s*aglt  ici 

de  Monsieur  de  Mem  (Consultez  la  Lettre  N^.  1373,  note  9). 

269  ^       II  ligne  3  1664 in- 8^.  1665  in-4®. 
„      II  /i^if^4noteii                              note  10 

330  ligne    4  pacquet  pacquet') 

et  ajoutez  la  note:  •)  Consultez  encore  sur  cet  envoi  la  Lettre  N°.  851 , 

dont  la  date  doit  ^tre  chang^e  en  i  avril  1663. 
500  note     4  A  maud  Armand 
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AU    TOME    V. 

Page  Au  lieu  de  lisez 

4  note  lo  /ijoutez:  Une  premiere  Edition  parut  en  1665. 

15  yy  14  Aylvajr.                                       AylvaSr. 

16  „  22  Ryckaer                                         Ryckaert 

yy      27  d'Orlien  van  Orliens 

17  ry        2  Partiel  ParticIII 

22  ligne     6  Anna  *    Anna  ^-) 

et  ajoutez  la  note:  *°)  La  ^Signora  Anna"  n'est  pas  Anna  Petit,  comme 
nous  Tavions  cru  d'abor({  dans  la  Lettre  W.  1104,  note  14,  —  conjecture 
qui  depuis  a  ^t^  abandonn^e  comme  invraisemblable,  —  mais  la  personne  en 
question  s^appelait : 

Anna  Bergeratti,  artiste  romaine  au  service  de  Louis  XlV^etexcellente 
musicienne,  en  correspondance  avec  Constantyn  Huygens,  p^re.  Elle  vivait 
ii  Paris  avec  sa  mdre  et  sa  soeur  Catherine,  qui  ^tait  peintre.  EUe  donnait  des 
concerts  dans  sa  maison ,  oCi  Ton  rencontrait  le  meilleur  monde. 

23  nd/^      I  note  25  note  20 

24  ligne   12  quand  quant 

25  note      4  note  7  note  5 

„  7  N^6i8  N^8i8 

27  ligne  18  livers  livres 
note  5  N^  1212  N°.  1210 

28  ligne  4  Raphael  Raphael  '^) 

et  ajoutez  la  note:  '^)  Raffaello  Santi  (Sanzio),  le  c^ldbre  peintre ,  sculpteur 
et  architecte,  naquit  ^  Urbinole  6  avril  1483  et  mourut  ^  Rome,  le  vendredi 
$aint,6avril  1520. 
25  a-..., pen-  as-....peut- 

3  note  3  note  2 

7  tuyay  tuyau 

1 2  Ajoutez :  Voir  la  Lettre  N°.  1 236,  note  8. 

1  N^  1216  N^  1214 

2  Petersbourgfa  Peterborough 
9  van                                               van  den 
I  Maria  Mary 
5  N°.  1 247  N^  1 246,  note  4. 
I  Ajoutez:  Voir  la  Lettre  N®.  1230,  note  5. 

II  Rabelais  Rabelais,  cur^deMeudon, 

II  fan t  changer  les  chifres  des  notes  6etj.   .  . . 
1 5  note  8  note  9 
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87  ligne   15  par  pas 

92  note      9  Ckangez  ia  fin  en:  repris  par  Tabb^  Galois  dii  4  Janvier  1666  jusqu^au  12  decern- 

bre  1672,  puis  continue  du  17  ddcembre  1674  par  Pabb^  de  la  Roque. 
et  ajoutez:  Dans  Tintervalle  entre  la  publication  par  les  abbes  Galois  et  de 
la  Roque,  il  parut  le  journal  suivant : 

Recueil  des  M^motres  et  Conferences  fur  les  Arts  et  les  Scienfes  (sic) 
Prefent^es  it  Monfeigneur  le  Dauphin  pendant  TAnn^  mdclxxii  [ —  Fevrier 
1674]  par  Jean  Baptifte  Denis  Confeiller  &  Medecin  ordinaire  du  Roy ,  qui 
y  continue  le  Journal  des  S9avans. 

Obfervons  en  outre  que  Ton  a  deux  num^ros  du  Journal  des  Scavans  ^e 
1674,  Fun  du  I  Janvier  par  le  fieur  G.  P.  A.  D.  C,  Tautre  du  17  d^cembre 
par  le  Sieur  D.  L.  R,  de  la  Roque. 

Au  sujet  de  cette  interruption  du  Journal  des  Savants  on  ne  trouve  rien 
dans  Tou  vrage  classique : 

Bibliographie  hiftorique  et  critique  de  la  prefle  p^riodique  Fran9aire.  Par 
Eugene  Hatin.  Paris.  1 866.  in-S*'. 
94    ^        6  note  4  note  5.  C'est  Berchenshah. 

5^  N°.i248  Ajoutez:  Chr.  Huygensy  r^pondit par leN**.  1257*". 
98  note      2  N**.  1136  N^  1236. 

1 10  N**.  1254  Ajoutez:  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  N®.  1324, 
1 1 4  note      4  Lhez :  A  un  voyage  de  courte  dur^e.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 287. 

117  „  '      I  N^  1304 ....  Giovanni  N**.  1305  ....  Giuseppe 

118  Ugne     3  iibellum  libellum 
121  110/^      4  deP.                                              deG. 

123     „       14  Ckangez  cette  note  en :  Voir  la  Lettre  N®.  1 257*. 

131  N^i267  Ajoutez:  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  N**.  1 308. 

132  note     5  Ajoutez :  ou  bien  Petrus  Mosnerius ,  voir  la  Lettre  N^  1 262 ,  note  2 . 
147  N®.i274  Sommaire  J  iigne  1  oubli^  oubli^  ■^) 

et  ajoutez  ia  note:  '^)Ce  mot^oubli^**  signifie  que  Huygens  a  oublt^  d'^rire 
sur  ce  sujet  dans  la  lettre  quMl  composa  d*aprds  ce  sommaire. 

160  Ckangez  les  numiros  des  notes  ^et  ^en  2  et  3. 

161  N^i283  /y/df^/<?x;Petityr^ponditparleN^  1316. 

164  N^.  1385  y  f^pondit  par  le  N^  1322.  y  rdpondit  par  le  N^  1324. 

» 

note  I  Marin  Cuzeau  de  la  Chambre  Francis  Cureau  de  la  Chambre ,  fils  du  mede- 
cin Marin  Cureau  de  la  Chambre;  il  devtnt 
le  premier  medecin  de  la  Reine. 
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